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AVANT-PROPOS. 


La  petite  chroiûque  que  nous  publions  est  un 
récit  abrégé  des  principaux  éyénements  dont  la 
ville  de  Bruxelles  a  été  le  théâtre  pendant  une 
période  de  près  d'un  demi  siècle  :  de  1780  à  1827. 
Elle  est  dans  le  genre  de  celle  que  Goetyal  rédi- 
gea pour  la  même  période,  mais  d'une  manière 
plus  détaillée  ^ 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  en 
découvrir  l'auteur  n'ont  pas  abouti.  Il  nous  est 
revenu  que  c'était  un  curé  ou  un  vicaire  de  l'égHse 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours»  à  Bruxelles.  Ce 
qui  pourrait  le  faire  croire»  c'est  l'espèce  d'affection 
dont  cette  église  est  l'objet  de  la  part  du  narrateur. 
Néanmoins,  en  l'absence  de  tout  renseignement  et 
en  attendant  que  nous  soyons  mieux  informé,  nous 
nous  bornerons  à  ajouter  que  notre  chronique  était 
digne  de  figurer  parmi  les  publications  de  la  Société 


1  H annscrite  de  la  BiblioUiéque  royale,  n««  13462  à  13471. 
Cette  cbroniqne  commence  également  à  Tannée  1780,  et  il  en 
est  de  même  des  Jaerboehen  der  Oostenryksche  Nederlandsn. 
il  y  a  lA  une  coïncidence  qn*il  importe  d*ôclaircir. 
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de  rhîstoire  de  Belgique.  L'auteur,  qui  écrit  en 
flamand,  expose  les  faits  avec  une  bonne  foi  et 
une  naïveté  auxquelles  on  ne  peut  s*empâcher  de 
rendre  hommage.  C'est  principalement  au  point 
de  vue  religieux  qu'il  a  fait  son  livre.  Témoin 
de  la  suppression  des  couvents  sous  Joseph  II, 
et  de  la  ferveur  publique  qui  éclata  pendant  la 
révolutioQ  de  1790,  ayant  vu  la  persécution  des 
prêtres  par  les  Jacobins,  il  entre  à  cet  égard,  tou- 
jours en  ce  qui  concerta  la  ville  de  Bruxelles, 
dans  des  détails  d'un  tràs*grand  intérêt. 

Cette  paremiàre  partie  finit  à  Tannée  180S. 

Nous  ferons  connaître,  en  la  publiant,  les 
principaux  mérita  de  la  seconde  et  dernière. 

Nous  pouvons  affirmer,  dés  maintmant,  qu'ils 
sont  réels,  incontestables. 

Une  traduction  libre  en  français  accompagne 
le  texte  flamand,  dont  bous  avons  scrupuleuse- 
ment respecté  l'orâiograplie. 

Le  manuscrit  original  de  l'ouvrage,  ainsi  que 
la  traduction  française  nous  ant  été  communiqués, 
avec  une  obligeance  parfaite ,  par  Monsieur  le 
Ueutenant-général  Eenens  ;  nous  l'en  remercions 
au  nom  de  nos  souscripteurs  et  de  tous  ceux  qui 
sTintéressent  à  l'histoire  du  pays. 
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CRONUK  OFTE  HEEdWEEBDKîE  GESŒIEDENISSEN 

'T  SEDERT  HET  JAER  1780, 

nHooDEniB  va  bezoisbrstb  voometauei 

TIN  TTDI  ont 

BRABANTSCHE  EN  FRANSCHE  REVOLUTIEN.  ETC. 


1780.  —  Den  4  july  is  overleden  den  gouverneur, 
priùs  Carolus  van  Loreynen.  Den  29  noveml)er,  is 
overleden  de  kyserinne  Maria-Theresia.  Haeren  op- 
volger  is  geweest  haeren  zoone  Josephus  den  II.  Door 
eenen  brief  aen  de  Staeten  der  Nederlanden,  de  dood 
van  syne  moeder  kenbaer  maekte,  hun  beloo vende 
en  versekerende  dat  hy  eene  sonderlinge  soig  zoude 

^  Au  chàteaa  de  Tenmeren,  vers  dix  heares  du  soir.  Son 
enterrement  eut  lieu  dans  Féglise  de  Sainte-Gudule  le  lundi  10 
juillet  suivant,  à  9  heures  du  soir;  les  vigiles  se  firent  le  Jeudi  13, 
'  À  5  heures  après  midi,  et  les  obsèques  le  lendemain  à  10  heures 
du  matin.  Par  dépèche  du  4  mars  1766,  Marie-Thérèse  avait 
dispensé  les  conseils  collatéraux,  les  tribunaux  et  autres  com- 
pagnies {sic)  de  se  trouver  en  corps  aux  pompes  et  cérémonies 
funèbres,  néanmoins  le  prince  de  Starhemberg,qui  succéda  pro- 
visoirement à  Charles  de  Lorraine,  les  invita  à  assister  aux 
funérailles  du  prince  par  une  dépêche  du  8  Juillet.  On  porta  le 
grand  deuil  Jusqu'au  16  août  et  le  deuil  a^/^p^  Jusqu'au  26  sep- 
tembre. 11  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître,  d'après  une 
note  officielle  communiquée  au  chancelier  de  Brabant,  quels 
étaient  les  habits  de  deuil.  «  Les  chevaliers  porteront  dès  A 
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CHEOIfIQUS  OU  ÉVÉNEMENTS 

ARRIVÉS  DEPVIS  1790, 


PBfDAMT  LM 


RÊVOLOMS  BRABANÇONNE  i  FRANÇAISE.  ETC. 


1780.  —  Le  4  juillet,  mourut  le  gouverneur, 
prince  CSiarles  de  Lorraine*. 

Le  29  novembre,  mourut  llmpératrice  Marie-Thé- 
rèse*. 

Sen  successeur  fut  son  fils,  Joseph  II.  Par  une 
lettre  aux  états  des  Pays-Bas,  11  annonça  le  décès  de 
sa  mère,  leup  promettant  et  assurant  qu'il  mettrait 

m  TpHmtJtt  et  par  pyoviaion  se^kiad&t  de«  habtts  noir«  de  dt^p% 
«  unis,  oa  ea  été  de  camelote,  fiyee  bouio&e,  bofitoDiniéreii  é^ 
m  doublures  de  soie,  manchettes  de  batiste  À  petits  ourlets,  ép49 

•  à  boucles  noires. 

•  Lei  dames  porteront  dea  habits  noirs  de  gros  de  Courtrai, 

•  on  en  été  de  taffetas  noir,  coiffure  noire,  garniture  de  gaze 
«  dltaljie,  blondes ,  pierreries  noiref ,  éventaU  blanc  et  noir  et 
«  f  ooUers  ngirs.  #* 

s  Elle  mourut  À  Vienne  yers  9  heures  4d  eoir.  I^es  Yigilef  et  les 
obsèques  furent  célébrées  danf  Té^Use  de  Sainte-Ouduie  le  22 
et  le  23  décembre,  avec  beaucoup  de  pompe.  Les  ^ran48  cprps 
de  l*jitat  et  aiitres  y  assistèrent  pèle  mêle,  sans  r^Uf  »  njl  ordre, 
sor  le  pied  de  la  dépêche  rappelée  dans  la  note  préQé4fi^te.  Di^a 
ç^rt'Q^oJuea  funèbres  curant  Ueu  dans  tout  le  pays. 
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4  CHBONIQUB  [1781] 

aenwenden,  om  hun  in  het  genot  van  hunne  regten, 
voorregten  en  grond-wetten  te  handhaeven. 

1781.  —  Den  2  meert  verleende  Josephus  den  II 
volmagt  en  bevoogde  hy  den  hertogh  Albertus  van 
Saxen  Tesschen,  om  in  synen  naem  de  plechtige 
huldinge  in  de  Nederlanden  te  verrigten. 

Den  17  july  is  binnen  Brussel  geschied  de  selve 
hulding,  alswanneer  den  voorschreven  hertog  van 
Saxen  Tesschen,  in  den  naem  van  denKyser  beswoor, 
op  het  H .  £ vangelie,  te  s'ullen  handhaeven  aile  de  wet- 
ten  vervat  in  de  blyde  incomste.  Bovendien  flwoor  hy 
in  handen  van  den  aertsbisschop  van  Mechelen  die 
aldus  was  luydende  :  «  Wy  Albert,  koninglycken  prins 
van  Poolen  en  Lutanie ,  hertog  van  Saxen  Tesschen, 
sweere  en  beloôve  op  het  kyserlyk  woord ,  op  het 
H.  Evangelie,  dat  den  selven  altydt  getrouw  zal  zyn 
aen  aile  de  kercken  van  het  hertogdoem  van  Brabant  ; 
dat  hy  zal  achtervolgen  en  doen  achtervolgen  de 
rechten,  privilegiën,  statueten,  costuemen,  possesien 
en  liberteyten  der  geseyde  kercken ,  gelyk  de  vooiv 
saeten  vanSyneMajesteyt,hertogen  van  Brabant,  tôt 
nog  toe  gedaen  hebben.  »  Op  welcke  huldinge,  dat  op 
den  grooten  merckt  eene  groote  viering  was,  be- 
staende  in  een  pragtig  kasteel  vol  vuer-werck  en  vet 
potten  ;  maer  des  avonts  alswanneer  het  zelve  wirt 

1  Cette  dépdche  est  du  30  noyembre  1780.  Elle  notiâe  en  même 
temps  la  nomination  des  archiducs  Albert  et  Marie- Christine 
en  qualité  de  gouverneurs  des  Pays-Bas. 

<  Les  lettres  patentes  de  pleins  pouvoirs  sont  datées  de 
Vienne,  le  2  mars  1781. 

>  Cette  inauguration  se  fit,  en  effet,  le  17  Juillet,  sur  la  Place 
royale,  où  un  théâtre  ad  hoc  avait  été  élevé,  et  non  le  24  août, 
comme  le  disent  MM.  Hbnnb  et  Wauters  dans  leur  Histoire  de 
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tous  ses  soins  à  les  maintenir  dans  leurs  droits»  privi- 
lèges et  lois  fondamentales  ^ 

1781.  —  Le  2  mars»  Joseph  II  investit  de  pleins 
pouvoirs  et  désigna  le  duc  Albert  de  Saxe-Tesschen 
pour  faire»  en  son  nom»  la  solennelle  inauguration 
dans  les  Pays-Bas'. 

Le  17  juillet,  cette  inauguration  eut  lieuàBruxelles', 
et  le  duc  de  Saxe-Teiaschen  jura,  au  nom  de  l'Empe- 
reur» sur  le  saint  Évangile,  de  maintenir  toutes  les 
lois  renfermées  dans  la  joyeuse-entrée.  De  plus ,  il 
jura  entre  les  mains  de  larchevéque  de  Malines, 
comme  suit  :  «  Nous  Albert  prince  royal  de  Pologne  et 
Lithuanie,  duc  de  Saxe-Tesschen,  jurons  et  promet- 
tons» sur  la  parole  impériale  et  sur  le  saint  Évan* 
gile»  que  TËmpereur  sera  toujours  fidèle  à  toutes  les 
églises  du  duché  de  Brabant  ;  qu*il  garder^  et  fera 
garder  les  droits»  privil^es,  statuts,  coutumes,  biens 
et  libertés  de  ces  églises»  comme  les  prédécesseurs  de 
Sa  Majesté»  les  ducs  de  Brabant»  lavaient  fait  jus- 
qu'alors^. »  A  cette  inauguration  il  y  eut  un  grand 
divertissement  consistant  en  un  magnifique  ch&teau 
plein  de  pièces  d'artifice  et  de  lampions.  Mais  le  soir, 
lorsqu'on  y  mit  le  feu  et  que  toute  la  ville  était  sur 
pied»  le  ch&teau  devint  la  proie  des  flammes,  et  plu- 
sieurs boui^eois  travaillant  à  Tillumination  y  perdi- 

Bruxelles.  Les  registres  aux  résolutions  des  états  de  Brabant 
contiennent  à  cet  égard  les  détails  les  plus  complets  et  les  plus 
intéressants,  trop  étendus  toutefois  pour  prendre  place  dans 
une  nota.  (Année  1781,  mois  de  juillet.) 

^  Ce  serment  habituel  se  ât  dans  Téglisede  Sainte-Gudule,  où 
TarcheTôque  de  Malines ,  assisté  de  quatre  abbés,  célébra  pon- 
tiâcalement  la  messe  votive  dite  de  Sancta  Trinitati,  après 
avoir  entonné  le  VetU  Creator. 
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ctitMêkèH  ^  lieél  de  «fead  te  beeû  ikw,  Èbà  gera^d» 
het  casteel  in  brand,  alwaet  Veràcheidè  bôtgers  het 
kvétt  veriôorèn,  de  "welAïe  beiîg  'imetefi  met  hrt  iielve 

fiel  volk  dife  koi*  vlngte,  inaèl'  iilsôô  dat  de  inerckt 
afgeketent  was  voor  de  voitueren,  ftôo  'vîeleli  et  ittcii- 
fiChèii  daef  otet,  en  alsoo  lîep  d'-een  ovw  het  lyf  Iran 
d>afidèf,  het  Vf^dk  vèèl  tiïÉdMreft  vè4roOT86iektè.  Den 
H^  Michaël,  ëèàèiid^  op  den  tooten,  die  had  eeû  flam* 
beeti^  în  tfyn  band,  en  don  seîven  tôoteû  waa  vtr^ 
ligbt  tût  op  l^t  hoogst(>.  Nau'Welyks  en  was  de  hnl- 
difig  terrtgt,  ^  daer  wirt  een  bevel  van  den  seWen 
Ky^&t  gegev^n  dat  înen  aile  de  bol^«wck«i  en  ter* 
fTtetkingen  der  isteden,  de  kaateelen  van  Boitisf ort  ^fn 
TerVûéffen  âeeift  dègtèii  eti  dersetven  grondeû  veN 

178»,  —Den  28  meert  ia  Syne  Heyîigheyd  Pins  VI 
le  Weene«i  «img:dk!oâEefi)  by  den  kyset  Josep^hns. 
17ÔS.  —  Dea  17  lneei*t  iâ  van  ^egens  deû  kyfter 

>  Ce  f eo  d'arCiâoe  ooftta  la  rie  à  Vmgt^Btre  peraonaes,  psntil 
lesquelles  huit  ouvriers  du  maltre-oharpentier  Ouillanme  Van 
'Schepdael  ;  vingt-deux  personnes  furent  blessées.  Les  Ëtats  de 
ftabant  et  le  magistrat  de  Bruxelles  firent  des  dititributiona 
d*aygeiit  tant  aux  veuves  et  aux  pai^snts  des  viottueft  décédédfl^ 
qu'aux  personnes  qui  n'avaient  été  que  blessées.  De  leur  o6té,  les 
gouverneurs  généraux  accordèrent  200  pistoles,  soit  2,100  florins 
de  Brabant,  argent  courant.  Ce  fut  le  conseiller  avocat  fiscal  de 
BMMttt,  Ctjylen,  qui  en  fit  la  distt^lbutiuU,  d'après  les  besoins 
des  familles.  La  eatasfeH>phe  dorit  il  s'agit  fit  une  si  grande  im- 
pression, que  les  mêmes  gouverneurs  interdirent  lés  feux  d'ar- 
tifice par  une  dépêche  du  23  août  1781,  adressée  aux  conseillers 
fiscaux  dM  conseils  de  Justice,  qiâ  durent  rendre  eéfte  défense 
publique. 

>  Par  k^tres  palMilek  dti  16  avril  1782,  Jeveph  H,  agissant 
dans  l'intérêt  du  pays,  autorisa  1^  aMMtNièfe  AlbeH  et  Mainte- 
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nntla^e*  Le  peuple  poixreit  ftiir,  meû  eosmae  il  y 
arait  but  le  marché  un  cordon  de  chaînes  pour  les 
▼oitaies,  les  ^ras  trébuckèrettt,  les  uns  tombait  sw 
le  eorps  des  autres,  ce  qui  oecasionns  beaucoup  d'si^ 
eideails^  Le  Saint-Mkhd  debouisur  latomr  aTaîtutt 
flambeau  dans  la  main»  et  la  tour  éteit  ifluioifiée  jus- 
qu'au soBLuiet.  A  peine  rinaugusotioa  était -elle 
ftue,  qu'il  parut  un  ordre  de  rfimpeMsr  portant  que 
1  on  devait  démolir  tous  les  boulevards  et  fortîiea^ 
tiens  des  villes',  les  châteaux  4le  Boitsfaxi  et  Ter- 
merea,  et  en  vmdre  les  terraisa^. 


1 78S .  —  Le  83  mars,  fia  Sainteté  Pie  VI  se  raidil 
à  Vienne^,  auprès  de  Tempeieur  Joseph. 

1783.  "^  Le  17  mais,  €«  afficha,  de  par  Tenif»» 


Cluristiiie  à  Tendre  les  terrainB  de  toates  les  fortiâcations  ainsi 
que  les  bâtiments  militaires. 

s  ■  Xj*empereiir  Joseph  II,  lors  4o  saTistte  à  Termoren,  en 
17S1,  pantf  t  avcÂr  considéré  Je  ohéteau  comme  une  vielUe  mina 
que  Ton  devait  s'empresser  d*abattre.  Un  édit  da  16  novembre 
1781  en  ordonna  la  démolition ,  prés  de  cinq  siècles  après  sa 
ooDstmotion  par  Marguerite  Placitagenet.  Cet  ordre  fat  exécaté 
avec  une  précipitation  dont  on  chercha  vainement  le  motif,  et, 
pour  bAter  la  destrnotton  des  Jardins,  les  vandales  préposés  à 
cette  exéontion  y  ârent  mettre  des  sangUers.  ••  *-«  A.  Wautbbs  , 
Histoire  des  eiwirons  de  BrttweiUs ,  t.  III ,  p.  895.  Pour  le  chA* 
lean  de  Boiefort,  voy.  iMd.,  p.  360. 

4  Ce  voyage  fit  grande  sensation.  JLe  but  da  pape  était  de  eé- 
tonmer  Joseph  II  de  ses  projets  hostiles  an  clergé.  L'Jimpereur 
se  rendit  A  Rome  Tannée  suivante. 
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Josephus  n  een  placaert  aitgegeven ,  hebbehde  voor 
tytel  :  «  Edict  aengaende  de  vernietinge  van  eexiige 
(soo  hj  die  noemde),  onnoodige  kloosters  in  het  Ne- 
deriand  »  het  welck  men  met  droofheyd  heeft  sien 
ten  uytv,oer  brengen.  Korts  daer  naer  sag  men  de 
commissarifisen,  in  eenige  kloosters  binnen  Brussel, 
van  ailes  den  inventaeris  nemen,  in  de  selve  stellende 
economs  tôt  dat  de  religeusen  daer  uyt  ende  ailes 
verkogt  was. 

De  naemen  der  kloosters  binnen  Brussel  waeren 
dese  :  de  E.  W.  paeters  Carthuysers,  wiens  klooster 
daemaer  is  verkogt  en  verhandert  in  een  fabriek , 
maer  de  groote  kerck  is  bljven  staen  ;  het  vroawe- 
klooster  van  Jerico,  waervan  daer  naer  een  groot 
stuk  is  verkogt,  verscheyde  straeten  doorgetrokken 
en  op  die  plaetse  een  nieuw  graenmerckt  gemaekt, 
en  de  kerck  verandert  in  een  backerye  voor  de  mili- 
tairen;  de  arme  Clarissen,  vanwiens  klooster  daer 
naer  is  gemaekt  een  hospitael  voor  de  militairen  ;  het 
klooster  van  de  H.  Magdalena,  genaemt  Bethaniën, 
het  welck  heeft  gedient  voor  eenen  Amigo  ;  de  kerck 
is  verkoght  en  afgebroken  in  het  jaer  1798 ,  ten  tjde 
der  fransche  republiek ,  en  op  die  plaets  een  vleesch- 
huys gebond  ;  het  klooster  van  de  H.  Elisabeth ,  wiens 


1  Cet  édit  est  daté  du  même  Jour,  17  mars.  Par  une  circulaire 
du  5  avril  suivant,  les  conseillers  fiscaux  des  conseils  de  Justice 
et  les  commissaires  du  gouvernement  reçurent  des  instructions 
pour  procéder  A  la  suppression  des  couvents  qui  tombaient 
sous  l'application  de  l'édit  dont  parle  notre  auteur. 

s  Elle  Alt  démolie  en  1820.  (Yoy.  les  intéressants  détails 
qtff  se  trouvent  dans  V Histoire  de  BruaeUes  de  MM.  Hbntib  et 
Wautsrs,  1. 111,  p.  495-499.) 

'  L'entrée  principale,  d'un  bel  aspect,  est  encore  debout.  Elle 
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renr  Joseph  n,  un  placard  ayant  pour  titre  :  «  Édit 
touchant  la  suppression»  de  ce  qu'il  appelait,  quelques 
courents  inutiles  dans  les  Pays-Bas  > .  Ce  fut  avec  tris- 
tesse quou  vit  mettre  cet  édit  à  exécution^.  Peu 
après»  on  vit  les  commissaires,  dans  quelques  cour 
vents  de  Bruxelles,  dresser  inventaire  de  tout  et  y 
placer  des  économes,  jusqu'à  ce  que  les  religieux  en 
fussent  sortis  et  que  la  vente  fût  opérée. 

Voici  les  noms  de  ces  couvents,  dans  Bruxelles  : 
Les  révérends  pères  Chartreux,  dont  le  couvent  fut 
ensuite  vendu  et  converti  en  une  fabrique,  mais  la 
grande  église  continua  de  subsister';  le  couvent  de 
femmes  de  Jérico,  dont  un  grand  morceau  fut  vendu  ; 
plusieurs  rues  y  furent  percées  ;  le  couvent  fit  place 
à  un  nouveau  marché  aux  grains ,  et  Téglise  devint 
une  boulangerie  militaire^  ;  le  couvent  de  Sainte^ 
Madeleine,  appelé  Béthanie,  qui  servit  pour  un 
amigo  ;  Téglise  fut  vendue  et  démolie  en  Tan  1798 , 
du  temps  de  la  république  française  et  sur  son  em- 
placement s'éleva  une  boucherie^;  le  couvent  de 
Sainte-Elisabeth ,  dont  l'église  servit  pour  une 
écurie^;  Saint-Piôrre  dont  le  couvent  fut  changé 
en  un  hôpital  civil  ^;  les  Annonciades '',  les  Capu- 
cines^, les  Brigitines^,  les  Claires  Urbanistes ^^;  mais 


se  tronye  bot  le  Vieux  marché  aux  grains.  —  Voy.  /Md.,  p.  505. 

*  Le  couvent  de  Béthanie  ou  des  Madelonettes  était  situé 
dans  la  rue  des  Fripiers.  —  Ibid. ,  p.  122. 

5  Ai^ourd^hui  la  caserne  Sainte- ËUsabeth.  —Ibid.,  p«  567. 

«i5id.,  p.  427. 

7  Aujourd'hui  la  caserne  dite  des  Annonciades. — Ibid.,  p.  580. 

*  Prés  du  couvent  de  Sainte-Elisabeth.  —  Ibid.,  p.  568. 
»  Dans  la  rue  Haute.  —  Ibid.,  p.  442. 

w  Ibid.,  p.  585. 
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kerck  hedft  gediend  root  emen  pêerdênstd  ;  Bifite- 
Peeter,  van  wiend  Uooster  is  g>emaeckt  een  boi^g^ers 
gasthuys;  de  AnnunchEten»  de  Gapueskaerssen,  de 
Brigietienèn ,  de  Clarissen^UrbaeniBten  ;  maer  dede 
hebben  bynae  aile  gedient  voor  caserne  der  militai- 
ren;  de  Carmelietorsehen,  aen  de  Coudenbergsche 
poorte ,  wiens  clooster  tôt  den  gronde  is  afgebroo- 
ken  en  op  die  plaetse  huysen  geboud.  De  abdye  van 
Ceudenbeigh ,  en  het  vrouwe  clooster  genaemt  de 
Lorainen,  syn  korte  daer  naer  door  den  selven  Eyser 
gesuprimeert.  Den  2Si  december  is  den  kyzer  Jbee- 
phus  n  in  Boomen  gekomen  by  Zyne  Heyligbeyd 
Pins  VT.     • 

1784.  —  Den  26  jnny  is  van  wegens  den  voo^- 
sdireven  Kyser  een  edict  nîtgegeven ,  waervan  ik 
eenige  besonderste  artiekels  zal  schryven. 

ÂfiT.  1.  Niemand  van  welcken  staet,  oonditie, 
rang  of  weordigbeyd  het  soude  mogen  ^wesen,  \  sy 
weirelycke  of  geestelycke,  séculière  of  régulière,  van 
het  een  of  het  and^  geslacht  en  zal  in  \  to^omende 
meer  mogen  begraeven  worden  in  eene  kerck,  ca- 
pdle,  bid^laets  of  ander  bedeckt  gebonw,  *t  ej  in 
de  steden  of  daer  buyten. 

Abt.  H.  Wy  verÛaeren  bovendien  dat  men  rater 
den  eersten  november  van  het  tegenwoordig  jaer, 
niet  meer  en  sal  moogen  begraeven  in  de  kerokhoven 
ofte  andere  plaetsen»  alwaeren  die  selfs  open  en  on- 
bedeckt,  gelegen  in  de  steden  »  vlecken  ofte  boigten. 

^  Les  plans  de  leur  église  étaient  dus  à  Weneeslas  Goberger. 
—  Voy.  la  planche  qai  se  trouYe  dans  Tonvrage  cité,  p.  886. 
«  /Md.,p.884. 
3  Ibid.,  p.  351. 
*  Ibid.,  p.  417. 
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tenx-ci  ont  ptesqne  tous  été  employés  comme  ca- 
%erft^  militaires;  les  carmélites^  ît  la  porte  de  Coa- 
tïeïil)erg'*,  dotit  le  coureût  fut  démoli  jusque  dans 
«es  fondements  ;  on  construisit  des  maisons  sut  son 
emplacement;  rabl)ayB  de  CoudenbeTg'  et  le  coû- 
tent de  femmes  nommé  les  Loraines*  furent  bientôt 
supprimés  parte  même  Empereur.  Le  22  décembre, 
T^perenr  Joseph  ÏI  se  rendit  4  Rome,  aupî^  de  Sa 
Sainteté  T4e  VI. 


1*764.  —  le  26  juin,  fut  publié  un  édit  impérial, 
dont  je  donnerai  quelques  articles  principaux^. 

Àkt.  1*.  ^Personne,  de  quelque  état,  condition, 
rang  ou  qualité  qtL*il  soit,  laïque  ou  ecclésiastique, 
séculier  ou  régulier,  de  Tun  ou  de  l'autre  sen,  ne 
pourra  plus  à  Tavenir  être  enterré  dans  une  église, 
chapelle,  oratoire  ou  autre  édifice  couvert,  soit  dans 
les  villes  ou  en  dehors. 


Âfit.  2.  Nous  dédarons,  en  outre,  qu^après  le 
ï**  novembre  de  la  présente  année,  on  ne  pourra  plus 
inhumer  dans  les  chnetiëres  ou  autres  places ,  lors 
même  qiiïls  seraient  ouverts  ou  situés  à  découvert 
dans  les  villes,  les  bourgs  ou  les  ch&teaux. 

'  H  fe'o^t  âé  l-édit  de  Jottephll  coii<3«minit  kn  enterrements. 
L*Emperear  défendit  désormais  les  inhumations  dans  les  églises, 
exceUente  mesure  que  Voltaire  avait  Signalée  depuis  longtemps 
comme  une  chose  indispensable. 
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Abt.  3.  Daer  zullen  buyten  den  omtrek  der  steden 
kerckhoven  opgerecht  worden ,  in  de  welcke  alleen 
het  zal  geoorloft  wesen  te  begraeven.  Tôt  dien  eynde 
moesten  de  parochiëns  ieder  een  erf  buyten  de  stad 
koopen,  tôt  het  maeken-van  nieuwe  kerckhoven.  En 
welcke  plaetsen  daertoe  geweden  wirden;  aïs  ook 
moesten  zy  doen  maeken  dood-waegens  om  de  lycken 
naer  buyten  te  voeren.  Eenige  maenden  daer  naer 
sag  men  binnen  Brussel  afbreken  het  kerckhof  van 
den  H.  Gaugericus,  om  de  doodsbeenderen  naer  buy- 
ten te  voeren,  alwaer  nog  laegen  heele  gereymtens, 
het  gène  eenig  was  om  sien.  Den  28  september  gaf 
den  selven  Kyser  een  edict  uyt  in  het  welck  waeren 
58  artiekels,  den  eersten  aldus  luydende  :  het  hou- 
welyck  geconsidereert  wordende  als  een  contract  ci- 
viel,  teenemael  houdende  van  de  civiele  oppennacht, 
diensvolgens  de  decisie  en  kennis  der  geschillen  toe- 
behoorende  aen  de  wereldlycke  tribunaelen  ;  diens- 
volgens verbiedende  aen  aUen  geestelycken  rechters 
van  eenige  kennis  te  nemen  ter  questie  van  validi- 
teyt  of  nuUiteyt  van  het  houwelyck,  op  pêne  van  aV 
soluete  nulliteydt. 

1785.  —  Den  17  july,  îs  binnen  Brussel,  in  de 
collegiaele  ende  parochiaele  kerck  van  de  HH.  Mi- 
chaël  ende  Gudula,  solemneel  geviert  den  Jubilé 
van  het  twee  honderste  jaer  der  vervoeringe  van  de 
HH.  Hostiën  van  het  H.  Sacrament  van  Miraekel 
naer  de  kerck  van  de  HH.  Michaël  en  Gudula. 

1786.  —  Den  11  february,  wederom  een  edict  van 
den  selven  Eyser»  in  het  welcke  wirden  verboden  aile 

1  Zt^er  hors  dn  rayon  des  Tilles. 

«  Yoy,  VHistoire  de  Bruxelles,  t.  III,  p.  172. 
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Akt.  3.  n  sera  bâti,  dehors,  dans  le  rayon  des 
villes*,  des  cimetières,  seuls  lieux  où  il  sera  permis 
d'enterrer.  A  cette  fin,  les  paroisses  durent  chacune 
acheter  un  terrain  hors  de  la  ville,  pour  y  construire 
de  nouveaux  cimetières,  et  ces  places  furent  bénites  ; 
elles  eurent  aussi  à  faire  faire  des  corbillards  pour  le 
transport  des  cadavres.  Quelques  mois  après,  on  vît 
démolir  à  Bruxelles  le  cimetière  de  Saint-Géry*, 
pour  voîtuTer  au  dehors  les  ossements,  bien  qu'il  s'y 
trouvât  encore  des  squelettes  entiers,  ce  qui  était 
triste  à  voir. 

Le  28  septembre,  le  même  Empereur  publia  un 
édit  contenant  58  articles'.  Le  premier  portait  : 
le  mariage  étant  considéré  comme  un  contrat  civil 
dépendant  entièrement  de  la  souveraine  puissance 
civile  ;  en  conséquence,  la  décision  et  la  connaissance 
des  différends  appartenants  aux  tribunaux  civils,  il 
est  interdit  à  tout  juge  ecclésiastique  de  rien  con- 
naître sur  la  question  de  validité  ou  de  nullité  du  ma- 
riage, sous  peine  d'absolue  nullité. 


1785.  —  Le  17  juillet  fut  célébré  à  Bruxelles  dans 
l'église  collégiale  et  paroissiale  des  Saints  Michel  et 
Gudule,  le  jubilé  de  la  200"'  année  du  transport  des 
Saintes  Hosties  du  Saint-Sacrement  de  Miracle  à 
l'église  des  Saints  Michel  et  Gudule^. 

1786.  —  Le  11  février,  nouvel  édit  de  l'Empereur 
interdisant  toutes  les  kermesses  et  abolissant  les 

3  C*eat  redit  concernant  le  mariage. 

*  MM.  Hennb  et  Wauters  font  remarquer  que  ce  Jubilé  excita 
peu  d'enthousiasme.  (T.  U,  p.  314.) 
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de  k#nm«sea,  ala  ook  iUa  de  keickvirydiiigen  vernie- 
tigt  ;  de  kermissea  ende  de  kerckwydingea  moe9t9B 
gebouden  worden  op  eeneu  en  den  selven  dag»  di^ 
hy  stelde  eenige  sondi^en  uaer  Paes&chen,  die  meu 
Qoexade  Kyzers  lUrmis.  Den  8  april  alwederom  een 
edict|  waerin  venûetigt  ^nrden  aile  de  broedeTScbap* 
pen  ;  z y  moesten  aile  hun  meub^  ende  effecten  nawr 
het  stadliuys  brengen,  Iiet  gène  men  zag  gebeurea. 
Den  10  mey  wirt  alwederom  van  den  keyser  Jo^ 
Bepbus  II  een  edict  aengeplackt»  waerin  de  proche*'» 
sens  verboden  wirden,  ende  jubiléen  afge^obaft»  1^9 
ook  aller  bedevaerden  in  form  van  proceeseï»;  dfter 
en  mogte  iu  ieder  parocbie  maer  twee  prooesseM 
gaen  :  de  eerste  moeete  gebeuren  op  eenen  en  den 
selven  4agb,  wesende  op  H.  Sacramentrdag;  den 
anderen  dag  liet  hy  volgens  bet  goeddunoken  vw 
den  biacopi  maer  het  en  mogte  op  geenen  Bondagh 
zyn»  op  dat  denparocbiaelen  dienst  niet  en  soude  g^ 
stoort  worden.  Âls  ook  wirt  in  bet  selve  verboden 
van  de  beelden  der  heyligen  boegenaemt,  ids  ook  de 
ambagten  in  de  geseyde  processens  om  te  draegen  ; 
als  ook  en  mogt  er  in  de  processens  nogte  generaele 
berechtinge  geen  musiek  gaen.  In  het  selve  jaer  zyn 
binnen  Loven  de  collégien  der  théologie  geaupri* 
meert;  het  paus-collegie  moeate  zjn  het  seoûnarie 
generael.  Waeidoor  ontstond  eenen  oproer,  aoo  dal 
de  troupen  uyt  Brussel  in  Loven  quaemen. 

1  Mesure  arbitraire  »*il  en  fût  et  dont  on  ne  compreii4  ni 
ratlUté  ni  la  nécessité. 

^  Cet  ééit  en  érigea  ium  tous  la  Kon  de  YÂtnour  ttcUf  du  jwv« 
cAatn. 

3  Nouyelle  mesure  arbitraire,  contraire  à  la  liberté  ie  cons- 
cience que  Joseph  II  ne  comprit  quimparfaitement. 
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dédicaces.  Les  kermesses  et  les  dédicaces  durent  se 
&ire  eu  lu  seul  et  même  jour,  qu'il  fixA  quelques 
dimanches  après  P&ques,  et  qu'on  appela  hermuc 
de  l'Empereur^. 

Le  8  avril,  encore  un  édit  de  TEmpereur  par 
lequel  furent  abolies  toutes  les  confréries*.  Elles 
eurent  à  porter  tous  leurs  meubles  et  effets  à  l'hôtel 
de  ville  ;  ce  que  Ion  vit  s'exécuter. 

Le  10  mai,  fut  affiché  un  nouvel  édit  de  l'Empereur 
par  lequel  il  interdit  les  processions  et  supprima  les 
Jubilés,  ainsi  que  tous  les  pèlerinages  sous  forme  de 
processions^.  Il  ne  put  y  avoir  dans  chaque  paroisse 
que  deux  processions  :  la  première  devait  avoir  lieu 
en  un  seul  et  même  jour,  jour  du  Saint-Sacrement; 
il  laissa  Tautie  jour  à  la  convenance  de  Tévéque, 
mais  ce  ne  pouvait  être  un  dimanche,  afin  que  le 
service  paroissial  ne  fût  pas  troublé.  Il  y  eut  encore 
défense  de  porter  en  procession  les  images  des  saints 
quelconques  ainsi  que  les  métiers^.  En  outre,  aucune 
musique  ne  pouvait  accompagner  les  processions  ni 
les  administrations  générales.  La  même  année  on 
supprima  dans  Louvain  les  collèges  de  théologie  ;  le 
collège  du  pape^  devait  être  le  séminaire  général,  ce 
qui  excita  un  soulèvement*  et  les  troupes  partirent  de 
Bnixallfis  pour  Louvain. 


^  C'est-à-dire  qae  les  corps  de  métien  ne  posmient  y  figurer. 

^  Un  des  collèges  de  l*ani^rsît4. 

*  J>es  séminaristes.  L'étabUssement  d*un  séminaire  général, 
ensuite  de  Tédit  dn  16  octobre  17S6,  qni  abolit  les  séminaires 
épiscopaox,  fkiC  une  des  pins  dang^^renses  réfonnes  de  Joseph  IL 
Elle  ne  contribua  pas  peu  an  sonlôTement  de  1790. 
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1787.  —  Den  1  january  wirden  door  bevel  van 
den  selven  Kyser  uytgegeven  twee  edicten  of  opene 
brieven:  het  eerste  onder  den  vlyenden  tytel  van 
Niemve  form  van  iestiering,  het  ander  onder  den 
genen  van  Oprechting  van  niev/we  regterscTiappen 
Tafir  justitie  in  de  Nederlanden,  Het  eerste  vernîe- 
tigde  de  vergaederinge  der  gedeputeerde  van  de 
Staeten,  en  bygevolg,  staetsvrydom  en  het  onbetwîst 
regt  van  niet  belàest  te  worden  dan  met  toestemming 
der  selve.  Het  tweede  was  om  de  aloude  formen  van 
deze  raeden  te  ontwentelen,  waervan  den  2~  artiekel 
segt  €  In  plaets  van  dese  raeden  en  van  secretarye  van 
Staet,  stellen  wy  aen  eenen  eenigen  raed  van  het 
gouvernement  der  Nederlanden,  » 

Den  12  meert,  van  den  meer  gemelden  Kyzer  een 
edict  inrigtende  de  cerkel  van  intendentiën,  edict 
hetgene  niet  alleenelyk  linieregt  strydigh  is  met  de 
blyde  ineomste;  maer  hetgene  daerenboven  allen 
het  volk  deed  trillen,  voor  de  versehrikkende  magt 
met  welcke  men  de  so  genoemde  intendentiën  be- 
kleede,  onder  andere  zynde  den  zesden  artiekel  in 
dese  al  te  klaere  en  niet  min  drukkende  woorden  ver- 
vat  :  «  Wy  bevelen  aen  aile  onse  onderdaenen,zonder 
eenige  uytneming,  van  spoediglyk  te  gehoorsaemen 
aen  aile  de  bevelen  ende  schikkingen  de  welcke  door 
de  intendentiën  jsuUen  uytgegeven  worden,  al  ofte 
die  door  ons  selfs  waeren  géémaneert,  alhoewel  de 

1  Ces  édita,  Bxxr  Timportance  desquels  il  est  inutile  dUnsister, 
ayaient  pour  titre,  Tun  Diplôme  portant  établissement  {Tune 
nouvelle  forme  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ;  Tautre 
Diplôme  portant  établissement  de  nouveauoD  tribunaux  de  jus* 
tice  auoo  Pays-Bas.  C'était  une  réorganisation  politique  et  judi- 
ciaire fondamentale. 
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1787.  —  Le  1*  janvier,  jlar  ordre  du  même  Empe^ 
reor^  on  pdUià  deux  é&iis  ou  lettres  patentes  ;  le  pte^* 
imer  sons  le  titre  flsttènr  de  <  Noilrëlle  forme 
d  administrstidn  >  Tatitre  sous  celui  de  k  Institution 
dune  nouvelle  jqdicatnre  dans  les  Pays-Bas^,  i  Le 
premier  anéantit  rassemblée  des  députés  des  États*  et 
conséquenunent  la  liberté  politique  et  le  drdit  incon- 
testé de  ne  pas  6tre  imposé  sanà  leur  consentement. 
Le  second  fut  pour  bouleverser  les  antiques  formes 
des  conseils  ;  son  article  2  disait  c  En  place  dd  ces 
conseils^  et  de  secrétairies  d'État,  >  nous  créoiis  lin 
conseil  unique  du  gouveirnemèiit  des  Pays-Bas  *.  f 


Le  13  mars,  un  édit  im^àl  iùsfituà  lé  ëetcHé  deM 
Intendaùeéb^ ,  édit  qui  e)9t  non^sèulétnent  ëti  ôii^i^ 
Uon  directe  avec  k  joyeuSe-ènfi^,tfil{lià  ^tùi  fit  frémit 
tout  le  peuple  pai^  reffirayante  puissance  dovt  oû 
investit  ces  iïitèudancës.  Entre  autres,  était  te 
6^  article,  qui  contient  ces  termes  par  trô^  fefadrd  ôt 
nott  moins  affligeants  :  ^  Nous  ordonnions  à  totts  nott 
«  sujets,  sans  aucune  exception,  d  obéir  Sans  retard 
■  à  toutes  les  ordonnances  et  dispbsitiolis  qui  éùxtté^ 
t  roDfl  des  iïrténdanceis,  comme  si  eUèS  ëmànSlient  de 

*  De  Brabant. 

>  L*aiiteiàr  Vent  parler  des  trois  otmaeils  collotlrsizc,  savoir  : 
contfril  d'État,  conseil  privé  et  cossefl  des  Ananoes; 

*  C*était  le  èonsèil  de  gouvernement. 

»  Titre  officiel  :  •  Ëditde  l'£iftpereiir  portant  établissement 
•  des  intendances  de  cercle  des  Pays-Bas.  •  Il  7  eut  neuf  in^ 
tendaaces  en  tout.  Un  iùtendant  se  trouTsit  &  la  tète  de  chaque 
cercle,  espèce  de  gouvernement  provincial.  Les  intendants 
n'eurent  pas  Tautorité  effrayante  dont  parle  Tauteur. 
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zdve  zouden  schtynen  dé  macM  en  autoriteyt  der 
intendentien  te  excedeeren,  behoudentlyk  het  vry  re- 
cours tôt  het  gouvernement  generael  aen  de  gène  de 
welcke  zouden  gelooven  daer  by  geledeert  te  syn.  » 
Den  3  april  gaf  den  selven  Kyser  een  edict  uyt 
voor  de  hervorming  van  de  justitie  binnen  de  Neder- 
landen.  Den  20  dlto  het  geene  tôt  opregting  van  de 
gerichten  van  justitie,  civiele  ende  crimineele,  in 
eerste  instantie  binnen  de  provintiên  van  Brabant 
en  Mechelen.  Soo  dat  de  voorschreve  tribunaelen, 
als  ook  den  nieuwen  raed  moeste  in  voegen  zyn  tegen 
den  1  mey  daemaer.  Als  oock  ginck  de  spraeck  ODder 
het  volck  als  dat  op  dien  dag  aile  de  kerken  moesten 
gesloten  worden,  maer  de  cans  die  keerde.  Het  was 
op  den  voors.  1~  mey  dat  de  verontweerdinge  des 
volks,  opgehist  door  vryheydsliefde,  algemeen  wird. 
Aile  de  orders  van  den  Staet  sloegen  de  handen  in 
een,  om  gesamentlyk  het  dwang  gedragt  te  beregten, 
en  rechten  wet  te  verdedigen,  waeronder  hem  meest 
dintingierde  eenen  advocaet  met  naem  Henricus  Van 
der  Noot.  De  borgers,  genaemd  vrywiUige,  versae- 
melde  hun  en  stelden  sig  in  de  waepehs.  Aile  de 
voorgenoemde  maetregels  wirden  omverre  geworpen, 
de  heere  Staeten  hernomen  hunne  sittinge,  den  can- 

>  Il  y  eut  aussi  une  disposition  du  20  avril  suivant. 

'  Le  célèbre  agitateur. 

s  Par  une  dépêche  du  7  mars  adressée  aux  États  de  Brabaot, 
les  archiducs  tinrent  en  surséance  tout  ce  qui  concernait  la 
nouvelle  administration  de  la  justice.  Cétait  1à  le  résultat  de 
Teffervescence  de  la  nation,  effervescence  qui  intimida  le  gou- 
vernement, car  elle  faillit  mainte  fois  se  traduire  en  émeutes. 

*  De  Crumpipen,  qui  joua  un  triste  rôle  dans  tous  ces  événe- 
ments. Il  accepta  les  fonctions  de  chef  et  président  du  nouveau 
conseil  souverain  de  justice. 
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■  nous  même,  encore  qu'elles  excéderaient  le  pouvoir 
•  et  Tautorité  des  intendances,  sauf  le  libre  recours 
«  au  gouvemement  général,  de  la  part  de  ceux  qui 

■  se  croiraient  lésés.  » 

Le  3  avril,  l'Empereur  fit  paraître  un  édit  pour 
la  réforme  de  la  justice  civile  et  criminelle,  en  pre- 
mière instance  dans  les  provinces  de  Brabant  et  à 
MaUnes*;  de  manière  que  ces  tribunaux  et  le  nou- 
veau conseil  devaient  être  en  vigueur  vers  le  l*mai. 
Le  brait  courait  aussi  parmi  le  peuple,  que  ce  jour, 
toutes  les  églises  devaient  être  fermées;  mais  la 
chance  tourna.  Ce  fut  le  1*  mai  que  l'indignation 
du  peuple,  excitée  par  l'amour  de  la  liberté,  devint 
générale.  Tous  les  ordres  de  l'État  se  donnèrent  la 
main  pour  combattre  ensemble  la  tyrannie,  et  dé- 
fendre le  droit  et  la  loi.  Parmi  eux  se  distingua  le 
plus  un  avocat  du  nom  de  Henri  Vander  Noot*.  Les 
bourgeois  appelés  volontaires  se  rassemblèrent  et  se 
mirent  sous  les  armes.  Tous  les  nouveaux  règle- 
ments furent  renversés^  ;  messieurs  des  États  repri- 
rent leurs  séances  ;  le  chancelier^  et  les  conseillers* 
qui  avaient  adhéré  aux  changements,  furent  ex- 
clus du  conseil  *,  et  en  leur  place  furent  nommés 
des  hommes  de  bien''.  Â  cette  fin,  toutes  les  cloches 

^  Ces  conseillers  étaient  MM.  de  Robiano,  Van  Velde  et  de 
Bartenstein. 

•  C*e8t-à-dire  qu'ils  y  rentrèrent  le  8  novembre  1787,  sauf 
M.  de  Robiano,*  qui  se  reftisa  à  prôter'un  nouveau  serment,  ce 
que  ses  collègues  avaient  fait. 

^  J*ignore  lesquels.  Par  la  rentrée  du  chancelier  et  celle  de 
MM.  Van  Velde,  qui  devint  vice-chancelier,  et  de  Bartenstein, 
le  conseil  fût  reconstitué  comme  au  l*'  Janvier  précédent,  à  part 
)e  cas  de  M.  de  Robiano. 
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celier,  beneffens  de  raedfihlieereni  die  toegestemd 
hftdden  in  de  voots.  veranderinge ,  tKrirden  u^  den 
raed  geateld  en  in  hunne  plaets  wirden  deugdsaeme 
mannen  benoemd.  Tôt  welcken  eynde  aile  de  klok- 
ken  van  Bxu8sel  begosten  te  luyden,  en  'savons  wlrd 
gevierd  de  heele  âtad  door*  Van  dien  dag  af  was  het 
aile  daeg^n  Staeten  boven  ;  tôt  welcken  eynde  aen  de 
trappen  van  het  stadhuys  eene  wagt  stond  van  vry- 
willige.  Sommige  daegen  bleven  zy  boven  tôt  het 
snags*  AUe  daegen  hoorde  men  de  natie  klock  luy- 
den  9  somtyds  3  mael  par  dag^  welcke  klock  was  op 
den  tooren  van  Sinte-Gaugericus.  Soo  als  die  klock 
luyde  dan  moesten  aile  de  dekens  der  nege  natiens 
by  een  versaemelen  op  het  stadhuys,  uytgenomen  het 
smorgens  als  zy  luyde  voor  de  brouwers  ;  het  sagter- 
nons  voor  het  werkvolck  en  het  savons  voor  het  sluy- 
ten  der  stadspoorten.  Dan  hadden  zy  besloten  als  dat 
de  constitatie  in  haer  geheel  moeste  oiklerhouden 
worden,  gelyk  zy  onderhonden  geweest  was  ten  tyde 
van  Maria-Theresia,  welcketi  act  zy  op  het  eynde 
van  mey  aonden  naer  het  hof ,  ap  dat  de  gouvernant 
het  selve  zoude  teeckenen^  seggende  dat  dit  de  laeste 
voorstellen  waeren  die  zy  deden.  Deti  30  mey  ver* 
claerde  de  gouverneurs  aen  de  Staeten  door  eenen 
staets  brief  of  dépèche  dat  zy  aile  de  schikkingen, 
directelyk  of  indirectelyk  strydig  tegen  de  blyde  in- 
comste  ofte  andere  hunner  regten,  vryheden,  privi- 
legiën,  chartren,  costumen,  usagiën  en  aile  andere 
voorregten  welckdaenig  die  mogen  zyn^  in  volko- 
men,  volmaekteen  onbepaelde  opschorsingb^iielden, 

1  LftB  Ëtats  de  Brabant  siégeaient  à  I*h6t8l  de  ville. 
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de  BraxeOes  commeneèieiit  à  flonuer,  et  le  aoir, 
on  illumina  dans  toute  la  ville.  De  oe  jofur,  lea  États 
siégëient  journellement  dans  la  salle  haute,  et  au 
pied  de  Tescalier  de  lliûtel  de  ville  ^  se  tenait  una 
garde  de  volontaires;  certains  jours ,  les  séanoes 
se  prolongeaient  jusqu'à  la  nuit.  Journellement  on 
entendait  sonner  la  cloche  de  la  nation,  souvent 
trois  fois  par  jour.  Cette  oloche  était  sur  la  tour 
de  Saint-Géij  ;  aussitôt  que  cette  cloche  sonnait»  tous 
les  doyens  des  neuf  nations'  devaient  se  rassembler  à 
lliâtd  de  ville,  excepté  le  matin,  lorsqu'elle  sonnait 
foav  les  brasseurs  t  Taprèi^midi  peur  les  ouvriers,  et 
le  soir  pour  la  fermeture  des  portes  de  la  ville.  Il  fat 
alors  résolu  que  la  constitution  devait  ôtre  maintenue 
en  entier,  comme  elle  avait  été  maintenue  du  temps 
de  Marie«Thérèse,  et  à  la  fin  de  mai,  cet  acte  fut 
envoyé  à  la  cour,  pour  être  signé  par  le  gouverneur, 
en  disant  que  c'étaient  les  dernières  propositions 
qu'on  eût  à  faire ^.  Le  30  mai,  les  gouverneurs 
déclarèrent  aux  États,  par  une  dépêche,  qu'ils  suspen- 
daient enti^ment,  pleinement  et  indéterminément 
toutes  les  dispositions  directement  ou  indirectement 
contraires  à  la  joyeuse^p^ntrée,  où  |i  leurs  autres  droits, 
libellés,  privilèges,  chartes,  coutumes,  usages  et 
toutes  autres  prérogatives  quelles  qu^elIes  pussent 
être,  sans  aneune  exception;  que  toutes  les  infrac- 
tions seraient  d  abord  redressées  sans  limitation  ni 
exception  aucune,  et  qtie  tout  serait  remis  dans  le 


2  On  corps  des  môtiera  4e  la  nUe. 

3  L*aateur  entend   parler   d'une  des  nombreuses  représen- 
tattons  des  États  aux  archiducs,  gouTerneurs  généraux. 
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zonder  eenige  de  minste  uyineming.  Te  meer,  dat  aile 
de  verbrekingen  daertegens  gedaen,  ook  zonder  be- 
paeling  ofte  eenige  de  minste  uytneming,  ten  eersten 
zouden  hersteld  worden  y  en  gebragt  tôt  den  selven 
staet  waer  in  zy  waeren  over  twee  hondert  jaeren; 
dat  zy  vastelyk  betrouwde  datSyneMajesteyt  de  ver- 
klaering,  die  zy  dieswegens  deden  teenemael  en  ten 
vollen  zou  bekragtigen.  Waer  over  dat  er  wederom 
eene  groote  vreugd  wierd  betoond  ;  dan  ginck  er  eene 
calvacade;  de  borgers  baelden  Albertus  en  Maria- 
Cbristina  uythet  hof;  zy  waeren  beyde  geseten  in 
eenen  berlin,  zy  wirden  door  het  volck  getrokken, 
in  plaets  van  peerden,  aile  met  linten  à  la  Braban- 
çonne aen  hun  lyf . 

Dese  calvacade  was  verseld  van  de  heere  Staeten 
van  Brabant;  aUe  de  wyken  en  gildens,  als  ook  aile 
de  vrywillige  te  voet  en  te  peerd,  aile  met  de  vier 
couleurige  cocaerde-op  bunnen  hoed.  Welcke  cou- 
leuren  waeren  :  swet,  geil,  rood  en  bloud  ;  maer  het 
bloud  is  er  haest  uitgelaete.  Daer  waeren  verscheyde 
dragonders  van  de  Kyserlyke  rondom  den  berlin  daer 
de  gouverneurs  in  saeten.  Zy  gingen  soo  langs  de 
straeteD  onder  het  geluyd  van  aile  de  klokken  van 
Brussel,  ende  menige  vreugdegeroepen  van  :  Viva 
de  Staeten  I  Viva  de  Dekens  !  Viva  ans  Gouvernant  ! 
Viva  de  Constitutiêns  î  Dien  selven  avond  wierd  er 
gevierd  de  heele  stad  door  onder  het  geluyd  van  aile 
de  klokken  ;  men  sag  de  borgers  en  de  kyserlyke  arm 
aen  arm  langs  de  straeten  gaen  onder  de  menigmael 
boven  gemelde  vreugdegeroepen. 

Dan  sag  men  de  vrywillige  met  de  kyserlyke  te 
saemen  de  wagt  optrekken^het  welck  ûog  al  eenigen 
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même  état  qu'il  y  avait  200  ans  M  qu'ils  avaieiit  la 
fenne  confiance  que  Sa  Majesté  ratifierait  pleinement 
et  entièrement  la  déclaration  qu'ils  faisaieùt  à  cet 
égard.  Là-dessus  il  se  manifesta  de  nouveau  une 
grande  joie;  il  y  eut  une  cavalcade.  Les  bourgeois 
allèrent  chercher  Albert  et  Marie-Christine  à  la  cour. 
Os  se  trouvaient  tous  les  deux  dans  une  berline  ;  ils 
furent  traînés  par  le  peuple  qui  prit  la  place  des  che- 
rsxsxy  et  tous  avaient  autour  du  corps  des  rubans  à  la 
Brabançonne. 


Cette  cavalcade  était  accompagnée  de  Messieurs 
des  Ëtats  de  Brabant.  On  y  voyait  toutes  les  sec- 
tions,  les  gildeSy  ainsi  que  tous  les  volontaires  à 
pied  et  à  cheval,  la  cocarde  aux  quatre  couleurs  sur 
te  chapeau.  Ces  couleurs  étaient  :  noir,  jaune,  rouge 
et  bleu  ;  mais  le  bleu  fut  bientôt  abandonné.  Ily  avait 
plusieurs  dragons  des  impériaux  autour  de  la  ber- 
line dans  laquelle  étaient  assis  les  gouverneurs.  On 
parcourut  ainsi  les  rues  au  son  de  toutes  les  cloches 
de  Bruxelles  et  aux  cris  joyeux  de  :  Vivent  les  États  I 
Vivent  les  doyens!  Vive  le  Oouvernement!  Vive  la  Con- 
ititvtum!  Ce  môme  soir,  toute  la  ville  était  illuminée, 
au  son  de  toutes  les  cloches.  On  voyait  les  bourgeois 
et  les  impériaux  bras  dessus ,  bras  dessous,  parcou- 
rant les  rues,  et  acclamés  par  de  grands  cris  de  joie. 


>  On  ne  pouvait  pas  désirer  de  pins  larges  concessions^  Les 
États  de  Brabant  iBrent  imprimer  cette  importante  dépêche. 
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^d  httftgodudft.  Qen  eooaten  «ondag:  d^er  aaes  vdid 
in  de  kerlf  on  naer  het  lof  den  Tt  Deum  laudamms 
gW)ngen;  MQig9  da^geu  deier  naec  viiid  de  Toors. 
«ocardo  vm  iJl^  de  borgeo»  gedra^igeo.  Korten  t;4 
diM^  QMT  gwvro  de  Jjyaere  Staeten  peianisiite  a«»  «Ue 
d^  broâder^cbuppeu  ?w  ^UQQe  effectoa  te  mpgea 
Tfti^  lifit  qtadbuya  bftrien,  fils  gy^de  in  huoQôQ  vqpw- 
g99  fitfiist.  D^Q  fwg  i^Qp  met  vraugd  op  b^  ferai  van 
pTQtr^ne»  ve^d  ^w  mufîfiki  ^  de  ^fecton  dqor  d« 
broederschappen  van  het  stadhuys  h&elen»  eu  als  ^ 
omtrent  de  kerck  quaemen  begonst  de  klok  te  luyden 
en  in  de  kerck  komende  wierd  den  Te  Deum  lau- 
damns  gesongen.  Den  8  juny  lieten  de  gouverneurs 
aen  de  Staeten  door  eene  dépèche  of  staetsbrief  weten 
dat  zy  aen  Zyne  Majesteyt  hadden  doen  toekomen , 
door  ëenenbesonderen  courierai^eveerdigd  den  vyfde 
van  dieselve  maend,  een  oprecht  en  nauwkeurig  ver^ 
shig  van  den  daedelycken  stand  van  saeken  en  van 
de  beweegredenen,  in  gevolge  van  hunne  vorige  ver- 
klaering  van  30  mey  gegeven  was  ;  dat  zy  daer  by 
gevoegd  hadden  de  vertoogen  hen  door  de  Staeten 
laestelyk  çedaen,  zynde  de  voorige  vertoogen  agter- 
vdgenslyk  opgesonden.  Zy  verklaerden  bovendien 
dat~  zy  dit  allen  door  de  dringenste  redenen  onder- 
steunt  hadden,  om  Zyne  Majesteyt  te  bewegen  tôt  de 
volkomen  becrachtinge  van  het  gène  vervat  in  hunne 
voorgemelde  verklaering,  en  dat  zy  gegronde  hoop 
hadden  dat  Zyne  Majesteyt  die  bekrachting  heel  en 
ten  vollen  zou  toegestaen  faebben. 

Den  3  july  wederriep  den  Kyaer  synen  minister  en 

1  Les  États  firent  également  imprimer  cette  dépêche.  Les 
ex6mplair.es  n'en  sont  pas  rares. 
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Xkà  nit  9HS8i  les  Yclmtaix^A  avec  les  impénanx, 
Boster  ensemUfi  la  garde,  ce  qui  dura  eno(»e  quelque 
temps.  Le  pvemiep  âimanche  saivant,  on  chanta 
dus  les  égalises  le  T$  3enm  la^damus.  Quelques 
JQprs  après,  la  cooarde  fut  portée  par  tous  les  bour^ 
geœs.  Peu  de  temps  a|»ès ,  Messieurs  des  États  per- 
niiept  à  toutes  les  eonfréries  d'aller  reprendre  leurs 
afiiofts  à  ]*hAtel  de  ville ,  eomme  ayant  recouvré  leur 
ancien  état.  On  vif  alois  avec  plaisir  les  confréries 
diMReliar  à  lliétal  de  ville  et  transporter  procession* 
■aUament  leurs  effsts,  musique  en  tète,  et  lorsqu'elles 
étaient  psès  de  l*église,  la  cloche  commença  &  sonner, 
et, à  leur  entsée  dans  Tégiise,  on  entonna  le  Te  Beum. 
La  8  juin,  les  gouverneurs  firent  oonnaitie,  par 
une  dépôcihe  aux  États,  qu'ils  avaient  fait  parvenir  i 
Sa  iÏBJesté,  par  un  tsourrier  spécial,  expédié  le  &  du 
ttèBie  mois,  un  rapport  sincère  et  exact  de  Tétat  actuel 
des  choses,  e^  des  motifs  qui  avaient  déterminé  leur 
précédente  déclaration  du  3Cl  mai  ;  qu'ils  y  avaieat 
ajoi^  les  remontrances  que  les  Ét^s  leur  avaient 
réoefoment  faites,  sans  omettra  les  précédentes.  Ds 
déparaient  qu^  avaient  appuyé  tout  cela  par  les  rai- 
QOM  les  {dus  pressantes,  afin  d'amener  Sa  Majesté  k 
satifior  la  teneur  de  leur  susdite  déclaration,  et  qu'ils 
avaient  l'espoir  fondé  que  Sa  M^'esté  y  aurait  dpjipé 
^ne  pleine  et  entière  s^nctio^  ^ 


Le  3  juillet,  rEmpereur  ra{^la  son  mii^stre  ^,  et 
*  Le  comte  de  BélgiofOBo. 
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gebood  de  gouverneurs  generael  hun  by  synen  per- 
soon  te  vervoegeD,  onder  voorwendsel  dat  zy  daer 
middelaereu  konden  zjn  tusschen  Zyne  Majesteyt 
ende  het  volck.  Hy  ^ilde  ook  dat  aile  de  drders  yao 
de  Staeten  der  Nederlandsche  provinciën  eenige  uyt 
hxm  midden  zouden  verkiesen,  en  sonderling  van  den 
derden  Staet,  om  die  naer  Weenen  te  senden,  gelast 
om  onder  d'oogen  van  Zyne  Majesteyt  te  betoonen 
hunne  eerbiedinge  en  te  brengen  de  klagten  en  be- 
Bwaerenissen  van  hunne  vergaederingen.  Wederomal 
weysende  dat  hy  bereyd  was  met  hun  daer  over 
in  onderhandeling  te  treden,  ailes  te  doen  tôt  het 
welsyn,  volgens  de  wetten  van  het  hind.  Eorten  tyd 
daer  naer  syn  de  gouverneurs  aïs  ook  de  gedepu- 
teerde  der  Staeten  naer  Weenen  vertrokken;  den 
generael  Muray  wirt  benoemd  gouverneur  generael 
ad  intérim.  Bbjl  versaemelde  de  Staeten  wederom 
aile  daegen,  soo  wird  het  afsenden  van  gedeputeer- 
den  naer  Weenen,  wanneer  daerin  maer  nauwelyks 
tœgestemt  was,  wel  aenstonds  opgevolgt  door  eene 
nieuwe  list,  te  weten,  de  versaemelinge  van  troupen , 
om  daer  door  gemakkelycker  te  gelukken  in  't  voor^ 
genomen  ontwerp  de  ontwenteling  der  grond-wetten, 
niettegenstaende  de  plegtige  beloften  van  den  Eyser 

^  Malgré  Topposition  des  corps  de  métiers  de  Bruxelles. 

<  Le  comte  Joseph  de  Murray  de  Philsphauche  et  de  Rinni- 
mont,  cheTàlier  banneret  de  Melgum,  chevalier  de  Tordre  de 
Marie-Thérèse ,  chambellan  actuel ,  conseiller  d*£tat  intime  et 
actuel  de  Sa  Majesté  Tempereur  et  roi,  général  de  bataille  de 
ses  armées  (depuis  1781),  avait  pris  le  commandement  des 
troupes  impériales  aux  Pays-Bas  autrichiens  en  1781,  époque 
où  il  succéda  au  marquis  de  Voghera,  mort  à  BruxciUes  le 
19  Juin  de  la  même  année.  11  était  auparavant  gouverneur  de  la 
ville  d*Ostende.  Il  exerça  les  fonctions  de  gouverneur  et  capi- 
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ordonna  au  gouverneur  général  de  se  rendre  auprès 
de  sa  personne,  sous  prétexte  qu*ils  pouvaient  être  là 
les  médiateurs  entre  Sa  Majesté  et  le  peuple.  Il  voulut 
aussi  que  tous  les  ordres  des  États  des  Pays*Bas 
choisissent  quelques  députés  dans  leur  sein  et  parti- 
culièrement parmi  le  tiers -état,  pour  les  envoyer  à 
Vienne,  avec  mission  de  témoigner  leur  déférence  à 
Sa  Majesté  et  d  exposer  les  plaintes  et  les  vœux  de 
leurs  assemblées,  feignant  de  nouveau  qu'il  était  dis- 
posé à  entrer  à.  cet  égard  en  négociation  avec  eux,  et 
à  tout  faire  pour  le  bien  être,  suivant  les  lois  de 
rÉtat.  Quelque  temps  après ,  les  gouverneurs  et  les 
députés  des  États  partirent  pour  Vienne  ^ 

Le  général  Muray  ^  fut  nommé  gouverneur  général 
ad  intérim.  Alors  les  États  reprirent  leurs  séances 
journalières.  L'envoi  des  députés  à  Vienne  venait  à 
peine  d'être  consenti^,  qu'il  s'éleva  un  nouveau  con- 
flit :  le  rassemblement  des  troupes,  dans  le  but  de 
mieux  réassir  à  mettre  à  exécution  le  dessein  de  bou- 
leverser les  lois  fondamentales,  malgré  les  promesses 
solenneUes  si  souvent  faites  par  l'Empereur,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  exciter  les  soupçons  du  peuple  ;  et 
quoi  d'étonnant,  puisque  l'expérience  avait  appris 
quel  peu  de  foi  on  pouvait  ajouter  à  la  parole  impé- 

taine  général  ad  intérim  depuis  le  19  jaiUet  1787  Josqu'an  27  oc- 
tobre de  la  même  année,  jour  on  il  remit  les'rônes  de  radminls- 
tx-ation  au  comte  de  Trauttmansdorff.  —  M.  Gérard,  Rapédius 
de  Berg,  t  I ,  p.  262,  note  1.  —  Le  comte  de  Murray  descendait 
d*nne  ancienne  famille  noble  d*£cos6e. 

^  Les.gouyerneurs  généraux  partirent  le  19  Juillet,  et  les 
députés  de  toutes  les  provinces,  ne  tardèrent  pas  à  les  suivre. 
L'entreTue  de  TËmpereur  avec  ces  derniers  ne  produisit  aucun 
résultat.  —  Foy.  H.  Gérard,  1. 1,  p.  264. 
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800  dikmaais  gedaen ,  baerde  deselye  ▼eimeiQéUQge 
Biet  weynig  agterdagt  in  't  voJk.  En  wat  wonder  door 
d'ondervinding  geleert»  hoe  weymg  staet  op  kysera 
woord  te  maeken  is,  begreep  het  volk  heel  wel  het 
gevaer  waer  in  het  lag.  De  dry  orders  van  don  Staet 
bègaeven  zich  by  den  lieutenant,  gouvenieur  en  capî- 
teyn  generael  ad  inierim,  om  hem  de  oj^evatte  vreeg 
dee  volcks  kenbaer  te  maaken,  maer  deaen  veniekerde 
hfiB  dat  de  troup^i  die  verplaets  zouden  woiden ,  io 
geenen  deele  zouden  gebruykt  worden,  om  iemand, 
wie  *t  zyn  mogt,  eenige  moeyte  of  naedeel  toe  te 
bpengen,  en  dat  er  ook  geen  hœgenoemd  ontwerp 
voor  handen  was,  het  geene  in  eeniger  vyse  de» 
lands-grond-wet  zou  konnen  kwetaen.  De  Majesteyt 
zelf  versekerde,  dat  zoo  men  hem  voldoening  gaf  in 
deze  noodzaekelyke  verplaetsing  der  troupen,  de» 
in  de  Nederlanden  niet  zouden  inkomen  ;  dat  aen  de 
borgerwagten  de  waek  der  policie  toebetrouwd  zou 
blyven  op  den  selven  voet.  En  den  lieutenant,  gouver- 
neur generael  par  intérim  bekragtigde  dit  aUen  met 
syn  woord  van  eer.  De  dry  orders  van  de  Staeten 
raedplegende  de  gevoelens  van  quregtigheyd  die  de 
natie  aengeboren  is,  aennemende  met  eerbied  de  faor 
loften  van  den  Kyser  en  betrouwende  op  het  woord 
van  eer  van  synen  lieutenant,  gouverneur  generael, 
stemde  toe  in  de  versaemeling  der  troupen.  Maer 
Eylaes!  uyt  de  gevolgen  bleek  wederom  dat  zy  het 
slagtofier  hunner  goede  trouw  en  opeene  laege  wyze 
bedrogen  waeren.  Dese  dan  soo  afgesproke  versae- 
meling was  nog  niet  uytgevoerd,  de  troupen  waeren 
nog  op  hunnen  aentogt,'wanneer  de  fytelykheden 
ende  geweldenaryen  tegen  de  bergers  reeds  begonnen, 


Digitized  by 


Google 


[l*nnfl  DB  1780-1897.  M 

riale  ;  aussi  comprit-il  tout  le  danger  de  sa  situaidon. 
Les  trois  ordres  de  TÉtat^  se  rendirent  chez  le  liëute- 
nanti  gouTemefir  et  capitaine  général  ai  inkfim^ 
pour  lui  faire  connaître  les  craintes  conçues  par  le 
peuple  ;  mais  celui-ci  leur  assura  que  les  troupes  qui 
seraient  déplacée^,  ne  seraient  en  tocuile  manière 
employées  pour  molester  ou  léser  qui  que  ee  fàt,  et 
qu  il  n'était  nullement  question  de  rien  entreprendre 
de  contraire  à  la  loi  fondamentale  du  pays.  Sa  Ma» 
jesté  donnait  Tassurance  que  si  on  lui  donnait  satis* 
faction  dans  ce  déplacement  nécessaire  des  troupes, 
celles-ci  n'entreraient  pas  dans  les  Pays-Bas^  ;  qu  aux 
S^ardes  bourgeoises  resterait  confié  le  soin  de  la  police 
sur  Tancien  pied  ;  et  le  lieutenant  gouverneur  général 
àd  intérim  confirma  tout  cela  sur  sa  parole  d*hon* 
neor.  Les  trois  ordres  de  TÉtat,  consultant  les  senti- 
ments de  droiture  innés  dans  la  nation,  accueillirent 
aTSc  respect  les  ph)mes6esde  TEmpereur;  et  comptant 
sur  la  parole  dlionneur  de  son  lieutenant,gouvénieur 
général,  consentirent  au  rassemblement  des  troupes. 
Mais  Mlàs  t  la  suite  prouva  encore  qu'ils  ayaient  été 
Tiddmes  de  leur  bonne  foi,  et  qu'ils  étaient  lâchement 
trompés.  Ce  rassemblement  ainsi  conTenu  n'était  pas 
encore  exécuté,  les  troupes  étaient  encore  eu  marche^ 
que  d^  les  hostilités  et  les  violeBces  commencèrent 
Gùsiffe  les  bourgeois,  dont  quelques-uns  furent  mal- 
traités par  les  soldats. 


^  11  s*a|rit  tot^ours  des  États  de  Brabant,  composés  da  clergé, 
de  la  noblesse,  et  de  la  bourgeoisie  ou  tiéfs-état. 

^  Le  bruit  qu'une  armée  de  40,000  hoftimes  niarcbaft  »vtt  les 
Pays-BaB  n'était  pas  fondé. 
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want  eeiiige  der  selve  wirden  door  de  Boldaeten  mis- 
handelt. 

Den  20'**"  september  vergaederde  wederom  de 
Staeten ,  aile  de  vrywillige  waeren  van  den  twegen 
van  Muray  versogt  van  te  compareeren  op  het  stat- 
huysy  maer  sonder  waepens  of  stokken  ;  dan  ginck  de 
spraek  onder  het  volck  dat  se  hun  aile  souden  gevan- 
gen  genomen  hebben;  maer  in  plaets  van  sonder 
waepens  ofte  stokken ,  verschenen  sy  met  hunne  ge« 
woonelyke  waepens.  Naer  middag  begonsten  de 
kyserlycke  op  een  nieuwt  de  borgers  aen  te  randen  ; 
langst  aile  canten  sag  men  de  piketten  der  dragon- 
ders  reyden,  en  de  borgers  die  sy  quamen  te  ontmoe- 
ten  met  de  brabantsche  cocaerde,  die  sloten  sy  in  het 
midden  van  hun  en  dwongen  de  selve  met  den  sabel 
over  het  hoofd,  de  voors  cocaerde  onder  hun  voeten 
te  stampen  ;  dan  verscheen  Muray  op  den  merct  am 
naer  de  Staeten  te  gaen  ;  zy  sloten  hem  in  eenen  ba- 
taillon carrée.  Dan  begonst  het  volk  met  menigte  te 
versaemelen,  zoo  dat  Muray  op  zyn  gemak  niet  en 
was.  Afkomende  van  het  stad-huys,  begonst  het  volck 
hem  uyt  te  schreeuwen  en  ou  au  ie  roepen,  zoo  dat 
de  vrywillige  hem  rondom  moesten  besluyten,  en 
hem  naer  het  hof  te  conduiseren,  want  zy  en  cosjen 
met  het  volk  geenen  weg,  hetwelck  agter  en  rond 
hem  altyd  schreeuwde.  Komende  in  den  Magdelee- 
nen-Steenweg,  quamp  daer  eenen  kyserlyken  dra- 
gonder  aengereden,  den  welken  dat  siende,  wilde  zig 
daer  tegen  stellen  om  Muray  uyt  handeu  te  haelen  ; 
maer  zynen  sabel  getroken  hebbende,  kreeg  hy  eene 
scheut  dat  hy  van  syn  peerd  viel,  en  corts  daer  naer 
is  hy  gestorven,  het  welck  eenen  aUarm  gaf  de  ge- 
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Le  20  septembre,  les  États  s'assemblèrent  de  nou- 
veaa;  tous  les  volontaires  furent  invités  de  la  part  de 
Muray  à  comparaître  à  Thôtel  de  ville,  mais  sans 
armes  ni  b&tons.  Alors  le  bruit  courut  parmi  le 
peuple  qu'on  les  ferait  tous  prisonniers  ;  mais'  au 
lieu  de  venir  sans  armes  ni  bâtons,  ils  se  présen- 
tèrent armés  comme  de  coutume.  L'après-midi ,  les 
impériaux  recommencèrent  leurs  attaques  contre 
les  bourgeois.  De  tous  côtés  on  voyait  trotter 
les  piquets  des  dragons.  Tous  les  bourgeois  qu  ils 
rencontraient  avec  la  cocarde  brabançonne  ils  les 
enfermaient  au  milieu  d'eux  et  les  forçaient,  avec  le 
sabre  sur  la  tête,  à  fouler  leur  cocarde  aux  pieds. 
Alors  parut  Muray  sur  le  marché  pour  se  rendre  aux 
États  ;  il  fut  enfermé  dans  un  bataillon  carré  ;  puis  le 
peuple  commença  à  se  rassembler  en  masse,  de  sorte 
que  Muray  n'était  pas  à  son  aise.  A  sa  sortie  de  l'hôtel 
de  ville,  le  peuple  se  mit  à  le  huer  et  à  crier  ou  ou. 
Lee  volontaires  lentourèrent  alors  et  le  conduisirent 
à  la  cour,  car  ils  ne  pouvaient  maîtriser  le  peuple  qui 
criait  toujours  derrière  lui  et  autour  de  lui.  Lorsqi^'on 
fui  arrivé  dans  la  rue  de  la  Madeleine,  un  dragon 
impérial  accourut,  et,  voyant  cette  scène  voulut  s'y 
opposer,  pour  débarrasser  Muray  ;  mais  au  moment 
où  il  tirait  son  sabre,  il  reçut  une  balle  qui  l'abattit 
de  son  cheval,  et  il  mourut  bientôt  après,  ce  qui  pro- 
duisit  une  alarme  dans  toute  la  ville.  De  tous  côtés 
on  voyait  les  patrouilles  sar  pied.  Par  contre,  les 
volontaires  et  d'autres  bourgeois  commencèrent  à  se 
pourvoir.  Ds  cherchaient  partout  des  armes,  de  la 
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heele  stad  door.  Men  sa^  langs  aile  canten  de  pa- 
trouillens  te  been.  Integendeel  begonsten  de  viywil- 
ligeen  anderè  borgerà  hun  ookte  ydorsien;  iflen  âag 
dô  delve  langst  aile  canten  waepeils,  poeder  en  ctr 
nonballen  haelen^  met  eén  menigte  yan  jongené 
aèhter  hun,  de  welcke  voorsîen  waeren  van  casje- 
steenen^  en  aile  de  kyserljcke  die  zy  tegen  quamen^ 
ket  zy  soldaet  ofte  officier,  die  wirden  van  het  volk 
uytgeschreeuwt;  maer  ailes  vergink  stil.  Het  savonda 
sag  men  op  veele  plaetsen  de  cafiyesteenen  uytdoen 
t^en  deH  volgenden  dag« 

Vrydag  wesende  den  21  dito  vooniniddag  ver-* 
saemelde  vederôm  de  Staeten,  en  de  vrywiUige 
waeren  allen  te  been.  Dan  compareerde  den  gebe- 
rael  Muray,  den  welcken  eenen  brief  ùyttrok  die 
aldus  waa  luydende  :  «  Mynkeeren ,  de  gedepà- 
teerde  der  Staetèn  vei^henen  Kynde  aefn  den  roet 
van  den  troon  om  te  draegen  de  pttblieke  getuyge^ 
nissé  vaà  de  gehoorBaemkey  d  éti  aeo^ddeeftkey  d  der 
natie  ten  opsigte  van  dest  weerdigen  peràoon  van 
Zyne  Mâjesteyd»  etc.»  boo  en  heeft  den  Kyser  met 
langet  konnèn  uitstellen  de  gevo^rid  van  syn  va* 
derlyk  herti  ëto.  Wy  hebben  de  sekèrheyd  van  one 
te  bevinden  in  den  oogenblick  alwaer  wy  mogen  ge^ 
bfuyk  maeken  van  zyne  bevelen,  ondertusBchen  wy 
verclaeren  door  het  tegenwoordig  in  den  naem  van^ 
den  Kyser  ende  Koning, etc.,  als  dat  de  ccmstitotiâidy 
wetten,  privilégia»  en  vtyheden,  eyndelyk  de  Uyd^ 
inkomste  zyn  en  zuUen  agtervolgt  wordai  oïkge- 
8c]&ondeny  overèenkotaist^  met  de  acten  van  holding 

1  Vop,  snrtoift  leir  détaiU  qtie  dotrné  Bif .  Oékabd,  p,  279  et 

smvaxtteff. 
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pondre,  des  baOee»  et  ils  étaient  suivis  par  nne  foule 
de  garçons  qni  étaient  armés  dé  pavés,  et  tous  les  im- 
périaux qu'on  rencontrait,  soldats  ou  officiers  étaient 
injuriés.  Cependant  tout  se  passa  sans  coUp  férir.  Le 
soir,  on  vit  dans  différents  endroits  dépaver  les  rueS 
pour  le  lendemain  ^ 


Le  vendredi,  21  du  même  mois,  avant  midi,  les 
États  se  réunirent  et  les  volontaires  furent  tous  sur 
pied,  puis  parut  le  général  Muray  ;  qui  tira  une  lettre 
de  sa  poche  dont  voici  la  teneur  :  «  Messieurs,  les  dé- 
«  pûtes  des  Ëtats  ayant  paru  au  pied  du  trône  pour 
«  donner  un  témoignage  public  de  la  soumission  et 

<  de  Tattecliement  de  la  nation  envers  Tauguste  per- 
«  eonne  de  Sa  Majesté,  etc.,  aussi  l'Empereur  n  art-il 
«  pas  pu  retarder  les  sentimenis  de  son  cœur 
«  paternel,  etc.  Nous  avons  la  certitude  de  nous 
«  trouver  au  moment  où  nous  pouvons  suivre  ses 
«  ordres.  Entre  temps,  nous  déclarons  au  nom  de 

<  TEmpereur  et  Roi,  etc.,  que  les  constitutions,  lois, 

<  privilèges  et  franchises,  finalement  les  joyeuses- 
«  entrées  sont^t  seront  intégralement  observées,  en 
«  hannonie  avec  les  actes  d'inauguration  de  Sa  Ma- 

<  jesté  sous  le  rapport  ecclésiastique  et  civil  ^  » .  Aii^si 
tout  ce  qui  y  était  contraire  devait  disparaître.  De  là 

<  Cet  acte  a  été  ii&priiné.  Il  ii*était  que  la  suite  et  la  eoiuié- 
QQence  de  la  déclaration  que  TEmpereur  avait  faite  à  Vùnae 
au  ddpatéi  de»  Ëtatfi. 
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Sjner  Majesteyt  en  dat  soo  voor  het  geesteljk  als 
voor  het  borgerlyk.  •  Zoo  veirolgens  dat  ailes  tegen- 
strydig  aen  de  selve  moeste  ten  onderen  blyven; 
waer  over  dat  er  eene  groote  vreugd  wierd  en  aile 
de  kloken  van  Brussel  begonsten  te  luyden,  en  het 
savonds  wird  gevlert  de  heele  stad  door.  Dan  zag 
men  wederom  de  voUe  vriendschap  tusschen  de  bop- 
gers  en  de  kyserlycke  ;  dan  wirden  de  brabansche 
cocardens  afgelaeten,  als  ook  trokken  de  vrywillige 
hunne  unîfonns  uyt  ;  maer  de  wyken  en  gildens  ble- 
ven  de  wagten  doen.  Maer  eenigen  tyd  daer  naer, 
wanneer  aUes  in  rust  scheen  te  zyn,  maekte  se  sig 
meester  van  de  groote  plaets  en  van  de  borgerlycke 
wagt.  Men  stelde  des  halve  in  de  plaets  der  borgere 
eene  sterke  krygswagt  gewaepent,  met  twee  canons 
en  gesteld  recht  over  het  stadhuys.  Korts  daer  naer 
wird  door  den  selven  Kyser  ontboden  Joannes-Hen- 
ricusy  aertsbischop  van  Mechelen,  den  welcken  naer 
Weenen  is  vertroken  en  aldaer  onberoorelyk  is  geble- 
ven.  Dan  begonsten  de  Staeten  en  dekens  alwede- 
rom  te  versaemelen.  Korts  daer  naer  wird  er  eenen 
nieuwen  minister  in  het  Nederland  gezonden  en  de 
voile  magt  wierd  aen  hem  en  aen  het  gouvernement 
gegeven. 

Den  17  december  quamper  van  den  twegen  van 
den  Kyser  een  plaquart  uyt,  het  welck  door  zyn 
bevel  aile  sondaegen  en  heyligdagen  most  afgelesen 
worden  in  de  parochiëns,  naer  het  sermoon. 

1  Jean-Henri,  cardinal  de  Frankenberg,  primat  des  Pays* 
Itos,  eto.  n  fat,  comme  on  sait,  trôs-hostile  aux  réformes  de 
Joseph  II. 

*  C'était  le  comte  Ferdinand  de  Trauttmansdorff-Weinsberg, 
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grande  joie  ;  toutes  les  cloches  de  Bruxelles  sonnè- 
rent, et  le  soir,  on  illumina  dans  toute  la  ville  ;  les 
bourgeois  et  les  impériaux  fraternisèrent  à  Tenvi  ;  les 
cocardes  brabançonnes  disparurent  et  les  volontaires 
ôtèrent  leurs  uniformes  ;  mais  les  sections  et  les  gildes 
continuèrent  de  monter  la  garde.  Cependant,  quelque 
temps  après ,  tandis  que  tout  semblait  tranquille,  on 
se  rendit  maître  de  la  GrandTlace  et  de  la  garde 
bourgeoise  qui  fut  remplacée  par  une  forte  garde  mi- 
litaire, armée  de  deux  pièces  de  canon  et  postée  vis- 
àrvis  de  ITiôtel  de  ville.  Peu  après ,  Tarcbevêque  de 
Malines,  Jean-Henri  ^  fut  mandé  par  l'Empereur;  il 
partit  pour  Vienne  et  y  resta  inébranlable.  Alors  les 
Étatâ  et  les  doyens  s'assemblèrent  de  nouveau.  Un 
nouveau  ministre  fut  bientôt  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas,  et  il  eut  plein  pouvoir  ainsi  que  le  gouverne- 
ment*. 


Le  17  décembre,  parut  un  édit  impérial,  qui  dut 
être  lu,  tous  les  dimanches  et  jours  de  fête,  dans  les 
paroisses,  après  le  sermon^. 


décédé  le  27  août  1827.  —  Yoy,  la  note  étendue  que  lui  a  consa- 
crée H.  OÉiURD,  1. 1,  p.  302  de  son  ouvrage  cité. 

>  Cet  édit  modifiait  l'ordonnance  du  26  septembre  1785,  con- 
cernant 2a  publication  des  édite  au  prône  des  églises. 
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1788.  —  Den  32  juny  is  den  souverynen  raed 
van  Braband  beringeld  door  de  kjaerljcke  dragon- 
ders,  en  de  canons  wirden  voor  den  zelven  geposteert 
om  de  raedsheeren  in  hunne  te  nemen  besluyten  te 
dwingen.  Dien  aelven  dag,  amorgens  om  aclit  ureni 
sond  den  Staets  minister  aen  den  selven  raed  eenen 
staétsbrief  of  dépêche  waer  by  hy  hun  liet  weten  i 
dat  hy  volatrektelyk  wilde  (overeenkomstig  zyne  vo- 
rige  bevelen)  dat  het  edict  van  den  17  december  1787 
zou  verkondigt  worden  binnen  den  tyd  van  vier  an 
twintig  uren ,  die  reets  zeer  nae  verloopen  waeren  ; 
dat  hy  hun  nogmaels  gebood  daer  aen  te  voldoen* 
Hy  verbood  hun  stiptelyk  te  scheyden  of  het  raed- 
huys  te  verlaeten,bevorens  deze  verkonding  volbragt 
en  hem  rekenschap  van  hun  genomen  besluyt  gege- 
ven  te  hebben.  Hy  berigte  hun  ook  seffena  :  dat  hy 
geen  hoegenaemt  veitoogschrift  zou  aenveerden, 
en,  indien  men  hem  er  eenig  zond  dat  den  raed  zich 
bloot  sou  stellen  aen  die  versmaeding,  dat  men  het 
hun  selfs  onopengedaen  weder  zou  zenden  »  en  dat 
wel  met  eene  naedere  aerizegging  in  deze  duydelyke 
woorden  begrepen  :  dat  gelyk  hy  hun  den  dag  te 
voren  vier  en  twintig  ueren  tôt  beraeming  verleent 
hady  hy  er  dien  dag  maer  vier  konde  toestaen»  en 

1  C'était  une  déclaration  portaat  que  TEmperdar  entendatt 
que  les  édita,  ordonnancefi,  règlements  et  autres  dispositions 
souveraines,  qui  étaient  publiés  au  l"*  avril  1787,  conservassent 
leur  force  obligatoire,  et  que,  par  conséquent ,  ils  eussent  leur 
plein  et  entier  effet.  »  Mais,  dit  M.  Oéiurd,  p.  325,  pour  donner 
&  cette  déclaration  elle-inéme  une  force  légale,  il  fallait  la  faira 
promulguer  par  le  conseil  souverain  de  Brabant,  et  ce  fat  là  le 
premier  écueiL  En  effet,  le  conseil  de  Brabant  opposa  au  comte 
de  Trauttmansdorff  un  refus  formel.  De  plus,  il  regardait 
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1188.  —  Le  22  juin ,  le  conseil  souverain  de  Bra- 
heaat  fiit  entouré  par  les  dragons  impériaux  et  les 
canons  furent  postés  devant  lui ,  pour  contraindre  les 
conseillers  dans  leurs  résolutions  à  prendre.  Le  même 
jour,  vers  huit  heures,  le  ministre  d'État  envoya  à 
ce  conseil  une  dépêche,  portant  qu^  voulait  absolu- 
ment, en  conformité  de  ses  précédents  ordres,  que 
redit  du  17  décembre  1787  fût  publié  endéans  les 
24  heures,  qui  étaient  déjà  presque  écoulées^;  qu'il 
leur  enjoignait  encore  une  fois  de  s^  conformer.  Il 
leur  défendit  expressément  de  se  séparer  ou  de 
quitter  la  chambre  du  conseil  avant  d'avoir  feît  la 
publication,  et  lui  avoir  rendu  compte  de  leurs  réso- 
lutions; qu^  ne  recevrait  aucune  représentation 
écrite,  et  que  si  on  lui  en  envoyait  une,  le  conseil 
s'exposait  à  Tafiront  de  la  voir  revenir  fermée.  Il  y 
ajouta,  en  termes  explicites ,  que  comme  il  lui  avait 
accordé,  la  veille,  24  heures  pour  délibérer,  il  ne 
pouvait  lui  en  donner  ce  jour  que  4,  et  que,  dans  le 
cas  où  la  publication  ne  serait  pas  feite  dans  les 
2  heures,  il  y  ferait  procéder  par  la  ferce  •  t  Oe  fut  ce 
jour  fetal  qu'un  détachement  militaire  sous  le  com- 
mandement d'un  oiSçier,  commit  à  Bruxelles,  sur  la 
(îrand'Flace,  un  massacre  où  beaucoup  de  bourgeois 

comme  inhabUes  &  reprendre  leurs  fonction/i,  le  chancelier  de 
Gmmpipen  et  tes  conseillers  qui  en  ayaient  accepté  d^autres 
ébiBB  1m  BStvaaiac  tribmuuix.  m 

Pe  14  Vc^f  ositioA  <mi  aoeasioi^Qt  l6«  éyénements  qne  raconte 
notre  auteur,  évôivements  qui  n*eurent  pias  lieu  le  22  Juin,  mai^ 
le  22  Janvier.  Il  est  à  croire  qnll  y  a  ici  une  faute  de  copiste. 

Je  dois  i^ottter  qu«  le  conaînl  de  Brabant  ftnit  par  obtempé- 
rer À  Tordre  de  publication  après  être  reslé  en  séance  jusqu*$ 
une  heure  et  demie  du  matin. 

»  L^anteur  est  bien  renseigné. 
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dat  iu  geval  de  publicatie  of  verkonding  nîet  binnen 
den  bepaelden  tyd  van  twee  ueren  verricht  wirt,  hy 
se  met  geweld  zou  doen  uytvoeren  !  Tia  dien  nood- 
lottdgen  dag  geweest  dat  een  détachement  van  mili- 
tairen,  onder  het  bevel  van  eenen  officier,  op  de  groote 
merkt  van  Bniaeel  een  moordereye  begaen  heeft 
waerby  veele  onnoosele  borgers  het  leven  gelaeten 
hebben.  En  verre  dat  die  moordenaeren  de  wel  ver- 
diende  straf  zouden  ondergaen  hebben,  is  integendeel 
den  bevelhebbenden  officier  begunstigt  met  de  ver- 
hooging  van  eenen  trap;  op  dat  daerdoor  de  andere 
opgewekt  mogten  worden  om  dat  onmenschelyk  voor- 
beld  op  te  volgen,  en  fis  ook  naergevolgt  geweest, 
en  dat  wel  in  dry  steden ,  Antwerpen ,  Lo ven  en 
Mechelen.  De  Staeten  en  dekens  ziende  dat  ailes  het 
gène  den  Eyser  zoo  dikmals  hadde  belooft  en  zelfs 
met  eed  hadde  bevestigt  in  den  persoon  van  den 
gouverneur,  Âlbertus-Casemirus,  en  dat  hy  daer  aen 
niet  ien  hiel;  soo  wird  hem  in  het  jaer  selve  (sic)  jaer 
1788,  de  subsidie  geweygert  ;  soo  dat  men  in  het 
vervolg  van  1788  en  1789,  groote  troubels  heeft 
gesien;  aile  de  tegenstrydige  placaerten  en  edicten 
wirden  wederomgepubliceerd.  Dan  wirden  in  het  Ne- 
dèrland  gesondentwee  generaels,  met  naem  d*Alberd 
en  d'Alton,  wiens  vreedheyd  aile  goede  borgers  ver- 
schrikte ,  soo  dat  de  selve  gesonden  waeren  om  de 
Nederlanders  te  dwingen  met  het  geweld.  Dan  quae- 
mender  van  den  twegen  van  het  gouvernement  pla- 
kaerten  uyt,  de  welcke  aldus  waeren  luydende  :  «  De 
gène  die  sig  souden  begeven  aen  eenige  criminele  on- 
dernemingen,  seffens  zullen  worden  geapprehendeert, 
geënrolleert  ende  gesonden  tôt  Luxembourg  om  voor- 
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innocents  perdirent  la  vie  S  et,  bien  que  ces  meur- 
triers eussent  mérité  de  subir  une  punition,  leur  o£Gl- 
cier  commandant  fut  récompensé  par  une  promotion 
â*un  grade,  afin  que  les  autres  fassent  encouragés  à 
suivre  cet  exemple  inhumain;  aussi  fut-il  imité  dans 
trois  villes  :  Anvers,  Louvain  et  Malines.  Les  États  et 
les  doyens  voyant  que  l'Empereur  ne  se  souciait  pas 
des  promesses  qu*il  avait  si  souvent  feâtes  et  sanction- 
nées, même  par  serment  dans  la  personne  du  gouver- 
neur Albert-Casimir,  les  subsides  furent  refusés  dans 
cette  même  année  1788  ;  de  sorte  qu'on  vit  de  grands 
troubles  dans  le  cours  de  1788  et  1789.  Tous  les 
édits  et  placards  hostiles  reparurent.  Deux  généraux 
D'Alberd  et  D'Alton^  dont  la  cruauté  effrayait  tous  les 
bons  bouigeois ,  furent  envoyés  dans  les  Pays-Bas, 
pour  les  soumettre  par  la  force.  Alors  le  gouverne- 
ment fit  afficher  des  placards  ainsi  conçus  «  Ceux  qui 
se  livreraient  à  quelque  entreprise  criminelle,  seront 
appréhendés  sur  le  champ,  enrôlés  et  dirigés  sur 
Luxembourg,  pour  être  ensuite  transportés  et  servir 
en  Hongrie.  En  outre,  si  quelqu'un  avait  Taudace  de 
tirer  ou  de  lancer  hors  des  maisons ,  soit  des  pierres 
soit  d'autres  projectiles,  la  maison  d'où  ils  partiraient 
serait  aussitôt  détruite  par  le  canon.  »  Alors  on  se 

1  Vojf,  M.  OÉRARD,  p.  330  et  suiv.  Le  colonel  commandant  le 
régiment  de  Ligne,  M.  de  Mortelle,  réfhta  dans  nne  lettre  ren  • 
due  publique  le  récit  qi^e  le  Journaliste  Linguet  avait  fait  de 
cet  événement. 

*  Richard,  comte  d*AIton,  général  d'infanterie.  L*£mperenr 
renvoya  aux  Pays-Bas,  parce  quil  trouva  que  le  comte  de 
Tranttaïaasdorff  n'avait  pas  agi  avec  assez  de  vigueur.  Muni 
de  pouvoirs  indépendants,  d'Alton  prit  le  commandement  des 
troupes,  confié  provisoirement  au  comte  d'Arberg,  et  non  d'Al- 
berd  comme  U  est  dit  dans  le  texte. 
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deBB  g«traiisparteer(  te  woiden  ende  te  moeten.  die^ 
nen  in  Hongariën.  Mitsgaeders  dat  jmand  de  vet^ 
metentheyd  sou  hebben  of  derren  gebrayken  van  te 
sobJeten  of  te  werpen  uyt  de  huysen  met  steenea  ofte 
andere  diergelyke  Meken,  het  huys  uyt  hei  weleke 
de  selve  iQuden  komen  aeSeiis  eid  vordeo  iu  dm 
grond  geicboten  met  ket  oao^ii.  ?  Dan  giug^q  igr 
met  de  militaire  magt  naer  eenige  abdyan  en  jo^^n 
met  geweid  d'Heeren  daer  uyt  eu  trokkeu  liuu  de 
kleedereu  uyt  het  lyf • 

1789,  —  Op  deu  16  juuy  Terwheeu  een  ojmi  brief 
vau  den  JCyaer  eu  Koniug  gedagtoekeut  tôt  hxam- 
bourg  eu  opgevolgt  door  eeue  verordeuiug,  van  den 
açktieudeu  àfot  s^ve  maeudi  ook  op  deu  uaem  v(m 
deu  Kycieri  by  wekke  deu  raed  van  Brabaut  veruie- 
tigt  eu  afgeaobaft  wiert,  mat  stipt  y^rbod  aeu  aile 
deoiEelfis  lidmaeteu  voortaeu  ^uige  bedieuiug  of 
eeuigeu  boegeuaemden  act  vfui  rachtagebied  uyt 
l^nM^ht  vau  buu  ambt  te  pefenen,  met  bedrygiug 
vau  mor  altyd  uyt  de  Nederlaudan  verbauu^u  te 
wuv4eu.  D^u  grootw  ra^  van  Mocl^eleu  wird  b^ 
mf^tigd  om  in  3rabant  het  recbt^gebied  v^  dan 
yaorgemeldeu  raed  te  peiB^nau.  Deu  18  dito  wtrd 
wçkdeiom  een  placard  geeouden  door  deu  Eyaer  ket 
welck  aldus  waa  luydende  :  «  Te  rekçneu  van  i^n 
dag  van  heden  z^Uen  aile  conceasiëa  door  ou9  ge- 
daeu,  toegestaen  ende  bevestigt  aen  onae  provincie 
van  Brabant,  alsmedç  aile  de  privçlegiën  van  desdve 
proviucie,  gelyk  pok  den  gekeeleu  iuhoud  der  Blyde 
Ineomale  syu  en  bly  ven  Tvederroepeu»  gecasaeert  ende 

1  Lisez  Laxemboorg,  réBldexice  impériale  prôa  do  Yieime. 
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vendit  à  main  armée  dana  quelque!  abbajros»  et  on 
en  ebMsa  Tiolemmeut  les  religieux»  aprto  leur  avoir 
arradié  les  yétemeuta. 


1789*  —  Le  16  juia,  parut  uoe  lettre  patente  de 
rfimperew  et  Boi»  datée  de  Luxembourg  ^  et  auivie 
d'une  or^ounanee  du  même  moia^,  auaai  au  nom  de 
l'Empereur,  par  laquelle  le  omaeil  de  Brabant  fut 
caesé,  avec  stricte  défenee  à  aee  membres  d'exercer  à 
rayeni?  une  fonction  ou  d'exercer  quelque  Me  de 
juridiGtion  en  yertu  de  leur  état,  loue  peine  d'être 
bannie  des  Paje^Bas.  l^  grand  conseil  de  MaUnes 
fiit  autorisé  h  exeioer  dans  le  Bn^bant  la  joridictien 
de  calni  q^i  vfouiit  d'être  supprimé.  Le  18  du  même 
mois,  fut  publié  u^  second  placard  4e  Vfimpeieur 
portant  <  À  partir  d'aujourd'hui,  to^t6slesi  concessions 
par  nous  fiaites,  consenties  et  ratifiées  di^ns  notre 
province  de  Brabant,  comme  aussi  tous  les  privilèges 
de  cette  mên^e  province,  et  to^te  la  teneur  de  la 
joyeu6d<entrée,  sont  et  demeurent  abrogée,  classée  et 
annulée.  De  ce  jour  également,  seront  supprimés  le 
comité  intermédiaire  des  États  de  Brabant,  connu 
aous  le  nom  de  dép^tatiQ^  des  ^^ts ,  les  effîcisrs, 
leceveurs  et  les  autree  fonctionnaires  de  ces  mêmes 
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geannuleert.  Sullen  van  geljken  van  den  dag  van 
heden  gesupprimeert  wesen  het  committé  intenné- 
diaîr  der  Staeten  van  Brabant»  bekent  onder  den 
naem  van  deputatie  der  Staeten,  als  ook  de  ont- 
fangers,  officieren  ende  andere  bedienders  der  selve 
Staeten,  sonder  exceptie,  etc.  »  Dan  sag  men  de  mi- 
litairen  de  Staetekamers  innemen  en  daer  op  blyven, 
alwaer  ailes  wird  gesegelt,  soo  dafer  verscheyde  der 
Staeten  de  vingt  naemen  en  hun  begaeven  buyten 
de  stad  om  niet  gepackt  te  worden. 

Den  27  july  is  een  ordonnantie  uytgegeven  van 
de  heere  wethouderen  deser  stad  Brussel,  waerin 
wel  expresselyk  verboden  wird  aen  aïïe  wyn-tave- 
nierSy  cafetiers  en  aen  aile  de  gène  die  sig  geneiren 
met  eenige  drancken  of  liqueuren  te  schinken,  nie- 
mand ,  wie  hj  zy,  naer  negen  nren  des  avonts  in 
hnnne  huysen  te  houden,  ofte  gedoogen  dat  zy  aldaer 
naer  de  voorsgestelde  uere  sullen  verblyven  ;  soo  dis- 
volgens  moesten  de  voors.  huysen  ten  negen  ueren 
geslooten  worden,  met  verbod  van  naer  de  selve  ure 
nog  imand  te  aenveirden,  op  pêne  van  honderd  pa- 
tacons  van  amende* 

Corten  tydt  daer  naer  wirden  in  eene  berbei^ 
verscheyde  bergers  gepackt,  onder  voorwendsel  dat 
zy  daer  eenige  discourssen  gehouden  hadden  tegen- 
strydigaendenKyser.  Zy  wirden  in  de  militaire  wagt 
geset,  die  dien  tyd  was  op  de  merkt,  neffens  het  Brood- 

1  Tontes  ces  mesures  sont  contenues  dans  Tordonnance  du 
18  Juin,  citée  plus  haut  II  n*y  eut  pas  d*ordonnance  distincte. 
Voy.  sur  le  coup  d*Ëtat  du  18  Juin  les  intéressants  détails  que 
donne  M.  Gérard,  t.  II,  p.  213  et  suiv. 

*  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  les  États  de  Brabant  se  réonis- 
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États,  sans  exception  ^  On  vit  alors  les  militaires 
envahir  la  chambre  des  États^  et  y  rester,  et  partout 
furent  apposés  les  scellés.  Plusieurs  membres  des 
Ëtats  prirent  la  fuite  et  se  rendirent  hors  de  la  ville, 
pour  ne  pas  être  pris* 


Le  27  juillet,  fut  proclamée  une  ordonnance  de 
Messieurs  les  magistrats  de  la  ville  de  Bruxelles,  qui 
défendait  à  tous  tavemiers,  cafetiers  et  autres  débi- 
tants de  boissons  ou  liqueurs,  de  retenir  dans  leurs 
maisons  qui  que  ce  fût,  après  neuf  heures  du  soir,  ou 
de  tolérer  qu'on  dépassât  cette  heure  ^.  En  consé- 
quence, ces  maisons  durent  être  fermées  à  neuf 
heures,  avec  défense  de  recevoir  encore  quelqu'un 
après  cette  heure,  sous  peine  de  100  patacons  dV 
mende. 


Peu  de  temps  après,  on  se  saisit  de  plusieurs  bour- 
geois dans  un  cabaret  les  Armes  de  Louvain ,  près  la 
porte  de  ce  nom,  sous  prétexte  qu'ils  y  avaient  tenu 
certains  discours  hostiles  à  l'Empereur;  ils  farent 
conduits  au  poste  militaire  qui  se  tenait  au  marché,  à 


•aient  &  l*h6tel  de  vUle,  où  siégeait  aussi  leur  députation  per- 
manente. 

'  Le  même  Jour,  27  JoiUet,  parât  on  édit  de  rEmpereor  /son- 
cernant  les  pillages. 
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hnjB.  Nftef  dat  vy  daer  eenigm  tjà  gweten  hadden, 
wirâeD  sy  de  boyen  «etigedaen  en  ateoo  àoot  de  mili"» 
tairen  de  «tad  uytgeyoerd;  maer  eenîge  daegen  daer 
paer  sjn  sy  door  tuceche  komate  vao  dan  borgemee»- 
ter  moeten  terug  komen.  Het  gmk  000  verre  ala  dat 
de  bergers  niet  meer  behandelt  en  wirden  als  door 
het  militaire. 

Den  14  âugusty  quamp  een  edikt  uyt  van  den 
Kyser  raekende  de  seminariën.  In  die  daegen  mog^ 
tender  geen  twee  à  dry  persoonen  op  de  straet 
staen  kkppen  of  ^  wiiden  door  de  militairen 
weggedreven  ;  selfs  wirden  eenige  borgers  gepaekt, 
om  dat  het  scheen  dat  sy  een  teecken  aen  hunnen 
hoed  hadden.  Als  ook  heefk  men  met  drœfheyd  ge** 
sien  dat  Zyne  Sminentie  Joannes-Henncuf^,  artslûs^ 
cop  van  Mecheletti  heeft  moeten  de  vingt  nemen  om 
te  antgaen^  de  wœde  der  kyserfyke»  de  welcke  u^ 
waren  om  hem  te  vangen.  Eenige  der  jonghayd  van 
de  stadt  Brassel»  etc.,  begaeven  hun  in  stilte  bnytçn 
de  stad,  en  trokken  naer  eenige  vremde  grensen  om 
aldaer  te  formeren  een patriotik  léger;  maer  het  gon- 
vemement  en  het  majestraet  hetselve  gewaerwor- 
dande»  soo  naemen  sy  straff^  maetregels  om  het- 
selve teweder  ouden,  selfs  wirden  zy  ingeroepen 
op  pêne  van  verconfiscatie  van  aile  hunne  gœderen, 
maer  zy  en  zjn  daer  voor  niet  gekomen. 

JDonderdag»  wesende  den  8*  octabw^  synde  sinte 
Brigitta,  heeft  het  volck  beginnen  den  weg  om  te 
gaen  van  het  H.  Sacrament  van  Mirakel»  om  van 

^  On  Maison  dn  Roi.  Il  7  eut  qaarante-six  arrestatioiuk  «- 
V<^«  MM.  Hbnnb  et  Wauthbs»  t  II,  p.  853.  Des  troubles  sérieux 
éclatèrent  &  cette  époque. 
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cMé  delà  maiSDS  au  |>ai&  (Brooikiiifsy.  Après  y  être 
Testés  quelque  temps,  on  leur  mit  les  fers,  puis  ils 
forent  trusportès  bots  de  la  ville,  sous  une  escorte 
militaiTe  ;  mais  quelques  jours  après»  ils  purent  ren- 
trer par  Tentremise  du  bourgmestre'.  Les  choses  allé* 
rent  si  loin  que  les  bourgeois  n'avaient  plus  affaire 
qu'à  la  soldatesque. 

Le  14  ao&t,  l'Empereur  lança  un  édit  touchant  les 
séminaires.  Ces  jours  là»  deux  ou  trois  personnes  ne 
pouvaient  rester  causer  sur  la  rue,  sans  être  disper* 
sées  par  les  militaires»  Quelques  bourgeois  furent 
même  appréhendés,  parce  qu'il  semblait  qu'ils  por« 
taientqudque  signe  à  leur  chapeau'.  On  eut  aussi  la 
douleur  de  voir  Son  Éminence  Jean-Henri,  arche- 
vêque de  Malines,  obligé  de  prendre  la  fuite,  pour 
échapper  au  courroux  des  impériaux,  qui  étaient 
sortis  pour  s'emparer  de  sa  personne.  Quelques  jeunes 
geoB  de  Bruxelles  etc.,  serrent  de  la  ville»  en 
silence,  et  se  rendirent  à  Tétranger  pour  j  foimer 
une  aaPmée  de  paliiotes  ;  mais  le  gouvei^ement  et  lema- 
giflttat  s'en  étant  aperei^i,  prirent  des  ôieeures  sévères 
pour  l'empéch^^.  On  les  rappela,  même  bous  peine 
de  confiscation  de  tous  Irai*s  Uens  ;  mais  cette  menace 
ne  les  ranàena  point. 


Le  jeudi,  8  octobre,  féU  de  sainte  Brigitte,  le  peuple 
commença  la  procession  du  Saint-Sacr^nent  de  Mi- 

2  Le  liaroii  Joaepkée  Beeokm&n  ddVieuLsart.  Biaa  â*aatref 
personnes  intervinrent  en  fayeur  des  déportés,  car  l'indignation 
pnbliqne  était  &  son  comble. 

s  La  môme  chose  se  passa  à  Louvain. 

*  Yoy,  MM.  Hbnnk  et  Wautbrs,  t.  II,  p.  354  et  sniv. 
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den  hemel  af  te  smeekeH  dat  aile  de  saeken  van  het 
vaderland  mogten  ten  besten  keeren ,  het  welck  is 
gecontinueert  tôt  den  tienden  december  daer  naer. 

Den  13*  october  is  van  den  twegen  van  den  Kyser 
een  placart  uytgegeven  tôt  instelling  eender  sequester 
in  verscheyde  abdyen  van  Brabant,  hetwelck  vol  was 
van  schimpwoorden  tegen  de  abten,  al  ofte  zy  oorzaek 
geweest  waeren  van  de  gebeurtenisse  die  souden  te 
geschieden.  Zoo  wirden  sy  aile  hun  gesag  ende  be- 
stiering  van  het  tydelyk  afgenomen  en  hetselve 
gegeven  aen  weirelyke  commissarissen,  uyt  wiens 
handen  de  leligeuisen  moesten  leven  en  die  tôt  dien 
eynde  naer  de  abdyen  wirden  gesonden.  De  abdyen 
waeren  :  Tongerloo,  Sint-Bemaerd,  Affligem,  Gem- 
blouxy  Villers,  Vlierbeeck,  Sint-Geertruy ,  Sint- 
Michiel,  Diligem,  Grimbergen,  Everbode  en  Heyli- 
sem.  Cambron  en  Perck  en  waerender  niet  in,  want 
zy  hadden  hun  eenige  maenden  te  vooren  gedwongen 
van  hun  abdye  te  verlaeten. 

Den  24*  october,  is  te  Hoogstraeten,  in  Braband , 
in  den  naem  der  Staeten  de  welcke  daer  gevlugt 
waeren,  aengeplackt  het  manifest  hetwelck  onder- 
teeckent  was  van  H.-C.-N.Van  der  Noot,  als  volmag- 
tigden  agent  van  het  volck  van  Braband.  Op  het 
eynde  van  october,  wirden  der  op  de  straeten  groote 
putten  gemaekt  en  daer  neffens  de  soo  genaemde 
friessche  peerden,  als  ook  aen  de  straeten  leydende 
naer  den  Grooten  Merkt;  daer  stelde  men  pallesades. 
Van  doen  af  wilde  de  militairen  het  volck  belletten 

1  C'étaient  les  plus  riches  du  Brabant.  Leurs  abbés  repré- 
sentaient Tordre  du  clergé  aux  Ëtats  de  la  province. 
<  Qe  manifeste  proclamait,  entre  antres,  la  déchéance  de 
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TBclef  pour  obtenir  du  ciel  que  toutes  les  affaires  de 
la  patrie  tournassent  bieii,  et  continua  cette  dévotion 
jusquau  10  décembre  suivant. 

Le  13  octobre,  on  publia,  de  la  part  de  TEmpe- 
reur,  un  édit  pour  opérer  un  séquestre  sur  différentes 
abbayes  de  Brabant.  Cet  édit  était  plein  de  sarcasmes 
contre  les  abbés,  comme  s'ils  étaient  la  cause  de  tous 
les  événements  qui  devaient  se  produire.  Ainsi  fu- 
rent-ils dépouillés  de  toute  leur  autorité  et  de  Fadmi- 
nistration  du  temporel,  qui  passa  à  des  commissaires 
liûcs,  qui  durent  pourvoir  à  leur  entretien ,  et  qui ,  à 
cette  fin,  furent  envoyés  dans  les  abbayes.  Ces  ab- 
bayes étaient  :  Tongerloo ,  Saint-Bernard ,  Affligem, 
Gembloux,Yillers,Vlierbeek,Sainte-Gertrude,  Saint- 
Michel,  Diligem,  Grimbergen ,  Everbode  et  Heyli- 
sem^.  Cambron  et  Perck  n'y  étaient  pas  compris,' 
parce  que,  quelques  mois  auparavant,  on  avait  forcé 
les  religieux  de  les  quitter. 

Le  24  octobre,  à  Hoogstraeten,  en  Brabant,  au  nom 
des  États  qui  s'y  étaient  réfugiés,  fut  afficbé  le  mar 
nifeste  portant  la  signature  de  H.-C.-N.  Vander  Noot, 
comme  agent  plénipotentiaire  du  peuple  de  Brabant*. 
A  la  fin  d'octobre,  on  creusa  de  grands  trous  dans 
les  rues,  et  tout  près,  on  éleva  des  chevaux  de  frise 
ainsi  que  des  palissades  le  long  des  rues  conduisant 
à  la Grand'Place'.  Dès  lors,  les  militaires  voulurent 
empocher  le  peuple  d'aller  en  procession  ;  mais  cela 

l*Empereiir,  comme  duo  de  Brabant.  M.  Gérard  rappelle  un 
monoment  d*orgueil  et  dlneptie.  —  T.  II,  p.  347. 

s  Pour  les  opérations  militaires  nous  ne  pouvons  que  ren* 
Toyer  aux  détails  que  donne  l'auteur  ci-dessus. 
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vbh  deû  weg  om  te  gaen,  maer  het  en  iHrd  daer  Toor 
niet  gelâeten  ;  sommige  met  den  hœd  op  het  hoofd 
en  andere  met  den  selven  af.  Dfui  isser  veracheyde 
reysen  huySBoeking  gedaen  naer  de  fusieke,  etc. 

In  het  begin  van  november,  kregen  de  paeters 
Miniemen  binnen  Bruflfiel  order  dat  ey  hun  olooster 
moesten  verlaeten  en  sig  begeven  by  de  Miniemen 
tôt  Sint-Pieterd  Anderlegt;  dan  gink  de  spraek  dat  se 
aen  het  yoôrs  cloogter  gingen  eene  batterye  maeken, 
maeir  het  en  is  niet  geschied. 

Den  13*  november,  ie  Gend  veioverd  door  de  pa- 
tiiotten,  alflwanneer  dat  de  Eyserlyke  aldaer  veele 
moorderyën  begaen  hebben. 

Den  20'  dite»  gaf  den  Kyser  eene  declaratie  nyt  en 
begonst  alwederom  vlyende  ^oorden  te  spreken  oui 
de  gemoederen  te  stillen,  maer  daer  en  wierd  niet 
nàer  gelaystert,  want  hy  hadde  ons  te  dikwile  be«- 
drogen. 

Den  2P  dite,  schreef  den  minister  Trautsmandorf, 
om  dry  u^ren  naer  middag,  eenen  schoonen  brief  aen 
de  raedsheet^n  vim  den  raed  van  Braband,  waerin 
hy  hun  aenseyde,  in  den  naem  van  den  Kyaer,  ala  dat 
er  niets  mueer  eii  waa  het  welk  belette  van  hun  fono* 
tie  te  doen;  soo  dat  hy  hun  belaste^  in  den  naem  vàn 
den  Kyâer»  van  hun  te  veTgaederen  en  vocrta  te  gaen 
in  hunne  aittingen  volgens  den  ouden  voet. 


1  Cette  rtuaidli  «Vttltété  pi^aité  per  «a  cwdtv  âft  gmrrerûe-^ 

ment  en  date  du  31  mars  1787,  et  le  couvent  des  Minimes  fût 
alors  converti  en  h6pital  militaire.  VoiU  ee  que  nous  apprenaMit 
MM.  Hbnnb  et  WÂUT^a,  t.  III,  p.  42L 

<  Vby.  M.  QâaAiiD,  toc.  ctf. 

s  Par  la  déclaration  dont  il  s'agit,  TEmpereur  supprima  le 
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n'empâchapas  qu^on  ne  le  fit,  les  uns  portant  le  cha- 
peau &UT  la  tète  y  les  autres  la  tête  découverte.  Alors 
on  fit  souvent  des  perquisitions  dans  les  maisons, 
pour  les  fusils,  etc. 

Au  conunencement  de  novembre,  les  pères  mi- 
nimes de  Bruxelles  reçurent  ordre  de  quitter  leur 
cloître  et  de  se  rendre  près  des  minimes,  à  Saint- 
Piene-Anderleclit^  On  disait  que  ce  cloître  devait 
servir  pour  rétablissement  d'une  batterie,  mais  cela 
n^eut  pas  lieu. 

Le  13  novembre,  Gand  fut  conquis  par  les  pa- 
triotes, après  que  les  Impériaux  y  avaient  commis 
lieaucoup  de  meurtres^. 

Le  20  du  même  mois,  l'Empereur  fit  une  déclara- 
tion et  se  remit  à  donner  de  belles  paroles  pour  calmer 
les  esprits^,  mais  elles  ne  furent  pas  écoutées ,  car  il 
nous  avait  trop  souvent  trompés. 

Lé  21  du  môme  mois,  à  trois  heures  après-midi,  le 
ministre  Trautsmandorff  écrivit  une  belle  lettre  à 
Messieurs  du  conseil  de  Brabant,  par  laquelle  il  leur 
annonçait,  au  nom  de  TEmpereur,  que  rien  ne  s'op- 
posait plus  à  ce  qu'ils  reprissent  leurs  fonctions,  de 
sorte  qu'il  les  invitait,  au  nom  de  l'Empereur,  à  se 
réunir  et  à  siéger  sur  l'ancien  pied^. 

séminaire  général  établi  à  Lonvain,  et  décréta  d*atttres  mesures 
concernant  l'enseignement  religieux. 

^  Le  21  novembre  parut  une  déclaration  de  Joseph  II,  portant 
révocation  de  son  ordonnance  du  18  juin  précédent  qui  cassait 
la  dépntation  des  Ëtats  de  Brabant,  le  conseil  de  Brabant,  etc. 
Par  une  lettre  datée  du  lendemain,  le  comte  de  Trauttmansdorff 
invita  ce  dernier  À  reprendre  ses  séances.  Dans  Fintervalle  le 
conseil  de  Brabant  avait  été  remplacé  par  une  fraction  du  grand 
conseil  de  Malines. 
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Den  35"  october,  alwederom  eene  decUratie  yan 
deii  Kyser,  de  welclie  aldu9  wna  lujdende  :  «  Het  is 
met  h^  uytteistQ  gevoeleu  à»i  wj  twyffel  habben 
sien  rysen  op  den  sin  en  uytgestFektheyd  vm  de  de- 
olaratie  die  v^  yerleeud  hebben  àen  2P  deser  ipaend, 
0Yei>«iilG]£9  verh^^ten  wj  ons  te  Terclaereni  by  dese 
i^gmwooTiiig^,  dat  ons  i^te^tie  geweest  ^u  absolu- 
talyk  U  te  bei^tallani  by  desen,  de  Blyde  Inkomste 
eude  a^e  de  priviilag'iea  vau  Brabaut  in  bunne  voUe 
uytgestrektheyd  ;  dat  onsen  raed  vai^  ^raband  al- 
reede  belast  is  geweest  yan  t  emem^Q  zyn9  fonctiên, 
ift  g^volge  qns^r  declayatie  van  den  %V  Doyember  ; 
dat  de  ordinaire  deputatie  der  Sta^ten  reeds  ge]^ke- 
lyk  is  b^Tst^tti  ende  dat  de  Staete»  van  de  provinciën 
sonder  i\yt9tel  staen  byeen  g^rç^pen  te  woideu  op  de 
gewpgnelyke  manier^,  om  te  grondveste  bet  idge- 
meyne  welvaeren.  ]^de  g^m  pa^len  mUe^de  stell^n 
aen  onse  vaderlyke  goedbeyd,  wy  verclaeren  t'accop- 
deren,  soo  wj  aoeorderen  by  desen,  eene  administie 
generael  zonder  eenige  exceptie.  » 

In  bet  bdgin  T&n  deGembëv  op  eenen  aTond,  viel 
den  ministar  in  eenen  der  Yoors.  putten  met  ^jn  voi- 
tuer,  an  sefféns  gaf  by  qrder  vu^  eenige  puttea  tpe 
te  doen. 

Den  8*  december,  ^ynde  onse  Lieve  Vrouwa  Onbe- 
vlecte  Ontfangenis,  begonsten  de  jonckers  de  roste- 
rende  putten  toe  te  slaen,  de  vriessebe  peerden  en 
pallesades  aen  stukkent  te  slaen,  en  met  de  selve  weg 
teloopep, 

Donderdag,  wesende  den  10*  dito,  ^as  naer  ge- 
woonte  veel  volck  tegenwoordig  in  de  groote  mis  van 
tien  en  alf  in  de  collégiale  kerck  van  de  HH,  Micbaël 
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Le  25,  nouvelle  déclaration  de  TEmperenr  disant  : 
«  G*e0t  arec  peine  que  nous  avons  vu  s'élever  des 
doutes  sur  le  sens  et  la  portée  de  la  déclaration  que 
nous  avons  donnée  le  SI  de  ce  mois;  aussi  avons- 
nous  hftte  de  faire  connaître,  par  la  présente,  que 
notre  intention  a  eu  et  a  pour  objet  unique  de  réta- 
blir la  joyeuse-entrée  et  tous  les  privilèges  de  Bra- 
bant  dans  toute  leur  étendue;  que  notre  conseil  de' 
Brabant  a  déjà  été  chargé  de  reprendre  ses  fonctions, 
ea  conséquence  de  notre  déclaration  du  21  novembre  ; 
que  la  députation  ordinaire  des  États  est  aussi  déjà 
rétablie,  et  .que  les  États  des  provinces  sont  sur  k 
point  d*ètre  convoqués,  de  la  manière  accoutumée, 
pour  fonder  le  biefi-étre  général,  et,  ne  voulant  pas 
mettre  de  limite  à  notre  bonté  paternelle,  nous  décla-' 
rons  accorder,  comme  nous  accordons,  présentement, 
une  amnistie  générale  sans  aucune  exception.  > 


An  commencement  de  décembre,  un  soir,  le  mi- 
nisb^  tomba  avec  sa  voiture  dans  un  des  trous  dont 
il  a  été  parlé,  et  il  donna  aussitôt  Tordre  d'en  fermer 
quelques-uns. 

Le  8  décembre,  jour  de  la  Vierge,  les  jeunes  gens 
commencèrent  à  combler  les  trous  restants,  à  mettre 
en  pièces  les  chevaux  de  frise  et  les  palissades,  et  à 
8*enfair  avec  ces  objets. 

Le  jeudi  10,  il  y  avait,  comme  à  l'ordinaire,  du 
monde  présent  à  la  messe  de  10  1/2  h.  à  Téglise  col- 
légiale des  Saints  Michel  et  Ondule;  après  la  messe, 
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en  Gudula  ;  naer  de  selye  mis  wirp  men  eenen  korf 
met  patriotique  cocaerdens  van  het  ocsael,  de  welcke 
van  de  bergers  wirden  aenveerd  en  op  hunne  hoeden 
gesteken,  en  de  Belve  omhoogstekende  begonsten  zj 
te  schreeuweny  en  seffens  begonst  op  d  orgel  d'air 
van  de  volontairen  te  spelen  ;  soo  dat  de  kerck  scheen 
op  een  eynde  te  wesen.  Van  daer  begaeven  bj  hun 
met  de  voors.  cocaerde  op  hunnen  hoed  naer  den 
Grooten  Merkt,  voor  de  wagt,  en  begonsten  aldaer 
hunne  hoeden  te  dryen,  en  op  de  militairen  te  salue- 
ren,  roepende  Vivat  de  patriotte  !  Daer  waeren  der 
eeenige  die  scbenen  tegen  te  salueren,  en  aenstonds 
begaf  hem  eenen  der  kyserlycke  canoniers  neffens 
het  canon,  met  de  brandende  lont  in  de  hand  ;  maer 
ailes  verginck  wel.  Van  dien  oogenblik  en  hoorde 
men  van  de  kindets  op  de  straeten  niet  ànders  spelen 
op  de  fluyten  en  andere  instrumenten  als  d*air  van 
de  patriotten,  tusschen  het  roepen  van  Viva  de  Bra- 
banders!  Dien  dag  begonsten  veele  van  de  kyser- 
lycke  militaire  de  voors.  cocaerde  te  draegen  en  te 
deserteren.  Het  savons  begonst  men  al  patroullens 
van  de  vry  wiUige  in  hunne  bergers  kleeren  te  sien  ; 
het  snags  desarteerde  de  heele  wagt  van  de  Vlaem- 
sche  poort  ;  sy  hongen  de  wagt  te  hueren,  wierpen 
de  poorten  in  de  Ley,  en  zy  droegen  den  sleutel  mede 
naer  het  léger  der  patriotten. 

Vry  dag,  wesende  den  11*  december,  naemen  de 
bergers,  naermiddag,  de  wagt  der  Munte  en  veele 
soldaeten  die  in  sommige  kloosters  gelogeert  waeren 
gevangen«  Zy  leden  hun  altemael  naer  het  soo  ge- 
naemt  SintJooris  Hof  en  naer  het  klooster  der  Eerw. 
Paeters  Bogaerden^  en  gaeven  hun  daer  soo  veel  te 
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on  jeta  nn  panier  de  cocardes  patriotiques,  dû  haut 
du  jubé^.  Les  bourgeois  s'en  emparèrent,  les  placè- 
rent sur  leurs  chapeaux,  qu'ils  élevèrent  en  Tair,  et 
se  mirent  à  crier  :  puis  aussitôt  on  entendit  Torgue 
jouer  Tair  des  volontaires  ;  on  eût  dit  que  Téglise  se 
rompait.  De  là  ils  se  rendirent,  avec  leurs  cocardes 
sur  le  chapeau  à  la  GrandTlace,  devant  la  garde, 
agitèrent  leurs  chapeaux  et  saluèrent  les  soldats,  en 
criant  Vivent  les  patriotes  !  Quelques  soldats  sem- 
blaient répondre  &  ces  saluts  ;  et,  sur  le  champ,  un  des 
canonniers  impériaux  s'approcha  du  canon,  mèche 
alluinée  en  main  :  mais  tout  se  passa  bien.  Dès  ce 
moment,  on  n'entendait  plus,  dans  les  rues,  que 
chanter  sur  des  instruments,  par  des  enfants,  l'air 
des  patriotes,  aux  cris  de  Vivent  les  Brabançons!  Ce 
jour-là,  plusieurs  soldats  impériaux  commencèrent  à 
porter  la  cocarde  et  à  déserter.  Le  soir,  on  voyait 
déjà  des  patrouilles  de  volontaires  en  habits  bour- 
geois; la  nuit,  toute  la  garde  de  la  porte  de  Flandre 
désertait,  après  avoir  laissé  un  écriteau  avec  ces 
mots  :  Corps  de  garde  à  louer;  la  porte  avait  été  jetée 
et  la  def  emportée  à  l'armée  des  patriotes. 


Le  vendredi  11  décembre,  après-midi,  les  bour- 
geois prirent  le  poste  de  la  Monnaie,  et  beaucoup  de 


i  Aa  moment  où  le  clergé  entonna  le  Credo  ^  une  énorme  co- 
carde tricolore  ftit  tout  à  coap  arborée  an  jabé.  —  M.  OAbard, 
t.  n  p.  429;  MM.  Hemni  et  Wautbbs,  t.  II,  p.  363. 
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hetcQ  eii  tQ  driucken  als  zy  maer  en  begeerdej^en  zy 
kregen  ieder  tien  schellingen  om  naei  Cent  te  gaen. 
Maer  in  het  uytleyden  derselve  begonst  se  dapper  te 
schieten;  soo  dat  men.  rekent  dat  vyf  hondert  dapper 
Brusselscbe  patriotten  het  geveght  bebben  derven 
aengaen  tegen  ses  duysend  kyserlycke  soldaeten. 
Den  allarm  wird  gekiipt  900  dat  een  ieder  begonst  te 
beven  en,  riepen  den  naem  des  Heeren  ae«  en  dîen 
van  Syne  H.  Moeder  Maria,  en  onstaeken  ligt  voor 
het  H.  Sacrament  van  Miraeckel  ende  Maria  van 
Bystand,  opdat  sy  de  bergers  soude  helpen  en  by- 
staen,  op  dat  de  saek  mogt  eenen  goeden  uytval 
hebben.  Dan  begonst  men  op  aile  de  straeten  de 
kasyesteenen  uyt  te  doen,  en  die  beneffens  flesschen 
met  waeter  en  ailes  het  gène  daer  toe  noodig  was  op 
de  solders  te  draegen.  In  die  selve  tribulatie  i&  de 
vrouw  van  sieur  Hasage,  aen  den  ode  van  do  Lieve 
Vrouw  Broeders ,  in  haeren  winckel  dood  gescho- 
ten.  Om  6  uere,  tragte  den  generael  D'Alton  eeneu 
waepenstilstant  te  bekomen,  die  hem  nogtans  wirt 
afgeslaegen,  en  om  seven  uren  quaemender  800  manr 
nen  van  het  régiment  van  Bender  uyt  Âlst  met  tweQ 
stukken  canon,  die  hun  op  den  Grooten  Mert  plaet- 
sten  ;  daer  wird  order  gegeven  dat  de  bergers  moesten 
ligt  aen  hunne  vensters  sette  en  vuer  op  de  straete^ 
maeken.  Omtreut  tien  uere,  sond  den  generael  D'AÏ- 
toa  ee^.  ^ik  détachaient  naei?  de^  benade  stad,  opi 
met  geweld  terug  te  eysscho^  degevangene  officierea 
en  soldaten  ;  maer  sulckx  was  het  teeken  van  een 
nieuw  gevegt.  Dan  wirden  de  straeten,  omtrent  de 
magttsynen,  met  brouwersluffren  af^esloten  en  met 
wagten  beset  om  aen  de  kyserlyke  te  belette  van 
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Qoîlâftte  <^  étaient  logëB  daâg  les  convents  ftuNmt 

{Bits  prifionméi^.  On  les  coiiduiBit  tous  au  jardin 

SaitiVQeoTge,  et  au  couyent  des  R.  B.  pères  Bo^ 

gttds,  et  cm  leur  y  donna  à  manger  «t  à  boire  h  sou-' 

baity  plus  10  eaealins  pour  aller  à  Oand  ;  mais  peu- 

dsnt  qu^onles  congédiaity  on  fut  surpris  par  une  tive 

fcninâde;  500  vaillants  patriotes  bruxellois  nliési- 

tèrent  pas  y  en  cette  circonstance ,  dit^on,  d*aecepter 

le  combat  contre  6,000  soldats  impériaux*  On  sonna 

Talarme  ;  chacun  se  mît  à  trefiàUer  et  à  ibvoq«ier  le 

nom  du  Seigneur  et  de  sa  sainte  tftère  Marie.  De» 

dergee  tùmùA  aDumés  detaât  le  Saint-Saerettent  de 

miracle  et  Marie  de  Bon^cour»,  fùm  qa^HÊ  aida»» 

aent  et  souttosséniles  bourgeois  da&i  cette  entr^se 

On  oMfttfsen^s  k  dépaprèr  les  rMs^  et  è  monteF  les 

plerra»  êù3f  leflf  gHM^em^  aboei  ^  dbs  bouteilles  avec 

deFeiiu,  et  lot^  M  qui  était  néeessaiie.  Au  rmiàcù  de: 

cee  trilMiIatioâs^  la  femme  du  sieur  Masage  fdt  tuée 

d'en  coup  defeu,  dans  sa  boutique,  au  coiik  de  1^  rue 

dee Garmefi.  À  6  bernes^  le  géirfifal  d*AIton  tAdbdt 

d'obtenir  un  armistice,  vuiB  elle  loi  lut  lefusée;  et»  h 

7  iMuM»»  800  liommes  du  régiment  de  Bander  se 

montyètent  avee  dettx  plèN^es  de  eanon,  qu'ils  établi- 

Mit  sur  tÉ  Oraud'Place.  L*ovdm-  fiit  donné  aux  bouiv 

geois  é*éeUiifer  leun  f ènèfres  et  d'allumer  des  feux 

dsEae  les  mes*  Vers  10  heures,  le  général  d'Afton  en*' 

voya  an gvosdélBCliemeBt  vers  la  ville  basse»  pour 

exiger  fêû^  fitfce  la  restitution  des  officiers  et  soldats 

prisonnière.  Ce  ftftt  le  signal  d*un  nouveau  combat. 

Alors  on  barricada  les  rues,  près  des  magasins,  avec 

des  chanettas  de  brasseurs,  et  on  y  plaça  des  gardes,: 

pour  empécibar  las  impériaux-  de  cherober  de  la 
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poeder  te  haelen;  alsook  wird  dan  eenbevel gegeven 
van  aile  de  deuren  en  venfiters  te  moeten  open  zetten 
of  de  patriotten  hadden  moeten  de  vlugt  neiHen»  om 
dan  door  de  vensters  te  konnen  schieten.  Om  tien 
uren  savonts  begonst  den  allann  yoor  goet  te  klippen, 
want  het  détachement  keyserlyke  wird  verspryty  en 
de  patriotten  konden  niet  meer  wederhouden  worden. 
Met  hiin  cl jn  getal  slooten  sy  de  merckt  af  ennaer  een 
seerhardnekkig  gevegt,  en  naer  een  alderschrikkely- 
kste  Yuer,  het  welck  duerde  van  tien  tôt  twelf  nren 
snagSy  overmeesterde  zy  de  selve  merckt  beneffens  de 
twee  stukken  canon,  en  zy  maekte  veel  krygsge- 
vangenen  ;  soo  dat  er  van  beide  canten  verscheyde 
dooden  en  geblesseerde  waeren,  dewelcke  wirden 
gedragen  naer  het  clooster  der  Minderbroeders. 

Saterdag,  den  12*dito,  hoordenmen  geene  klokken 
luyden  nog  voor  mis  of  lof  ,  alawanneer  dat  omtrent 
negen  uren  e^morgens  het  gevegt  op  een  nieuw  is  be* 
gonst  in  aile  de  wycken  van  de  stadt,  en  op  min  als 
twee  uren  tyds  hebben  de  patriotten  hun  van  de  ca- 
semen,  van  de  cloosters,  alwaer  nog  kyserlyke  trou- 
pen  waeren,  en  van  de  magazynen  alwaer  men 
rekent  dat  se  hebben  gevonden  20,000  snaphaenen, 
en  eene  overgroote  menigte  cartouchen  en  andere 
krygs-behoeften  van  aile  filage  hetwelk  altemael  door 
het  volk  wird  uyt  gehaelt.  Tegen  den  middag  wird 
dooi^  de  patriotten  het  Parck  en  de  Place  Eoyale  aen- 
getast,  alwaer  de  grootste  magt  van  kyserlyke  trou- 
pen  was  by  een  getrokken,  met  twalf  stukken  kanon; 
naer  een  hevig  vuer  van  meer  dan  eene  halve  ùer, 
heeft  D*Alton,  siende  dat  hy  de  stad  tegen  soo  groote 
1  Le  texte  parait  incomplet  ici.  Le  traducteur  y  a  suppléé. 


Digitized  by 


Google 


[Vm]  DB  178Û*lSaf7.  5*7 

pondre  ;  on  ordonna  aussi  de  tenir  les  portes  et  les 
fenêtres  ouvertes,  afin  qu'en  cas  de  fuite  des  pa- 
triotes on  put  tirer  par  les  fenêtres.  Vers  10  heures 
du  soir,  Talarme  fut  sonnée  partout,  car  le  détache- 
ment impérial  avait  été  dispersé,  et  on  ne  pouvait 
plus  retenir  les  patriotes.  Malgré  leur  petit  nombre, 
ils  barrèrent  la  GrandTlace,  et,  après  un  combat 
très-acharné,  et  un  feu  des  plus  terribles,  qui  dura  de 
dix  heures  à  minuit  ;  ils  se  rendirent  maîtres  de  la 
place  et  des  deux  pièces  de  canon  et  firent  un  grand 
nombre  de  prisonniers  de  guerre.  Il  y  eut  des  deux 
côtés,  beaucoup  de  morts  et  de  blessés  ;.  ceux-ci  furent 
portés  au  couvent  des  frères  mineurs* 


Le  samedi  12,  on  n'entendit  point  sonner  les  clo- 
ches ni  pour  la  messe  ni  pour  le  salut.  Vers  9  heures 
du  matin,  le  combat  recommença  dans  toutes  les  sec- 
tions de  la  ville,  et,  en  moins  de  deux  heures,  les 
patriotes  s'étaient  rendus  maîtres  des  casernes,  des. 
couvents  qui  contenaient  encore  des  troupes  impé- 
riales, et  des  magasins,  où  Ton  découvrit  ime  grande 
quantité  de  cartouches  et  autres  munitions  de  guerre 
de  toute  espèce.  Vers  midi,  le  Parcet  la  Place  Royale 
furent  attaqués  par  les  patriotes  ;  c'était  là  que  s'était 
réunie  la  plud  grande  partie  des  troupes  impériales, 
avec  douze  pièces  de  canon.  Après  une  vive  canon- 
nade de  plus  d'une  demi-heure,  d'Alton,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  plus  tenir  la  ville  contre  tant  de  bravoure, 
demanda  une  capitulation ,  pour  opérer  immédiate- 
ment sa  retraite  avec  toute  sa  garnison.  Il  y  fut  «on- 
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àappethsyà  niet  meer  konde  behMdttn ,  eene  cirfri* 
tnlatie  gevraegd  yoor  den  onmiddelyken  i^ftogt  rmn 
zyne  ganache  besettingey  en  die  vraege  hem  toege^ 
staen  zjnde,  is  hj  entrent  een  aren  naer  middag  in 
de  grootste  haeste  met  zyne  troepen  de  Nurnscbe 
poort  uytgetrokken»  met  agterlaetinge  Ysn  seer  yeele 
doode  in  de  verscheyde  aenvallen.  En  terwyl  aile  de 
soldaeten  niet  genegen  waeren  cm  hem  te  volgen, 
800  8yn  zy  buyten  de  Btad  tegen  elcanderen  in  gevegt 
gefaekt.  Dan  zag  men  overal  den  areml  afsmytm  en 
den  leenw  in  de  plaetse  stellen;  het  wag  op  dien 
selyen  dag,  synde  den  12*  december,  dat  de  bendei» 
de  welke  de  vingt  naemen»  tegen  den  aTond,  komende 
tût  Elsen,  hebben  aldaer  de  paâtorye  beginnen  aen- 
teranden,  schietende  in  de  selve  eene  boem,  om  alâoo 
het  huys  te  doen  springen  ;  maer  zy  en  is  niet  afge^ 
gaen  want  eenige  daegen  daer  naer  is  de  selve  ge- 
vonden  In  den  hof .  Dan  hebben  se  den  sehren  psstojf 
capot  gemaekt  ;  de  H.  Olie  die  aldaer  was  voof  aile 
vooryallen,  hebben  se  mede  genomen.  Dien  selveû 
dag  hebben  aile  de  boi^rs  de  patriotique  cocaerde 
op  den  hoed  gesteken. 

Sondag,  viresende  den  13^  dîto^  wird  het  smorgens^ 
de  klok  geklipt  ;  de  soldaeten  die  in  het  kloostei*  de? 
Predicheeren  laegen ,  die  hadden  een  stnk  van  het 
selve  in  brand  gesteken  soo  dat  dit  een  desorder  gaf  . 
Dien  selven  dite,  wesende  zondag,  syn  in  de  kerk 
der  Eerw.  paeters  Minderbroeders,  begraeven  vief 
patiiotten,  die  den  twalfiiten  hun  leven  gelaeteti' 


1  MM.  Hennb  et  Wautkrs,  auxquels  nous  ne  pouvons  que  ren- 
voyer le  lecteur  pottr  tout  o»  qid  se  rapporte  à  la  lutte  q^  s*ettgtt<' 
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sesli,  et,  rem  tine  heure  apyès^midi,  il  aortât  «rec 
toute»  ses  troupes,  pur  la  porte  de  NaHiaiTy  laiflfl«nt 
en  arrîèie  une  masse  de  gens  tués,  dans  les  diilé** 
rentes  attaques;  et,  eomme  tons  les  soldats  n'étaient 
pas  diiqposés  à  le  suivre,  ils  en  vinrent  aux  mains  hors 
de  la  ville.  On  vit  alors  abattre  partout  Taigle  et  j 
suhstitiier  le  lion.  Ce  fut  ce  même  jour,  12  décembre, 
que  les  troupes  de  Bmder,  qui  étaient  en  fuite,  étant 
arrifvées  à  tzelles,  vers  le  soir,  se  mirent  à  assaillir 
la  maison  curiale ,  sur  laquelle  ils  laneère&t  une 
bombe  pour  la  faire  sauter;  mais  la  bombe  n^éclata 
point,  car  quelques  jours  après^  elle  fut  trouvée  dans 
le  jardiii;  alocs  ils  tuteent  le  curé^  et  emportèrent  les 
Saintes-Huiles  qui  se  trouvaient  dans  la  cure,  à  tout 
événement.  Ce  jour  tous  les  bourgeois  mirent  à  leur 
chapeau  la  cocarde  patriotique. 


Le  13>  ^  était  un  dimanche,  on,  eiiteaditx  le 
matin^,  tinter  la  etodbe.  Les  soldats  qui  oecupaieaittls 
courent  des  dominicains,  avai^E^t  ma  ]»  feu  è^  ua» 
partie  du  bâtiment^  ce  qui  occasionna  da  désordje« 
Le  même  jour,  on  enterra»  dans  le  couvent  des  frère» 
miaeuiss,  quatre  patriotes  qui^  la  veille,  12  âécemlmr 
avaient  p^u  la  vie.  Les  pères  récdlets,  en  présrace 


gea  dans  les  rues  de  Bnixellâg,  disent  qae^leenré  d*iB«n«iftititué 
par  on  boulet.  —  T.  II,  p..S6S»aDtaL  (Fty.  aiasîM.  QéiiâmD.) 
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hadden.  Zy  wirden  door  de  voors.  paeters  en  het  by- 
wesen  der  vrywillige  uytgehaeld,  uyt  het  yoomoemt 
clooster  daeffzy  gestorven  waeren  :  dat  is  laogs  de 
Vi8*Merckt  die  men  noemde  het  Valbeek»  en  soo 
langst  de  Dry  Qoddinne»  de.Melkstraet,  Steenstraet^ 
en  soo  langs  de  groote  kerk-deur  in  de  voôrs  kerck. 
De  vier  lyken  wirden  gedraegen  door  de  vrywillige 
en  ieder  had  eenen  lauriertak  op  hun  kist  als  ook 
hunnen  hoed  en  sabel.  Dan  begonst  aldaer  eenen 
plegtigen  lykdinst,  naer  den  welckent  zy  begraeven 
wirden  in  eene  kelder  onder  den  autaer  van  saint 
Joseph  :  dewelûke  men  seyde  te  wesen»  den  knegt  nyt 
het  Hoorken,  eenen  peruquir  met  ses  kinders,  eenen 
met  naem  Van  Haelen,  en  eenen  knegt  van  op  den 
vaert.  Dien  selven  dag,  omtrent  den  middag,  was  de 
spraek  in  Brussel  dat  de  Bergenaers  gingen  inkomen 
langs  de  Anderlegsche  poorte»  alswanneer  dat  een 
ider  op  dien  weg  de  straeten  begonst  te  rynigen  en 
savel  te  werpen.  Maer  de  blydschap  die  verkeerde 
welhaest  in  droofheyd,  want  in  plaets  van  de  Berge- 
naers warent  de  Benders,  die  langst  de  selve  poort 
meynde  in  Brussel  te  komen.  Dan  sag  men  de  vrywil- 
lige, beneffens  de  andere  bergers,  daer  henen  loopen 
met  bonne  waepens  en  eenige  stukken  canons,  soo 
dat  se  de  Benders  verjaegthebben  en  eenige  gepackt. 
Dan  syn  de  vrywillige  terug  gekomen,  verséld  synde 
van  de  boeren  van  Anderlegt,  dewelcke  wel  gewae- 
pent  waeren  met  fusieke,  sabels,  stokke,  grepe  en 
schuppen.  Den  selven  dag  syn  die  van  Brussel  de 

1  Un  des  wyckê  on  quartiers  de  la  Tille. 

s  Des  Mres  mineurs  t 

>  Les  soldats  du  régiment  de  Bender. 
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des  YolontaireSy  les  enleyèrent  de  ce  couYent  où  ils 
étaient  morts.  Le  cortège  passa  par  le  Marché  aux 
poissons,  qu'on  appelait  la  Valbeek  ^^  et  ainsi  le  long 
de  la  me  des  Trois-Pucelles,  de  la  rue  au  Lait,  de  la 
rue  des  Pierres,  et  rentra  par  la  grande  porte  dans 
ladite  église'.  Les  quatre  corps  étaient  portés  par  les 
volontaires,  et  chacun  avait  sur  son  cercueil  une 
branche  de  laurier,  son  chapeau  et  son  sabre.  Après 
qu'on  eut  célébré  dans  cette  église  leurs  funéraiDes 
solennelles,  ils  furent  enterrés  dans  un  caveau,  sous 
Tautel  de  SaintJoseph.  Ce  furent,  diton,  un  valet  du 
Cornet,  un  perruquier,  père  de  six  enfants,  un  appelé 
Yanhaelen,  et  un  valet  du  canal.  Le  môme  jour,  vers 
midi,  le  bruit  courait  que  les  Montois  allaient  entrer 
par  la  porte  d'Anderlecht.  Chacun  s'empressait  de 
nettoyer  les  rues  de  ce  côté  et  à'j  jeter  du  sable  ;  mais 
la  joie  tourna  bientôt  en  tristesse,  car  au  lieu  des 
Montois,  c'étaient  les  Bender*  qui  croyaient  entrer 
par  cette  porte  dans  Bruxelles.  Alors  on  vit  les  volon- 
taires et  les  bourgeois  s'y  porter  en  armes  et  avec 
quelques  pièces  de  canon,  ils  chassèrent  les  Bender 
et  firent  quelques  prisonniers*.  Alors  les  volontaires, 
qui  étaient  accompagnés  des  paysans  d'Anderlecht, 
armés  de  fusils,  de  sabres,  de  b&tons ,  de  fourches  et 
de  pelles,  firent  leur  rentrée.  Ce  même  jour  ceux  de 
Bruxelles  allèrent  à  la  rencontre  des  Gantois.  Us  en- 
trèrent, le  soir  même,  triomphalement  dans  Bruxelles, 
au  son  des  cloches  et  du  canon,  et  se  rendirent  à  la 
Grand'Place,   où  fut  lu,  à  la  tête  de  l'armée  des 

^  MM.  B.KSHE  et  Wautbrs  disent  que  c'était  an  détachement 
fort  de  400  hommes  que  les  habitants  venaient  de  faire  prison* 
niers. 
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Gentenaa»  te  gtemoet  gagaen;  sy  quomen  ontrent  dan 
avond  triomphaotelyk  binnen  Brussel  onder  het  ge- 
luyd  van  aUe  de  kloken  en  het  schieten  van  het 
canon  ;  sy  dyn  getreden  naer  de  Groote  Merkt,  alw^r 
aen  het  hoofd  van  het  vaderlandsch  léger  gelezen 
wird  het  manifest  der  heeren  Staeten  van  Braband, 
naer  welckerseynde  isgevolgt  een  algemeyn  geroep, 
van  Vi^a  het  volk  van  jBraband!  Viva  het  volk  van 
Ylaenderen!  Viva  de  niev/no  vereenigie  Nederlanden! 
Lang  levé  de  Staeten!  LaTig  levé  Vander  Nootl  etc. 
Waeronder  waeren  verscbeyde  der  heeren  Staeten, 
als  ook  den  £erw.  heer  Amaerts,  prister  van  dan 
H.  Gaugericus,  den  Eerw.  heer  Melin»  priater  van 
Sinte-Gudula,  en  nog  veele  andere  persoonen  die 
korta  te  vooren  hadden  moeten  vlngten  yoor  de  wreede 
vervolginge  van  het  kyserlyk  gouvernement.  In  die 
daegen,  ala  ook  tôt  eenigen  tyd  daer  naer,  hebben  de 
bergers  moeten  ligt  aen  de  vensters  sette  en  vuer  op 
de  straeten  maeken,  maer  langer  ligt  als  vuer. 

Maendagy  wesende  den  14*  dite,  om  acht  uren 
savondsy  filoeg  wederom  den  allarm  ;  dan  scheen  het 
dat  de  kyserlycke  aen  de  predicheeren  plunderde. 

Dynsdag,  15*  december,  het  smorgena»  ia  in  de 
kerck  van  den  H.  Gaugericus  begraeven  in  eenen 
kelder  sekeren  Yleminckx,  den  welcken  in  den  over- 
ganck  van  den  twalfsten  was  geschoten;  den  anderen 
wafl  eenen  gast  werkende  by  d'heer  Van  Parys, 
blouwverwer,  den  welcken  den  voorâ.  12*,  meynende 
gaen  te  sien,  onderwegen  met  eene  cartaege  is  ge- 
schotten. 

Wonsdag,  den  16*  dito,  alwederom  twee  by  de 
Mindebroedersy   in   den  voomoemden    kelder,   de 
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patriotes,  le  manifeste  des  Ëtats  de  Brabant.  Cette  lec- 
ture fiit  suivie  des  cris  unanimes  de  :  Vive  le  peuple 
de  jBraàant!  Vive  le  peuple  des  Flandres!  Vive  la 
nouvelle  union  des  Pays-Bas  t  Zongue  vie  aux  Étais  ! 
Longue  vie  à  VanderNootJ  etc.  On  voyait  là  quelques 
ICesaieuTS  des  États,  ainsi  que  le  révérend  M.  Amaerts, 
prâtre  de  Saint-Géry,  le  B.  M.  Melin,  prêtre  de  Sainte- 
Gudole,  et  beaucoup  d'autres  personnes,  qui,  peu  au- 
paravant, avaient  dû  fuir  devant  les  cruelles  pour- 
suites du  gouvernement  impérial.  Pendant  ces  jours, 
les  bourgeois  durent  éclairer  leurs  fenêtres  et  allumer 
des  feux  dans  les  rues  ;  mais  Téclairage  des  fenêtres 
86  continua  plus  longtemps  que  celui  des  rues. 


Le  lundi  14,  &  8  heures  du  soir,  on  sonna  de  nou- 
veau Talarme,  car  il  semblait  que  les  impériaux  pil- 
laient au  couvent  des  dominicains  ^ 

Le  mardi  15  décembre,  le  matin,  on  enterra  à 
Téglise  de  Saint-Géry,  dans  un  caveau  un  certain 
Vleminckx,  qui  avait  été  tué  dans  la  reddition  du 
12;  Tautre  était  un  ouvrier,  travaillant  chez  le  sieur 
Van  Parys,  teinturier;  comptant  aller  voir  ce  qui  se 
passait,  il  avait  été  tué  d*un  coup  de  biscaïen. 


Le  mercredi  16,  on  en  enterra  encore  deux  chez 

et  soir. 


1  Pour  ce  oouvent,  voy.  MM.  Hknnb  et 'Wautbrs,  t.  II,  p.  204 
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welcke  waeren  sîeur  Lamael  en  eenen  schuyt- 
trekker. 

Vrydag,  wesende  den  18*  december,  îs  omtrent 
den  avond,  onder  het  luyden  van  aile  de  klokken  en 
het  los  branden  van  het  canon,  zegenpraelende  bin- 
nen  dese  stad  gekomen  den  kloekmoedigen  H. 
Vander  Noot.  Hy  was  voorgegaen  van  eene  talryke 
menigte  patriotten,  troepen  te  voet  en  te  peerd,  en 
door  eene  bende  nmsicanten  ;  hy  was  geseten  in  een 
open  rytuyg  ter  regter  hand  hebbende  den  heer  Van 
Eupen,  kanonik  en  penetencier  der  cathédrale  van 
Antwerpen,  en  hy  heeft  sig  aldus  met  het  meesten- 
deel  der  heeren  Staeten  van  Brabant  begeven  naer  de 
collegiaele  van  de  HH.  Michaël  en  Gudula,  alwaer 
den  Heere  Deken  van  het  kapittel  den  lofsang 
Te  Deum  heeft  gesongen.  Dan  is  dien  selven  avond 
de  heele  stad  door  gevîerd,  onder  menige  vreugde 
geroepen. 

Den  26'  dîto,  synde  den  2^*  Kersdag,  is  in  de  kercke 
van  de  H.  Gudula,  in  den  kelder  van  de  heeren 
kanoniken,  begraeven  sieur  Vander  Sanden. 

Den  27*  dito,  is  in  de  kerk  der  0ns  Lieve  Vrouwe 
broeders  den  eersten  begraeven  sieur  Simon  ;  maer 
dien  en  was  met  de  revolutie  niet  gestorven.  Dan 
hebben  se  wederom  in  aile  andere  kercken  beginnen 
te  begraeven,  uytgenomen  een  of  twee. 

Dynsdag,  synde  den  29*  december,  is  by  de  Pae- 

>  Van  Eupen  (Pierre-Jean-Simon)  était  secrétaire  da  Congrès. 
Après  le  retour  des  Aatrichiens.  il  alla  se  réfugier  en  Hollande, 
revint  en  Belgique  en  1794  et  fat  fait  prisonnier  par  les  autorités 
ft^ançaises.  Ayant  été  relâché,  il  se  rendit  à  Utrecht  où  il  mourut 
en  1804. 
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les  frères  minenrs,  savoir  :  le  sieur  Lamael  et  un 
haleuT. 

Le  vendredi  18  décembre,  vers  le  soir,  le  cou- 
rageux M.  Vander  Noot  fit  son  entrée  triomphale 
dans  Bruxelles,  au  son  de  toutes  les  cloches  et  du 
canon.  Il  était  précédé  par  une  masse  de  patriotes 
annés,  à  pied  et  à  cheval,  et  une  troupe  de  musi- 
ciens; il  était  assis  dans  une  voiture  ouverte,  ayant 
à  sa  droite  le  sieur  Van  Eupen,  chanoine  et  péniten- 
cier de  la  cathédrale  d'Anvers  ^  et  il  se  rendit,  avec  la 
plus  grande  partie  des  États  de  Brabant,  à  la  collé- 
giale des  Saints  Michel  et  Gudule,  où  le  doyen  du 
chapitre  chanta  le  Te  Deum.  Le  même  soir,  on  illu- 
mina dans  toute  la  ville,  avec  de  grands  cris  d*allé- 
gresse. 


Le  26,  second  jour  de  Noël,  on  enterra  le  sieur 
Vander  Sanden  à  Féglise  de  Sainte-Gudule,  dans  le 
caveau  des  chanoines'. 

Le  27,  on  enterra,  pour  la  première  fois,  dans  Fé- 
glise des  frères  de  Notre-Dame '.  C'était  un  sieur 
Simon,  mais  il  n'était  pas  mort  dans  la  tourmente 
révolutionnaire.  On  recommença  alors  à  inhumer 
dans  d'autres  églises,  une  ou  deux  exceptées. 

Le  mardi,  29  décembre,  fut  enterré  chez  les  frères 


■  (Tétait  probablement  un  chanoine. 

9  Les  Carmes.  L'auteur  semble  rappeler  ce  fait  avec  quelque 
complaisance,  probablement  parce  que  Joseph  II  avait  défendu 
les  enterrements  dans  les  églises.  {Vajf,  ci-dessus,  p.  11.) 
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ters  MinderbroederSy  in  den  voors.  kelder  begpraeveii 
S' De  Pauw,  die  ook  syn  leven  gelaeten  heeft  voor  het 
Vaderland. 

1790.  —  Den  3'  january,  is  het  eerste  octaef  be- 
gonst  in  de  capelle  van  Onse  Lieve  Vrouw  van 
Bys^t,  met  aile  daegen  groote  mis  en  groote  ves- 
pers,  ak  ook  aile  daegen  eenen  anderen  predicant 
Dan  is  bat  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw  in  het  midde 
de  kerck  gesteld^  het  welck  daer  heeft  blyven  staen 
tôt  het  eynde  van  november  daer  naer;  als  ook  hebben 
ay  bynaer  niet  opgehouden  van  d*eene  novene  agter 
d*ander  te  doen.  In  dien  tydt  wird  op  den  Grooten 
Merkty  en  sommige  andere  plaetsen,  den  staek  van 
vryheyd  geplant,  aïs  ook  sloegense  geld  van  de 
Staeten:  de  stukken  van  10  schellingen  hebbende 
op  den  eenen  cant  eenen  leeuw,  en  den  anderen  kant 
de  17  provinciën,  de  stukken  van  20  en  10  stuyvçrs 
den  eenen  kant,  eenen  leeuw  en  den  anderen  kant, 
twee  handen  te  saemeai  en  de  andere  stukk^i  nave- 
nante. 

Den  20"  meert,  synde  pasaie  sondag,  was  in  de 
kerck  van  de  HH.  Michael  en  Gudula,  voor  de  hooge 
coor,  geset  den  autaer  van  Onse  Lieve  Vrouw,  soo  ge- 
noemt  om  dat  men  gewoon  was  aile  jaeren  op  Oos 
Lieve  Vrouw  half  hoost  dien  te  stellen;  op  wekkeQ 
dag  voor  de  eerste  reyze,  dat  is  te  zeggen  aen  diea 
autaer 9  de  benedictie  wird  gegeven  van  het  H.Sacra- 
ment  van  Miraeckel,  het  smorgens  ten  vyf  en  alf, 
alwaer  veel  volck  tegenwoordig  was.  Welcken 
autaer  heeft  blyven  staen  toi  naer  witlen  donderdag; 
en  korts  daer  naer  is.op  die  9elve  plaets  den  grooten 
autaer  geset,  die  men  gewoon  was  aldaer  te  stellen, 
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mmeafe-,  Afths  Ite  eia^^u,  le  Bïmv  De  IVmw  i|ihî  avait 
aussi  donné  sa  vîe  pour  la  patrie. 

1790.  -^  Le  3  janvier,  coînmençÀ  la  ptethièt^ 
octaye  dans  là  ^apelle  dfé  Notré-Diam^  de  Bon^- 
\  oofirB,  avec  gfand^medse  et  irêpres^  tous  les  jouiiB,  et 
j  on  nouveau  prédicateur  chaque  j^r.  Alors  on  jdaçà 
I  rimage  ^Ae  î^)ti^Dame  aiu  ihffîéu  de  l^lisé ,  et  elld 
I  y  Alt  maintenue  ju^u'à  k  fin  de  noveàibre  de  cette 
!  alinéd^.  Phis  on  ne  cessa  plus  de  fiiiré  des  neuvaiHés 
'  Tune  après  Tautre.  En  ce  temps-,  on  planta  Tarbre  dé 
la  lilMMé  sur  le  Gtund  Mlâo^éAifé  et  quelques  autres 
!  ]diEiJÔè8.  Oh  battit  aussi  la  monnaie  des  Éliits^;  les 
j^èoes  de  10  escalins  ayant  un  lioii  sui*  une  fiiee,  él 
sur  Tatitro  lés  17  provinces;  les  pièces  de  20  ettte 
10  Éèiaby  avéfC  un  lion  d>in  o6té^  et  de  rautre>  die^ix 
iiaitaB  MlïelBoées^  e/t  les  auti^s  pèees  à  Tavraioit. 


Le  20  mars;  dimanche  ds  la  Passion,  on  ^sçm  âanîs 
Téglin  des  Saists  Michel  et  Gudule,  devaiit  le  grand 
chœur,  l'autel  de  la  Vierge^  apjpeîé  ainsij  parce  qu'on 
étast  hahitoé  de  le  placer  là,  chaque  année,  le  jour  de 
rAaaoniptiofti.  Oe  j<mr  là,  peur  la  promière  ^isv  fat 
domié  devant  cet  autel»  en  présence  d'une  nombreuse 
afisisÉainee,  à  5  1/8  h;  du  tnaftin,  la  bénédrctien 
du  Salut-Sacrekhent  de  Mirécle.  Cet  àutd  resta  en 
place  jusqu'après  Id  jeudi  saint,  et  peu  de  temps 
aprèii  on  iè  Téia^ltt^  pkr  h  grand  autel  qu'ai)  àtait 

>  filles  sont  roiui^qiiiableB  par  lenk*  bèatrté;  Ob  ftit  le  oéMMre 
Van  Banskel  qifi  les  grava. 
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aile  jaeTen  den  sondag  naer  den  july,  en  dien  heeft 
blyven  staen  tôt  december  daer  naer. 

Den  25'  meert,  synde  Onse  Lieve  Vrouwe  bood- 
Bchap,  is  in  de  parochiaele  kerck  van  den  H.  Gauge- 
ricus  aen  den  autaer  van  Ônse  Lieve  Vrouw  van 
Seven  Weë  begonst  het  eerste  octaef  ;  bet  smorgens 
ten  elf  uren  eene  solemneele  boogmis^en  naenniddag 
bet  lof,  tôt  welken  eynde  bet  beld  van  Onse  Lieve 
Vrouw  in  bet  midden  de  kerck  stond.  Welkers  octaef 
is  geslooten  op  den  avond  van  witten  donderdag, 
synde  den  31*  meert. 

Maendagy  den  29*  meert,  kregen  wy  de  tyding  dat 
de  patriotten  in  Antwerpen  waeren,  en  dat  bet  kas- 
teel  met  capitulatie  overgegeven  was;  tôt  welcken 
eynde  aile  de  klokken  van  Brussel  bebben  geluyd. 

Dynsdag  in  de  Goedeweke,  30"  meert,  beeft  naer- 
middag  de  processie  gegaen  van  Sinte-Gudula,  met 
bet  bywesen  van  aile  de  parocbiens  en  kloosters 
deser  stadt,  als  ogk  de  kinders  die  den  selven  dag 
bunne  eerste  communie  badden  gedaen  in  de  paro- 
cbie  van  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Capelle.  Het  tweede 
octaef  aen  Onse  Lieve  Vrouw  van  Seven  Weë,  is  be- 
gons  dynsdag,  den  13"  april. 

Den  14*  dito,  is  den  generael  Van  der  Meerscb 
gevangen  gestuert  naer  bet  kasteel  van  Antwerpen. 
Het  derde  octaef  aen  Onse  Lieve  Vrouw  van  Seven 
Weë  is  begonst  woensdag,  21*  april;  bet  4**  donder- 
dag,  den  29*  dito;  bet  5**  vrydag,  ?•  mey  ;  bet  ô*' 

1  Malgré  868  protestations  et  sa  demande  d*ôtre  mis  en  Juge- 
ment, afin  de  répondre  aux  calomniateurs  qui  raccusaient  de 
trahison.  Le  braye  général  Vander  Meersch,  transféré  ensuite 
À  Louyain,  ne  recouyra  sa  liberté  qu'à  rapproche  des  troupes 
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contnme  de  porter  là,  tous  les  ans,  le  dimanche 
après  juillet,  et  on  Yj  garda  jusqu*en  décembre. 

Le  25  mars ,  jour  de  TAnnonciation ,  commença 
dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Qéiy,  à  Tautel  de 
Notre^ame-des-Sept-Douleurs,  la  première  octave; 
le  matin,  à  onze  heures,  eut  lieu  une  grand*messe 
solennelle,  et  après-midi  le  salut;  et,  à  cette  fin, 
rimage  de  Notre-Dame  fut  placée  au  milieu  de 
Téglise.  Cette  octave  se  termina  le  soir  du  jeudi  saint, 
le  31  mars. 

Le  29  mars,  nous  apprîmes  que  les  patriotes 
étaient  à  Anvers,  et  que  le  château  s*était  rendu 
après  capitulation  ;  à  cet  effet,  toutes  les  cloches  de 
Bruxelles  sonnèrent. 

Le  30  mars,  dans  la  semaine  sainte,  sortit,  Taprès 
midi,  la  procession  de  Sainte-Gudule,  accompagnée 
de  toutes  les  paroisses  et  des  couvents  de  la  ville, 
ainsi  que  des  enfants  qui,  ce  jour-là,  avaient  fait  leur 
première  communion  dans  Téglise  de  la  Chapelle. 
La  2*  octave  de  Notre-dame-des-Sept-Douleurs  com- 
mença le  13  avril. 

Le  14  avril,  le  général  Vander  Meersch  fut  en- 
voyé prisonnier  au  château  d'Anvers^.  La  3"  oc- 
tave de  Notre-dame-des-Sept-Douleurs  commença  le 
21  avril  ;  la  4*  le  jeudi  29  ;  la  5*  le  7  mai,  et  la  6*  le 
samedi   15.  Le  16  mai,  à  la  petite  kermesse  de 

aotriehieimés.  Il  se  réfugia  A  Lille  et  mourat  A  Dadezeele  le 
14  septembre  1792.  Un  Mémoire  Justiflcatif  de  sa  conduite  parut 
arant  sa  mort  sons  le  nom  de  E.-J.  Dinioe,  officier  de  l'armée 
pairiotiqtde. 
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eaterdag,  16»  dite.  Den  16»  mey,  app^da  clyron 
Brusael  kennis,  13  eene  ixo.yep^  1)ib^d^  1;>^  Qx:^ 
lijeyQ  Vro.uw  v^  Laeken,  nj^t  een^  8o]iej;çaie^e.p^t>- 
c^e,  Maendaff,  1»7^  (lit^,  iu^ft  ft^rmidAsiç  eçw^ 
procQça^e  gega^n,  yan  de  jwoohi»^,  ya^  deij.  Ç^.  Nioçb- 
^^y^,,  mçt  tujt  beld  y»  Qijfse  Ueye  Yi:ouW'  v^ifli,  Peya- 
Sqsidil^;,  den  ÎÎ3*  mey,  synd^den  Y^  3iuxeivii^,.is  de 
ç^rstQ  i^ovene  b^.ipi^t  %(^  0j^s9.Li,QyQr  Yvou,^  y^ 
Sçvç^  Weç.  TQt  dien  tydt  çix  hadd.W.  W  n^aer  octaf^y^s 
gedaen,  soo  tôt  dien  eynde  als  er  een  nie^i^rli  oclael 
of  novene  begonst  hoorde  men  het  snoenens  te  vooien 
de  giiQOjte  Iflok  luydeiii.  ^açud^g,^  weseD^e  àen 
SM^*  n^ey,,  en.  2f*  Sinp^endag,  haeft  wedeioiOi  dp.  pto? 
ç^ie  gçgaen,tot  Laekea  vopi:  het.^luyt^iî.  de?:  vooffsi, 
novene.  Maendag,  wesende  den  3JI*  Vfijr  W^  iui(!^ 
3B?A4v««  y*A  de  piiroçhi,9ele  Ifjerçk  y%i^,  den  ft.  Çrau^fe- 
^U8,,naer  het  lof,  eene  aoleiçneelQ  j^rocessie  ^|[egam> 
zyi^de  l^et  duyt^n  der  noyen.e  yan  op  Sûu^p^dag^ 
Waerift  vird  omgedr^eii^.  het;  H.  9acr%DaeijLt.enlwrt 
beldt  yax»  Maria,^  Oflidei;  den,  tyt^  va^  Sçvei^- Weê; 
dese  proceasie.  was  verseldâçl^a]^.  ¥9^  aU^  k}pp^tera 
deser  stad  en  de  kinders  van  de  eenfte  ço^ofo^uniç.dpr 
selve  prochîe,  opgevolgt  van  de  vry willige  ;  en  het 
beld  vap  Vfifi^,  wd  ^qof  ^9,y3BywiJBige,8:edCTeg;»n. 

Don  ^  juny^,,  trpj^çn  de,  yry willjig^  ijfl^i:  bpt  l^er 
met  dç  genp  van  ^«.ier. 

Pen,  6*  d^tPf  ifi  Liml^iLiig  verovert,  door  4a  par 
triottijçn^ 

Den  8*  dite,  quamender  eenige  principaelste  inge- 
setene>  ien  peqoçl^^  yan  ^inj^F^^-AAderloglLXMi^ 

^  Si  la  réyo^ution  brabançonne  ne  réussit  ^pint;,  o|^,cppnea- 
dra  que  ce  ne  fut  pas  faute  de  prières  publiques,  il  est  à  croire 
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BraxeIle8,eoimneiiça  nne  neuTaine  à  Notre-Dame  de 
Laeken,  avec  une  procession  solennelle.  Le  lundi  17, 
apTè&-miâi9  eut  lieu  la  procession  de  Saint-Nicolas, 
avec  l'image  de  Notre-Dame-de-la-Paiî.  Le  dîman- 
clie  23  mai,  premier  jonr  de  Pentecôte,  commença  la 
première  nenvaine  à  Notre-dame-des-Sept-Douleurs. 
Jusqu'alors  on  n'avait  fait  qne  des  octaves,  de  sotte 
qne  si  nne  nonveHe  octave  ou  nenvaine  commençait, 
éDe  était  annoncée  la  veille,  à  midi,  par  la  grande 
clodie.  Le  lundi  24  mai,  deuxième  jour  de  Pente- 
côte, il  y  eut  encore  une  procession  à  Laeken,  pour  la 
cteturedeladiteneutaine.Lelundi31  mai,  après-midi, 
sortit  la  procession  de  FégKse  paroissiale  de  Saint- 
Géry,  après  le  salut.  C'était  k  clôture  de  ïa  nenvaine 
commencée  le  jour  de  la  Pentecôte.  On  y  porta  le 
Saint-Sacrement  et  l'image  de  Notre-dame-des-Sept- 
Douleurs.  Cette  procession  était  accompagnée  par 
les  couvents  de  cette  rîHe  et  par  les  enfants  qui 
aTaôent  ftrft  leur  prefmîère  communion  dans  cette* 
même  paoroisse;  elle  était  suivie  parles  volontaires, 
et  l'image  de  Marie  fut  portée  par  six  volontaires  ^ 


Le'  2  juin,  les  volontaires  partirent  pour  l'armée 
a^ec  ceux  de  Lierre. 

Le  6 ,  le&  patriotes  se  rendirent  maîtres  du  Lim- 
bourg. 

Le  8,  les  principaux  habitants  de  Saint-Pîerre  Àn- 
derleclit  se  rendirent  à  B)rus»lles.  Ss  se  trouvaient 

que  Van  dér  Ifoet  et  son  acmi  Tan-  Ihipen  fiirent  les  premiers  à 
rire  de  ces  démoxretratiotis; 
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Brussel;zy  waeren  geseten  in  eenen  berlin,  hebbende 
by  hun  eene  somme  geld,  het  welck  zy  aen  de  Stae- 
ten  opdroegen  voor  het  yaderlanâ;  zy  waeren  verselt 
van  aile  de  boeren,  met  waepens,  schuppey  grepe,  etc., 
de  welcke  hun  compliment  afleyden  aen  H.  Vander 
Noot,  aile  bereyd  synde  hun  leven  te  waegen  voor 
het  vaderland.  Het  Belve  is  naergevolgt  van  aile  de 
omliggende  dorpen  en  vlekken»  soo  dat  er  niet  eenen 
dag  en  passeerde  of  er  quamen  boeren  in  de  stad. 
De  Brusselaers  hebben  ook  niet  naergelaeten  hunne 
gifte  voor  het  vaderland  te  doen  ;  sy  hebben  in  ver- 
Bcheyde  cantons  eenen  ommeganck  gedaen  tôt  het 
koopen  van  een  kanon,  het  welk  dan  met  eene 
pragtige  calvocade  langs  de  straeten  wird  gevoerd, 
ende  eyndelyk  wird  het  selve  voor  het  vaderland 
opgedraegen.  Dan  is  het  selve  naergevolgt  van  ver- 
scheyde  andere  cantons  deser  stad  Brussel,  soo  dat 
het  bynaer  aile  daegen  vreugd  was.  Den  23*  junj, 
is  in  de  voors.  parochie  van  Sint-Gaugericus  b^gonst 
de  tweede  novene  aen  Onse  Lieve  Vrouwe  van  Seven 
Weë. 

Vrydag,  vesende  den  25  juny,  syn  entrent  den 
avond  langs  de  Anderlegschepoort  heel  triomphant 
binnen  Brussel  gecomen  de  Carmelitersse,  de  welcke 
in  1783y  door  den  kyser  Josephus  den  2'"  waeren 
gesuprimeerty  en  die  hun  te  saemen  hadden  begeven 
naer  Parys,  in  een  klooster  van  hun  order.  Zy  wirden 
ingehaelt  door  de  heeren  staeten  van  Braband,  en 
de  vrywillige;  de  religeusen  waren  geseten  in  ge- 
slote  voitueren,  met  een  vloes  voor  hun  aensigt,  en 

^  Voy,  à  cet  égard  les  détails  contenus  dans  VHistoire  de 
Bruxelles  de  MM.  Hknnb  et  Wautbrs,  t.  II,  p.  990  et  suiy. 


Digitized  by 


Google 


pmO]  DB  l'W)-1827.  T8 

asKÔa  dans  une  berline,  portant  avec  eux  une  somme 
d'argent  qu'ils  offrirent  aux  Ëtats,  pour  la  patrie.  Us 
étaient  accompagnés  de  tous  les  paysans»  armés  de 
fusils,  de  pelles,  de  fourches,  etc.,. qui  complimen- 
tèrent H.  Vander  Noot,  tous  prêts  à  risquer  leur 
Tie  pour  la  patrie.  Cet  exemple  fut  suivi  par  tous  les 
villages  et  bourgs  circonvoisins,  et  il  ne  se  passa 
plus  de  jour  sans  qu*il  n'arriv&t  des  paysans  en  ville  ^ 
Les  Bruxellois  ne  négligèrent  pas,  non  plus,  de  faire 
leurs  offirandes  à  la  patrie.  Us  parcoururent  divers 
cantons  pour  acheter  un  canon,  qui  fut  traîné  dans 
les  rues,  au  milieu  d'une  belle  cavalcade,  puis  donné 
à  la  patrie.  Plusieurs  cantons  de  Bruxelles  en  firent 
autant,  n  y  avait  donc  réjouissance  chaque  jour. 
Le  23  juin  on  commença  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Géry  la  seconde  neuvaine  de  Notre-dame-des-Sept- 
Douleurs. 


Le  vendredi  25  juin,  vers  le  soir,  on  vit  entrer 
dans  Bruxelles,  par  la  porte  d'Ànderlecht,  toutes 
triomphantes,  les  dames  carmélites  qui,  en  1783, 
avaient  été  supprimées  par  l'empereur  Joseph  et  qui 
s'étaient  rendues  à  Paris,  dans  un  couvent  de  leur 
ordre.  Elles  furent  reçues  par  messieurs  des  États  de 
Brabant  et  les  volontaires.  Ces  religieuses  étaient  as- 
sises dans  des  voitures  fermées,  le  visage  couvert 
d'un  voile,  et  allèrent  se  loger  au  refuge  de  Forêt  * 

>  n  t*ftgit  du  reAige  de  Tabliaye  de  Forêt,  situé  rue  Haute. 
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sy  syn  gaea  bg<eeFeii  in  de  lefcisie  Yan  Yorst  tôt  d«t 
hun  Mooster  in  staet  was  ;  maer  aengeBiea  bon  ond 
klooster,  aen  de  Coudenbergacke  poorte,  tôt  den 
gronde  was  afgebroeken  en  op  die  plàets  buyzesi 
geboud,  zoo  bebben  sy  gecogt  bet  botel  van  deoL 
marquis  de  Cbasteler  op  den  SaT^^ ,  regt  over  àe 
kercky  en  van  bet  selve  doen  een  klooster  maeken. 

Vrydag,  wesende  den  2  july,  ia  in  de  kerk  van 
den  H.  Gaugericus  beg(»ist  de  3"  novene  de  welk» 
is  geelooten  den  10  dito,  synde  den  avond  van  den 
feestdag  der  Seven  weë.  Den  11  july  is  in  de  selve 
parocbiale  kercke  de  jaerlykscbe  solemnede  octaef 
van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Seven  weë,  te  weten  naer 
gewoonte  seven  daegen.  Op  den  selven  dito  beeft 
naer  bet  lof  een  solemnele  processie  gegaen  van- 
Onse  Lieve  Vrouw  van  Bystant,  voor  bet  duytwi 
der  selve  octaef,  de  welcke  ginck  den  weg  van  den 
Jubilé.  Sy  was  vergeselt  van  Syne  Eminentie  den 
Cardinael  Aertsbiscop  van  Mecbelen  en  veele  andere 
overste,  als  ook  aile  de  kloosters  ende  vrywillige. 

Den  15  july,  feestdag  van  den  H.  Henricus,  synde 
den  dag  van  VanderNoot,  is  by  vereert  met  eenen 
koetelyken  besteek  en  dien  dag  is  er  groote  vreugd 
betoondt.  Sondag,  wesende  den  18  dito,  synde  Bras- 
sel  kermis ,  is  in  de  voomoemde  kerck  van  den  H. 
Gaugericus  begonst  de  4*  novene  in  die  welke  aile 
dagen  îs  gepredict  door  verscbeyde  predicanten,  de 
welcke  is  gesloten  maendag  den  26  dito,  feestdag 
van  de  H.  moeder  Anna.  Eenige  dagen  daer  naer 
is  begonst  de  5""  novene,  de  welcke  is  gesloten  korts 
voor  den  feestdag  van  den  H.  Gaugericus.  Woens- 
dag,  wesende  den  11  augusty,  feestdag  van  den 
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jos^li  ta  que  leureoavent  fût  en  bon  élat  ^  Mais 
ooBsne  bttv  enoi^i  eoutent,  prèB  à»  la  porte  de  Cau* 
denbei^,  étaM  démoli  jusque  dans  ses  fondements, 
•I  que  des  maisons  étai^it  bâties  sur  cet  emplaee- 
m0Btf  eBes  acbetteest  lliMel  du  marquis  de  Chas- 
tetet,  8«r  11»  Sabfen,  vis-à-vis  de  régHse,  et  en  firent 
fciae  un  eeiiveot  \ 

Le  vendvedi  2  juiflet,  on  commence  dans  l'église 
èft  Se^it-Bésy  la  8^  neuvaiiiey  qui  fut  close  le  10, 
wfla  de  la  £Me de-  No4are-I>ame<les-sept-Douleurs!  Le 
1 1  juillet,  on  commença  dans  la  marne  église  parois* 
oafe»  Ifootave  «muelle  et  solennelle  de  Notre-Dame- 
dae^ept-DiMileurs,  savoir  :  sept  jours  comme  de 
eoutiiaie*  Le  mâme  jour^  il  y  eut  une  procession  so- 
tainoHedb  No*re-Dame-de-bon-SeGours«  A  la  clôture 
es  Foeteve^  eBe  fit  le  tour  du  jubilé,  sous  la  conduite 
es  Soa  Emûienoe  la  cardinal  arcbevâque  de  Malines 
et  de  plnemun  dîgnilai»ea  ainsi  que  die  tous  les  cou- 
vents et  des  volontaiises. 

Is  l&  juillet^  fête  de  saint  Iienri^  pa^iKm>  de  Vaufi 
dm  Nûot,  il:  Iw  fiit  présenté  un:  magnifiée  bouquet, 
et  Wise  c^'onî^  beaucoup  ce  jour.  Le  dimanche  18; 
J0«r  d»-  la  iMrmease  de  Bruxelles,  commença  dans 
Tégjjse  de^  $eint4jr^  la  4*  neuvaine ,  pendant  k- 
qnidle*  o»  entendit  plusieure  prédicateurs  chaque 
JQW;  eUe*  fiiâ  close  le  lundi  26,  jour  de  fttte  de  la 
eaûrte-  mère  Anne.  Quelques  jours  après  celle-ci, 
Gomm99^  lai  §*  newv•îne^  qui  se  teranina  peu/  avant 
1^.  £Ms  ^  8eû«t  Créry.  L^  mercredi  11  août,  jour 

*  Toy.  ct*-â««8ii8,  p.  11. 

».  Yvy,  MM.  Hmis  e^  W&D9ns»  t  II,  p.  399. 
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selven  voors.  heyligen,  is  in  de  kerk  van  den  H.  Gau- 
gericus  begonst  eene  solemnele  novene  »  aile  daegen 
smorgens  eene  groote  mis  aen  den  hoogen  aataer,  en 
een  ten  elf  uren  aen  dien  van  Seven  weë,  ende  naer 
middag  aile  daegen  eenen  anderen  predicant,  gevolgt 
van  een  solemnele  lof  aen  den  hoogen  autaer;  naer 
de  selve  novene  is  het  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw 
op  den  autaer  geset  tôt  den  1  september.  Donderdag*, 
wesende  den  12  augustj,  hebben  de  eerw.  paeters 
Capucienen  en  Augustynen,  het  smorgens,  proces- 
sens  gewys  beginnen  den  weg  van  St-Oudula,  ge- 
seyt  van  het  H.  Sacrament  van  miraekel,  om  te  gaen 
meteenmenigte  van  volck  agterhun.  Sondage  15dito» 
feestdag  van  Onse  Lieve  Vrouw  Hemelvaerd,  hebben 
de  heeren  van  *t  kapittel  van  St-Gudula  den  selven 
weg  beginnen  om  te  gaen.  De  paeters  predicheeren 
hebben  den  selven  weg  beginnen  om  te  gaen  den 
17  augustj.  De  paeters  Minderbroeders  hebben  hem 
beginnen  om  te  gaen  den  19  dito. 

Sondag,  wesende  den  22  augusty,  sjn  de  eerw. 
paeters  Miniemen  wederom  in  hun  clooster  gegaen; 
s  y  wirden  met  groote  gestigtigheyd  gehaelt  uyt  het 
clooster  der  Ursulienen.  Daer  waren  eenige  pensio- 
naeren  die  het  beld  Maria  droegen,  onder  den  tytel 
van  Onse  Lieve  Vrouwe  van  Loretten  ;  en  den  H.  En- 
gel  wird  gedraegen  door  vier  vrywiUige;  en  soo  syn 
sy  met  het  by  wesen  van  het  convoy  van  de  Capelle 
met  processie  gegaen  naer  hun  clooster.  De  heeren 
van  St-Oaugericus  hebben  den  we^  van  het  Aller- 
heyligste  beginnen  om  te  gaen  dynsdags  smorgens, 
24  augusty;  korten  tydt  daer  naer  hebben  de  selve 
heeren  het  smorgens  voor  de  hoogmis,  aile  saterdae- 
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de  cette  fête,  on  cominença  dans  son  église  une  neu- 

Taine  solennelle,  avec  une   grand'messe,   chaque 

matin,  au  grand  autel,  et  une  à  onze  heures  à  celui 

des  Sept-Doulenrs,  et  un  nouveau  prédicateur  chaque 

après-midi  ;  le  sermon  suivi  d'un  salut  solennel  au 

grand  autel.  Après  la  neuvaine,  on  plaça  Timage 

de  la  Vierge  sur  l'autel,  jusqu'au  1*'  septembre.  Le 

jeudi  12  août,  les  Rév.  Pères  capucins  et  Augustins 

commencèrent,  le  matin,  leur  procession  dite  du 

Saint-Sacrement  de  Miracle,  autour  de  Sainte-Gudule. 

Os  étaient  suivis  d'une  grande  affluence  de  monde. 

Le  dimanche  15,  jour  de  l'Assomption  de  la  Vierge, 

le  clergé  du  chapitre  de  Sainte-Gudule  fit  la  même 

procession  ;  et  le  17,  ce  fut  le  tour  des  Dominicains. 

Les  frères  mineurs  firent  la  même  procession  le  19. 


Le  dimanche  22  août,  lesB.  B.  P.  P.  Minimes  ren- 
trèrent dans  leur  couvent.  Ils  avaient  été  emmenés 
du  couvent  des  Ursulines  avec  grande  édification.  H 
y  avait  quelques  pensionnaires  qui  portaient  l'image 
de  Notre-Dame-de-Lorette.  Quatre  volontaires  por- 
taient le  saint.  Ils  se  rendirent  ainsi  processionnelle- 
ment  à  leur  couvent,  en  présence  du  convoi  de  la 
chapelle.  Le  clergé  de  Saint -Géry  fit  le  tour  du 
Saint-Sacrement,  le  24  août.  Quelque  temps  après, 
ces  messieurs  commencèrent,  tous  les  samedis  matin, 
avant  la  grand'messe,  la  procession  de  Notre-Dame- 
des-sept-Douleurs,  et  étaient  suivis  d'une  grande 
affluence  de  peuple.  Cette  procession  eut  lieu  tous  les 
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gen  dieu  vaa  Onze  Lieve  Vpguw  van  Seven  weë  begia^ 
nen  om  te  gaen  met  veel  volck  agter  hun,  den  weldtea 
zj  aile  saterdagen  hebben  omgegaen  tôt  den  27  no- 
vember  daer  naer  ;  en  dien  van  St-Gudula  bebbea  sy 
ook  aile  dynsdagen  gecontinueert  tôt  den  30  nov^xi'- 
ber  daer  naer  ;  de  paeters  Lieve  Vrouw  biX)eders  heb- 
ben den  weg  van  St  Gudula  beginn^a  om  te  gaen 
den  23  auguBty.  Soo  dat  er  geen  een  parocUe  ofte 
manskloosters  in  Brussd  en  was  ofte  zy  bebben  âen 
selven  weg  om  gegaan.  Soo  dat  bet  eenen  l^d  voi 
van  devotie  was. 

Maendag>  wesende  den  30  augusty,  is  in  de  pare- 
cbiale  kerck  van  St-Gaugericus,  bet  smorgeas  teB 
7  uren,  gedaen  eene  solemnele  mis  van  dankbaer- 
beyd,  met  bet  singen  van  den  Te  Dtwat  lauiamus. 

Dien  selven  dag  trok  Henricus  Van  der  Noot  naer 
bet  léger,  aen  bet  boofd  van  aile  de  gewaepende 
boeren.  Den  1  september  stond  bet  beld  van  Onse 
Lieve  Vrouw  van  Seven  weë  wederom  in  midden  de 
kerck  van  den  H.  Gaugerious,  op  welk^i  dag  aldaer 
is  begonst  de  7''  novene.  Vaa  den  1  september  toi 
den  13  october  ayn  de  diensten  gescbied  aen  den 
boogen  autaer,  ten  opsigte  van  bet  vemieuweti  van 
den  autaer  van  Seven  weë.  Vryday,  wesende  den  10 
ditOy  is  in  de  selve  k^ck  begonst  de  8'  noveûe  ;  sondage 
19  dito,  is  begonst  de  9'  novene  ;  den  25*  september 
syn  de  capucienerssen  van  Brussdi  door  het  capittel 
van  de  HH.  Micbaël  en  Gudula^  als  ook  met  bywe^ 
sen  van  de  paeters  capucienen,  en  de  vrywiUige^ 
met  groote  gestigtigbeyd  in  eene  processie  komende 
uyt  de  kerck  van  St<judula  gestreden  in  hun  kloos- 
ter,  alwaer  den  TeJkum  wird  gesoagen.  Sondag,  den 
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Munedifi,  jusqu'après  le  27  novembre  ^  Celle  de 
Sainte -Gudole  fut  aussi  continuée  jusqu'après  le 
37  novembre.  Les  Carmes  commencèrent  la  prooes- 
aon  de  Sainte-Gudule  le  23  août  ;  de  sorte  qu'il  n'y 
ai^t  pas  une  paroisse  ni  un  couvent  d'hommes  dans 
Bruxelles,  qui  n'eût  fait  sa  procession. 


Le  lundi  30  août,  on  célébra  à  sept  heures  du 
matin,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Géry,  une 
messe  solennelle  de  gratitude,  suivie  du  Te  Deum 

Ce  mâme  jour  30  août^  Henri  Vander  Noot  se 
rendit  à  l'armée,  à  la  tête  de  tous  les  paysans»  Le 
1*  septembre  l'image  de  Notre-Dame  ét^t  placée 
.  de  nouveau  au  milieu  de  l'église  de  SainIrGéry.  Oe 
jour  fut  le  commenoement  de  la  7*  neuvaine.  Du 
l*'  sq>tembre  au  13  octolHre,  les  services  eurent  lieu 
au  grand  autel,  à  cause  du  rétablissement  de  l'autel 
des  Sept-Douleurs.  Le  vendredi  10  sept^nbre,  com- 
mença dans  la  même  église  la  S""  neuvaine  ;  le 
dimanche  19,  la  9**  neuvaine.  Le  25  septembre,  les 
Capucins  de  Bruxelles  sortirent  de  l'église  de  Sainte- 
Gudule  processionneUement  et  avec  une  grande  mo- 
destie, en  présence  du  chapitre  des  Saints-Michel  et 
Gudule,  des  Pères  Capucins  et  des  volontaires,  et  se 
rendirent  ainsi  à  leur  couvent,  où  foi  chanté  le  Te 

'  AJon  que  la  ia  de  la  réyolution  approchait. 
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26  september^  is  in  de  kerck  van  de  eerw.  paeters 
capucienen  begonst  eene  novene  solemneel  ;  den 
28  dito,  is  in  de  kerck  van  den  H,  Gaugericus  ter 
eere  van  Onse  Lieve  Vrouw  begonst  de  10*  novene. 
Maéndag,  4  october,  sjnde  den  feestdag  van  den 
H.  Franciscus  en  wesende  het  sluyten  der  novene 
van  de  paeters  capucienen,  heeft  er  omtrent  den 
avond  eene  solemnele  processie  gegaen  van  het  selve 
klooster.  Woensdag,  wesende  den  6  october,  is  het 
smorgens  het  miraculeus  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw 
van  Laeken  met  eene  solemnele  processie  den  weg 
van  het  H.  Sacrament  van  Miraekel  omgedraegen 
met  het  bywesen  van  aile  de  parochiens  en  kloostere 
deser  stad  Brussel,  als  ook  eenige  buyten  parochiens; 
de  selve  processie  wird  geaccompagneert  door  de 
vrywillige,  als  ook  door  een  menigte  van  volck;  onder 
welcken  omganck  dat(w"c)er  eene  groote  timultevoor- 
viel,  dusdaenig  dat  aile  de  geestelyke  en  weireldlyke 
de  vingt  namen,  want  ailes  scheen  op  een  eynde  te 
wezen.  In  den  selven  voorval  wirt  vast  gegrepen  se- 
keren  Van  Erieken,  die  men  seyde  de  oorsaek  daer 
van  te  wesen.  Den  selven  wird  geset  in  den  Amigo 
genaemt  de  Magdelonetten,  en  het  volck  riepen  dat 
se  hem  moesten  aen  de  reverber  hangen,  welck  lot 
hy  ook  heeft  moeten  onderstaen  ;  maer  of  hy  pligtig 

^  Lisez  Van  Criekinge.  G*était  un  Jeune  homme  employé  &  la 
manufacture  de  toiles  de  MM.  Walckiers  de  Vlleringe  et  de 
Gamarage.  On  sait  que  ce  malheureux  fut  la  victime  du  fana- 
tisme de  la  populace  pour  avoir  traité  les  capucins,  au  moment 
où  ils  passaient  devant  lui ,  de  saligots ,  couverts  de  poux. 
MM.  Hrnnb  et  Wauters  ont  raconté ,  non  sans  une  grande 
indignation ,  les  moindres  épisodes  de  ce  forfait,  bien  connu  de 
tous  les  vieux  bourgeois  de  la  ville.  Ils  en  font  peser  la  respon- 
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Denm.  Le  dimanche  26  septembre,  commença  dans 
réglise  des  B.  P.  capucins  une  neuvaine  solennelle; 
le  28»  commença  dans  Téglise  de  Saint-6éry  la  10* 
neayaine  en  llionneur  de  Notre-Dame. 

Mercredi  4  octobre,  fête  de  saint  François  et  clô- 
ture des  neuvaines  des  Pères  Capucins,  il  y  eut  vers 
le  soir  une  procession  de  leur  ordre.  Le  6  octobre,  au 
matin,  Timage  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  Lae- 
ken  fat  portée  en  procession  solennelle,  sur  le  chemin 
dn  Saint-Sacrement  de  Miracle,  en  présence  de  toutes 
les  paroisses  et  de  tous  les  couvents  de  la  ville  de 
Bruxelles  et  de  quelques  paroisses  suburbaines.  Cette 
même  procession  était  accompagnée  par  les  volon- 
taires et  par  une  grande  multitude,  parmi  laquelle 
a^éleva  un  tumulte  tel  que  tous  les  laïcs  et  les  ecclé- 
siastiques prirent  soudain  la  fuite,  car  il  semblait 
que  tout  allait  périr.  Dans  ce  moment,  on  avait  saisi 
un  certain  Van  Erieken  S  qu*on  disait  être  la  cause 
du  trouble.  B  fut  conduit  à  la  prison  des  Madelo- 
nettes  *;  le  peuple  criait  qu'on  devait  le  pendre  à  la 
lanterne,  et  il  dut  subir  ce  sort  ;  mais  s'il  fut  coupable 
ou  innocent;  c'est  là  un  jugement  que  je  laisse  à  Dieu. 
Après  que  la  tranquillité  fut  rétablie,  la  procession 
continua  son  itinéraire,  mais  non  sans  trouble.  Sur 
le  midi.  Van  Enéken  fut  arraché  des  Madelonettes 

laMlité  sur  Van  der  Noot  même,  qui ,  d*an  mot,  aiirait  pu  beu- 
Ter  Van  Criekinge.  —  Voj/.  t.  II,  p.  395  et  suiy.  Quant  à  moi» 
Je  me  rappelle  avoir  In  différentes  brochures  du  temps,  écrites 
en  fiiTenr  de  la  Tictime  et  où  on  explique  la  cause  des  senti- 
meuta  hostiles  qu'elle  nourrissait  à  Fégard  des  capucins.  Van 
Criekinge,  paralt-il,  recherchait  en  mariage  la  niôce  d*un  de 
oes  religieux,  lequel  mettait  obstacle  à  cette  union. 
<  Prés  de  la  me  des  Fripiers. 
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of  onpligtig  was  dat  oordeel  laei  ik  aen  Oodt.  Naer 
dat  ailes  gestilt  was^  is  de  pooessie  \(^edeyom  vooxts^ 
gegaen,  maer  getroubleert.  Op  den  noen  vird  den 
selven  Van  Kriekea  met  aile  geweld  door  het  gepeu- 
pel  gehaeld  uyt  de  Magddonetten  ende  gebragt  op 
den  Grooten  Mert^  om  aldaer  sonder  uytetel  syn  dro&* 
vig  lot  te  onderstaen,  niettegenstaende  faet  faidde  en 
smeeken  der  heere  Staeten,  met  besprek  van  ayn  pro- 
cès te  maeken  en  hem  te  strafien  naer  eys  en  merie- 
ten.  Maer  daer  was  niet  aen  te  âoen»  hy  moeate  ster-^ 
ven.  Dan  is  er  met  haeste  eenen  bigtrader  gehalt 
ende  met  allen  spoed  de  reverber  afgelaten  om  h«n 
daer  aen  te  bangen,  waer  naer  sy  hem  den  kop  heb- 
ben  afgesaegt  en  met  denselven  op  Terscheyde  pla^ 
sen  geloopen^  seggende  dat  se  met  hun  het  selve 
soude  doen. 

Dien  selyen  dag,  wesende  den  6  october,  heeft  het 
savons  naer  het  lof  eene  solemneele  proœssie  gegaen 
vaji  de  Capelle  van  de  H.  moeder  Anna,  waerin  dit 
beld  wird  omgedraegen. 

Den  8  dito,  is  in  de  voors.  kerk  van  St  Gaugericus 
begonst  de  elfste  norene. 

Maendag  18  dito,  wirden  in  de  selve  parochiale 
kerck^  naer  middag,  gesongen  de  vigilie  voor  de 
overledene  patriotten,  ende  dagsdaema  de  misse  van 
Requiem  voor  deselve.  Den  21  october,  syn  de  arme 
Clarissen  in  hun  klooster  gegaen  ;  naer  middag  syn 
sy  met  de  processîe  en  het  bywesen  der  Eerw.  Pae- 
ters  Minderbroeders,  en  het  conroy  van  St-Catharina, 
met  groote  plegtigheyd  gekomen  uyt  de  kerck  der 

1  II  semble,  an  contraire,  qae  la  Tictime  ait  été  abandonnée 
à  son  triste  sort,  ■—  Voy.  MM.  Hrnnb  et  Wautrrs,  p.  808. 
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pêr  la  po^lace  et  âïnené  snf  ik  Grand'Place,  poKf  y 
adMr  sans  réttaà  son  triste  dort,  malgré  les  prières 
et  les  supplications  de  inessieut^  des  États  ^  et  la 
condition  d^instruire  soii  procès  et  de  le  punir  selon 
l'exigence  et  le  mérite;  mais  tout  cela  ne  servit  de 
rien  ;  il  devait  mourir.  Alors  on  se  dépêcha  de  cher- 
cher un  confesseur  et  de  descendre  le  réverbère  pour 
ly  pendre  *  ;  après  quoi  on  lui  scia  la  tète,  avec  la- 
quelle on  courut  dans  différents  endroits,  en  disant 
qu'on  en  traiterait  d'autres  de  la  même  manière. 


Le  soir  du  même  jour,  6  octobre,  après  le  salut,  û  y 
eut  une  procession  solennelle  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Anne  ^ 

Le  89  commença  dans  Téglise  de  Saini4>éry  la 
11*  neuvaine. 

Le  lundi  18^  on  chanta  après-midi,  dans  la  métne 
paroisse  lés  vigiles  pour  les  pakiotes  morts,  et  le 
lendemain ,  la  messe  de  Requitfn  pour  les  mêmes. 
Le  21  octobre,  les  pauvres  ClaireB  entrèrent  dans  leur 
couvent;  raprès^midi,  elles  sortirent,  en  grande 
pompe,  avec  la  procession  et  l'assistance  des  Frères 

'  La  eorde  se  rompit  et  Van  Griekinge  tomba  À  terre.  AIih^ 
des  cannibales  le  saisirent.    , 

'  Rne  de  ia  Montagne.  A  moins  Qu*fl  ne  s'arase  de  Taiftel  de 
Sainte- Anne  dans  Véglifie  de  Baiâto-Ghtduie. 
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vooTS.  Paeters  en  soo  getreden  in  hun  clooster,  alwaer 
den  Te  Devm  laudamus  wird  gesongen.  Saterdag, 
wesende  den  23  october,  is  voor  middag»  met  eene 
Bolemneleprocessiehet  beldOnser  LleveVrouw,  onder 
den  tytel  van  Bystant^den  voors.  weg  van  het  Aider- 
heyligste  omgedragen,  met  het  bywesen  van  aJle  de 
mans  cloosters  deser  stad  en  een  menigte  van  volk. 
Deprocessie  komende  in  de  kerck  van  de  HH.  Michaël 
en  Gudula,  eoo  celebreerde  sy  aldaer  eene  hoogmis, 
naerwelcke  de  processie  voortginck.  Sondag  24  dito, 
is  in  de  voors.  kerk  van  den  H.  Gaugericus  begonst 
de  12*  novene.  Maendag  25  dito,  heeft  het  beld  van 
Onse  Lieve  Vrouwe  van  Laeken  een  kostbaer  kleet 
présent  gehad,  het  welck  haer  is  opgedraegen  door 
verscheyde  jouffrouwen  van  Brussel.  Bynaer  aile  de 
lieve  vrouw  beelden  van  Brussel  hebben  in  dien  tyd 
kostelyke  kleeren  gecregen. 

In  het  jaer  1790,  ten  tyde  der  revolutiën,  stirf 
Josephus  nj,  wiens  opvolger  was  Leopoldus  II ,  den 
welcken  op  het  eynde  van  october,  van  het  selve  jaer, 
een  manifest  toesond  aen  de  Staeten  van  Braband,  en 
het  selve  wird  door  het  gepeupel  verbrand. 

Dynsdag  2  november,  wesende  Aldersdelendag,  is 
in  de  parochiale  kerk  van  den  H.  GaugericuB,  ten 
elf  ure,  gesongen  eene  mis  van  Requiem  tot.laefe- 
nisse  der  overledenen  patriotten ,  in  welcke  mis  aile 
de  schoolen  der  selve  parochie  moesten  tegenwoordig 
zyn. 

Saterdag  6  dito,  wird  het  beld  van  Onse  Lieve 
Vrouw  van  Seven  Weë  opharen  autaer  geset.  Sondag 
den  7  dito,  alswanneer  door  het  broederschap  van  de 

>  Le  20  fémer.  Monarque  bien  intentionné,  Joseph  II  provo- 
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MiiieuTS  et  le  cortège  de  Sainte-Catlieriney  et  se  ren- 
dirent ainsi  de  Téglise  des  Récollets  à  leur  couvent, 
où  fut  chanté  le  Te  Deum  latidanus.  Le  samedi 
23  octobre,  avant-midi,  l'image  de  Notre-Dame  dite 
de  BoT^SecQUTSj  fut  portée  solennellement  dans  la 
procession  du  SaintrSacrement,  en  présence  de  tous 
les  couvents  d'hommes  de  la  ville  et  d'une  grande 
affluence  de  peuple.  Lorsque  la  procession  entra 
dans  Téglise  de  Sainte-Gudule,  on  y  célébra  une 
grande  messe,  après  laquelle  elle  reprit  sa  marche. 
Le  dimanche  24,  commença  dans  Téglise  de  Saint- 
Géry  la  12'*  neuvaine.  Le  lundi  25,  on  fit  don  à 
Notre-Dame  de  Laeken  d'une  belle  robe,  qui  lui  fut 
offerte  par  plusieurs  demoiselles  de  Bruxelles.  Pres- 
que toutes  les  images  de  la  Vierge  reçurent,  dans  ce 
temps,  de  beaux  habillements. 

Joseph  n  mourut  en  1790  ^,  au  milieu  des  révolu- 
tions ;  il  eut  pour  successeur  son  frère  Léopold  II,  qui, 
à  la  fin  d'octobre,  envoya  aux  États  de  Brabant  un 
manifeste,  livré  aux  flammes  par  le  peuple. 

Le  mardi  2  novembre,  jour  des  âmes,  on  chanta 
dans  l'église  de  Saint-Géry,  à  11  heures,  une  messe 
de  Requiem  pour  le  soulagement  des  âmes  des 
patriotes.  Toutes  les  écoles  de  la  paroisse  durent  y 
assister. 

Samedi  6,  l'image  de  Notre-Dame-desnsept-Dou- 
leurs  fut  placée  sur  son  autel.  Dimanche  7,  pen- 

qua  le  souIéTement  des  Pays-Bas  par  des  réformes  intempes- 
tiTes.  Sons  ce  rapport  il  a  été  Jugé  par  les  historiens  belges. 
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t^,  beregtiug  ijx  de  yqoc9.  l^efk  van  ^n  H.  Gaugeri- 
0U9.  Qpgeregf  ^  splooimed  g^viart  wird  d^a  feestdag 
TW  deu  H.  C^rolu^  Boromei^a»  i9  aldaer  begt)iist 
eene  sol^mnele  nQvesi@  ter  eere  va^  d^n  aelTen  liej>- 
ligen,  welcke  HQveoe  is  geslpteu  maeudag  15  dito, 
h^t  savonts^  m^t  eei^e  solj^mnelQ  procassie  door  à^ 
parocbie,  waerin  de  reliqui  yan  deu  H«  Carolus  Bo- 
rcMjQjeuâ  wiirt  omgedraegea;  de  processie  dede  ^en 
AKeg  vau  den  Jubilé  en  was  aJb»  volgt  :  Ylasmerkt, 
St^a^^traet,  Koilemerkt<;  voorby  de  capdle  van  Onse 
l4ieve  Vrouw  van  Bystand,  lange  de  Twee-^Brugge, 
het  EoQftteiie,  Swerte-Susterstraet  en  soo  naer  de 
VQora^  kerpk.  Dynsdag  den  16  november,  is  in  de 
vQore.  kerk  gesoi^en  eene  mis  van  Requiem  siet 
eene  Ijyk-oratie  voor  de  overledene  patriotten»  Sa4:er- 
dag  den  20  november,  wird  het  beld  van  Onse  Lieve 
Vrouw  van  Seven  Weë  wederom  in  het  midden  de 
kerck  gesteld;  en  sondag,  wesende  den  21  dito,  is 
aldaer  begonst  de  14*  novene.  Sondag  28  dito,  sjmde 
den  eeisten  sondag  van  den  advent»  is  het  beld»  on- 
der  den  tytel  van  Onse  lieve  Vrouw  van  Verioesing, 
met  eene  plegtige  processie  den  weg  van  het  H.  Sa- 
crament  van  Miraekel  omgedraegen,  nwt  bywezen 
van  aile  de  parochien  en  manscloosters  deseir  stadt 
Brussel.  Den  30  november»  is  in  de  voors.  kedc  van 
den  H.  Gaugericus  begonst  de  15*  noveue,  maei?  sy 
en  heeft  maer  eenen  dag  geduert»  want  woensd^ , 
1  deceraber,  was  eene  groote  tribulatie  in  Brussel  : 
de  nagasynen  der  patariotten  wirden  geplundert  door 
hfit  gepeupel,  daar  wierden  een  menigte  van  buase» 
sabels  ende  soo  voorts  in  de  rivière  gesmeten  en 
sommige  droegen  het  naer  hunne  huyzen. 
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daat  que  U  odnfrérk  de  la  sainte  adxoimâtnliiDn, 
instituée  daos  Féglise  <}d  Saint^Gérj,  célébrait  solea* 
Q^emeot  la  fête  de  aaint  Charles  Boromée,  on  oom* 
BSbença»  en  l'honneur  du  même  sainte  une  neuvaine 
solennelle  qui  fut  close  le  lundi  15,  au  soir  par  une 
proeession  dans  la  paroisse,  et  on  porta  les  reliques 
46  saint  Charles  Boronxée.  La  procession  parcourut 
le  chemin  du  jubilé,  savoir  :  le  Marché  au  lin,  la 
rue  des  Pierres,  la  rue  aux  Charbons,  devant  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Bon-fiecours,  le  long  des 
deux  ponts,  la  rue  du  Badier,  la  rue  de  la  Vierge^ 
Noire ,  et  ainsi  vers  ladite  église.  Mardi  - 16  no« 
yeoaibre,  fut  chantée  dans  la  m^e  ég]ise  une  messe 
de  Jteguiemy  avec  une  oraison  funèbre  pour  les  pa.- 
Iriotas  décédés.  San^edi  20  novembre,  Timage  de 
Noto^Dame-(1e»Hsept-DouIea»  fut  posée  da  nouveau 
au  milieu  de  Tégliae  et,  le  dimancl^e  01,  y  fut  eomr 
mencée  la  H''  neuvaine.  Le  dimanche  28,  premier 
diamndhe  de  TAvent,  Timage  de  Notr&Dame  de  Ré- 
demption fut  portée  solenndlement  dans  la  proces- 
sion du  Saint-Sacrement  de  Miracle,  toutes  les  pa* 
foisaes  et  tous  les  couvents  dliommes  présents.  Le 
90  novembre  commença  à  Saint-Géry  la  !&*  neu- 
vaine, mais  elle  ne  dura  qu'un  jour. 

Le  1^  décembre,  en  elSfet,  Bruxelles  éprouva  de 
grandes  tribulations.  Les  magasins  des  patriotes  fu- 
rent pillés  par  la  populace  ;  une  grande  quantité  de 
fusils,  de  sabres,  etc.,  fut  jetée  à  la  rivière,  et  beau- 
coup d'armes  emportées  dans  les  maisons. 
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Donderdag»  wesende  den  2  december,  zyn  de  Ky- 
serlycke  in  Brussel  gekomen;  dan  waeren  wj  onder 
de  regering  van  Leopoldus  den  II.  Eorten  tyd  daer- 
naer  in  Maria-Chrigtina  en  Albertofi-Casemirus  ook 
wederom  gecomen. 

Sondag  12  dite,  dede  sy  in  de  kerck  van  de 
HH.  Michaël  en  Gudula,  eene  mis  van  danckbaer^ 
heyd  celebreren,  met  het  singen  van  den  Te  Deum. 

1791.  —  Nauwelyks  waren  de  Eyserljcke  in  het 
land  ofte  men  begonst  de  bergers  te  mishandelen  ; 
en  korten  tyd  daer  naer  naemen  zy  besit  van  het 
klooster  van  St-£lisabeth,  het  welk  geieed  gemaekt 
was  om  de  religeusen  in  te  gaen  ;  sy  hebben  het  selve 
doen  hermaeken  voor  een  militairen  hospitaeL  Het 
was  in  die  daegen  dat  de  bende,  onder  den  naem  van 
Vonckiste,  onderstennt  door  de  kyserlyke  magt,  naer 
de  herbergen  liepen  om  de  goede  bergers  te  mishan* 
delen. 

Den  24  february,  hebben  de  Vonckiste  d*heeren 
Staeten  van  het  stadhuys  met  geweld  gejaegt,  en 
eenige  efFecten  aen  de  selve  toehoorende,  mede  ge- 
nomen  ende  om  stukkent  geslaegen,  als  ook  hunnen 
segel  medegedraegen.  Het  snags,  tusschen  den  25  en 
26  february,  zyn  de  gemelde  Vonckiste  gegaen  naer 
het  clooster  van  de  Capucienen  en  syn  aldaer  langst 

1  Ub  n*aYaient  cessé  d*obBerver  les  crises  de  la  rôYolntion,  de 
la  province  de  Luxembonrg  où  ils  B*étaient  retirés. 

*  «  .  .  .  Flottant  indécis  entre  la  crainte  et  les  espérances, 
le  gouTemement  crat  pouvoir  impunément  se  passer  de  Tappni 
de  Tun  et  de  Tautre  parti,  ou  plutôt  les  tromper  tous  deux,  en 
les  faisant  respectivement  servir  de  contre-poids  Tun  À  Fautre.  • 
(A.  BoBGNBT,  Eut.  des  Belges  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
1 1,  p.  206.) 
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Le  jeudi  2  décembre,  les  Impériaux  entrèrent  dans 
Bruxelles^;  nous  étions  alors  sous  le  règne  de  Léo- 
pold  H.  Quelque  temps  après,  Marie  -  Christine  et 
Albert-Casimir  revinrent  aussi. 

Le  dimanche  12,  ils  firent  célébrer  dans  Téglise 
des  Saints-Michel  et  Gudule  une  messe  d*action  de 
grâce,  avec  le  Te  Deum. 

1791.  —  A  peine  les  Impériaux  étaient  ils  dans  le 
pays,  qu*on  commença  à  maltraiter  les  bourgeois. 
On  s'empara  bientôt  du  couvent  de  Sainte-Elisabeth, 
préparé  pour  la  réception  des  religieuses,  et  on  le 
convertit  en  un  hôpital  militaire.  Ce  fut  alors  que 
les  bandes,  sous  le  nom  de  Vonckistes,  soutenues 
par  le  pouvoir  impérial,  se  répandaient  dans  les 
cabarets  pour  vexer  les  bons  bourgeois*. 


Le  24  février,  les  Vonckistes  chassèrent  violem- 
ment de  lliôtel  de  ville  messieurs  des  États,  leur 
enlevèrent  plusieurs  effets  qu'ils  mirent  en  pièces,  et 
prirent  leur  sceau'.  La  nuit  du  25  au  26  février  ces 
mêmes  Vonckistes  se  portèrent  au  couvent  des  Ca- 
pucins, y  forcèrent  la  porte  de  derrière,  brisèrent 

Les  deux  partis  dont  il  8*agit  étaient  celui  de  Vander  Noot  et 
celvi  de  TaTOcat  Vonck,  le  dernier  représentant  la  démocratie. 

'  Ce  petit  coup  d*£tat,  dont  la  responsabilité  revenait  au  gou- 
vernement, est  consigné  dans  les  registres  des  États  de  Brabant 
de  la  manière  suivante.  Nous  traduisons  du  flamand  «  21  février 
1*791.  Aujourd'hui  Messieurs  des  États  ont  été  chassés  de  leur 
■aile  de  réunion  générale,  vers  une  heure  après-midi,  par  une 
bande  de  vauriens.  »  G*est  laconique  et  simple,  comme  on  voit. 
(Toy.  an  surplus,  MM.  Hkhnk  et  Wautsrs,  t.  II,  p.  408.) 
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de  sgterpoort  ingebroken,  en  hôbben  al  veroield  dat 
in  het  clooster  en  wel  bysonderlyk  op  d©  fomasie 
was,  de  paeters  deîrelyk  mishandelt  en  de  selye  daer 
uytgejaegt.  Saterdag  savons,  wesende  den  26  dite, 
syn  de  voors.  religeusen  wederom  naer  hun  clooster 
gegaen,  hun  van  ailes  beroofd  vindende,  dusdaenig 
dat  de  goede  borgers  hun  hebben  moeten  ondersteu- 
nen.  Dan  meynden  die  schelmen  het  selve  in  al  de 
andere  cloosters  te  doen  :  maer  eenen  generael  van 
de  Kyserlycke  heeft  daer  veel  gewaepend©  troepen 
geset,  zoo  dat  sy  het  niet  meer  hebben  derven  riar 
queren,  want  het  soude  hun  daer  soo  wel  niet  gelukt 
hebben  als  by  de  capucienen, 

Den  16  meert^  is  eene  declaratîe  uytgegeven  vaa 
den  kyser  en  de  koning  Leopoldus  den  U^  waer  in 
hy  wederriep  al  de  plakaerten  tegenstrydig  aen  de 
constitutîens,  de  welcke  doorsynen  broeder,  Josephus 
den  n,  waeren  uytgegeven  geweest. 

Den  3  juny,  is  den  kyser  Leopoldu»  gehnlt  als 
hertog  van  Brabant. 

1792.  —  Sondag  25,  synde  Passie  sondag,  heb- 
ben de  Clarissen  Urbanisten  binnen  Brussel,  in  gtilte 
hun  habyt  aengetrokken.  Donderdag,  wesenile  den 
29  dito,  hebben  zy  naer  noen  de  eerste  reyse  geluyd, 
als  wanneer  in  aile  kercken  de  dood  vigiliën  voor 
den  kyser  Leopoldus  gesongen  syn.  Den  dag  daer 
naer,  synde  den  30  meert,  en  den  feestdag  van 
Stabat  mater  y  is  in  aile  de  kerken  gesongen  de  uyt- 
vaert  van  den  selven  Kyser,  op  welcken  dag  den 


1  GrueUement  môme. 

s  Lo  maréchal  Bender  probablement. 
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tout  ce  qui  était  dans  le  courent  et  particoliàrement 
sur  les  fourneaux,  maltraitèrent  durement^  les  pères 
et  les  mirent  dehors.  Le  samedi  36  février,  ces  reli- 
gieux rentrèrent  dans  leur  couvent,  tellement  dénués 
que  leB  bons  bourgeois  durent  leur  venir  en  aide. 
Alors  ces  scélérats  s'imaginèrent  pouvoir  en  faire 
autant  dans  tous  les  autres  couvents,  mais  un  général 
de  l'Empire*  y  plaça  beaucoup  de  troupes  armées; 
ce  qvi  fit  qu'ils  s'abstinrent,  car  la  chose  n'aurait  pas 
si  bien  tourné  qu'aux  Capucins. 


I^  16  mars,  parut  une  déclaration  de  l'empereur 
et  roi  Léopoid  H,  par  laquelle  il  rapportait  tous  les 
placards  contraires  à  la  Constitutien,  placards  qui 
avaient  vn  le  jour  sous  son  frère  Joseph  II. 

Le  30  juin,  l'empereur  Léopoid  H,  fut  inauguré 
comme  duc  de  Brabant'. 

1792.  —  Le  25  mars,  qui  était  le  dîman^he  de  la 
Pa8^(»i,  ks  Claires^Urbanistes  de  Bruxelles  repri- 
ront  leur  habit  en  silence.  Le  jeudi  29,  on  entendit, 
pour  la  première  fois,  leur  cloche  après-midi,  lorsque 
dans  toutes  les  élises  étaient  chantées  les  vigiles 
pour  remp^eur  Léppold  11^.  Le  lendemain  30,  jour 
dn  Stahat  mater ,  on  célébra  dans  toutes  les  ^lises 
ka  ebeèques  du  méaie  Empereur  \  et,  ce  même  jour, 

3  Les  registres  aux  délibérations  des  Ëtats  de  Brabant  con- 
tiennent sur  cette  inauguration  des  pièces  (|*UAe  grande  impor- 
tance. 

<  Il  mourut  le  !«'  mars  1792. 
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eersten  keer  mis  geschied  in  de  kerck  der  voors.  Ur^ 
banisten. 

Den  1  mey  vervolgt  Franciscus  den  II  den  oorlog 
tegen  de  Fransche. 

DjDfidag  13  november,  op  den  middag,  om  twelf 
uren,  begonst  men  in  Brussel  te  booren  schieten, 
niettegenstaende  dat  het  al  van  9  ure  had  geduert, 
maer  dat  en  waeren  nog  maer  geweer  scheuten  ge- 
weest  ;  maer  om  twelf  en  half  begonst  het  canon  seer 
dapper,  sonder  dat  iemand  wiste  wat  het  waâ.  Yan 
den  eenen  cant  peysde  men  dat  het  de  Fransche  wae- 
ren, maer  van  den  anderen  cant  en  kon  men  het 
niet  gelooven,  omdat  de  voile  spraek  onder  het  volck 
was  dat  het  capitulatie  was  en  dat  sy  den  vyfthien- 
den  souden  in  Brussel  gecomen  hehben,  en  dat  de 
Fransche  en  Oostenryksche  malcander  op  den  Savel 
souden  afgelost  hebben.  Maer  heel  contrarie  was  dit 
geseg,  want  in  plaets  van  minnelyk  uyttegaen  quae- 
men  de  Oostenryksche  eenen  grooten  tegenstand  te 
bieden,  en  buyten  de  Anderlegsche  poorte  aen  tVeg- 
ten  geraekt,  soo  dat  het  geschut  duerde  tôt  vyf  uren 
savonts,  alswanneer  den  trompette  der  Fransche  bin- 
nen  de  stad  quamp,  waer  naer  volgde  eenige  van  de 
Brusselaers  die  onder  den  selven  dinst  waeren.  Ailes 
was  verblyd,  sy  moesten  byna  niet  gaen  want  het 
volck  droeg  hun  weg  die  hun  quaemeq  te  omhelsen, 
en  men  hoorde  niet  als  vreugderoepen  Viva  de  luttio- 
naell  (sic).  Als  de  voors.  Brusselaers by hun  ouders  en 
vrienden  geweest  waeren,  moesten  sy  wederkeere 

1  Saccessenr  de  Léopold. 

s  Elle  avait  été  déclarée  par  la  France,  le  20  avril. 

s  Ennemis  de  rAutriche. 
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on  dit  poar  la  pTemière  fois  la  messe  dans  Té^lise 
des  Urbanistes. 

Le  1*  mai,  l'empereur  François  H^  poursuivit  la 
guerre  contre  les  Français^. 

Mardi  13  novembre,  vers  midi,  les  Bruxellois 
commencèrent  à  entendre  tirer,  bien  qu'on  fût  aux 
prises  déjà  depuis  9  heures  du  matin,  mais  ce  n'avait 
été  jusque  là  que  des  coups  de  fusil  ;  mais  à  midi  et 
demi,  le  canon  se  mit  à  tonner  vigoureusement,  sans 
que  personne  sût  à  quoi  s'en  tenir,  car  d'un  côté,  on 
croyait  que  c'étaient  les  Français,  et  de  l'autre,  on 
ne  pouvait  y  ajouter  foi,  parce  que  la  rumeur  pu- 
blique était  qu'il  y  avait  capitulation;  que  le  15,  ils 
seraient  entrés  en  ville,  et  que  les  Français  et  les 
Autrichiens  se  seraient  relevés  sur  le  Sablon  ;  mais 
cette  conjecture  était  tout  à  fait  erronée,  car  au  lieu 
de  sortir  à  l'amiable,  les  Autrichiens  vinrent  à  oppo- 
ser unç  forte  résistance,  et  à  entamer  le  combat  hors 
la  porte  d'Anderlecht,  de  sorte  que  le  feu  durait 
jusqu'à  cinq  heures  du  soir,  lorsque  le  trompette  des 
Français  entra  dans  la  ville,  suivi  de  quelques 
Bruxellois^  qui  servaient  dans  leurs  rangs ^.  Ce  fut 
une  grande  allégresse.  A  peine  purent-ils  marcher, 
car  ils  étaient  emportés  au  milieu  des  embrassades 
et  des  cris  répétés  de  Vivent  les  nationauos  1  Lor&qne 
ces  Bruxellois  eurent  vu  leurs  parents  et  amis,  ils 
durent  s'en  retourner  hors  de  la  porte,  où  les  Français 
passèrent  la  nuit  à  tout  événement,  car  le  haut  de  là 
ville  était  encore  plein  de  troupes  impériales^.  A 

*  Ceci  86  passa  après  la  bataille  de  Jemmapes. 
^  C'était  rarriôre-garde,  comzoandée  par  le  prince  de  Wur- 
temberg. 
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buyten  de  poort,  soo  dat  de  FniÀscbe  dieu  nagi  daer 
syn  blyven  voorliggen  ofter  iets  zoude  voôrgeTallra 
hebben,  want  de  stad  was  naer  den  hoogen  kant  nôg 
vol  kyserlyke  troupen.  Tôt  dieu  eynde  haddeo  de 
Fransche  bevolen  dat  de  bopgers  moesten  ligt  «en 
bun  vensters  xetten,  het  welck  nog  al  eenige  dagen 
daer  naer  beeft  moeten  gescbieden,  soo  dat  veel  men- 
scben  dien  nagt  niet  durven  slapen  gaen,  want  men 
was  gelyk  verligt  als  men  smorgens  hoorde  luyden. 

Wonsdagy  den  14  dito,  smorgens  om  acbt  uren, 
scboot  het  canon,  als  wanneer  zy  beel  triomphant 
binnen  de  stat  quaemen.  Ailes  was  te  been  om  gaeo 
te  sien,  groot  en  kleyn  verwiUekoinde  hun  seggendé 
«  Nu  syn  wy  verlost  uyt  sulke  slavenye  en  tyranie.  » 
Het  savonts,  ten  8  uren,  scboot  het  canon  onder  het 
geluyt  van  allô  de  klokken  van  Brassel,  wanneer  de 
vreugd  wederom  vernieuwde  onder  het  geroep  van 
Viva  de  Frmischel  Vwa  ons  verlossersl  Maer  het 
was  wel  tôt  ons  verdriet;  men  meynde  verlost  te 
zyn  van  eene  tyrannie ,  maer  men  viel  nog  in  eene 
grooter. 

Den  17  dito,  naer  noen,  ten  3  ure,  wird  den  staek 
waer  op  stond  den  hoed  van  vryheyd  in  't  midden 
de  Groote  merkt  geplant,waer  voor  al  de  klokken  van 
de  stad  moesten  luyden;  naer  welke  plantiog  sy  de 
waepens  van  den  vorigen  souvereyn  ende  eenige 
postueren  aftrokken.  Maer  de  vreugd  van  vêle  en 
was  dusdaenig  niet  meer  als  den  eersten  dag^  want 
men  begonst  al  te  sien  waer  men  thuys  was. 

Sondag,  wesende  den  18  dito,  wirt  op  den  mid- 

1  C'était  pour  retomber  sovs  celle  ée  la  Répiibliq&e  «t  de 

l'empire. 
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cette  fin,  les  Français  avaient  ordonné  que  les  bour- 
geois éclairassent  leurs  fenêtres,  ce  qui  continua 
d  avoir  lieu  plusieurs  jours  de  suite.  Beaucoup  de 
gens  passèrent  une  nuit  blanche,  et  se  sentirent 
comme  soulagés,  lorsqu'ils  entendirent,  le  matin, 
sonner  la  cloche. 


Le  mercredi  14,  à  8  heures  du  matin,  le  canon 
retentit,  pendant  que  les  Français  entraient  triom- 
phalement dans  la  Ville.  Tout  était  sur  pied  pour 
aller  voir  ;  grands  et  petits  les  accueillaient  en  di- 
sant «  Nous  voilà  délivrés  de  Tesclavage  et  delà 
tyrannie  *.  »  Le  soir,  à  8  heures  on  tira  le  canon  et 
on  sonna  les  cloches  dans  tout  Bruxelles,  avec  redou- 
blement d'allégresse  ,  et  aux  cris  de  Vivent  U$ 
Français!  Vivent  nos  libérateurs!  mais  ce  fut  bien  à 
notre  détriment.  Nous  pensions  être  délivrés  d'une 
iTrannie,  mais  nous  tombions  dans  une  plus  grande*. 

Le  17,  à  3  heures  après  midi,  la  perche  que  sur- 
montait le  chapeau  de  la  liberté  fut  plantée  au  mi- 
lieu de  la  grande  place.  A  cette  fin,  toutes  les  cloches 
de  la  ville  durent  sonner.  Après  cette  cérémonie,  on 
se  mit  à  arracher  les  armes  du  précédent  souverain 
et  à  renverser  quelques  statues.  Mais  déjà  la  joie  de 
plusieurs  n'était  plus  celle  de  la  veille*. 

Le  18,  sur  le  midi,  on  annonça,  au  son  du  tam- 

•  Ce  n'était  que  trop  vrai. 

'  Les  Belges  ne  tardèrent  pas  à  regretter  le  gouvernement 
autrichien,  qui  était  paternel  après  tout. 
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dag  uytg^etrommelt  dat  men  soude  veigaederen  naer 
noen  ten  2  uren,  in  de  kerck  vaa  St  Grudula»  om 
weder  te  treden  in  de  beoeffenÎDg  van  hunne  rej^ten, 
en  om  voorts  te  gaen  tôt  de  benoeming  van  luinne 
beyteyd  erkiesbaer  vertegenwoordigers  of  represen* 
tanten.  Den  keus  is  geschied  maer  heel  slegt  en  droef , 
want  de  vyanden,  ook  onder  den  tytel  van  Fransclie, 
die  Avaerei)  aen  het  hooft,  en  selfs  was  bet  onder  hun 
al  besloten  wie  en  wat  sy  souden  vraege,  en  sy  ^wae- 
ren  in  de  kerck  met  den  hoed  op  hnn  hoofdt.  Naer 
dat  sy  daer  eenige  baldaedigheyd  hadden  uytgeregt» 
soo  klom  er  eenen  op  den  predikstoel  en  riep  uyt 
De  geestelyhe  afï  Dan  riepen  de  goeden  Neenl  en 
de  anderen  Jœ!  Soo  dat  dit  in  het  verschil  bleef. 
Dan  scbafte  zy  de  Staeten  en  den  edeldom  af^  als  ook 
onse  aloude  constitutie;  dit  altemael  was  naer  de 
bende  bunne  goeste  en  wens,  en  sy  riepen  wederom 
Joe!  En  of  de  goede  riepen  of  te  niet,  daer  en  wirt 
niet  naer  geluystert;  danbebben  se  beginnen  repre- 
sentanten  te  kiesen,  de  grootste  schelmen  eerst,  en 
als  men  deugdelyke  mannen  noemde  dan  riepen  de 
schelmen  Neml  Dat  is  eenen  aristocraet!  Soo  men 
dat  dan  noemde ,  het  welk  daer  duerde  tôt  savons 
toe.  Dan  hadden  wy  ons  tachtig  representanten  die 
ons  land  moesten  bestieren  ;  maer  wat  waeren  het 
voor  regenten?  Daer  waerender  deugdelycke  onder, 
maer  waerender  thien  dat  was  ailes,  soo  dat  al  de 
rest  waeren  een  deel  Staets  en  capucienen  dieven , 
als  ook  een  deel  bancqcroutiers. 

1  Leurs  noms  figurent  dans  Touvrage  de  MM.  Hbkkb  etWAU- 
TBRS,  t.  II,  p.  416.  Les  procès-verbaux  des  séances  des  Repré- 
sentants  du  peuple  de  Bruxelles,  très-bien  rédigés  (ils  sont  du 
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bour»  qu'on  devait  se  réunir  à  2  heures  de  relevée, 
dans  Féglise  de  Sainte-Gudule,  pour  rentrer  dans 
rezercice  de  ses  droits,  et  procéder  à  la  nomination 
de  ses  représentants  temporairement  éligibles.  Le 
choix  se  fit,  mais  il  fut  mauvais  et  triste,  car  les  en- 
nemis aussi,  sous  le  titre  de  Français,  étaient  à  la 
tMe;  ils  étaient  déjà  d'accord  sur  les  hommes  et  les 
choses  à  demander,  et  se  tenaient  dans  Téglise  le 
chapeau  sur  la  tôte.  Aprèa  y  avoir  commis  quelques 
grossièretés,  on  vit  Tun  d'eux  monter  en  chaire  et 
s  écrier  A  bas  Us  religieMc^l  Les  uns  répondaient 
auif  les  autres  lum,  de  sorte  que  la  question  resta 
indécise.  Alors  ils  abolirent  les  États  et  la  noblesse, 
ainsi  que  notre  antique  Constitution.  Tout  cela  étant 
encore  selon  leur  goût  et  leur  désir,  les  bandes  voci- 
féraient oui;  les  bons  avaient  beau  crier  oui  ou  fum, 
ils  n'étaient  pas  écoutés.  Alors  ils  commencèrent  à 
choisir  leurs  représentants,  les  plus  grands  coquins 
les  premiers,  et  tersqu'on  prononçait  le  nom  de 
braves  gens,  la  réponse  des  scélérats  étaient  I\i[(m  ! 
C'est  u/n  aristocrate!  Comme  on  disait  dans  ce  temps. 
Cda  dora  jusqu'au  soir  ;  nous  eûmes  ainsi  nos  80  re- 
présentants, qui  devaient  gouverner  notre  pays, 
mais  de  quoi  se  composaient^ils^?  Il  s'y  trouvait 
bien  quelques  honnêtes  gens,  dix  tout  au  plus;  les 
autares  n'étaient  que  des  pillards  de  l'État,  des  dé- 
trousseurs de  capucins,  un  tas  de  banqueroutiers^. 

lecrétah^  Ghatégner),  forment  quatre  Tolumes  in-8«.  Toutes  les 
dispoaltloiu  législatiYdB  prises  par  ces  représentants  y  sont 
insérées. 

*  I^otre  auteur  n*est-il  pas  trop  sévère  t  Voi/ez  plutôt  la  liste 
donnée  par  MM.  Hknmk  et  Wautsrs,  sur  laquelle  sont  portés  des 
noms  trôa-bonorables,  ceini  du  duc  d*Ai*enberg,  par  exeknple. 
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IfaAildâg  défi'  10  noTember^  moeit  in  âe  ander 
paroehlens  ook  g^coaen  wordea,  i&aer  dit  hiihIhcW 
hun»  ^«rantreel  Tan  het^epeupel  hielen  aen  AekBrk- 
dueren  Ad  wagt  met  stoken^  en  boo  foorts»  tegen  dat 
de  bende  sou  gekomen  hebben,  maer  ey  en  dur?Bn 
niet  Terschynen.  In  die  eelve  dag  intd  in  de  kerk 
der  g>ewese&e  paeiers  Jesoiten»  binxMn  Bruaeel^  opS^ 
legt  eeneclub  «Iwaer  mendaer  iegelyke  by  een  tst- 
gftderde  en  Med  sliDegen  ofii  elles  te  bestieren  e&  om 
nog  meer  Tooits  le  gaen  in  hunne  soheliMrje.  Dser 
wink  dan  gepredikt  en  uytgevallen  teg«n  de  geeste^ 
lyké,  ils  ook  menigmldig  sofaimpwoorden  tegen  de 
dooeters  en  abdyen,  soo  dat  jegelyker  daer  syn  rede 
mogt  gaen  seggen,  teet  een  vrord  gdyk  de  quakem« 
Was  daef  daft  eetien  die  naer  liim  goeste  niet  en 
klapte,  dieu  "wtrt  Tan  den  stœl  gebelt,  aeggsnde 
ffet  (9  €iM€«i  ofist^raetî  Maer  ^araerom  waerefa  vêle 
welpeyeen4e  ttenadi^n  by  hun  ariatecraeten,  andem 
niet  ala  om  dal  mea  niet  en  wiUe  toestesiiDen  aen 
hiume  Ibnjmige  nyiwerkeels  ;  en  om  d«t  aann  ons 
"wikle  l&oudeninet  de  dooeters  en  abdyen  ende  tooiv 
regteny  daermn  ^waemn  wy  hunne  Tyanden.  Dît  bieef 
daneeniraynigstiltotdendS  dxto,  jdawanneer hmi 
in  stilte  bfllettekens  uytgaf  om  de  goed»  bergwa 
di^  daer  tiaer  l^  een  te  vergaedeesa  aen  den  May* 
boom  en  aldaer  te  kome  kiese.  Maer  dit  moeste  aen 
hunne  ooi«n  gekomen  ff^rn^  \psut  bBt  savenda  miit 
het  verboden  van  te  aseemUerant  ap  pêne  van  ge- 
straft  te  ^Rmden;  ma»r  daer  en  wiit  niet  naw  ge« 
luystert,  want  op  den  27  november  vergaederde  sy 
amorgens,  op  de  gemelde  plaets,  maer  sonder  wae- 
pens  ot  stokken.  Dan  is  daer  Tnersehenen  eenw  fran- 
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Le  lundi,  10  nor^mbre»  on  dut  ausd  ûuredes  41eo 
tums  dans  les  autres  paroifises,  mais  là  ils  ne  réussi* 
rent  point,  c%r  beaucoup  de  gens  du  peuple  faisaient 
la  garde  aux  portes  des  églises,  armés  de  bfttonsi  ete.^ 
attendant  TarriTée  des  bandes  ;  mais  elles  n  ostoœt  se 
montrer.  Ce  même  jour,  fut  établi,  dans  léglise  à^ 
^résfVBJït  Pères  Jésuites,  à  BruxelleSy  leur  club»  où 
ils  se  rassemblaient  et  délibéraient  pour  tout  régir 
et  persévérer  dans  leur  seélératesse^i  On  y  prêchait, 
OH  j  faisait  des  sorties  contre  les  ecdésiastiques^  non 
sans  accabler  de  lardons  les  couvents  et  les  abbayes, 
de  sorte  que  chacun  pourait  y  aller  dire  son  senti- 
ment, en  un  mot,  comme  les  quakers.  Y  en  avait-il 
un  qui  ne  pariftt  pas  suivant  leur  goût,  on  Tarrachait 
de  la  tribune  en  disant  C'est  un  aristocrate!  Mais 
pourquoi  beaucoup  de  gens  bien  pensants  étaient^ilB 
des  ar£stocrates  à  leurs  yeux  ?  Si  ce  n^est  parce  qu*on 
ne  vookit  pas  consentir  à  leurs  détestables  actes;  et 
«omme  nous  tenians  aux  oouTenis>  aux  abbayes  et  à 
nos  privilèges»  pou  ces  motifs  nous  étions  leurs  en* 
nemis.  H  y  eut  un  peu  de  cahne  jusqu'au  26,  jour  oà 
on  distribua  en  êilence  des  bulletins  pour  réunir  le 
Irad^nain  les  bons  bourgeois  au  Meyboom  et  y  pro* 
céder  aux  âectioûs;  mais  le  seevet  étant  éventé,  on 
fit  dresse,  le  soir»  de  se  rsssèinUer,  sous  peine  d*uae 
punition  ;  mais  il  ne  fut  pas  fait  attention  à  cette 
menase»  ear  le  37  notembre,  le  Tassemblement  eut 
tten  à  la  méiae  plaosi  mais  sans  armes  ni  bâtons; 
alors  apparut  un  général  français^,  et  on  vit  les 
bourgeois  sortir  des  maisons  où  ils  se  tenaient,  de 

1  II  «'agit  4e  U  Soctéié  àtê  ftmk  de  Ift  tf»ârC4  et  de  Tégalfté. 
*  Le  général  Berneron. 
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scben  generael,  dan  sjn  de  borgers  uyt  de  hnysen 
gecomen  daer  sy  in  "vraereny  uyt  vreese  dat  zy  hun 
soude  gesuperneert  hebben  met  de  magt  of  canon. 
Soo  is  dan  den  generael  by  hun  gekomen  en  heeft 
gevraegt  <  Kinders,  wat  ^ilt  gy?  »  Sy  hebben  hem 
geantwoord  t  0ns  oude  constitutiëns  en  voorreg- 

<  ten^  als  ook  de  vernietinge  van  de  Vonckiste;  seg- 
«  gende  :  ist  dat  Ul.  ons  dat  comt  te  geven,  dan  suit 
«  gy  van,  ons  hebben  al  wat  gy  begeirt,  geldt  en 
c  hulp  en  sal  de  Fransche  niet  onthreken,  en  wy 
c  sullen  de  aelve  aensien  als  onse  broeders.  »  Dan 
heeft  den  generael  geantwoord  <  Daer  voor  vraege 

<  ik  Ul.  maer  dry  dagen  en  ik  verseker  Ul.  als  dat 
«  gy  het  altemael  suit  hebben,  en  dat  een  ieder  sal 
«  content  zyn.  »  Dan  hebben  de  borgers  hunoea 
hoed  gedreyt  en  altemael  geroepen  Jae  !  Maer  de 
dry  daegen  syn  gepasseert  sonder  het  minste  voor- 
deely  want  binnen  die  dry  dagen  wirt  er  aengeplakt 
van  geene  keure  ofte  vergaederinge  meer  te  mogen 
doen  of  van  de  constitutiëns  niet  meer  te  moge 
sprdcen. 

Den  24  december  wirden  de  verdeylinge  aen- 
geplakt als  dat  men  op  den  29  dito  moest  vergaede- 
ren  in  de  parochiekerken  als  ook  in  eenige-mans- 
doosters,  en  sommige  capellen,  en  dat  aldaer  soude 
vooigelesen  worden  de  proclamatie  van  den  generael 
Dumoriez  ;  maer  eenen  dag  of  twee  voor  dat  den  cens 
moeste  geschieden  deden  de  bende  publioeren  :  den 

^  Tels  étaient  les  désirs  des  partisans  de  Vander  Noot,  réac* 
tionnaires,  avant  tout.  Les  démocrates  ou  Vonckiste,  représentés 
par  la  Société  des  amis  de  la  liberté  et  de  Tégalité,  donnaient 
en  plein  dans  les  idées  de  la  révolution  française. 
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cndnte  d'être  surpris  par  la  force  ou  par  le  canon. 
Le  général  s'approcha  donc  et  leur  demanda  «  Mes 
c  enfants  y  que  voulez -vous?  »  Us  lui  répondirent 
c  Nos  anciennes  constitutions  et  privilèges  et  la  sup- 
<  pression  des  Von<^8tes^  Si  vous  nous  accordez 
«  cela,  vous  obtiendrez  de  nous  tout  ce  que  vous 
c  désirez;  l'argent  et  l'aide  ne  manquerons  pas  aux 
«  Français,  et  nous  les  considérerons  comme  nos 
«  frères.  »  Le  général  répondit  <  Je  ne  vous  de* 
•  mande  que  trois  joure  et  je  vous  assure  que  vous- 
€  obtiendrez  tout  cela  et  que  chacun  sera  content.  > 
À  ces  mots  les  bourgeois  d'agiter  leurs  chapeaux  et. 
de  s'écrier  tous  ensemble  :  Oui!  Mais  les  trois  jours 
expirèrent  sans  aucun  avantage;  car  pendant  ce 
temps,  on  afficha  de  ne  plus  faire  d'élections,  ni  de 
se  rassembler,  ni  de  parler  de  constitution. 


Le  24  décembre,  on  afficha  que,  le  29  du  même 
mois,  les  bourgeois  auraient  à  se  réunir,  dans  les 
églises  paroissiales,  ainsi  que  dans  quelques  couvents 
d'hommes  et  diverses  chapelles,  et  que  là,  il  serait 
fait  lecture  de  la  proclamation  du  général  Dumou- 
riez^;  mais  un  ou  deux  jours  avant  que  le  choix^  dut . 

*  Relative  à  rexécution  du  fameux  décret  de  la  Convention, 
do  15  décembre  précédent. 

*  n  s'agissait  da  choix  des  représentants  pour  la  ConveitHon 
Nationale  Belgique.  ÇVoy,  les  détails  étendus  qui  se  trouvent 
dans  Touvrage  cité  de  M.  A.  Borqnet.)  Sous  tout  cela  se  ca- 
chaient des  projets  d'annexion  à  la  France. 
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eenrten  die  souda  Tan  de  constitutie  geiproken  faeb* 
ben,  als  dat  hy  sonde  gestraft  ^i^orden  ;  self  de&  dag^ 
'  dat  den  ceus  moeste  gefaenrea»  xviri,  het  smcorgens, 
op  dea  Qrootài  meckt,  nog  eena  uTtgesprokeii^  maer 
te  Tei^eefa,  want  den  cens  gebeurde  sonder  ¥reese 
op  den  29decea]iber.  Op  weldseti  dag  smorgens,  Ons 
Heer  wirt  genonten  nyt  faet  tiLbemakel  en  gedraegen 
agter  den  hoogen  autaer.  Dan  begonsten  à»  l)oigers 
te  yersaemalen,  maer  aUe  met  den  hoed  af ;  ay  wae- 
ren  op  kaime  hoede  op  dat  de  Vonekiste  aeci  bet 
hoofd  niet  en  aoude  geweest  hebben.  Tôt  die»  efnde 
stieten  07  welpyaende  inannen  op  den  predikrtoel,  de 
Tvelkè  moesten  président  en  secretaris  syn;  dan  be* 
gon$t  men  te  kiesen,  roepende  dat  men  andera  niet 
en  begeerde  als  ons  te  bouden  aen  de  Boomâohe 
Catbôlyke  religie  ende  oude  constitutie ,  die  yan 
onse  voorouders  gestigt  waeren  en  daer  vrj  nue  soo 
lange  jaeren  in  geleefi;  hadde  ;  en  eenige  artikels 
die  hun  daer  voopgehouden  wirden,  daer  tegen  quar 
men  sy  te  protesteren.  Dan  wirt  gemaeckt  het  procès^ 
verbael,  naer  het  welck  men  begonst  representanten 
te  kiesen ,  geene  gelyk  de  voors.  bende  te  vooren 
gekosen  hadde,  maer  gœde  en  deugdsaeme  mannen 
diehunne  sitting,  Tolgens  de  Toora.  podamfttie» 
moesten  beginnen  op  den  10  january  daer  naer, 
800  dat  den  ceus  in  aile  de  kercken  seer  wd  af  liep, 
niettegenslamde  dat  de  Vonckiste  in  sommige  kerc- 
ken hunne  rollen  meynde  te  spelen ,  want  het  en  was 
nue  den  ceus  niet  meer  dat  men  met  den  hoed  op 
het  hoofd  was,  gelyk  sy  gedaen  hadden  in  de  kerk 
van  StGudula,  maer  met  eerbiedigheyd,  soo  dat 
het  daer  hunnen  toer  niet  en  was,  want  men  heeft 
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9emr  Uta»  k0  bande»  fi9«Qt  pMm  q[M  ]d  ptemier 
^  parierait  de  la  C(mitiluti<«  cwait  puai  ;  il^  tépd- 
tèieat  oatta  mmacei  le  jour  mémt  de  TéL^otion;  mais 
ee  fut  en  vain»  ear  la  clioix  sa  fit  aana  ctaintot  le 
29  décembre,  jour  où,  le  matin,  Noti'e-fi^gnanr  fat 
porté  bon  du  taberoaclô,  derrière  le  grand  autels 
Alors  laa  bonigeoia  commaneèsent  à  «e  réuniTt  tons 
diapesnx  baa.  9s  étaient  sur  leurs  gardes»  pfii^  que 
les  Yonekistas  ne  fi«amt  pas  à  la  tôte«  A  cette  fin, 
ils  pousserait  à  la  tribune  dus  bonuaes  bien  pensants 
qui  swnrisssnt  de  piéaidegt  etde  secarétair»;  puis  en  se 
mit  à  dioisir^  en  criant  qu'en  ne  T^ulait  fim  que  le 
maintien  de  la  Beligion  Catholique  tomaine  et  les  an- 
donne»  ewsiitiitiqns,  qui  avaient  ét^  établies  par 
non  aneâtrss»  et  sous  lesqueUee  nous  stviQus  vécu 
tant  d'nnnées,  et  on  protesta  contre  certain»  articles 
mis  en  avants  ProcëswvsTbal  fut  ensuite  drossé;  ai^ 
quoi,  on  se  mit  à  cbnisir  des  reptésenta^,  non  de 
papsiis  k  cMx  que  tes  bandes  avaient  dus  pi^^céd^n- 
aswt,  mais  bien  des  braves  etbennétes  gens  qui  dé- 
valai^ suivant  la  proclamation  citée,  cotmaencer 
leur  sessi^m  le  10  janvier  suivaiit.  Âinai  le  àmii 
réosalt  parlntamenf  dans  toutss  les  églises»  bien  que 
les  Venefcistes  espérassent  jouer  ieur,  rMe  dans  qnet- 
qnas4inea«  Car  on  n*avait  phis  k  cboix  de  garder 
le  ebapeatt  sur  la  tète,  comme  cela  avait  eu  lieu  à 
Sainte-Gudule,  mais  il  fallait  se  présenter  avec  res- 
pect» Ce  ne  lut  donc  pim  leur  tour»  car  dans  diffé- 
xenls  endroits,  ils  furezrt  cbsssés  de  Téglise*  Un  seul 
sentiment  r^na  dans  toutes  les  églises  jiisqu'au  soir. 

»  DaMréfliBe  de  fladnto-CNiAale. 
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hun  op  sommige  plaetsen  de  kerck  uytgejaegt,  ^want 
iu  aile  de  kerken  sprak  men  een  woord  (sic)  heitwelck 
duerde  tôt  Bavonts  toe,  soo  dat  een  jder  verblydt  was 
dat  ailes  soo  wel  was  afgeloopen,  maer  de  blydachap 
was  te  vergeefs. 

1793-  — Den  9  jannariiwirtuytgebelddat  den  ce«s 
van  29  december  laestleden  van  nul  engeender  weerde 
was,  en  dat  niemand  daertegen  iets  mc^te  seggen, 
op  pêne  van  gestraft  te  worden.  Dien  selven  avond  ^r- 
den  eenige  van  de  bysonderste  van  den  voomoemden 
cens  gepackt  en  in  arrest  geset  in'  het  huys  van  den 
baron  d'Ove ,  de  welke  aldaer  geseten  hebben  tôt 
vrydag  den  11  dite, 

Sondag,  den  13  dito,  qnamen  de  Sancnlotten  in 
voegen,  alswanneer  sy  den  voorschreven  ceus  ende 
constitutiens  verbrande,  als  ook  het  potret  yan  Hen- 
ricus  Van  der  Noot,  van  dlieer  Van  Bupen  en  van 
madam  Pinoy,  en  dat  van  den  generael  Vander- 
meers  quamen  zy  te  kroonen;  daermede  gingen  sy 
naer  de  kerk  van  St  Gudula,  vergezelschapt  synde 
van  de  bende  met  roode  mntsen  die  men  Jacoii^is 
noemde.  Van  daer  syn  sy  gegaen  naer  de  plaets 
Royale,  en  hebben  het  standbeld  van  prins  Carolus 
onverre  getroken,  soo  dat  sy  vol  vrei^  waeren  ;  dan 
liepen  sy  langs  de  straten  met  hnnne  annen  tôt  bo- 
ven  opgeschorst,  dragende  speiren  en  pieken,  even- 


1  Voy.  MM.  Hbnnb  et  Wautbrs,  t.  II,  p.  428.  C'étaient  les 
présidents  et  secrétairea  de  I*a88emblé6  des  représentants  pro- 
visoires. Cette  arrestation  se  ût  par  les  sans^cnlottes  ou  déma- 
gogues. 

'  Probablement  M.  De  Visscherde  Celles,  baron  de  Hove,  par 
son  mariage  avec  Mu«  de  BronchoYen,  baronne  de  Hove,  etc.  A 
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Oiacon  se  sentait  donc  heureux  dé  voir  une  si  belle 
issue;  mais  cette  joie  fut  vaine. 


1793.  —  Le  9  janvier,  on  sonna  dans  les  rués 
que  le  choix  du  29  décembre  dernier  était  nul  et  de 
nul  effet,  et  que  personne  n*eùt  à  y  redire,  sous  peine 
de  punition.  Le  soir  même ,  on  s^empara  de  la  per- 
sonne des  principaux  élus  ^  ;  on  les  mis  en  arrestation 
dans  la  naaison  du  baron  d'Ove^  et  on  les  j  retint 
jusqu*aa  vendredi  11. 

Le  dinoanche  13,  les  sans-culottes  ajoutèrent  à  la 
scène,  en  brûlant  Tacte  du  39  décembre,  les  consti- 
tutions, les  portraits  de  Henri  Vazkder  Noot,  du  sieur 
Van  Eupen  et  de  M^**  Pinoy';  et,  ayant  couronné 
cdui  da  g^éral  Vandermerseh,  ils  se  rendirent  à 
régUse  de  Sainte-Gudule,  escortés  d*une  bande  d*in- 
dividus  coiffîs  de  bonnets  rdiges,  quon  appelait 
Jacobins.  De  là,  ils  montèrent  à  la  Place  royale  et  y 
raiveisèrent  la  statue  du  prince  Charles"^.  Après  ce 
divertissement,  ils  parcoururent  les  rues,  les  man- 
ches retroussées  jusqu'au  coude,  portant  des  perches 


moins  qnll  ne  s'agisse  de  M.  G.-F.-H.-G.  de  Visscher  de  Celles, 
qui  était  ôchevin  en  1792. 

^  Lisez  Pinaud.  Il  s*agit  de  la  célèbre  maltresse  de  Vander 
Noot,  laquelle  fit  tant  de  bruit  en  son  temps.  Jusqu'ici  on  a  fait 
de  taines  recherches  pour  dôcouTrir  roriglne  de  cette  dame  ainsi 
que  celui  de  sa  fille,  Marianne,  non  moins  bien  connue  dans 
les  annales  de  la  révolution  de  1790. 

*  De  Lorraine,  qui  avait  été  gouTerneur  des  Pays-Bas. 
(Toy.  ci-dessus,  p.  2.) 
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eens  geljk  ûb  beltatonmra  ;  aboo  ajn  dsr  eemge 
met  de  muts  op  den  eop  onâer  hAt  fitnoooa  tui 
tweeenbalf  gekomen  in  de  kerk  van  de  paeters  Onae 
Lieve  Yrouw  broeders  ^  het  welck  de  menschen  die 
daer  tegenwoordig  waeren  dusdaenig  verschrikte 
dat  sy  oTereen  lispen,  en  den  piedicant  naaipf  ook 
de  Tlogt  van  den  predicstoel;  dan  syn  die  Ixxswig- 
ten  gekomen  aen  de  capeUe  van  Onse  Lieve  Vronw 
van  Bystanty  en  capte  aldaer  een  schoon  waspen  uyt 
den  gevel,  het  welk  sn&e  tLesoider  gaf  dater  in  de 
aelve  capelle  geen  lof  en  gesofaiede. 

Saterdagy  den  19  dito,  vielen  ay  aavonda  in  de 
doosters,  \7eynige  gereserveerd  daer  sy  niet  en  war 
ren.  Sondag  den  30  dito»  en  was  in  geeoe  paro- 
chiens  het  gmorgena  sennooni  uyt  radeoi  dat  de  ca- 
paeienen  noch  aadave  doostera  en  Btofften  uytg^aan, 
wantselfs  waa  de  heA  van  de  (aqpneienen  dea  healan 
morgent  gedoten,  maer  de  andere  dooaters  dedfln 
hunnen  dienat,  soo  dat  dit  duerde  tôt  naer  den  mid- 
dag  alvanneer  sy  wederom  mogten  uy%aen,  000  dat 
nter  middag  in  de  paroefaiëns  wirt  gepredict. 

Db  VABTBLDOOn  VÀNINBN  KONIMQ  VANVBUmTS.Dien 

21  jannary  1793,  tm  10  men  en  5  minuctea,  qnamp 
des^  goeden  Koning  tôt  op  de  plaetse  waef  het 
schavot  stond  ;  den  Koning  ging  er  aUeen  op ,  den 
biechtvader  en  de  commissannen  Uavœ  aen  den 
voet.  Hy  was  gekleet  in  eene  witte  camisole,  den 
hais  en  borsten  open»  en  syn  haiien  gerold;  hy 
ging  tôt  aen  de  guillotîn,  hy  riep  met  luyder  atam 
<  Franschmannen,  ik  sterf  onnoosel.  Bc  vergeTs  het 
«  aen  myne  vyanden  en  wensche  dat  myne  dood  u 
c  voordeelig  sy.  »  En  sig  in  de  guillotinne  leggende 
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et  des  piqueBy  comme  les  iconoclastes.  Plmieuis  pè- 
iiélrèfqiil  ainsi,  le  bonnet  sur  la  tète,  dans  Féglise  des 
GanaeB,  an  milien  du  sermon.  Les  personnes  qui  y 
aasîstaiemt  s^enfairmt  arec  effi:t>i  et  le  prédicateur 
abandomm  précipitamment  sa  chaire»  Les  scélérats 
se  lendirent  ensaite  à  la  chapelle  de  Notre«Dame  de 
Boit^Seeoars,  et  là,  ils  hachèrent  de  belles  armoiries 
dans  la  façade  ;  ce  qvà  causa  un  tel  désordre  qu'il  n  y 
eut  paa  de  salut. 


Le  19,  ils  envahirent,  le  soir,  les  couvents^  et  en 
réserrèrent  fort  peu.  Le  dimanche  20»  il  n'y  eut 
èe  sermon  dans  aucune  paroisse,  parce  que  les  eapu-> 
GÎns  ni  autres  couvents  ne  pouvaient  sortir;  Té^lise 
même  des  capucins  resta  fermée  toute  la  matinée .;  les 
autres eouvents  firent  cependant  leur  service.  L'après^ 
laidi,  ils  purent  sortir  de  nouveau,  et  prêchèrent  dans 
les  paroisses. 


Le  BUkBrns  nu  boi  db  Fiancb.  Le  21  janvier  1793, 
à  10  heures  &  minutes,  ce  bon  Boi  arriva  sur  la  place 
(A  étsit  réchafaud.  Le  Boi  y  monta  seul  ;  le  eonfas* 
seur  et  les  commissaires  restèrent  en  bas.  Il  était  vêtu 
d*ane  eamiaola  blanche,  le  cou  et  1^  poitrine  décou- 
verts, les  cheveux  enroulés  ;  il  alla  jusqu'à  1^  guillo- 
tine, il  s'écria  dune  voix  claire  c  Français,  je 
c  meurs  imkooent.  Je  pardonne  à  mes  ennemis  et 
•  souhaite  que  ma  mort  leur  soit  utile.  »  Et,  en  se 
plaçant  sous  la  guillotine,  ses  dernières  paroles 
furent  «  Je  recommande  mon  âme  à  Dieu.  »  Et  le 
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waeren  spie  laetste  woorden  <  Ik  bevele  myne  ziele 
«  aen  Godt.  »  En  het  ongelukkig  mes  sneed  hem  den 
hais  af .  Doen  was  ailes  stil ,  eenen  der  dry  beulen 
toonde  zyn  hoofd  aen  het  volk,  en  men  hoorde  loe* 
pen  Lwng  lete  de  natiel  Lang  levé  de  Hepuilieie! 
Ândere  deden  hmme  mutsen  draeyen  boven  hunne 
pieken  en  bajonnetten.  Alsoo  heeft  hy  syn  leyen 
freeyndigt;  den  nagt  en  dag  voor  syne  dood  heeft 
hy  overbragt  met  syne  ongelukkige  famille.  De 
Koninginne,  die  n*en  tyd  daer  naer  het  selve  lot 
heeft  moeten  onderstaen,  was  in  zoo  droevigen  staet, 
dat  niemand  haer  konde  troostèn.  Hy  namp  syn  af- 
scheyd, seggende  c  Tôt  morgen  >  .En  heeft  wederom 
beginnen  te  hidden,  de  misse  gehoord  van  synen 
biechtvader,  gebicht  en  het  H.  Sacrament  ont£ui- 
gen.  Daer  naer  hem  settende  in  de  koetse  met  synen 
biechtvader  en  eenige  officieren ,  leesde  de  gebeden 
der  stervende  :  en  gebonden  liggende  onder  de  guil- 
lotine, nog  naer  het  volk  ziende,  leyde  dan  zyn  hoofd. 
Zynen  biechtvader  riep  t  Afkomeling  van  den 
H.  Ludovicus,  klimpt  naer  den  hemell  »  En  doen 
viel  het  rampzalig  mes.  Daer  zyn  geene  beledingen 
gebeurd  aen  het  dood  lichaem  van  Ludovicus  ;  het 
selve  is  in  eene  mande  geleyd  vol  levende  kalk ,  en 
gevoert  naer  de  Magdalene  kerke.  Syn  bloed»  het 
gène  op  de  plaetse  gestroomt  was,  is  versaemelt  met 
papieren  en  witte  neusdoeken  door  de  persoonen  die 
dit  voor  weerde  begeeren. 

Den  31  january  vielen  de  commissarissen  in  de 
abdye  van  onse  Lieve  Vronw  ter  Caemeren,  Vorst 

1  Le  digne  Edgeworth. 
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malheureux  couteau  lui  trancha  la  tète.  Tout  était 
ffileuce.  Un  des  trois  bourreaux  montra  sa  tète  au 
peuple,  et  l'on  entendit  crier   Vive  la  nation!  Vite 
la  Sipublique!  D'autres  firent  tourner  leurs  bonnets 
sur  leurs  piques  et  leurs  bayonnettes.  Ainsi  finit  ce 
Roi.  La  veille  de  sa  mort,  il  passa  la  nuit  et  le  jour 
avec  sa  malheureuse  famille.  La  Beine  qui»  quelque 
temps  après,  dut  subir  le  même  sort,  était  dans  un 
ffl  triste  état  que  personne  ne  pouvait  la  consoler.  Il 
se  sépara  d'elle  en  disant  «  Jusqu'à  demain.  »  £t  il 
se  remit  à  prier;  après  avoir  entendu  la  messe  de 
son  confesseur,  s'être  confessé  et  avoir  reçu  le  Saint- 
Sacrement,  il  se  plaça  dans  la  voiture  avec  son  con* 
fes&eur  et  quelques  officiers,  et  lut  les  prières  des 
agonisants.  Couché  garrotté  sous  la  guillotine,   il 
tourna  les  yeux  vers  le  peuple,  et  posa  sa  tête  ;  puis 
son  confesseur^  dit  c  Descendant  de  saint  Louis, 
c  montez  au  Ciel  »  Alors  tomba  le  fatal  couteau.  Il 
ne  fut  pas  fait  d'outrage  au  corps  de  Louis.  H  fut 
mis  dans  un  panier  rempli  de  chaux  vive  et  voiture 
à  Téglise  de  la  Madeleine.  Son  sang,  qui  avait  re- 
jailli sur  la  place,  fiit  recueilli  avec  des  papiers  et 
des  mouchoirs  blancs^  par  des  personnes  qui  y  atta- 
chaient de  la  valeur. 


Le  31  janvier,  les  commissaires*  envahirent  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Cambre,  celle  de  Forêt  et  beau- 

>  De  la  République. 
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en  &og  aommige  andere  cloostera,  tnn  Ton  ailes  éoL 
imnentaria  te  nemen  ;  de  yulgende  daegen  g'ingen  zj 
800  vooitB  in  al  de  andere  doosters  ;  soo  verre  dat  fie 
in  sommige  cloosters  het  tabemaekel  hebben  doen 
openen  &i  de  remonstrantie  op^eschreren  daer  Jesu»- 
Christufi  in  "was  rustende ,  soo  can  men  denckan  hoe 
het  aelve  in  de  herten  der  religeasen  ging. 

Dynfidag,  den  12  februarj,  synde  vast6n*BTond« 
liepen  zy  het  savonts  langs  de  straeten  met  himne 
roode  mutsen  en  groot  musidc  en  dwongeBL  de  bor-* 
gers  met  den  sabel  of  swert  in  de  hand  van  banne 
hnysen  te  verligten^  Wœnsdag,  den  13  dit» ,  synde 
asdagy  liepender  eenige  scbelmen  langs  de  straeten 
met  een  mombackes  aen,  vol  krayssen,  daer  aen 
hebbende  eenen  lynwaerden  keel  en  een  pampieren 
fitool,  en  gaeven  al  soo  spots-gewys  kmyssen. 

Sondage  den  24  february,  maekte  sy  groote  vie- 
torie  over  eene  winste  die  de  republieke  gedaen 
hadde,  en  noode  het  gepeupel  om  sosise  met  ^itte 
brood  te  komen  eten;  daer  syn  een  àed  van  het  selve 
gegaen,  maer  het  meest  van  hun  bande  en  de  rost  en 
wildttiâer  nietvan  weten;  soo  dat  sy  groote  vreugd 
maekte  e^  het  canon  dapper  schoteni  Den  eelven 
dag  wirt  naer  middag  aengeplakt  dat  men  versogt 
was  van  wegens  den  generael  Mouton,  van  byeen  te 
vergaederen  op  maendag ,  25  dito ,  in  de  kerk  van 
Ste  Gudula.  Dit  geschiede  maer  wel  tôt  ons  verdriet. 
Dan  begonstenzy  wederom  hunne  schelmerye  te  ver- 

^  Les  saBS-cnlottM. 

s  S'agit-il  de  llnTaeion  de  la  Hollande  par  Domooriez  f 
>  Grossier  moyen  employé  pour  sédaire  le  peuple  et  qui  ne 
réussit  pas.  {Yoy.  M.  Borgnbt,  t.  II,  p.  225.) 


Digitized  by 


Google 


[rm]  DB  vm-\m.  in 

coup  dVniiNB  oanTentB,  pour  tout  inTentozâtr.  Les 
joaiB  suiTBntfly  ils  procédèrent  ainsi  dana  lee  autres 
eourents  ei  aU^ut  si  loiii  parfois  qu'ils  faisaient 
ouTiir  le  tabernacle,  et  ânscrivaient  Tostensoir  dans 
lequel  reposait  Jésus-Christ.  On  peut  juger  par  là 
conuBe  cela  naTrait  le  eœur  des  nligieux^ 

Maidi  12  £6vrier,  jour  de  eamaval»  ils^  paroouru- 
lenties  rues,  «iffés  de  leurs  1)oiiiiet8  rouges  et  pré* 
cédés  d'mm  graade  masâque^  et  fbrcèrent  les  habi-* 
tsats,  le  satee  ou  fépée  k  la  main^  à  illuminer  leurs 
maiac^is. 

La  meareredi  13,  jour  des  Cendres^  l>eaucoup  de 
flcélénria  paicouaratent  encore  ks  rues^  portant  un 
maaque  envrart  de  croix. 

Le  diiBanehe  24  février^  ils  firent  grand  bmit 
d'une  TÎctoire  que  la  république  avait  gagnée  ^  et 
ftteàreoi  le  peuple  à  venir  manger  des  peins  de  saU» 
dssa'*  Qudquea«-uns  s'y  rendirent,  c'étaient  œiix  de 
leur  bord,  mais  les  autres  n'j  Toulurent  point  en* 
tendre.  Bs  se  diverfirent  beaucoup  et  tirèrent  force 
canons.  Le  même  jour,  on  afficha,  i^rès*midi^  qu'on 
était  InTSléy  de  la  part  du  général  Mouton^,  à  le 
réunir,  le  diaosncke  25^  dans  Téglise  de  Sainte- 
Gudale^*  La  xtenion  eut  Heu;  mais  à  notre  grand 
dé|ilaiak.  Alors  ils  reoomiBeneèrant  teiun  scéléra- 
tesses, car  ils  mirent  en  pièces  les  anmnrîes  qui  s'y 

4  II  ivimaïasdalt  A  BiuxaUm,  ville  qull  émcnA  !•  23  mara 
tiliyant. 

*  Le  peaple  eat  à  m  réunir  en  assemblée  primaire  pour  faire 
dnix  d*im  foavermemeat  populaire. 
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nieuwen,  ^ant  de  waepens  die  nog  in  de  selve  kerck 
waereii  sloegen  sy  voorts  in  stukken;  op  welckeii  dag^ 
men  wirt  frans  gedeclareert,  niet  door  de  stemmen 
der  bergers,  maer  door  20  menschen  die  niet  en  cœ- 
ten  leven  alâ  by  beroertens,  en  door  eenige  bloed- 
dorstdge  schelmen  die  men  yersaemelt  heeft  om  de 
goede  bergers  te  verschrikken,  gelyk  den  generael 
Dmnouriez  selfs  heeffc  te  kennen  gegeven  aen  de  na- 
tionaele  conventie  te  Parys.  Maer  niettegenstaende 
syn«wy  frans  gebleven.  Dan  moesten  tôt  dien  eynde 
aile  de  klokken  van  Brussel  luyden  van  alf  tôt  alf 
uer^  te  beginnen  van  2  uere  naer  middag  tôt  12  uren 
des  avonts.  Dien  selven  dag,  naernùddag,  als  zj 
uyt  St  Gudula  quaemen,  syn  sy  verschenen  op  den 
Grooten  merkt^  en  hebben  aldaer  de  figueren  die  er 
nog  stonden  afgetroken;  op  de  ambagt  kaemers  wir- 
pen  sy  de  meubels  de  vensters  uyt  ;  maer  op  die  der 
kremers  en  wirpen  zy  niet  alleen  de  meubels,  maer 
ook  de  pampierên  de  vensters  uyt,  jae,  soo  verre 
was  hunne  goddeloosheyd  dat  sy  durven  scbieten 
naer  den  B(m  Dieu  die  stond  nefiens  de  clyn  kerck- 
deur  van  St-Gaugericus.  Het  savonds  wirt  de  comé- 
die gespeld  met  priesters,  biscop  en  abte  cleeren;  en 
men  was  van  doen  verobligeert  de  beelden  der  heyli-. 
gen  boven  de  kerken  en  huysen  af  te  doen ,  als  ook 
de  uytangberdens  daer  maer  iets  heylig  op  stond.  De 
furie  sliseerde  dan  een  wynig  tôt  dat  sy  op  syn  on- 
versints  begonsten. 

Woensdag,  den  6  meert,  sag  men  de  sanculotten, 
vergeselt  synde  van  eene  andere  militaire  magt,  by 

i  Voy,  sur  les  manœuvres  employées  par  la  France  pour 
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tronvaieDt  encore»  Ce  jour  augd  nous  fûmes  déclarés 
Français  S  non  par  la  voix  des  bourgeois,  mais  par 
vingt  individus  qui  ne  pouvaient  vivre  que  de  trou- 
UeSy  et  par  quelques  brigands  sanguinaires,  qu'on 
avait  réunis  pour  effirayer  les  bons  bourgeois,  comme 
le  général  Dumouriez  lui-même  le  fit  connaître  à  la 
Convention  nationale  à  Paris.  Nous  n'en  restâmes 
pas  moins  Français.  A  cette  fin, toutes  les  clocbes  de 
Bruxelles  durent  sonner  de  demi-beure  en  demi- 
heure,  depuis  deux  beures  après-midi,  jusqu'à  mi- 
nait. Ce  jour-là,  après-midi,  lorsqu'ils  furent  sortis 
de  Sainte-Gudule,  ils  se  montrèrent  sur  le  grand 
maicbé,  etyarracbèrent  les  figures  qui  s'j  trouvaient 
encore.  Anivés  dans  la  cbambre  des  métiers,  ils  lan- 
cèrent les  meubles  par  les  fenêtres  ;  mais  dans  celle 
des  merciers,  ils  ne  jetèrent  pas  seulement  les  meubles 
mais  aussi  les  papiers  bors  des  fenêtres  ;  et  ils  pous* 
fièrent  l'impiété  jusqu'à  tirer  sur  l'image  du  Bon  Dieu, 
qni  était  près  de  la  petite  porte  de  l'église  de  Saint- 
Géry.  Le  soir  on  joua  la  comédie  en  babits  de  prêtre, 
d'évêque  et  d'abbé,  et  dès  lors,  on  fat  obligé  d'enlever 
les  figures  des  saints  qui  ornaient  soit  les  églises 
soit  les  maisons,  ainsi  que  toutes  les  enseignes  qui 
présentaient  quelque  emblème  religieux.  Leur  fureur 
ne  cessait  un  instant  que  pour  recommencer  à  l'im- 
proviste. 

Le  mercredi  6  mars,  on  vit  les  sans-culottes,  accom- 
pagnés d'une  autre  force  militaire,  conduisant  un 

rannexion  de  la  Belgique,  TexceUent  ouvrage  de  M.  A.  Boronst, 
t.  lI,iNiMim. 
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hun  hebbende  eenen  gedecten  waegen;  alsoo  gingen 
sj  naer  aile  de  kerken  en  kloosters  en  naemen  aldaer 
aJ  het  fiilverwerck,  en  smeten  het  in  deu  selven  wae- 
gen.  Jn  sommige  kerken  waren  se  genoodsaekt  eepa 
doos  te  leenen  voor  de  II.  Hoatiëns  in  te  doen,  om 
de  remonBtranaens  en  ciboriens  aen  die  publieke 
dieven  te  geven  ;  hiermede  nog  niet  te  vrede  synde, 
hebben  ay  nog  in  eenige  kerken  de  effecten  meda 
genomen,  ep  dat  met  sulke  vreedheyd  die  aile  wel^ 
peysende  menschen  dede  beven,  mnfir  niet  sonder 
reden.  Oop  dien  selveq  ni^amiddag  liepen  ay  npiet  de 
selve  raaernye  ^açr  de  kerck  van  de  HH.  Miohaêl 
ende  Giidula,  en  hebben  de  selve  gesloten  en  huime 
goddaloosheyd  daer  nog  meer  uytgewerkt  gelyk  hier 
naer  sal  volgen.  De  kinders  der  zelve  parochie  moea^ 
ten  te  Finisterre  naer  den  doop  gaen,  als  ook  gingen 
die  van  Fii^isterre  op  Ste  Gudula  beregten. 

BBÊCkry^g^  «(M  i$  hefligtph$ni$ry^ ,  dmer^m,  inf*, 

IwU  ende  aiderownensckelfittiU  dmif^elanulg^  der  sqq- 
ffçmemde  framoh^  ïUpvbli$he. 

«  Op  heden,  dezen  thien  ^pril  1700  dry-e^-ii^ 
«  gentig,  voor  my,  Joannes  Cans,  konîiiglyken 
«  notarié,  geadmeteert  by  Zyne  Majesteyts  souve- 
c  reynen  raede  van  Brabant,  binnen  Brussel  resi- 

^  Oa  sait  qu«  DnmanrieB  se  plaigi^t  amérameiit  A  laCoAT^n- 
tion  de  ce  honteux  pillage. 

*  Cette  description  est  tout  simplement  une  déclaration  ou 
procôs-Terbal  fait  devant  le  notaire  J.  Cans.  Un  acte  semblable 
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chaxiot  concert.  Db  se  rendaient  ainsi  à  tontes  les 
églises  et  anx  couvents,  et  tonte  Vargenterie  qni  8*7 
trouvait,  ils  la  jetaient  dans  le  chariot.  Dans  quel- 
ques églises,  on  était  obligé  d^emprunter  une  bdlte 
pour  y  mettre  les  saintes  hosties,  afin  de  livrer  les 
ostensoirs  et  les  ciboires  à  Tavidité  de  ces  voleurs 
publies  ^  Non  contents  de  ces  prises,  ils  enlevèrent 
encore  les  effets  de  quelques  églises,  et  cela,  avec 
tant  de  férocité  que  tous  les  honnêtes  gens  trem- 
Uaient,  non  sans  raison.  Dans  la  même  après-midi, 
ils  courarent,  avec  la  même  rage,  à  Téglise  des 
Saints-Michel  et  Gudule  ;  ils  la  fermèrent  et  s'y  livrè- 
rent encore  à  une  plus  grande  impiété,  comme  il 
paraîtra  plus  loin.  Les  enfants  de  cette  paroisse 
devaient  être  baptisés  au  Finisterre,  et  les  prêtres  du 
Finisterre  devaient  aller  administrer  h  Sainte- 
Grudule. 

Deêerifiim  ie$  profanatumit  tols^  $tc.y  eomimi  dans 
légUu  eolUfiêle  iss  Sainis  Michel  $$  Qudule,  à 
Btu9$U$$^  du  Ump$  de  la  flui  impie  et  de  la  plus 
inhumaine  des  tjfranuies  de  la  soi-disant  BépubUgue 
frauçaise  *. 

«  Ce  jourdTiui,  10  avril  1700  quatre-vingt-treize, 
«  devant  moi  Jean  Cana,  notaire  royal  admis  près 
«  du  conseil  souverain  de  S.  M.  en  Brabant,  rési- 
liât dreMé  par  le  Botftire  Fr.  Van  Heerbeek,  ayaat  aussi  résMô 
a  BraxeUea.  Nous  en  ayons  tu  Torigmal  au  notariat  général  de 
Brabant,  aux  ArckiTes  dn  royaume.  Quant  aux  protocoles  du 
notaire  Cans,  ils  sont,  pensons-nous,  chez  le  notaire  Toussaint. 
Ajoutons  que  le  premier  de  ees  dbcumcnts  Ait  publié.  (In-8<> 
de  U  pages.) 
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derende,  ende  ten  bywesen  der  getuygen  naer 
genoemty   compareerde   in  persoonen   Joseplms 
Van  den  Branden,  ingesetenen  deser  stad,  slot- 
makers-gast,  oud  eenen-veertig  jaeren,  Henricns 
Van  der  Zanden,  insgelyks  ingesetenen  deser  stad, 
ende  slot-maeckeregast,  oud  Tyf-en-vyftig  jaeren, 
sieur  Martinus  de  Jaegers,  ingesetenen  deser  stad, 
ende  meesterslotmaeker,  oud  een-en-seventig  jae- 
ren, Henricns  Berckmans,  ingesetenen  der  paro- 
chie  van  Haeren,  metsers-gast  van  stiele,  oud  dry- 
en-veertig  jaeren,  ende  Joannes-Baptista  Dewever, 
ingesetenen  van  Elsen,  en  metser,  oud  vyftig 
jaeren,  welcke  comparanten,  ten  versoeke  ende 
requisitie  van  den  eerweerdigen  heer  Joannes-Leo- 
nardus  de  Villers ,  priester  ende  capelaen  des  ca- 
pittels  van  de  HH.  Michaël  ende  Gudula,  sonder 
înductie  ofte  simulatîe  van  iemand ,  dan  eeniglyk 
ten  voordeele  van  de  regtveerdigheyd ,  hebben 
verclaert  ende  geattesteerd,zoo  zy  doen  mitsdesen, 
onder  hunnen  deugdelyken  eed,  den  welcken  zy 
des  versogt  zynde  bereed  zyn  uyt  te  sweiren ,  te 
weten  :  dat  hy,  eersten  comparant,  Josephus  Van 
den  Branden,  attesteert  dat  hy  op  den  sesden  meert 
van  dezen  jaere,  het  quart  voor  twee  ueren,  naer 
noen,  door  eenewagt  fransche  officieren,  onder 
het  bevel  van  sekeren  Hendrickx,  is  van  synen 
winckel  gehaelt  geweest  met  geweld ,  synde  ten 
huyse  van  sieur  Suys,  meester  slotmaker,  dat  hy 
attestant  gebragt  synde  tôt  voor  de  kerkdeur  van 
de  voors.  kerk  van  de  HH.  Michaël  ende  Gudula, 
langs  den  kant  van  het  kerkhof  ,  is  gepraemt  ge- 
weest de  selve  kerckdeure  open  te  breken  ;  dat  den 
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dant  à  Braxelles,  et  en  présence  des  témoins 
dénommés  ci-après,  comparurent  en  persoime 
Joseph  Vanden  Brandon,  habitant  de  cette  ville, 
ouvrier  serrurier,  âgé  de  quarante  et  un  ans, 
Henri  Vander  Zanden,  aussi  habitant  de  cette 
ville,  et  ouvrier  serrurier,  &gé  de  cinquante-cinq 
ans,  le  sieur  Martin  de  Jaegers,  habitant  de  cette 
ville,  maître  serrurier,  &gé  de  soixante  et  onze 
ans,  Henri  Berckmans,  habitant  de  la  paroisse  de 
Haeren,  aide-maçon,  &gé  de  quarante-trois  ans,  et 
Jean-Baptiste  Dewever,  habitant  dTzelles  et 
maçon,  âgé  de  cinquante  ans,  lesquels  compa- 
rants, sur  rinvitation  et  la  réquisition  du  R.  Mons. 
Jean  Léonard  de  Villers,  prêtre  et  chapelain  du 
chapitre  des  Saints-Michel  et  Gudule,  sans  induc- 
tion ni  excitation  de  personne,  dans  l'intérêt 
unique  de  la  justice,  ont  déclaré  et  attesté,  comme 
ils  le  font  par  le  présent,  sous  leur  honnête  ser- 
ment, qu'ils  soht  prêts  à  faire,  y  étant  invités, 
savoir  :  que  lui,  premier  comparant,  JosephVanden 
Branden,  atteste  que,  le  6  mars  de  cette  année,  à 
deux  heures  moins  un  quart  après  midi,  étant  à 
la  maison  du  sieur  Suyd,  maître  serrurier,  il  a  été 
enlevé  de  force  de  sa  boutique  par  une  garde 
d*officiers  français,  sous  le  commandement  d'un 
certain  Hendrickx^;  que  l'attestant  ayant  été  con- 
duit jusque  devant  la  porte  de  l'église  des  Saints- 
Michel  et  Gudule,  du  côté  du  cimetière,  fut  con- 
traint de  forcer  cette  porte,  que  le  même  attestant, 
après  avoir  frappé  quelques  coups  sur  la  porte,  a 

^  Capitaine  des  Bans-cfilottes. 
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«  sdlven  «ttestaoti  naer  eenige  elaegsii  op  de  selve 
«  k^rckdeur  gegev^en  te  hebbra,  yrywilligljk  zynen 
«  haexner  heeft  gebroken,  het  welk  gedaen  zynde, 
«  tôhy,  attestant,  Tan  eenewagtbewaertgeTireest  tôt 
«  deH  ^d  de  selve  inilitaiTen  axriere  haemera  hadden, 
«  die  sy  in  persoon  by  den  geseyden  sieur  Suys  wae- 
«  ren  gaen  hâelen,  en  hebben»  sonder  assistentie  van 
«  den  attestant,  de  delve  kerkdenre  opengebroken , 
«  ende  in  de  selve  kercke  synde,  heeffc  hy ,  attestant, 
c  gesien  dat  die  selve  militairen  de  twee  deuren 

<  van  den  ombop  des  dboors  met  geweld  hebben 
«  q)engeslaegen. 

c  Dat  hy  heeft  gesi^i  dat  de  selve  militairen»  be- 
«  neffens  menige  officieren^  onder  het  bevel  van  den 
«  Voors.  Hendrickx,  twee  koper^i  pilaeren  van  den 
«  groot^  choor  hebben  uytgebroken,  langs  welken 
c  kant  zy  aile  in  de  selve  zyn  getreden  ;  dat  ses  of 
«  seven  militairen  op  den  àutaer  zyn  gesprongen 
«  ende  den  gekruysten  Cristos,  beneffens  ses  zilvere 
«  kandelaers,  met  geweld  van  den  gezeyden  autaer 
«  hebben  geworpen,  ende  naer  het  geseyd  crucifix 

<  verscheyde  mael  ter  aerde  geworpen  te  hebben 
c  ende  gebroken,  hebben  zy  dit  op  eenen  hoop  be- 
«  neffens  andere  ciraeden  geleyt.  Dat  hy,  atteistant, 
«  is  gepraemt  geweest  van  de  deure  d^  sacristye 

<  van  het  H.  Sacrament  van  Miraekel  open  te  bre- 
«  ken,  het  gène  hy  heeft  gedaen  ;  dat  hy  heeft  gesien 
«  dat  den  genoemden  Hendtickx,  beneffens  eenige 
a  andere  milikdren  ende  officieren,  op  den  autaer 
«  van  het  H.  Sacrament  zyn  gesprongen  ende  den 
«  selven  van  aile  het  zilverwerk  berooft,  het  welkê 
«  zy  aile  in  stukken  op  eenen  hoop  hebben  gewor- 
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c  càtté  tdontàiî^Hiëât  sdii  Marteau;  que  éek  étant 
«  fiiity  SI  fat  i^et^u  fvt  la  gà^e^  jiU9qii*à  ee  qtiè  ces 
c  militeilrès  eussent  ohetché  d*aatf  es  mâitëaux  ehez 
•  le  sieat  Sttys;  que  ces  âët*fiiets,  sa&s  Taissistence 
«  de  Fattestant,  dtrt  enl^iièé  l«i  potte  de  relise,  que, 
<  se  trauTaat  àlcm  dàtus  fé^ise^  il  a  vu  ces  liiâmes 
«  milifitires  briser  âivee  tiolœoe  les  deus  portes  du 


€  Qu'il  a  vu  ces  militaires,  avée  quelqaed  officiers 
fioog  les  ordres  dudit  Hmdridkx,  Inîser  deux 
piliers  de  cuivre  du  grand  chceur;  qu*ils  7  entrè- 
rent tous  par  ce  même  cMé;  que  6  ou  7  militaires 
ont  sauté  sur  Tautel,  d'où  ils  ont  jeté  bas  le  cru- 
&Sx  et  6  cliandeliers  d*argentj  et  après  avoir 
frappé  plusieurs  fois  par  terre  ledi€  orecifix  et 
ravoir  brisé,  ils  Font  mfe  sur  un  tas  d'autoes  orne- 
ments; que  lui,  attestant^  fut  forcé  de  briser  la 
porte  de  la  aacrntie  du  Saint  Sacrement  de  Mi- 
rade,  ce  qu'O  fit;  quil  a  vu  ledit  HcUidri^x  avec 
phiaîeurs  mifitaîrës  et  officiers,  s'élancer  sur  Tau- 
tel  du  Sailkt  Sadriement,  et  le  dépouiller  de  toute 
Fargraterie^  qu^ils-  jetèrent  en  pièces  sur  un  tas. 
L'attestasit  a  vu  mxm  qu'une  autre  bande  a  brisé 
tous  les  tiroolics  et  en  a  pris  tout  l'argent,  déclarant 
égalemeirt  qu'il  a  vu  précipiter  dé  l'autel  et  mettre 
en  (îèees  Vie€é  homo. 
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pen.  Den  attestant  heeft  ook  gesien  dat  eene  andere 
bende  aile  de  offerblokken  hebben  open  gebroken, 
en  de  selve  van  aile  het  gdd  berooft,  verklaerende 
insgelykfl  dat  hj  den  eece  homo  van  den  voors. 
auteer  heeft  zien  werpen  ende  in  stukken  slaegen. 
«  Dat  hy,  attestant,  beeft  gezien  dat  die  selve 
officiers  ende  militairen  de  deuren  der  schapprajen, 
in  de  voorscbreye  sacristye,  open  gebroken  hebben 
met  swaere  ysers,  aile  de  reliqoiën  hebben  uytge- 
haeldt  ende  de  selve  van  aile  kanten  onder  de 
Yoeten  geworpen;  dat  hj,  attestant,  beeft  gesien 
dat  den  gezeyden  officier  Hendrickx  een  billet  in 
syne  handen  had  op  bet  welke  een  cachet  geprint 
stond  ende  dat  den  selven  officier  de  militairen 
order  heeft  gegeven  van  achter  den  voors.  autaer 
te  klimmen,  alwaer  sy  hebben  nytgehaelt  ses  zil- 
vere  groote  kandelaers»  ende  hebben  de  zelve  ter 
aerde  geworpen  in  stukken;  benefiens  eene  quan- 
titeyt  andere  zilvere  ciraeden^de  welcke  verborgen 
waeren,  zoo  in  de  sacristey  als  in  eene  schappraey 
staende  nevens  de  genoemde  choor;  dat  hy,  attesr 
tant,  heeft  gesien  dan  den  geseyden  officier  Hen- 
drickx aile  de  deuren  ende  koffers  heeft  doen 
openbreken,  en  dat  hy  den  selven  heeft  menigmael 
hooren  herhaelen  dat  hy  wilde  ende  moeste  het 
H.  Sacrament  van  Miraekel  hebben  om  het  selve 
naer  Vrankryk  te  transporteren.  Den  zelven  attes- 
tant heeft  gesien  dat  die  voors.  militairen  de  deu- 
ren van  de  kapellen  in  de  zelve  kerke  hebben 
opengebroken,  ende  aldaer  kelcken  en  andere  ci- 
raeden  uytgehàeld,  de  welcke  sy  aile  by  eenen 
anderen  hoop  zilverwerk  hebben  geworpen;  dat 
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€  Qu'il  a  vu  ces  mêmes  officiers  et  militaires  ou- 
«  vrir  avec  des  leviers  les  portes  des  armoires  dans 

<  la  sacristie,  en  enlever  toutes  les  reliques  et  les 
c  fouler  aux  pieds;  qu'il  a  vu  Tofficier  Hendrickx 
c  tenir  en  main  un  billet,  avec  Tempreinte  d'un 
c  cachet,  et  ordonner  aux  militaires  de  grimper  der- 
«  rière  l'autel,  d'où  ils  ont  enlevé  six  grands  chan- 
«  deliers,  qu'ils  ont  jetés  en  pièces,  ainsi  quune 
«  quantité  d'autres  ornements  en  argent,  qui  étaient 
«  renfermés  tant  dans  la  sacristie  que  dans  une 
c  armoire,  placée  près  du  grand  chœur;  qu'il  a  vu 
«  l'officier  Hendrickx  faire  ouvrir  toutes  les  portes 
«  et  les  coffres  et  l'a  souvent  entendu  répéter  qu'il 
c  voulait  et  devait  avoir  le  Saint*Sacrement  de  Mi- 
«  racle  pour  le  transporter  en  France.  Le  même  attes- 
«  tant  a  vu  que  lesdits  militaires  ont  enfoncé  les 
«  portes  des  chapelles  de  l'Église,  qu'ils  en  ont  retiré 
€  les  calices  et  autres  ornements  et  les  ont  jetés  sur 
c  un  autre  tas  d'objets  d'argenterie;  il  affirme  qu'il 
c  a  été  mené  avec  le  second  comparant,  au  milieu 
t  d'une  garde  militaire,  chez  le  commandant  de  la 
«  ville,  qui  était  alors  logé  à  l'évéché  ;  qu'ils  y  ont 

<  dû  faire  connaître  le  nom  de  leurs  maîtres,  avec 
(  ordre  de  se  trouver  tous  les  deux,  le  lendemain  à 
c  7  heures,  dans  la  même  église,  sous  peine  d'être 
€  poursuivis. 
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hy,  attestant,  benefféns  den  tweeden  comparant, 
door  eene  militaire  wagt  ia  geleden  geweast  by  den 
commandant  dezer  stad,  die  aladan  gelogeert  was 
is  het  bifldom  alhier»  alwaer  zy  hebben  moeten 
kenbaer  maeken  de  naernen  van  bonne  meesters, 
met  aenaegginge  dat  zy  bun  beyde  Vanderdags, 
cm  seven  oren»  wederom  in  de  aelve  kerke  moesten 
laeten  vinden»  op  pêne  van  vervolgt  te  worden. 
c  Den  zerensten  meert  is  by,  attestant,  beneffiens 
den  tweeden  comparant,  wederom  omirent  seven 
uren  balf,  smorgens,  tosseben  eene  wagt  in  de 
geseyde  kerke  gekomen,  alwaer  by  beefl;  gezien 
dat  bet  tabemaekel  was  open  gebroken,  ende  dat 
de  H.  Vaeten  ende  Hostien  Tan  aUekanten  gewor- 
pen  waeren  in  den  ommeloop  ;  dat  by  beeft  gesien 
de  militairen  in  de  sacristye  van  Onse  Lieve  Vrouw 
de  omamenten  berooven  yan  de  galonnen,  de  gène 
zy  in  bnnne  zakken  bebben  gesteken  aide  de  stofife 
Terbrand  ;  dat  by,  attestant,  beeft  gezien  dat  die 
selve  officiers  ende  militairen  verscbeyde  bostiën 
in  bnnne  banden  waeren  draegende,  ende  die  aelve 
bostiën  naer  elkanders  boofd  wirpen,  yan  de  welke 
eenige  zyn  geyallen  omtrent  bet  Tuer  bet  welk  in 
de  aelve  kerk  voor  de  winte  gestooke  waa,  dewelke 
sy  met  den  voet  in  bet  selve  vuer  bebben  gestooten 
ende  verbrand.  Verklaerende  voorts  gezien  te  beb- 
ben dat  de  officiers  een  deel  bostiëns.  bebben  op- 
gebeeten;  dat  den  attestant  den  acbsten  meert, 
wederom  in  de  geseyde  kerke  gekomen  zynde,  is 
gepraemt  geweest  de  grafsteenen  open  te  bre- 
ken  ende  de  zarken  te  ligten ,  zeggende  dat  zy 
bet  Heylig  -  Saèrament   van  Miraekel   moesten 
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«  Le  7  mars,  Tatteistant  rentra  sous  escorte  à' 

<  7  1/2  h.  environ,  avec  le  second  comparant,  dans 
■  ladite  égUse,  où  il  s'aperçut  qne  le  tabernacle  était 
«  forcé,  et  qne  les  vases  sacrés  et  les  hoslies  étaient 
«  répandus  par  terre;  il  y  a  vu  les  militaires  dans  la 
*  sacristie  de  Notre-Dame,  dépouiller  les  ornements 
«  de  leurs  galons,  mettant  ceux-ci  dans  leur  poche 

<  et  brûlant  Fétoffe  ;  il  a  vu  ces  mêmes  officiers  et 

<  militaires  qui  portaient  en  main  plusieurs  hosties, 
«  les  lancer  à  la  tête  les  uns  des  autres  ;  que  quel- 
«  ques-unes  tombèrent  près  du  feu  qui  était  allumé 

<  dans  Téglise  devant  les  fonts  baptismaux,  qu  elles 
t  furent  poussées  du  pied  dans  le  feu  et  brûlées; 
«  déckrant  en  outre  avoir  vu  que  les  officiers  man- 
«  geaient  une  quantité  d'hosties.  L'attestant  étant 
•  revenu  le  8  mars  dans  la  même  église,  fut  con- 
«  traint  d'ouvrir  les  pierres  tombales  et  de  les  lever, 
«  parce  que  l'on  disait  qu'il  Mtait  trouver  le  Saint- 
«'  Sacrement  de  Miracle,  sur  quoi  il  répondit  que  ce 
«  n'était  pas  de  son  métier.  Alors  il  fut  conduit, 
«  sous  escorte,  chez  le  maltr^maçon  Fonteyn,  pour 
«  emmener  de  force  deux  compagnons;  Tattestant, 
«  étant  revenu  dans  l'église,  vit  que  les  militaires 
<  avaient  fetiré    de  la   chambre   des   chapelains 
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<  vinden»  waerop  hy»  attestant  »  heeft  geantwoord 
«  zulke  zynen  stiel  niet  te  wezen.  Dan  is  hj,  attes- 
«  tant  y  door  een  militaire  wa^  geleden  by  den 
«  meester  metser  Fonteyn,  om  aldaer  met  geweld 
t  twee  gasten  te  haelen;  dat  hy,  attestant ,  in  de 
«  kerke  wederom  komende  heeft  gezien  dat  de  mili- 
«  tairen  eene  kasse  overdekt  met  rooden  fluweel  uyt 

<  de  kamer  der  heeren  cappelaenen  hebben  gebaelt, 
*  c  in  dewelke  hy  heeft  gezien  dat  eenige  doodsbeen- 

a  deren  verborgen  waeren,  welke  kasse  zy  in  stuk- 
c  ken  hebben  geslaegen.  Finaelyk  verklaert  hy, 
«  attestant,  in  de  zelve  kerk  gezien  te  hebben  de 
«  officieren  ende  militairen  hun  behoef  ende  voor- 
c  dere  vuyligheyd  maeken,  ende  de  selve  met  het 
«  choorgewaet  der  heeren  canonieken  langs  de 
«  kercke  spotsgeweys  zien  wandelen,  draegende  de 
a  H.  vaeten  in  hunne  handen,  van  de  welke  hy, 

<  attestant,  heeft  een  deel  in  hunne  zakken  zien 
«  steken* 

«  Den  tweeden  comparant,  Henricus  Van  der 
«  ZandiBn,  verklaert  en  attesteert,  dat  hy  den  sesden 
«  der  maend  meert,  door  den  officier  HendrickXi 
«  met  twee  andere ,  is  gehaelt  geweest  van  den 
«  winkel  van  sieur  Danhieux  ;  dat  hy  is  gekomen 
c  in  de  voors.  kerke  van  de  Heyligen  Michaël  en 
c  Gudula,  ten  twee  en  half  ueren,  naer  middag, 
t  alwaer  zynde,  is  hy  gepraempt  geweest  de  schap- 
c  prayen  met  zyne  haeken  te  openen  ende  heeft  hy, 
f  attestant,  gezien  dat  de  militairen  aile  de  orna- 
«  menten  uyt  de  selve  hebben  gehaelt  ende  gevisi- 
«  teert.  Den  attestant  is  voorders  gepraemd  geweest 
«  van  de  deuren  van  andere  kaemers  in  de  sacristye 
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€  une  cassette  recouverte  de  velours  rouge,  dans 
«  laquelle  se  trouvaient  quelques  reliques,  et  qu'ils 
«  avaient  brisé  cette  cassette.  L'attestant  déclare 
«  enfin  qu'il  a  vu  les  officiers  et  les  militaires  faire 

<  leurs  besoins  et  d'autres  ordures  dans  l'église,  et  se 
«  promener  dans  l'église  moqueusement,  en  habit  de 

<  chœur  de  chanoine,  portant  en  main  les  vases 
«  sacrés,  dont  plusieurs  furent  empochés  par  eux, 
«  sous  ses  yeux. 


c  Le  deuxième  comparant,  Henri  Vander  Zanden, 
déclare  et  atteste  que,  le  26  du  mois  de  mars,  il 
fut  emmené  de  la  boutique  du  sieur  Danhieux  par 
l'officier  Hendrickx  avec  deux  autres  ;  qu'il  arriva 
dans  l'église  des  Saints  Michel  et  Gudule  à  2  1/2  h. 
après  midi,  où  étant,  il  fut  contraint  d'ouvrir  les 
armoires  avec  ses  crochets;  qu'il  vit  les  militaires 
en  6ter  et  visiter  tous  les  ornements.  L'attestant 
fat  ensuite  obligé  d'ouvrir  les  portes  d'autres 
chambres  dans  la  sacristie  du  Saint-Sacrement,  où 
il  vit  que  quelques  officiers  prenaient  la  grande 
croix  en  argent  du  chapitre  et  un  autre  crucifix 
d'autel;  que  ces  deux  objets  furent  mis  en  pièces 
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van  het  Heylig  Sacrament  te  openen,  alwaer  hy 
gezien  heeft  dat  eenige  officiers  gerooft  hebben 
het  groot  zilvere  kruys  van  het  capittel»  beueffens 
een  ander  autaer-crucifix,  welke  beyde  door  den 
officier  Headrickx  in  stukken  zyn  geslaegen  ;  dat 
hy,  attestant,  zyn  werk  in  de  sacristye  gedaen 
zynde,  is  geleden  geweest  in  den  choor  yan  het 
H.  Sacrament,  ten  eynde  vante  belpen  het  zilver 
van  het  tabemaekel  af  te  breken  en  het  selve  aen 
de  mîlitairen  over  te  leveren,  verklaerende  in  de 
zelve  choor  gezien  te  hebben  het  tabemaekel  open 
gebroken  en  verscheyde  hostiên  op  de  trappen  van 
den  autaer  gestroeyt;  dat  hy  insgelyks  heeft  ge- 
zien dat  eenen  officier  een  deel  van  die  hostiën 
met  zyne  twee  bloote  vingers  heeft  o{^enomen 
ende  de  selve  wederom  in  het  open  tabemaekel 
gestelt.  Verklaerende  voorts  hy,  attestant,  dat  hy 
den  zevensten  van  meert,  wederom  om  zeven  en 
half  uren,  smorgens,  met  eene  wacht  van  zynen 
winkel  voorseyd  is  gehaeld  ende  in  de  kerke 
komende,  heeft  hy  gezien  dat  eenen  soldaet  ach- 
terwaerts  in  het  tabemakel  is  gekropen,  dat  dien 
zelven  is  gaen  zitten  op  de  voorzeyde  hostiens,  de 
gène  die  door  eenen  officier  in  \  selve  waeren 
gesteld;  dat  dien  scddaet  de  dobbele  deore  van  het 
gezeyd  tabemakel  hedPt  afgebroken  ende  dezelve 
beneîSens  het  zilvere  (mtejsendium  van  den  autaer, 
gebragt  buyten  de  kerke,  alwaer  zy  het  zelve  in 
stukken  hebben  geslaegen  ende  in  eenen  waegen 
geworpen. 

«  Dat  hy,  attestant,  heeft  gezien  dat  de  officiers 
«  getreden  zyn  in  eene  kaemer  nevens  *t  gezeyd 
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par  Toffider  Hendriokx;  que  Tattefitant,  ayant  fini 
son  ouvrage  dans  la  sacristie,  fat  mené  dans  le 
duBor  du  Saint*Sacrement,  pour  aider  à  casser 
l'aigi^it  du  tabernacle  et  le  livrer  aux  militaires, 
déclarant  avoir  vu  dans  le  même  chœur  que  le  ta- 
bernacle était  forcé  et  que  des  hosties  étaient  ré- 
pandues sur  les  marches  de  Tautel  ;  qu'il  a  vu 
aussi  un  officier  ramasser  avec  ses  deux  doigts 
nus  une  partie  de  ces  hosties,  et  les  replacer  dans 
le  tabernacle  ouvert  ;  déclarant,  en  outre,  Tattestant 
que  le  7  mars,  à  7 1/2  heures  du  matin,  il  fut  de 
nouveau  emmené  de  sa  boutique  par  une  garde, 
et  que,  à  son  arrivée  dans  Téglise,  il  vit  un  soldat 
se  glisser  h  reculons  dans  le  tabernacle,  s'asseoir 
sur  les  hosties  qu'un  officier  y  avait  placées, 
abattre  la  double  porte  du  tabernacle,  et  la  porter 
avec  le  parement  d*argent  de  lautel,  hors  de 
r%lise»  où  on  la  mit  en  pièces  pour  la  jeter  dans 
un  chariot. 


«  Que  l'attestant  a  vu  les  officiers  pénétrer  dans 
i  une  chambre  contigue  à  la  sacristie,  et  y  foicer 
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sacristje,  dat  zy  aldeer  eenen  lesseiiaer  hebben 
opengebioken  in  den  welcken  sy  gevonden  he'b— 
ben  eene  laye  ofte  kasse  gevult  met  oorden,  de 
welcke  de  officieren  aen  de  soldaeten  hebben  uy^ 
gedeylt.  Hy  attesteert  ook  gezien  te  hebben  in  den 
zelven  lessenaer  eene  kasse  met  kroonen  ende  dry 
goude  kruysBen,  de  welke  de  officieren  aile  in 
eenen  zak  hebben  gesteken  ende  de  gezeyde  dry 
kniyssen  daer  tusschen»  welken  zak  zy  hebben 
weggedraegen,  zeggende  onder  hun  dat  van  dit 
géld  mœst  rekening  gedaen  warden  in  de  muwte. 
Dat  den  attestant  heeft  gesien  dat  den  voomoem- 
den  officier  Hendrickx  eenige  faillien  van  Onse 
Lieve  Vronw  uyt  een  capelle  heeft  gehaeld»  onder 
dewelke  eene  sig  bevond  van  Brusselswerk  ende 
de  andere  van  zilveren  stofFe  ;  welcke  faillien  hy, 
attestant,  in  een  hamellaeken  heeft  sien  speten 
ende  zien  draegen  in  de  sacristye  Van  Onse  Lieve 
Vrouwe;  dat  hy,  attestant,  heeft  gezien  dat  die 
selve  officieren  eene  schapprayein  de  selve  capelle, 
alwaer  die  zelve  faillien  waeren  berustende,  heb- 
ben opengebroken ,  alwaer  zy  hebben  genomen 
eenen  kelk  ende  eenige  meypotten.  Verklaerende 
voorders  den  attestant  sig  te  refereren  tôt  de 
voorgaende    attestatie    van    Josephus  Van  den 
Branden,  als  aile  het  gène  voorschreven  in  zyne 
depositie  gemelt  ende  gezien  te  hebben,  voor  zoo 
vêle  zy  altyd  te  saemen  in  de  gezeyde  kercke 
hebben  moeten  werken. 

«  Den  derden  comparant,  sieur  Martinus  De  Jae- 
gers,  verklaert  en  de  attesteert  dat  hy  den  achsten 
van  meert,  door  eene  militaire  wagt  uyt  syn  huys 
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€  on  pupitre,  où  ils  tronyèrent  un  tiroir  ou  une 
t  caisse  pleine  de  liards,  que  les  officiers  distribuè- 
f  rent  aux  soldats  ;  il  atteste  aussi  avoir  vu  dans  le 
c  même  pupitre  une  cassette  contenant  des  cou- 
c  ronnes  et  trois  croix  en  or  ;  que  les  officiers  mi- 
c  lent  l'argent  dans  un  sac,  et  les  trois  croix  aussi, 

<  et  qu  ils  emportèrent  le  sac,  disant  entre  eux  qu'on 

<  dByait  rendre  compte  de  cet  argent  à  la  Monnaie, 
c  Que  l'attestant  a  vu  Tofficier  Hendrickx  sortir 
I  d'une  chapelle  avec  quelques  voiles  de  la  Sainte- 
c  Vierge,  parmi  lesquels  il  s'en  trouvait  un  en  den- 
c  telle  de  Bruxelles,  et  d'autres  en  étoffe  d'argent  ; 
c  qu'il  vit  attacher  ces  voiles  avec  des  épingles  dans 
c  une  nappe,  et  les  porter  dans  la  sacristie  de  la 
c  Sainte-Yieige.  Que  l'attestant  a  vu  les  mêmes  offi- 

<  ciers  enfoncer  une  armoire  dans  cette  même  cha- 

<  pelle,  où  ces.  voiles  étaient  déposés,  et  y  prendre 
€  on  calice  et  quelques  pots  de  fleurs  de  mai;  dé- 
«  darant,  au  reste,  l'attestant  qu'il  s'en  réfère  à  la 
c  précédente  déclaration  de  Joseph  Vaoden  Branden, 
c  comme  à  tout  ce  qui  est  consigné  par^crit  dans  sa 
t  déposition,  pour  l'avoir  vu,  d'autant  qu'ils  ont  dû 

<  toujours  travailler  ensemble  dans  cette  église. 


<  Le  troisième  comparant,  sieur  Martin  De  Ja^ers 
c  dédare  et  atteste  que,  le  8  mars,  une  garde  mili- 
<  taire  vint  le  chercher  dans  sa  maison  et  le  con- 
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ifl  gebaalt  geweest  ende  hem  geledan  in  de  kerke 
ToorschreTen  t  alwaer  komende^  hebben  eenige 
officiers  hem,  attestaat,  geconduiBeert  in  eene 
kamer  boven  de  yunte,  alwaer  hy  heeft  openge- 
vonden  eenige  koffers  ende  eene  achappraye,  in 
de  weloke  tapyten  waeren  hangende;  dat  hy, 
attestant,  is  gepraemd  geweest  eene  andere  schap- 
praye  te  openen,  het  gène  hy,  attestant,  seyde 
niet  te  konnen  doen;  opwelke  antvoord  eenen  d^ 
officiers  het  gereedschap  van  den  attestant  heeft 
gènomen  ende  met  hetzelye  de  voorschreve  dteure 
geopent;  dat  hy  voorders  heeft  geden  dat  zy  uyt 
deselTB  eene  doose  hebben  gehaelt  met  eenig  geld, 
het  gène  eenen  der  offideren  in  zynen  zak  heeft 


c  Den  vierden  en  de  yyfden  comparant,  Henricus 
Berckmans  ende  Joannes-Baptista  Dewever,  attes- 
teren  dat  zy  op  den  achsten  meert,  ten  elf  uren 
voomoen,  in  de  Toonseyde  kerke  zyn  gekomen, 
alwaer  sy,  attestanten,  eenen  grafsteen  hebben 
moeten  oplichten  in  denommeloop  ontrent  de  choor 
van  het  Heylig  Sacrament  van  Mirakel,  een  groot 
deel  hostiën  tegen  den  grond  gestroyt,  soodaenig 
dat  sy  moesten  letten  waer  hunne  voetstàppen  te 
stellen  ;  dat  zy ,  attestanten ,  hebben  gesien  dat  de 
soldaeten  ende  officiers  over  de  zelve  hostiën  wa- 
ren  loopende  en  de  zelve  onder  de  voeten  treden  ; 
dat  sy,  attestanten,  hebben  gevonden  op  eene 
banke  staende,  omtrent  de  groote  choor,  een  gelyk 
hostie  ende  hebben  als  nog  eene  hostie  gezîen  «nde 
gevonden  liggen  ontrent  het  vner,  alwaer  de  sol- 
daeten hun  waeren  wannende.  De  attestanten  ver- 
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€  duidt  dam  ladite  église  ;  que  Ik,  des  offloiers  le 

<  ibent  e&tMT  dans  im^  ohambre,  où  il  tionva 

c  qQdquee  ooffires  ouverte  et  une  avmoiTO  dans 

c  laquelle  étaient  suspendus  des  tapis;  que  Tattes- 

«  tant  fut  foveé  d'ouvrir  une  autre  annoiie,  ce  qu'il 

c  dit  ne  pouvoir  faire;  qu'à  cette  répoiise,  un  des 

c  cMiàers  prit  les  outils  de  l'attestant  et  ouvrit  ainsi 

c  Ininmânie  cette  armoire;  qu'il  les  vit  ensuite  retirer 

c  de  là  UBB  boite  avec  quelque  argent  que  l'un  des 

c  ofQciers  mit  dans  sa  poche. 


c  Le  quatrième  et  le  cinquième  eompaiants^  Jean- 
Baptiste  Dewever  et  Henri  Qeiiclanans»  attestent 
que  le  8  man»  à  U  heinjoes  du  matin»  ^s  entrèrent 
danê  l'é^iaa  pnicitée»  où  ils  ont  dû  soulever  une 
pierre  tumulaire  dans  le  pourtour  du  ch»nr  du 
Saint-Sacimaent  des  Hirâcles,  où  une  grande 
quantité  d'hosties  était  rendues  sur  la  sol,  à 
ifû  point  qu'ils  devaient  marcheur  avec  la  plus 
gnugi^e  précaution;  qu'ils  out  vu  les  soldats  et  les 
9Mj(sksr&  cojorir  sur  ces  mêmes  hosties  e$  les  fouler 
aux  pîeds;  qu'ils  ont  tcouvé  ew  un  banc,  près  du 
grand  chœur»  d'autiies  hcÉties,  et  en  ont  encore 
«y^eprçjiii  uiue  autour  du  feu  où  les  soldai  se  chauf* 
faie^.  Les  njttestfuts  déclarent  qu'ils  ont  éljé  con- 
duits ^enauite  dfms  le  chœur  du  Très-Saint-gacre- 
pe^t  d^  liKraole,  où  ils  ont  vu  les  officiers,  et  les 
QQlitajyres  couper  les  galons  des  ornements,  et  les 
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«  klaeren  dat  zy  voorts  zyn  geleden  geweest  in  de 
«  choor  van  het  Alderheyligste  Sacrament^  alwaer 
«  zy  hebben  moeten  openen  twee  graefsteden  ;  dat 
c  zy,  attestanten,  hebben  gezien  dat  de  officiers 
«  en  de  militairen  de  galonnen  van  de  omamenten 
«  hebben  gesneden  en  de  zelve  zien  in  hunne  sakkea 
€  stellen.  Gevende  zy,  attestanten,  voor  redenen  van 
«  wetenschap  aile  het  gène  vôorschreven  gezien  ende 
«  gehôort  te  hebben,  ende  verklaeren  dese  te  -wesen 
«  hunne  attestatie  de  welcke  bestaet  in  de  suyvere 
«  waerheyd  en  de  gène  zy  altyd  voor  aile  rechters 
c  bereed  zyn  onder  eed  te  affirmeren.  Ten  welken 
a  eyode  zy  constitueren  aile  toonders  deser  ofte  des» 
c  selfs  dobbel  authentiek,  om  in  hunnen  naem  ende 
^c  van  hunnen  twegen  te  gaen  ende  te  compareren 
t  voor  den  souveiynen  raede  van  Brabant  ende  el- 
t  ders  daer  des  versogt  zal  worden,  om  aldaer  ge- 
c  saementlyk  ofte  ieder  in  't  besonder  hunne  voor- 
c  schrevene  attestatie  onder  behoorlyken  eede  te 

<  herkennen  endè  vemieuwen. 

<  Aldus  gedaen  ende  geattesteert  binnen  Brussel, 

<  date  als  vooren,  ter  presentie  van  dlieer  ende 
c  meester  Ludovicus-Constantinus  Bosquet,  advo- 
«  caet  in  den  souverynen  raede  van  Brabant,  mees- 
f  ter  Joannes-Baptista  Catoir,  insgelyks  notaris, 
c  sieur  Bartholomeus  Eips,  ende  sieur  Philippus 
c  Danlée,  als  getuygen  hier  toe  aenzogt.  Zynde  de 
c  originele  minuete  dezer  bekleet  met  eenen  behoo- 
c  relyken  zegel,  door  de  attestanten,heerenrequirant 
€  ende  getuygen,  beneffens  my,  ondergeschreven 
a  notaris,  behoorelyk  onderteekent.  Leeger  stond  : 
«  Quod  attester.  Onderteeckent  J.  Cans,  notaris.  > 
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<  mettre  en  poche;  faisant  les  attestants  leur  décla- 
«  ration  en  connaissance  de  cause,  comme  ayant  vu 
«  et  entendu  tout  ce  qui  est  relaté  ci-dessus.  Laquelle 
t  déclaration  étant  la  pure  vérité,  ils  sont  toujours 
c  prêts,  sons  la  foi  du  serment,  à  Taffirmer  devant 

<  tous  les  juges.  A  cette  fin,  ils  constituent  tous  les 
«  porteurs  de  la  présente  ou  de  son  double  authen- 
t  tique,  à  TefFet  d'aller  et  de  comparaître  en  leur 
t  nom  et  de  leur  part,  devant  le  conseil  souverain 
«  de  Brabant,  et  ailleurs  si  c'est  requis,  pour  y  re- 

<  connaître  ensemble  ou  chacun  en  particulier,  leur 

<  déclaration  et  la  renouveler  par  serment. 


«  Ainsi  fait  et  attesté  à  Bruxelles,  à  la  date  ci- 
«  dessus,  en  présence  du  sieur  et  maître  Louis-Con- 
«  stantin  Bosquet,  avocat  au  conseil  souverain  de 
«  Brabant,  maître  Jean-Baptiste  Catoir,  notaire, 
«  sieur  Bartholomée  Kips  et  sieur  Philippe  Danlée, 
«  appelés  ici  comme  témoins.  La  minute  originale 
«  du  présent  revêtue  d'un  sceau  en  due  forme,  si- 
<  gnée  par  les  attestants,  les  sieurs  requérants  et 
«  les  témoins,  conjointement  avec  moi  notaire  sous- 
«  signé.  Plus  bas  il  y  avait  :  QiMd  attestùr^  signé 
«  J.  Cans,  notaire.  » 
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Don  7~  meert  en  mo^n  geene  geestalyckeii  op 
de  straet  gaen  in  hun  kleeren  ;  dan  sag  meu  de  swerte 
priesters  in  'tweirel jk  gaen  niet  ronde  hoeden  op  hxm 
boofd,  het  hair  in  't  aenzigt  om  niet  gekeat  te  zyn  ; 
veele  kloosters  hebben  dat  nog  willen  afiâen  aleer  zy 
hun  kleeders  zouden  uytgetrokken  hebben.  Soo  dat 
deze  op  de  straet  niet  en  durven  versehynen  ;  het 
wirt  Terboden  van  in  het  publiek  ie  beregten.  Dan 
wirt  0ns  Heer  in  stilte  by  de  siekenen  gediaegen  in 
een  boiiBeke.  De  parochie  van  den  heyligwi  Gange- 
ricus  is  een  van  de  laetste  geweest  die  publiek  hebben 
berecht. 

Den  10*  meert,  het  savonds,  arriveerde  den  gene- 
rael  Dumouriez  in  de  stad,  den  welken  afwesende 
was  in  die  daegen  alswanneer  de  voors.  grouweldae- 
den  begaen  z^n,  te  weten  den  6*  en  volgende  da^en 
van  meert.  Hy  gaf  bevel  dat  den  dag  daemaer,  synde 
den  IP  dito,  voor  middag,  om  10  uren,  zyn  troupen 
moesten  byeen  komen  op  den  Groote-merkt,  het  welk 
men  zag  geschieden.  Dau  is  den  selven  generael  daer 
vérsehehen,  den  '^ck&D.  de  vergaderingé  ébt  pro- 
viflionele  reipreflteten  ie  in  getreden,  en  aldaer  eène 
schoone  redevderiiige  gedaen>  en  groot  tnîenoegen 
getoont  over  het  gène  was  gebéurt  ten  tyée  zynder 
afili^eflentheyâ  btiyten  dese  âfad,  zeggende  dat  dit 
bùytèn  «yn  orders  geweM;  waa  van  de  k^ken  of 
kloosters,  soo  binn^a  als  bnyten  de  etad  te  phuside- 
ren;  hy  dede  den  gen^ràel  vaa  de  -SancnlotteA  vast 
grypen  ta  op  de  HaUepoort  netteni  hy  vemieti^ 
de  Sanculotten,  de  Overste  derzelve  it6k  ^  de  pou- 
letten  af;  gaf  order  dat  het  silverwerk,  etc.,  het 
welck  zy  uyt  de  kerken  of  kloosters,  zoo  buyten  als 
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Le  7  num,  aocun  ecclésiastique  m  pouTût  de 
montrer  dans  la  me,  en  babit  de  prêtre*  On  vit  alors 
les  prdtrea  porter  Yhaîhit  bourgeoifs  et  le  chapeau 
rond,  lea  cbeveux  sur  le  viâage  pour  ne  pa»  ôtre  re^ 
oannns.  Beaucoup  de  couvente  voulurent  at^ndre 
encore  avant  de  quitter  le  coatujne  de  leur  ordre;  de 
sorte  qu  ils  n*osèrent  plus  ae  faire  voir  dans  lee  ruée, 
H  fut  défendu  d'adzDdnûrfror  en  puUic,  Alora  on 
portait  aecrèt^nent  dane  une  bourse  le  viatique  aux 
maifldee;  la  paroisse  da  Saint^^xéry  fiit  la  demièro 
qui  adsiinirtra  en  pubjfc, 

Le  10  mare,  au  m^,  arriva  dane  la  ville  h  géné- 
ral Dumourie^»  qui  était  abaent  pendant  ceA  joum 
néfiistes,  «avoir  le  6  ntare  et  joure  enivanli.  Il  of>* 
donna  que,  h  lendenmin»  U  loftrs,  à  10  beuree  du 
matin,  bm  troupes  se  réunissent  sur  le  Grand  Mar*» 
eh^  ce  queFon  vit  s'exécuter.  Aknrs  parai  le  général, 
qui  ^itis  dans  ^Assemblée  àe»  repréeenteots  provi- 
soires ;  fl  7  fit  un  beaudjiaeours  et  témoigna  un  grand 
mécontentement  au  sujet  de  ce  qui  s'étatt  passé  pen- 
dsmt  «m  nbsenee  de  la  ville,  disant  qu'on  avait  agi 
contre  ses  ordres,  en  se  Uvrant  au  pillage  des  églises 
et  des  couvents,  tantdans  la  viUe  qu'au  dehors.  H  fit 
sfttsnrlegteéraldes  sans-culottes,  qui  fut  enfermé  à 
la  Porte  de  Hal  ;  il  caeaa  les  Jacobins  dont  il  dégrada 
le  obef  de  ses  pro]^res  mains,  en  lui  airachant  les 
épaulettes;  il  donna  ordre  que  toute  Taigenterie 
dont  om  avait  dépouillé  les  églises  et  lescouvente  au 
dedans  et  au  dehors  de  la  ville ,  fût  restituée  ;  il  fît  ren- 
trer quelques-uns  des  principaux  bourgeois  qui 
avaient  été  arrachés  de  leur  lit  peu  de  jours  aupara- 
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binnen  de  stad,  geroofd  hadden,  moesten  wederom 
gegeven  worden.  Ook  eenige  van  de  byzonderste 
bergers ,  die  zy  weynige  daegen  te  vorent  van  hun 
bedden  badden  gebaelt,  en  buyten  de  stad  ^evoerd, 
dede  by  terog  komen,  zeggende  dat  dit  ook  van 
zyne  orders  niet  geweest  was.  Nog  twee  a  dry  andere 
bergers  die  vast  saeten ,  dede  by  les  laeten ,  waer- 
over  al  bet  volk  eene  groote  vreugd  betoonde.  Dan 
beeft  den  selven  generael  eene  scboone  redevoeringe 
laeten  in  druk  komen,  waerin  by  aen  de  fransche 
republiek  bunne  missiaegen  dede  den  die  sy  hadden 
begaen. 

Den  12*  meert  kwamen  de  commissarissen  der  na- 
tionnale  conventie,  Gosnin  en  Merlin,  als  ook  den 
berger  Sandelin»  représentant  der  stad  Brussel,  de 
kerk  van  de  Heylige  Gudula  bezigtigen.  Siende  de 
verwoesting  der  kerck,  siende  ende  boedat  de  HH. 
Hostiën  uyt  bet  tabemaekel  op  den  vloer  gestroeyt 
lagen,  bekende  zy  nooyt  grootere  boosbeyd  gezien 
of  geboortte  bebben,  en  scbenen  van  droefheyd  te 
beswyken.  Eenige  priesters,  aïs  dan  ook  in  de  kerk 
gekomen,  versamelde  de  HH.  Hostiën.  De  conunis- 
sarissen  verzogten  den  borger  Sandelin  de  kerke 
gesloten  te  bouden  voor  bet  Tolk,  en  niemand  te  la^ 
ten  inkomen  als  met  eene  caerte,  tôt  dat  de  kerk 
eenigzints  in  staet  zoude  gesteit  zyn.  Zy  is  geopent 
den  20*  meert.  Van-  de  grouwzaeme  verwoestinge 
der  meermaels  gemelde  kerk  van  de  H.  Ondula, 
beeft  den  notaris  J.-G.-M.  Stevens,  daer  toe  aenzogt 

1  G*68t  la  lettre  qa*ii;écriTit  &  la  Convention  aouB  la  date  du 
12  mars. 
<  Qosauin. 
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vanty  et  transportés  hors  de  la  ville,  disant  qu'on 
avait  encore  agi  là  contrairement  à  ses  ordres  ;  il 
rendit  encore  à  la  liberté  deux  ou  trois  autres  bour- 
geois; le  peuple  témoigna  de  tout  cela  une  grande 
joie.  Le  général  fit  alors  publier  un  beau  manifeste, 
par  lequel  il  dénonçait  à  la  Bépublique  française  les 
iautcB  qui  avaient  été  commises  ^ 


Le  12  mars,  les  commissaires  de  la  convention 
nationale  Goeuin  '  et  Merlin  ^,  ainsi  que  le  citoyen 
Sandelin,  représentant  de  la  ville  de  Bruxelles,  vin- 
lent  visiter  l^église  de  Sainte-Gudule.  Ceux-ci,  à  la 
vue  de  la  dévastation  de  Téglise  et  de  la  dispersion 
des  saintes  hosties  qui,  arrachées  du  tabernacle,  jon- 
ehaient  le  sol,  reconnurent  n'avoir  jamais  vu  ni  en- 
tendu pareils  forfaits,  et  ils  semblaient  pénétrés  de 
la  plus  vive  douleur.  Quelques  prêtres ,  entrant 
alors  aussi  dans  l'église,  rassemblèrent  les  saintes 
hosties.  Les  commissaires  invitèrent  le  citoyen  San- 
delin  à  tenir  l'église  fermée  pour  le  peuple,  et  à  n'y 
laisser  pénétrer  personne,  sinon  avec  une  carte, 
jusqu'à  ce  qu'elle  fût  mise  dans  un  état  quelque  peu 
convenable.  Elle  fut  rouverte  le  20  mars.  Le  notaire 
J.  G.  M.  Stevens^,  sur  l'invitation  du  receveur  et 
contrôleur  de  l'église  de  Sainte-Gudule,  dressa  le 

»  De  Douay. 

*  Les  protocoles  de  ce  notaire  reposent  probablement  chez 
le  SDcoeBseor  du  notaire  Goppyn. 
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^mde  door  den  rentmeoflter  en  eontroUeur  der  kerk, 
een  procès  verbâel  opgeateld  den  13^  meert  van  het 
zelve  jaer. 

Donderdag  den  14*  dito,  ginck  de.  beregting  we* 
datom  publiek,  waeiovar  aile  welpeysende  meoachen 
hmxû&  Tieagd  betoonde  en  niet  opMden  van  alton 
lof  te  spreken  van  Dumouriez.  In  die  daegen  wirt 
het  voorschreve  zilverwerkaen  de  kerken,  zoo  buyten 
als  binnen  de  stad,  wederom  gegeven,  maer  veel  van 
het  selve  was  niet  meer  kennelyk ,  het  meestendeel 
was  op  gecapt  en  stukent  geslaegen,  aïs  ook  veel 
die  niet  meer  om  vinden  was.  Wat  aengaet  de 
H.  Hostien  die  ayt  het  tabemadoel  geDomen,  door 
de  kerk  geworpen,  en»  gelyk  geaejt  is,  van  de  piie»- 
ters  bjeen  verzaemelt  waeren»  men  heeft  die  geatott 
in  eeue  adlvere  dcoas»  van  binnen  vergvld,  bebbende 
vaa  tsu^ten  een  latynscbe  opachrift,  't  wdk  oveigo* 
steld  in  't  vlaernsch,  Inyd  als  volgt  : 

«  Naerkomelingen»  hoort  en  schroomt  Het  god- 
«  d»loo8  en  wreed  samen-iotsel  der  Fmnsche  a^ge<- 
c  swooren  hebfaende  den  ouden  gods-diensi  door 
c  geheel  het  fransche  ryk,  de  kerksn  berooft,  de 
«  gra^rteden  oiïteert  hebbende»  vermoord,  vaijaegt 
<  àebbende  de  gezaelfde  des  Heere»  besmeurt  zjmde 
«  met  het  veigote&  koningsbloed»  heeft  eyndeljk 
c  in  de  kerck  der  H.  Chidula^  binnen  Brussei,  van 
«  den  zesden  tôt  den  el&ten  meert  1793,  tôt  mede- 
«  hnlpeiSy  in  ^ne  grouweUbaeden,  aengenomen 
«  h^bende  hsk  sohnym  des  volcks ,  aïs  door  eene 
c  raezende  koorts  tegen  6od  zelf  woedende,  op  dat 
a  niets  aen  de  schelmstukken  ontbreken  20ude,  de 
«  ptiesterlyke  kleederen,  deg'ewyde  vaten  «en  4»rae- 
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18  m»  de  cette  année,  ust  pn)cèe«Terbal  de  Yboi> 
riUe  dérestatioa  de  ladite  église* 

Le  jeudi  14»  radsUuUtftttîwi  se  fil  deredief  pu* 
bliquement»  h  la  grande  joie  de  tous  les  gens  bien 
pensaote)  qui  ne  oeasaient  de  faire  Téloge  de  DuiMu- 
rieE.  Ce  jour»  Taiigenterie  fut  rartilnée  aux  églises 
nrbaiiM»  et  suburbaines»  mais,  elle  était  en  grande 
partie  â^coBbaissable;  k  plupart  de  ces  objets 
étaient  baobésvl  eoupés  en  pièces^  et  bien  d'ailtres 
ne  se  letrou'vèrmt  pfais.  Quant  au^  saiates  hosties 
qoi  araieiitété  «nterées  du  tabernacle  et  jetées^  et 
Ik  dans  Téglisey  puis  rasseoiblées  par  les  piédw, 
comme  il  a  été  dit  cinlessus,  on  les  déposa  dans  une 
botte  «1  aijg^ent^  dorée  àriaténeur»  h,v&^  une  innorip- 
tîen  latine  qui:»  tradnite  en  flamand»  était  ainsi 
conçue: 

t  Postérité»  éoente  et  treiàble.  Une  impie  et 
ôraelle  ioatiid  de  Français»  aj^kxt  allure  lantîqiie 
reUgion»  dépouillé  les  églises  dans  tomt  le  rcQ^aiËPie 
de  France»  profané  les  tombeaux^  égorgé»  chassé 
Toint  ^u  Seigneur»  répandu  le  sang  de  leur  Boî» 
s'est  enfin  abattue  sur  Tégtise  de  Ste^jruAide»  dams 
BruxeOes»  du  6  aiu  11  maie  1793»  prenasft  pour 
auxiliaire  de  ses  forfaits  Técume  4xl  peuple^  ^exeiv 
font  sa  fureur  centre  Dieu  méiae>  «ftn^ue  ri^  ne 
manquât  à  ses  crimes»  âéchinmt  et  pillant  les  ha- 
bits sacerdeteuxy  les  Tsses  sacrés  ^et  les  ememeuts 
de  Tégliseï»  jetant  par  ^tene  et  feulant  aux  pieâe 
les  très-sais^^  bestiee  qni  sont  lez^nttéea  ici. 
«  'Maudite  soit  leur  fureur.  €  Que  mon  ftme  ne 
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«  den  der  kerck  gescheurt  en  gerooft,  ende  de 
c  Âlderheyliçste  Hostiën  hierin  gesloten  ter  aerde 
«  geworpen  en  vertrappelt.  Vermaledyd  sy  hunne 
c  mezemy .  «  Dat  myne  zielé  niet  en  kome  in  hunne 
«  raedpleginggen.  »  Oen.  49,  vt.  6  et  7. 

Die  dooze  door  den  pauselyken  nuntius  gœsegelt, 
is  nue  gestelt  van  agter  in  de  remonstrantie  van  het 
H.  Sacrament  van  Miraekel,  op  dat  de  christene 
geloovige,  door  eene  venneerde  godvrugtigheydy 
souden  tragten  aen  den  Zaligmaeker  des  werelds 
weder  te  geven  de  eer  en  glorie  welcke  Ihem  ontno- 
men  is,  niet  alleen  door  de  bôoze  Joden  in  ^t  jaer 
1370,  maer  ook  door  de  boozere  apostaeten  in  het 
jaer  1793. 

Saterdag  den  23^  meert,  wirt  entrent  den  avond, 
uytgebeld  dat  men  den  heélen  nacht  moeste  licht 
aen  de  vensters  branden,  alswanneer  de  troupen  met 
hun  canons,  enz.,  hevig  de  Ânderlegtschepoort  uyt- 
trokken,  maer  om  10  ueren,  savonds,  begonst  het 
selve  nog  heviger,  hetwelk  den  heelen  nacht  duerde. 

Sondag  den  24*  meert,  synde  Palmensondag,  het 
smorgens,  en  vont  men  bynaer  geene  Fransche  in 
Brussel  meer,  als  hier  en  daer  eenen,  die  men  met 
pak  en  sak  sag  de  Anderlegtsche  poort  uytloopen. 
Op  welken  dag,  het  smorgens,  door  het  gepeupel  de 
magasynen  wirden  geplnndert,  den  stack  van  viy- 
heyd  met  de  mnts  der  Jacobins ,  wirt  door  het  volck 
op  den  Grooten  merckt  verbrand  ;  de  kopstukken  der 
Jacobins  en  Sanculotten  sag  men  hunne  huysen 
plunderen ,  soo  dat  tegen  den  noen  wirt  uytgetrom- 
mélt  dat  aile  de  wyken  en  gildens  te  been  moesten, 
vermits  de  stad  zonder  kiygsvolk  was.  Naer  noen 
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«  8oit  point  jugée  à  leur  tribunal  1  »  Gen.  49,  vr.  6 
et  7, 


Cette  boite,  scellée  par  le  nonce  du  Pape,  est  dépo- 
sée maintenant  dans  Tostensoir  du  Saint^aerement 
de  Miracle,  afin  que  les  chrétiens  fidèles,  animés 
d'une  piété  croissante,  s'évertuent  à  rendre  au  Sau- 
veur du  monde  l'honneur  et  la  gloire  qui  lui  ont  été 
ravis,  non  seulement  par  les  Juifs  pervers,  en 
Tan  1370,  mais  encore  par  les  pervers  apostats,  en 
Tan  1793. 

Le  samedi  23  mars,  on  sonna  dans  la  ville,  vers 
le  soir,  que  les  fenêtres  devaient  être  éclairées  toute 
la  nuit  ;  les  troupes  avec  leurs  canons,  etc.,  sortaient 
en  toute  hftte  par  la  porte  d'Anderlecht  ^  ;  mais  vers 
10  heures  du  soir,  le  mouvement  devint  encore  plus 
vif  et  il  dura  toute  la  nuit. 

Le  dimanche  24  mars,  jour  des  Bameaux,  le 
matin,  on  ne  trouvait  presque  plus  de  Français  dans 
Bruxelles.  Par-ci  par-là  on  en  voyait  un,  pliant  bar 
gage  et  s'esquivant  par  la  porte  d'Anderlecht.  Dans  la 
matinée  du  même  jour,  les  magasins  furent  pillés 
par  la  populace  et  Tarbre  de  la  liberté  avec  le  bonnet 
des  Jacobins  fut  brûlé  par  le  peuple  sur  le  Grand 
Marché.  Les  maisons  des  chefs  des  Jacobins  et  sans- 
culottes  furent  livrées  au  pillage;  de  sorte  que,  vers 
midi,  on  fit  connaître,  au  son  du  tambour,  que  toutes 
les  sections  et  les  gildes  devaient  être  sur  pied,  par 

*  Le  18  mars  Domouriez  ayait  été  défait  &  Neerwinde. 
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quaraMn  de  ooflteurykfiche  troupen  binnen  de  Btid, 
alswanneer,  om  diy  à  yier  uren,  aile  de  Idokken  van 
de  stad  b^^osten  te  luyden  onder  het  losbranden 
van  het  canoiiy  en  menige  geweirsclieuten  ;  de  klok- 
ken  hebben  aile  alf  ueren  geluyd  tôt  sayonts,  10 
nron  y  en  di^  selven  a<vond  was  er  eene  algemeyne 
▼iering. 

Den  2&*  meeit,  om  1  ure  namiddag^  begonstni 
aile  de  kbkken  te  luyden,  onder  het  ^welk  binnen  de 
gtad  quamp  den  àertshertog  Garolos ,  vereeld  van 
Teele  vry willige,  geaeyd  volontairm,  van  de  jaerea 
1787  en  1780.  Zy  zyn  getred»  naer  de  collégiale 
kerke  van  de  HH.  Michael  en  Ondula,  alwaer  den 
Heere  Deken  van  het  cappittel  hem  plegtig*  heeft 
ingehaeld.  Dan  hebben  wederom  aile  de  klokken  het 
aavonts,  ten  8  ueren  geluyd,  als  wanneer  dut  er  ook 
togeviert. 

Den  26*  dito,  *wirt  het  «tandbeld  van  prine  Caio* 
lua,  gestaen  faebbende  op  de  plaetee  Boyale,  wederom 
op  zyne  plaetse  gesteld  onder  het  geluyd  van  aile  de 
klokken. 

Den  dd*  meert,  synde  Goedenvrydag,  is,  het  fia- 
vends,  door  de  vrywilUge,  den  minieter  ingehalti 
daer  hy  passeerde  daer  wirt  gevirt.  Sondag,  den 
3P  meert,  eynde  den  eersten  Paesdag,  la  in  de  keric 
van  de  HH.  Michael  ende  Gudulagesdiied  eene  bA 
Iwmele  mis  van  dankbaerheyd,  de  wek^e  viit  ge- 
odebreert  door  den  nuntius. 


^  Oonvemeur  général.  C*était  lo  /rére  de  rempereor  Fran- 
çois II  et  Tan  des  meilleara  généraux  que  TAlleinagne  eût  à 
oppoaer  aux  généraux  frimçais. 
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le  motif  que  la  ville  était  sans  troupes.  Âpràs-midi, 
he  troupes  autrichiennes  entrèrent  en  ville;  de  3  à 
4  heures,  toutes  les  cloches  de  la  ville  fuient  mises 
en  branle;  les  volées  de  canons  se  mêlaient  au  bruit 
de  la  mousqueterie.  Les  cloches  sonnèrent,  toutes  les 
demirheures,  jusqu'à  10  heures  du  soir,  et  il  y  eut 
iUumination  générale. 

Le  25  mars,  à  1  heure  après-midi,  au  son  de 
toutes  les  cloches,  Tarchiduc  Charles  ^  fit  son  entrée 
dans  la  ville,  accompagné  de  beaucoup  de  volon* 
taires,  dits  des  années  1787  et  1789.  Us  se  rendirent 
à  Téglise  collégiale  des  Saints-Michel  et  Gudule,  où 
le  doyen  du  chapitre  le  reçut  en  pompe.  Alore  les 
cloches  sonnèrent  de  nouveau,  le  soir  h  8  heures,  et 
il  j  eut  axissi  illumination^. 


Le  26,  on  rétablit,  au  son  de  toutes  les  cloches,  la 
staitue  du  prince  Charles  sut  la  Place  Koyale. 


Le  29,  jour  de  vendiedxHsaint,  le  Ministre^  fut  reçu 
dans  la  ville,  le  soir  ;  partout  où  il  passa,  il  y  eut 
ifluziixnation. 

Le  dimaiM^e  31  mars,  premier  jour  de  Pftques, 
le  Qo&ce  oélébia  dans  Téglise  des  Saints-Michel  et 
Ghidule  une  messe  solennelle* 


t  L'aœaeU  enikcmBiasie  fait  à  Tardiidac  Charles  était  «ineére, 
«ar  <A  yeaait  de  travener  de  bien  manvaiB  Joani. 

*  Le  comte  de  Metternich- Winneboiirg,  miaiatre  plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  ponr  le  goayemement  dee  Pays-Bas. 
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Den  b*  april,  is  in  de  selve  kerke  nog  eene  solem- 
nele  mis  geschied^  welkers  plegt  is  bygewoond  door 
den  voorschreven  minister,  den  raede  van  Brabant, 
als  ook  aile  de  voornaemde  vrywillige  ;  naer  welker 
mis  den  minister^  verseld  van  de  voorschreyey  met 
het  afleggen  van  een  groot  compliment  y  de  Baed»- 
heeren  heeft  in  den  raed  geleden,  ende  het  savonts, 
heeft  er  eene  algemeyne  viering  geweest. 

Den  9"*  dite,  op  welken  dag  wirt  geviert  de  Bood- 
schap  van  Maria ,  is  in  de  parochiale  kerk  van  den 
H.  Nicolas  wederom  begonst  de  eerste  novene  ter 
eere  van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Peys. 

Sondag  den  14*  april,  bebben  wy  binnen  de  prin- 
selyke  stad  Bnissel  eene  groote  vreugd  gebad,  als- 
wanneer  bet  H.  Sacrament  van  Miraekel  naer  zyne 
rustplaets  is  gedraegen  ;  bet  selve  was  den  13*  april 
gestelt  in  't  tabemaekel  van  bet  groot  Begynhof , 
onder  de  bewaering  van  den  sleutel  van  bet  selve 
ti^bemaekely  den  welken  in  banden  bleef  van  den 
Eerw.  béer  Daneel  Sirejacop,  priester  van  Ste-Gu- 
dula,  den  welken  korts  voor  nieuwejaer  bet  selve 
badde  gedraegen  ende  verborgen  by  zyn  suster» 
begynte,  op  bet  voorscbreve  Begynbof.  Sondag  den 
14%  wirt  'smorgens,  ten  4  uren,  op  bet  Begynbof, 
de  benedictie  gegeven  van  bet  Heylig  Sacrament 
van  Miraekel)  bet  welk  bleef  uytstaen  ;  dien  selven 
morgenty  in  de  kerk  van  Ste  Ondula,  eenen  biddag 
van  dry  dagen;  ten  6  uren  begonst,  op  bet  groot 

1  Le  conseil  de  Brabant  siégeait  dans  ]*li6tel  qui  est  devenu 
depuis  le  palais  de  la  représentation  nationale.  Il  a  fait  insérer 
dans  ses  registres  aux  résolutions  une  relation  détaillée  de  cette 
installation.  Le  comte  de  Mettemich  y  prononça  un  discours 
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Le  5  avril  9  il  y  eut  encore  dans  la  même  église  une 
messe  solennelle,  honorée  de  la  présence  du  mi- 
nistre,  du  conseil  de  Brabant  ainsi  que  des  volon- 
taires. Après  la  messe,  le  ministre,  accompagné  de 
tous  ces  personnages  qui  le  complimentèrent,  con- 
duisit les  conseillers  à  la  chambre  du  conseil  S  et  le 
soir  il  7  eut  une  illumination  générale. 

Le  9,  jour  de  rAnnonciation,  recommença,  dans 
réglise  paroissiale  de  Saint-Nicolas,  la  première  neu- 
vaine  en  llionneur  de  Notre-Dame  de  la  Paix. 

Le  dimanche  14  avril,  nous  éprouvâmes  une 
grande  joie  dans  la  ville  princière  de  Bruxelles, 
lorsque  le  Saint-Sacrement  de  Miracle  fut  reporté 
dans  son  lieu  de  repos.  Le  13  avril,  il  se  trouvait 
dans  le  tabernacle  du  grand  Béguinage,  sous  la 
garde  de  la  def  du  même  tabernacle,  laquelle  resta 
entre  les  mains  du  Eév.  M':  Daniel  Sirejacop, 
prêtre  de  Sainte-Gudule,  qui,  peu  de  jours  avant  la 
nouvelle  année,  Favait  portée  et  cachée  chez  sa  sœur, 
béguine  audit  Béguinage.  Ce  dimanche,  à  4  heures 
du  matin,  fut  donnée  au  Béguinage  la  bénédiction 
du  Saint-Sacrement  qui  resta  exposé.  Ce  même 
matin,  commencèrent  des  prières  de  3  jours,  à 
Téglise  de  Sainte-Gudule.  Une  grand  messe  fut  célé- 
brée, à  6  heures  du  matin,  au  grand  Béguinage,  et 
k  8  heures  une  seconde.  A  Tissue  de  celle-ci,  on  reçut 

qui  est  transcrit  également.  Il  aTait  en  Tattention  de  remettre 
sa  conseil  une  copie  de  ce  discours,  faite  par  son  propre  fils. 
Nons  devons  ajoater  que  le  ministre  aTait,  dès  la  yeille,  invité 
les  membres  da  conseil  à  se  rendre  chez  lui,  dans  la  matinée. 
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Begynhof  eene  solemnele  hoogmis,  en  ten  acht  ueren 
eene  tweede.  Deze  geeyndigt  zyude,  is  in  de  zelve 
kerk  plegtiglyk  ingehaelt  den  doorlugtigsten  en 
Eerw.  heer  Aertsbîsschop  van  Nisibe,  graef  van 
Brancadoro,  apostelyken  legaet  van  Zyne  Heylîg- 
heyd  den  paus  Pius  den  VI.  Ook  is'er  ingehaelt  den 
graef  van  Mettemich,  volmagtigden  minister  van 
zyne  Kyzerlyke  en  Koninglyke  Majesteyt  Francî»- 
cuB  den  II;  het  cc^ittel  der  collegiaele  kerk  aldaer 
wesende,  soc  gaf  den  voorzeyden  heer  nuntiiis  de 
benedictîe  met  het  HH.  Sacrament  van  Miraekel, 
naer  welke  volgde  de  processie  onder  het  geluyd  van 
aile  de  klokken  der  stad  BrusBel. 

Den  weg  was  dezen  i  uyt  het  groot  Begynhof 
langB  de  Torf  Senne,  Vischmerkt,  Kiekemerkt, 
voorby  Ste  Nicolaus  kerke,  langs  de  Giooteboter- 
merkt,  over  de  Grootemerkt,  voor  by  het  Stadhuys, 
langs  de  Heuvel  straet,  Gerssemerkty  Magdeleenen 
steenweg,  Canterstêen ,  Eoperbeck,  Houtmerkt  en 
Parochiaenstraety  naer  de  voorzeyde  collegiaele  en 
parochiale  kerk.  Deze  proceesie  is  vergezelschapt 
door  Zyne  Excellentie  den  minister  voorzeyd,  den 
raed  vain  Staet,  den  raed  van  Brabant,  het  ma^is- 
traet  dezer  stad,  de  vyfgildens  ende  ambachten, 
aUe  met  licht,  als  ook  de  parochiens  ende  mansldoos- 
ters  en  veel  l>roeder8chappen  der  stad.  De  huyzen 
waer  men  passeerde  waeren  met  brandende  keôrssen 
en  wasligten  verciert,  en  kostelyk  gepaileert  als  ook 
de  huyzen  op  het  Begynhof.  De  processie  wirt  ge- 
sloten  door  de  voors.  volontairen  te  voet  ende  te 
peerdt,  en  eene  menigte  van  volk  agter  de  selve.  Dq 
processie  komende  in  de  kerk  van  de  HH.  Michael 
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fiolennellement  dans  cette  église,  TiUustre  et  Bév» 
archevêque  de  Niaibe,  comte  de  Braacadaro,  légat 
apostolique  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  YI.  On  y  fit 
aussi  réception  au  comte  de  Metternich»  ministre  plé- 
nipotentiairdde  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Fran- 
çois n,  en  présence  du  chapitre  de  Téglise  collégiale. 
Alors  le  nonce  précité  donna  la  bénédiction  avec  le 
Saint-Sacrement  de  Miracle;  puis  la  procession  se 
mit  en  marche»  au  son  de  toutes  les  cloches  de  la 
ville. 


Voici  son  itinéraire  :  hors  du  grand  Béguinage^ 
la  Senne  aux  Tourbes,  le  Marché  aux  poissons,  le 
Marché  aux  poulets,  devant  Téglise  de  Saint-Nicolas, 
parla  grande  rue  au  Beurre,  la  Gnmd'Place,  devant 
lliôtel  de  ville,  la  rue  de  la  Colline,  le  Marché  aux 
herbes,  la  rue  de  la  Madeleine,  la  rue  des  Carrières, 
le  Koperbeek,  le  Marché  au  bois  et  la  rue  des  Pa- 
roissiens, à  ladite  église  collégiale  et  paroissiale. 
Cette  procession  était  accompagnée  par  S.  M*  le 
ministre,  le  conseil  d^État,  le  conseil  de  Brabant,  le 
magistrat  de  la  ville,  les  cinq  corporations  ^  et  les 
métiers,  tous  avec  des  cierges,  ainsi  que  les  parois- 
ses et  les  couvents  dliommes  de  la  ville.  Les  maisons 
devant  lesquelles  on  passait,  étaient  garnies  de 
chandelles  et  de  bougies  allumées  et  magnifiquement 
ornées  ainsi  que  les  maisons  au  B^uinage.  La  pro- 
cession était  fermée  par  les  volontaires  h  pied  et  k 
cheval  et  une  grande  quantité  de  peuple  derrière 

'  SeraeniB. 
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ende  Oudula,  begonst  aldaer  eene  solemnele  ^roote 
mis,  welcke  wirt  gecelbreert  door  den  meermaels  ge- 
noemden  nimtiuSy  naer  welke  men  song  den  Tt 
Dtvmy  ailes  tôt  hersteltenis  van  de  eer  welke  in  de 
maend  meerte  aen  het  HH.  Sacrament  ontnomen 
wasy  als  ook  tôt  dankezegging  over  de  bewaemifiae 
der  Miraculeuse  hostiën;  het  savonts,  ten  7  ure,  gaf 
men  de  benedictie,  als  ook  de  twee  volgende  daegen. 
Het  savonts  wirt  op  het  pragtigste  de  heele  stad  door 
geviert. 

Maendag  den  15*  dito,  is  in  de  parochiaele  keric 
van  den  H.  Gaugericus,  ten  elf  ure,  geschiedt  eene 
soUemnele  mis  van  dankbaerheyd ,  welke  plegt  is 
bygewoond  van  aile  de  Heeren  Pastors  dezer  stad 
Brussel,  naer  de  welke  wirt  gesongen  den  Tt  Dewn 
lavdamus. 

Sondag  den  21*  april,  is  in  de  selve  parochiale 
kerk  begonst  eene  solemnele  novene,  om  van  den 
Âlderhoogsten  af  te  smeeken  den  zegen  over  het 
vaderlant  ;  tôt  welcken  eynde  daegelyks  ten  elf  oren 
geschiede  eene  solemnele  hoogmis^  ende  naer  mid- 
dag,  ten  4  uren,  half  sermoen  door  verscheyde  pre- 
dicanten,  gevolgt  van  een  solemneel  lof. 

Den  29*  july,  is  in  deze  stad  eene  groote  viering 
geweest,  over  de  capitulatie  van  Valencyn,  tôt  wel- 
kers  eynde  het  savonds  aile  de  klokken  hebben  ge- 
luyd  in  parseelen  tôt  10  uren. 

Vrydag,  wesende  den  9*  augusty,  is  in  den  naer- 
middag,  buyten  de  Anderlegtschepoorte ,  outrent 
Curegom,  een  droef  maleur  opgestaen,  ten  opsigte 
dat'er  acht  waegens  gelaeden  met  buyscruyt  en  cap- 
tytsen  waeren  staende  op  den  casseyde,  omtrent  de 
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elle.  Lorsqne  la  procession  entra  dans  Téglise  des 
Saints  Michel  et  Cudule,  une  grand'messe  fut  célé- 
brée par  le  nonce,  après  laquelle  on  chanta  le 
TeDeum;  tout  cela  pour  rendre  au  Saint-Sacrement 
de  Miracle  llionneur  qui  lui  avait  été  ravi  dans  le 
mois  de  mars,  et  pour  rendre  des  actions  de  grâce  au 
sujet  de  la  conservation  des  hosties  miraculeuses.  Le 
soir,  à  7  heures,  on  donna  la  bénédiction,  ce  qui  eut 
lieu  encore  les  deux  jours  suivants.  Le  soir,  toute  la 
ville  fit  une  splendide  illumination. 

Le  lundi  15,  une  messe  solennelle  d'actions  de 
grâce  eut  lieu  à  11  heures,  à  Téglise  paroissiale  de 
Saint-Géry,  avec  Tassistance  de  tous  les  prêtres  de 
la  ville  de  Bruxelles.  Cette  messe  fut  suivie  d*un 
Te  Deum. 

Le  dimanche  21  avril,  commença  dans  la  I^éme 
église  une  neuvaine  solennelle,  pour  appeler  la  pro- 
tection du  Tout  Puissant  sur  la  patrie  ;  à  cette  fin,  il 
y  eut  journellement  une  messe  solennelle  à  1 1  heures  ; 
et  à  4  1/2  heures  après-midi,  un  sermon  par  diffé- 
rents prédicateurs,  puis  un  grand  salut. 

Le  29  juillet,  la  ville  fit  une  grande  illiunination 
à  cause  de  la  capitulation  de  Valenciennes  S  et  le 
soir,  toutes  les  cloches  sonnèrent  par  intervalles, 
jusqu'à  10  heures. 

Le  vendredi  9  août,  après-midi,  il  y  eut  un  grand 
malheur  hors  la  porte  d'Anderlecht,  près  de  Cure- 
ghem  :  huit  chariots  chargés  de  poudre  et  de  car- 

>  ViUe  prise  par  les  Impériaux. 
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broggè,  wélck  pôeder  in  brahd  geraekt  îb,  niet  ânden 
konneinde  peysen  ab  door  d'oefysers  der  peerden, 
welcke  glinsteren  yaer  TBroorsaekt  zyiiy  soo  men 
venneynt)  dôor  de  Toeten  der  peerden  de  welcke 
met  hunne  oéfyBera  den  casseyde  geraekt  hadden  in 
't  stampen.  Dit  malheur  is  gebeurt  naer  den  middag, 
ttisaelien  4  en  5  uren,  alwaer  diit  pien  rekent  geble- 
ven  te  syn  meer  als  50  menschen^  en  onirent  20 
peerden  y  als  ook  eônige  koeybeesten  de  welke  in  de 
bygelegene  weyden  nràeren  staende.  De  huyaîng 
der  twee  inolens^  en  de  huysing  der  herberge  ge- 
naemt  8vnt  Hwi/hrécKty  laegen  in  eenen  molboop, 
door  velck  malheur  den  boiser  Moerenhout  syne 
huysTToûwe  verbren  heeft,  en  ook  9  kinder^i,  den 
welken  met  syn  huysgezin  was  woonende  op  den 
eersten  molen.  Op  den  tweeden  molen  woonde  synen 
broeder,  den  welcken  4  kinders  verloren  heeft,  waer 
van  de  oudste  dochter ,  oud  synde  17  jaeren,  ander- 
trouwe  gedàen  hadde  met  eenen  ïniielderB-gast  die 
op  den  selten  molen  \¥a8  woonende.  De  delrateenen 
der  brugge»  tusschen  de  twee  molens,  waren  30  à  30 
stappen  gevldden  in  de  naeste  weyden.  Het  sal  ook 
aen  den  léser  ongeloofelyk  scheynen,  daf  er  in  dien 
moment  eeneii  waegen  was  staende  op  den  bygàng 
der  herberge  genaemt  Sint  Mitfbreeht,  den  welken 
gelaeden  was  met  terwe  en  eenig  rolck»  de  welke  op 
den  selven  besig  waeren  met  drincken^  om  dat  sy 
de  laetste  terwe  van  hunnen  oogst  op  hunnen  wae- 
gen  haddei)  y  de  welcke  âUe  onverwagts  met  Tolla 
vreugt  in  de  locht  syn  gesprongen,  ofte  in  *t  drinken 
hun  leven  verloren  hebben,  welkers  cadavers  men 
daer  naer  gevonden  heeft  in  de  naeste  weyden  y  te 
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touches  stationnaieiit  but  la  îoute  près  du  pont.  La 
poudre  pritfeu^  sans  autre  cause»  pense^tK)]i,  que  les 
étinoelles  qui  jaiHirent  du  piétinement  des  chevaux 
sur  lé  pavé.  Ce  malheur  arriva,  Taprès-midi,  entre 
4  et  5  heures.  On  compte  qu'il  y  périt  plus  de 
50  personnes,  30  chevaux  et  quelques  vaches  qui 
paissaient  dans  les  prairies  avoisinantesi  Les  maisons 
de  deux  moulins  et  celle  du  cabaret  appelé  Saint- 
Huhert,  présentaient  Taspect  d'une  taupinière.  Le 
bourgeois  Moerenhout  y  perdit  sa  femme  et  trois  en- 
fants, qui  habitaient  avec  lui  le  premier  moulin. 
Daos  le  Second  moulin,  demeurait  son  frère  qui  perdit 
quatre  enfants,  dont  la  fille  aînée,  tigée  de  17  ans, 
était  fiancée  à  un  garçon  meunier  du  môme  moulin. 
Les  pierres  qui  couvraient  le  pont,  entre  les  deux 
moulins,  avaient  été  lancées  à  20  ou  30  pas  dans 
les  prairies.  Il  paraîtra  aussi  incroyable  au  lecteur 
qa*il  y  avait  dans  ce  moment  un  chariot  tout  près  de 
Tauberge  appelée  Saint^ffubert,  lequel  était  chaigé 
de  froment  et  de  quelques  gens  qui  étaient  en  train 
de  boire,  parce  qu'ils  y  avaient  apporté  les  derniers 
grains  de  leur  récolte.  Tout  joyeux,  ils  sautèrent 
soudain  en  Tair,  perdant  la  vie  en  buvant.  Leurs  ca- 
davres furent  retrouvés  dans  les  prairies,  semblables 
h  des  sangliers  brûlés.  Le  bourgeois  Speltoir  subit  le 
même  sort;  il  était  distillateur  de  brandevin,  rue  des 
Chartreux.  Il  se  rendait  en  ce  moment  au  cabaret  de 
SoMU^Sixhert,  muni  d'une  cruche  de  genièvre.  Le 
cabaretier  de  la  Petite^barbe,  qui  était  aussi,  dans  ce 
mommit  sur  la  chaussée,  fat  une  autre  victime  de  ce 
désastre,  de  même  que  beaucoup  d'autres  qui  nous 
sont  inconnus,  car  on  voyait  la  chaussée  et  les  prai- 
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vei^elyken  by  verbrande  wilde  verkens.  Het  selve 
malheur  is  gebeurt  aen  den  boiger  Speltoir,  synde 
iogesetenen  der  stad  ende  woonagtig  in  de  Satrooae 
straate,  synde  aldaer  brandewyn  stoker  van  stiele, 
den  welcken  hem  in  dien  moment  begeven  hadde 
naer  de  herberg  Sint  ffuybrecAt,  synde  ^elaeden 
met  eene  kruyke  genevel  ;  het  selve  is  ook  gebeurt 
aen  den  herbergier,  woonagtig  in  den  Eleynen  baert, 
den  welcken  ook  in  dien  moment  op  den  selven  cas- 
seyde  was,  alwaer  hy  ook  syn  leven  verlooren  heeft, 
en  soo  voors  veele  andere  die  ons  onbekent  syn,  want 
men  sag  de  casseyde  ende  bygelegene  weyden  ver- 
vuld  met  cadavers,  soo  van  menschen  als  beesten. 
Men  sag  ook  in  dien  moment  den  iver  onder  de 
geestelyke,  besonderlyk  den  Eerw.  heere  Hamaerts, 
quagitor  der  parochie  van  den  H.  Gaugericus,  ende 
den  heere  Pletinckx,  ook  der  selve  parochie,  de  welcke 
hun  op  staenden  voet  begaeven  buyten  de  poorte, 
om  die  de  welcke  noch  in  *t  levendig  wseren,  hunne 
bigt  te  hooren,  en  hun  te  voorsien  van  't  H.  Olysael, 
van  de  welcke  noch  eenige  het  selve  met  Gods  gratie 
ontfangen  hebben.  Men  sag  de  kloosters  ook  daer 
naer  toe  begeven  met  hunne  spruyten,  gelyk  in  dien 
tyd  alhier  't  gebruyk  was,  om  het  resterende  poeder 
teenemael  uyttedooven.  In  dien  moment  waeren  er 
ook  eenige  gevangenen  op  den  casseyde  de  welke 
omringeld  zynde  van  *t  geboerte,  naer  de  stad  ge- 
bragt  wirden,  de  welke  aile  hun  leven  verloren  heb- 
ben. Item ,  eene  voituere  ijiet  volck  de  welke  ook  in 
de  locht  gevlogen  is,  van  dewelke  men  het  yzerwerck 
op  de  casseyde»  en  ook  in  de  weyden  gevonden  heeft. 
Sommige  huysen  binnen  Brussel  syn  ook  beschae- 
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ries  contiguëB  semées  de  cadavres  dliommes  et  d'ani- 
maux. Les  praires  firent  preuve  de  zèle,  notamment 
le  Bév.  M'.  Harmaerts,  coadjuteur  de  la  paroisse  de 
Saint-Géry  et  le  sieur  Pletincks  de  la  même  paroisse, 
qui  se  rendirent  hors  de  la  porte»  pour  confesser  ceux 
qui  étaient  encore  en  vie  et  leur  donner  Textréme 
onction,  que  quelques-uns  reçurent  encore  par  la 
grâce  de  Dieu.  On  vit  aussi  les  couvents  se  porter 
sur  les  lieux  avec  leurs  pompes,  comme  c'était  ici 
Tosage  de  Tépoque,  pour  éteindre  tout  à  fait  le  res- 
tant des  poudres.  Dans  ce  moment  aussi,  il  se  trou- 
Ynit  sur  la  chaussée  quelques  prisonniers  qui,  entou- 
rés de  paysans,  étaient  conduits  en  ville.  Us  y 
reçurent  tous  le  coup  mortel.  Une  voiture  avec  du 
monde,  sauta  aussi  en  l'air;  on  en  retrouva  le  ferre- 
ment sur  le  pavé  et  dans  les  prairies.  Beaucoup  de 
maisons  dans  la  ville  eurent  leurs  fenêtres  hrisées 
par  l'explosion  :  les  habitants  croyaient  que  c'é- 
taient leurs  maisons  qui  s'écroulaient.  Le  dimanche 
11  août,  commença  une  neuvaine  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours. 
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digt  geweest  aen  de  glaesen,  dô  welke  dôor  den 
daever  syn  gesprongen,  want  het  waa  dusdaenig  dat 
veele  mensclien  vermeynde  dat  het  hunne  haysen 
waeren  die  invielen*  Sondag  den  11*  augustua,  is 
in  de  capelle  van  Onae  Lieve  Vrouwe  yan  Bystaat 
begonst  eene  novene. 

Sondag  den  6*  october^  ia  het  Worgeos,  in  de 
parochiale  kerken,  in  plaets  van  aermoon,  afgelesen 
den  brief  van  Zyne  Eminentie  JoanneB-H^uricua  de 
Franckenberg,  Aertsbischop  van  Mechelen»  tôt  we- 
derroepinge  yan  de  a^eschafie  kloosters,  ten  tyde 
yan  Josephus  den  U.  Den  22"  october  is  het  staîid» 
beld  yan  prins  Carolua  recht  geset. 

Sondag  den  10*  noyember,  synde  den  feestdag 
yan  de  beschenninge  yan  Maria,  is  in  de  capelle  van 
Onse  Lieye  Vrouw  yan  Bystant  geviert  de  jaerlyk* 
sche  solemnele  octaeye,  alswanneer  naer  gewoonte 
het  beld  yan  Onse  Lieye  Vrouw  in  het  midden  de 
kerk  stond,  het  welk  daer  heefi  blyyen  staen  tôt 
noyember  1794,  en  het  selye  octaef  uyt  synde,  is 
wederom  begonst  de  eene  noyene  achter  d'andere, 
het  welke  heeft  geduert  een  heel  jaer.  Den  15*  no- 
yember, is  in  de  stad  Brussel  eene  groote  yiering 
geweest  onder  het  luyden  yan  aile  de  klokken,  op 
welcken  dag  de  constitutiens  zyn  wedergegeyen. 

Dynsdag  den  10*  december,  zyn  in  de  kerke  der 
Eerweerdige  Paeters  Capucienen  gedaen  de  plegtige 
yigilfen  yoor  de  oyerledenen  in  *t  generael,  die  hun 
leyen  gewaegd  hadden  yoor  't  kristenen  geloof ,  ende 
den  dag  daemaer,  wesende  den  1 1*  dite,  een  pl^^tig 

1  L'auteur  fait  allusion  à  une  dépêche  de  ce  Jour,  adressée 
par  Tarchiduc  Charles  aux  États  de  Brabant,  par  laquelle  il 
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Le  dimanche  6  octobie,  on  hit  le  matin»  dans  les 
églises  paroissiales,  au  lieu  du  sermon,  la  lettre  de 
S.  E.  Jean-Henri  dé  Franckenberg,  archevêque  de 
MalineS)  au  sujet  du  rappel  des  couvents  supprimés 
sous  Joseph  n.  Le  32,  on  redressa  la  statue  du  prince 
Charies. 

Le  dimanche  10  novembre,  fête  du  patronage  de 
Marie,  on  célébi^  sol^mellement  Toctave  annuelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  L'image  de  la  Vierge 
fat,  comme  de  coutume,  placée  au  mitieu  de  Téglise, 
et  y  resta  jusqu'en  novembre  1794  ;  et  à  la  fin  de 
cette  octave,  les  neuvaines  se  suivirent  toute  une 
année.  Le  15  novembre,  la  ville  de  Bruxelles  fit  une 
grande  illumination,  au  son  de  toutes  les  cloches  : 
c*élait  le  jour  de  la  restitution  des  constitutions  ^ 


Le  mardi  10  décembre,  eurent  lieu  dans  Téglise 
desB.  P.  Capucins»  les  vigiles  solennelles  pour  tous 
ceux  en  général  qui  avaient  exposé  leur  vie  pour  la 
fi>i  chrétienne»  Le  lendemain  11,  on  célélMulêsobsè- 


garantit  le  maintien  âd  la  Joyeuse-entrée,  telle  que  celle  ci 
ataît  été  jurée  par  Marie-Tbérése. 
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uytvaart  in  groot  musiek,  tôt  welken  eynde  van  agter 
een  groot  ocsael  was  gemaekt. 

Zondag  den  29  december,  is  in  de  kerk  van  de 
HH.  Michaël  en  Gudula  gedaen  eene  solemnele  misse 
van  dankbaerheyd ,  gevolgt  van  den  Te  Deum  lau- 
damus,  over  de  standvastigheydt  der  ware  Braban- 
ders  voor  hunne  constitutiens  »  in  den  keus  van 
29"*  december  1792»  ten  tyde  der  fransche  repuUieke, 
welcke  feest  wirt  vemieuwt  op  24*  meert,  verjaerdag 
der  inkomste  van  de  oostenryksche  troupen  binnen 
Brossel. 

1794.  —  De  Fransche  alwederom  poogende  cm 
in  ons  landt  te  dringen,  soo  is  op  sondag  den  12*  ja- 
nuaiy,  in  al  de  kerken  van  Brussel  begonst  eenen 
algemeynen  biddag,  den  welken  begonst  het  smor^ 
gens,  ten  10  ueren,  met  eene  groote  misse,  ende  het 
uytstellen  van  het  H.  Sacrament  des  autaers,  het 
welck  bleef  geexposeert  tôt  den  noen,  12  uren,  ala- 
wanneer  men  de  benedictie  gaf.  Naer  noen,  ten  2 
uren,  wirt  wederom  de  benedictie  gegeven  en  het 
H.  Sacrament  uytgesteld,  het  welke  bleef  uytstaen 
tôt  savonts  6  uren,  alswanneer  den  biddag  wirt 
gesloten  met  het  singen  van  de  litanie  van  Onze 
Lieve  Vrouw  van  Loretten  en  de  salmen.  Voorders, 
heeft  den  selven  aile  sondaegen  gecontinueert  ter 
bevel  van  Zyne  Eminentie  Joannes-Henricus,  Aerts- 
biscop  van  Mechelen,  soo  lang  als  den  oorlog  soude 
dueren,  maer  niet  anders  als  in  de  parochiens,  te 
beginnen  het  'smorgens  en  te  sluyten  met  de  groote 
misse,  en  dan  wederom  met  de  vespers  en  te  sluyten 
met  het  lof.  Dan  is  in  den  omtreck  van  jder  parc- 
chie,  door  de  heeren  pastoors,  ofte  gecomiteerden , 
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qnes»  en  grande  musique»  et,  à  cette  fin,  on  éleva 
derrière  un  grand  jubé. 

Le  dimanche  29  décembre,  se  célébra  dans  l'église 
des  Saints-Michel  et  Gudule  une  messe  solennelle 
d  actions  de  grftce,  suivie  du  Te  Devm  laudamus^ 
pour  la  fermeté  qu'avaient  déployée  les  vrais  Braban- 
çons pour  le  maintien  de  leurs  constitutions,  lors  de 
rélection  du  29  décembre  1792,  du  temps  de  la 
Bépublique  française.  Cette  fête  se  renouvela  le 
24  mars,  anniversaire  de  l'entrée  des  troupes  autri- 
chiennes dans  Bruxelles. 

1794.  — Les  Français  tentant  une  nouvelle  invasion 
dans  notre  pays  ^  on  institua,  le  dimanche  12  janvier, 
dans  toutes  les  églises  de  Bruxelles,  un  jour  de  prières 
pubUques.  Elles  se  faisaient  le  matin  à  10  heures, 
avec  une  grand'messe  et  l'exposition  du  Saint-Sa- 
crement de  Miracle  des  autels,  qui  restait  visible 
josqu'à  midi,  moment  de  la  bénédiction.  L'après- 
midi,  à  2  heures,  on  donnait  de  nouveau  la  béné- 
diction et  on  exposait  le  Saint-Sacrement,  qui  de- 
meurait exposé  jusqu'à  6  heures  du  soir,  et  le  jour 
de  prières  se  clôturait  alors,  en  chantant  la  litanie  de 
Notre-Dame  de  Lorette  et  les  Psaumes.  Plus  tard,  ce 
jour  de  prières  fut  continué  tous  les  dimanches  par 
ordre  de  S.  £.  Jean-Henri,  archevêque  de  Malines, 
aussi  longtemps  que  durerait  la  guerre,  mais  seule- 
ment dans  les  paroisses,  à  commencer  le  matin  pour 
finir  avec  la  grand'messe,  et  reprendre  avec  les 
grandes  vêpres  et  se  terminer  avec  le  salut.  Alors  les 
curés  ou  leurs  délégués  parcoururent  les  paroisses, 

<  EUe  ne  se  réalisa  qu'an  molB  de  Jnin  suivant. 
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eenen  algemynen  omganck  ofte  înschryvînge  ge- 
daen ,  tôt  het  bekomen  van  vrywillige  gîfften ,  het 
zj  van  gelt  ofte  zilver,  tôt  ondersteuninge  van  het 
kyserlyk  léger,  het  welck  sy  n^enigvuldig  hebbeB 
bekomen. 

Den  4"  februaiy,  is  eene  novene  begonst  in  de 
parochiaele  kerke  van  den  H.  Nicolaus,  ter  eere  van 
Onse  Lieve  Vrouw  van  Peys.  Den  15'  february,  is 
eene  novene  begonst  in  de  kerck  der  Eerweerdige 
paeters  Minderbroeders ,  ter  eere  van  den  H.  Ânto* 
nius  de  Padua  ;  den  2*  dito,  wederom  eene  voor  Onae 
Lieve  Vrouw  van  Peys. 

Den  24*  meert,  synde  den  vexjaerdag  van  d*in- 
koznste  der  Oostenryksche  binnen  Brussel,  is,  in  de 
kerke  van  de  HH.  Micbaël  ende  Gudula,  eene  pleg- 
tige  misse  van  dankbaerbeyd  gedaen  met  den  Te 
Deum  laudamtis. 

Sondag  den  30*  meert,  wesende  halfvasten,  en 
de  twee  volgende  dagen  heeft  het  biddag  geweest, 
maer  niet  anders  als  aile  dagen  eene  groote  mis.  Op 
dien  selven  dag,  synde  den  30**  meert,  is  in  de  ker- 
ken  afgelesen  den  Jubilé  die  Zyn  Heyligbeyt  Pius 
den  VI;  paus  van  Boomen ,  quam  te  verleenen  aan 
aile  cbristene  geloovige  die  binnen  den  tydt  van  vyf- 
tbien  daegen  bun  zouden  suyveren  dooreene  rou- 
bertige  bicbt ,  ende  gespeyst  zynde  met  bet  licbaem 
van  Cbristus,  alsdan  souden  besoeken  de  coUegiaele 
kerk  van  den  H.  Micbaël  en  van  de  H.  Gudula,  de 
parocbiale  kerke  van  Onze  Lieve  Vrouw  ter  Capelle 
en  die  van  de  H.  Catbariua,  en  voorders  zouden  vol- 
brengen  de  andere  conditiëns  in  de  bulle  breeder 
vermelt.  Welken  Jubilé  begonst  op  Palmensondag, 
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recueillant  des  souscriptions  pour  des,  dons  volen- 
taiies  en  monnaie  de  cuivre  ou  d*argent,  pour  Ten- 
tretien  de  Tannée  impériale ,  et  ils  en  obtinrent  en 
abondance^. 

Le  4  février,  commença  une  neuvaine  dans  Téglise 
paroissiale  de  Saint-Nicolas,  en  llionneur  de  Notre- 
Dame  de  la  Paix.  Le  15  février  commença  une  neu- 
vaine  dans  Téglise  des  R.  P.  BécoUets,  eu  llionneur 
de  saint  Antoine  de  Padoue;  et,  le  21,  une  encore  à 
Notre-Dame  de  la  Paix. 

Le  24  mars,  jour  anniversaire  de  l'entrée  des 
Autricliienâ  dans  Bruxelles  ^ ,  on  célébra  dans 
l'église  des  SaintârMichel  et  Gudule  une  messe 
solennelle  d'actions  de  grâce,  suivie  du  T^  J)$um 
lauéUmus. 

Le  dimanche  30  mars,  jour  de  la  mi-caréme  et  les 
deux  jours  suivants,  il  y  eut  des  prières  publiques, 
mais  rien  autre  que  chaque  jour  une  grand'messe. 
I^  30  mars  encore,  fut  annoncé  dans  les  églises  le 
Jubilé  que  S.  S.  Pie  VI,  pape  de  Rome,  venait  d'ac- 
corder à  tous  les  fidèles  chrétiens  qui,  dans  les  15 
jours,  se  purifieraient  par  la  confession  et  se  nourri- 
raient du  corps  de  Jésus-Christ,  puis  visiteraient 
Téglise  cdlégiale  des  Saints-Michel  et  Gudule, 
Téglise  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle  et 
celle  de  Sainte-Catherine,  et  rempliraient  en  outre 
les  conditions  plus  amplement  spécifiées  dans  la 
buUe.  Ce  Jubilé  commença  le  13  avril,  dimanche 

^  Des  listes  de  ces  sotUBcriptions  patriotiques  furent  imprimées. 
»  En  179S. 
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synde  den  13"  april,  en  is  gesloten  op  Belooken  paes- 
schen,  wesende  den  27'  dito. 

Den  6**  april,  wesende  Paeschesondag,  heeft  van 
de  kerck  van  de  HH.  Michaël  en  Guâula,  naer  liet 
lof,  eene  processie  gegaen  uyt  devotie,  verseit  van 
aile  de  parochiens  ende  kloosters  deser  stad. 

Den  9*  april  heeft  er  eene  groote  vreugd  in  Brus- 
sel  geweest,  op  welken  dag  dat  Franciscus  den  II 
alhier  zynen  entré  heeft  gedaen,  verseld  synde  van 
veele  troupen  te  voet  en  te  peerd,  als  ook  van  aile 
de  vrywiUige  van  de  jaeren  1787  en  1789.  Alswan- 
neerhy  sittende  met  syn  tweebroeders  in  een  rytuyg", 
de  Lovensche  poorte  wirt  ingehaelt,  onder  het  schie- 
ten  van  het  canon  en  het  luyden  van  aile  de  klokken  ; 
hy  wirt  getrokken  in  plaets  van  peerden  door  de  stu- 
denten  der  E .  paeters  Augusty nen  ;  de  huyzen  waer  hy 
moest  passeeren  waren  costelyk  verciert  en  aen  deselve 
waren  brandende  flambeeuwen  of  keirsen,  de  straeten 
moesten  bestroeyt  syn  met  saevel  de  hoogde  van  eenen 
duym,  soo  dat  het  dien  dag  eene  groote  vieringe  ge- 
weest  is,  en  het  luyden  der  klokken  duerde  in  parcee- 
len  tôt  savonts  10  uren,  als  ook  den  volgenden  dag. 

Wonsdag  den  23*  april,  is  den  voomoemden 
Keyser,  onder  het  luyden  der  klokken  en  het  dapper 
schieten  van  het  canon ,  selfs  in  persoon  gehuldt, 
alswanneer  onder  het  vieren  de  klokken  hebben  in 
parceelen  geluyd  tôt  'savonds  ten  10  uren,  als  ook 
den  volgenden  dag. 

Sondag  den  4'  mey,  is  er  eene  solemneele  misse 
van  dankbaerheyd  met  den  Te  Deam  laudamûs  in 
de  kerk  van  de  HH.  Michaël  ende  Gudula.  Nauwe- 
lyks  en  was  de  huldinge  gebeurd  of  de  vreese  begonst 
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des  Bameaux,  et  se  tennina  le  27  du  même  mois, 
dimanche  de  la  Qmsifnodo. 

Le  6  avril,  dimanclie  de  la  Passion,  une  proces- 
sion sortit  de  l'église  des  Saints-Michel  et  Gudule 
après  le  salut.  Toutes  les  paroisses  et  tous  les  cou- 
vents de  la  yille  raccompagnèrent.  Le  9  avril,  il  se 
manifesta  une  grande  allégresse  dans  Bruxelles  à 
Toccasion  de  la  présence  de  François  n,  qui  fit  son 
entrée  en  ville,  escorté  de  beaucoup  de  troupes  à 
pied  et  à  cheval,  ainsi  que  de  tous  les  volontaires  des 
années  1787  et  1789.  Il  se  trouvait  dans  une  voiture 
avec  ses  deux  frères,  lorsqu'il  fut  reçu  à  la  porte  de 
Louvain,  au  son  du  canon  et  de  toutes  les  cloches  de 
la  ville.  Les  étudiants  des  R.  P.  Augustins  dételè- 
rent le  carrosse  et  se  mirent  à  le  tirer  à  la  place  des 
chevaux.  Les  maisons  devant  lesquelles  il  devait 
passer  étaient  splendidement  ornées  et  garnies  de 
flambeaux  ou  de  chandelles  ;  les  rues  devaient  être 
Bernées  de  sable  de  Tépaisseur  d'un  pouce  ;  de  sorte 
qu'il  y  eut  ce  jour  une  grande  illumination,  et  les 
cloches  ne  cessèrent  de  sonner  jusqu'à  10  heures  du 
soir,  pour  recommencer  lé  lendemain. 

Le  mercredi  23  avril,  l'Empereur  lui-même  fut 
inauguré  en  personne^,  au  son  du  canon  et  des  cloches, 
et,  pendant  l'illumination,  la  sonnerie  des  églises 
continua  par  intervaUes  jusqu'à  10  heures  du  soir, 
et  recommença  le  lendemain. 

Le  dimanche  4  mai,  on  célébra  dans  l'église  des 
Saints-Michel  et  Qudule  une  messe  solennelle  d'ac- 
tions de  grâce,  suivie  du  Te  Dewm  hudamus.  A  peine 

>  Un  magnifique  théâtre  avait  été  élevé  sur  les  degrés  de 
Véglise  de  Coudenberg. 
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ons  alwederom  te  benouwen»  hoorende  dat  de  Kyaer- 
lyke  hier  en  daer  de  nederlaege  crege  tegen  de  Fran- 
sche»  en  dat  de  selve  wed^rom  pooginge  deden  om 
in  ons  land  te  komen  ;  maer  de  Kyserlyke  sogten  het 
selye  te  verdooven,  maer  ondertusschen  en  lieten  sy 
niet  van  in  stilte  ailes  te  vlugten.  Deze  vreese  was 
d*oorzaeke  dat  eenige  priesters  van  der  kerke  van 
de  Heylige  Gudula  het  Heylig  Sacrament  van  Mi- 
raekel  daer  uyt  droegen,  te  weten  den  22*  mey^  ende 
in  bewaerenisse  gestelt  ten  huyse  van  Joannes-Jose- 
phus  Huygh,  kerkmeester. 

Den  24*  mey,  kregen  wy  van  den  cant  der  Ooe- 
tenryksche  goede  tydinge,  alswanneer  het  "savonds 
de  Idokken  in  parceelen  luyden  van  9  tôt  10  uren. 
Dynsdag  den  3*  juny,  het  savonts  ten  8  uren,  he- 
gonsten  aUe  de  klokken  te'  luyden ,  alawanneer  was 
uytgegeven  een  extraordinair  supplément  aen  de 
Nederhmdsche  Gazette,  hetwelk  melde  dat  de  Fian- 
sche  door  de  Oostenryksche  op  aile  pointen  waereD 
geattaqueert,  en  dat  de  Fransche  met  verlies  van 
veel  volk  waren  terug  gedreven,  waer  over  eene 
vreugt  wirt  betoondt;  maer  de  vreugd  en  duerde 
niet  lanck. 

Donderdag  den  26  juny,  wirt  uytgebelt  dat  de 
bergers  hun  tegen  het  savonts  moesten  waepenen 
en  aen  de  huysen  de  wacht  houden,  van  hondert  tôt 
hondert  stappen,  om  het  plunderen  te  beletten,  het 
welke  zy  hebben  blyven  doen  tôt  den  11  july,  als- 
wanneer  de  Fransche  hun  hebben  afgedankt. 

^  L'ennemi  avait  été  aperçu  du  côté  de  Binche. 
<  Ce  Jour  il  y  eut  ane  proclamation  du  magiatrat  qui  ftit  froi- 
dement accueillie,  disent  MM.  Hbnnb  et  Wautsrs,  t  II,  p.  439. 
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rinau^uratioD  était-elle  faite,  que  nous  corn- 
menç&mes  à  concevoir  de  nouvelles  craintes,  en 
apprenant  que  les  Impériaux  étaient  par-ci  par*là 
battus  par  les  Français,  et  que  ceux-ci  tentaient  une 
nouvelle  invasion  dans  notre  pays^.  Les  Impériaux, 
tout  en  cherchant  à  étouffer  ces  bruits,  ne  laissaient 
pas  de  se  mettre  en  sûreté.  Cette  crainte  fut  cause  que 
quelques  prêtres  de  TégUse  de  Sainte-Gudule,  relé- 
guèrent, le  22  mai,  le  Saint-Sacrement  de  Miracle 
dans  la  maison  du  marguiUier  Jean-Joseph  Hujgh. 

Le  24  mai,  nous  reçûmes  de  bonnes  nouvelles  du 
oAté  des  Autrichiens,  lorsque  les  cloches  sonnèrent 
par  intervalles,  de  9  à  10  heures  du  soir  ^. 

Le  mardi  3  juin,  à  8  heures  du  soir,  on  entendit 
une  sonnerie  générale  ;  il  venait  de  paraître  un  sup- 
plément extraordinaire  à  la  Gazette  des  Pwys^Bas, 
annonçant  que  les  Français  étaient  attaqués  par- 
tout par  les  Autrichiens,  et  que  les  Français  avaient 
fait  leur  retraite  avec  une  grande  perte  dliommes'. 
La  joie  qu'on  en  ressentit  ne  fut  pas  de  longue 
durée*. 

Le  jeudi  26  juin,  on  sonna  dans  les  rues  que  les 
bourgeois  devaient  s'armer  vers  le  soir  et  monter  la 
garde  aux  maisons,  de  cent  à  cent  pas,  pour  empê- 
cher le  pillage  ;  ce  qu'ils  continuèrent  de  faire  jus- 
qu'au 11  juillet,  jour  où  ils  en  furent  dispensés  par 
les  Français. 

'  Trois  foiB  ils  ftirent  rejetés  de  la  rive  gauche  sur  la  rive 
droite  de  la  Sambre. 

*  En  effet,  les  Autrichiens  ftirent  vaincus  à  Fleurus  le  SO  Juin 
suivant. 


Digitized  by 


Google 


164  CHBONIQUB  [1794] 

Sondag  den  6*  july,  hoorde  nien  naer  middag, 
dapper  schieten  de  Kyserlyke  tegea  de  Fransche, 
het  welk  duerde  tôt  omtrent  den  avond,  vyf  uien  à 
vyf  en  half . 

Dynsdag  den  8**  dito,  het  smorgéns  heel  vroegp, 
quamp  d'anné  der  Eyserly  cke  de  Anderlegsche  poorte 
in  en  achter  hun  volgde  veel  canon  en  bagagie. 

Den  9"*  dito,  synde  de  martelaer  van  Goercum, 
korst  naer  den  middag,  quaemen  de  eerste  Fransche 
binnen  Brussel,  en  de  andere  eenen  dag  of  twee  daer 
naer. 

Den  14*  dito,  vroegen  zy  eene  contributîe  van  vyf 
milioenen,  gevraegt  op  het  geestelyk  ende  nobele, 
alswanneer  de  kerken  en  kloosters  genoodsaekt  syn 
geweest  hun  silverwerk  in  te  draegen.  De  Fransche 
en  waeren  nouwelyks  in  de  stad  of  de  borgers  wirden 
belast  met  het  logeeren  der  militairen. 

Den  23'  july,  wirden  veel  van  onse  geestelyke 
ende  principaelste  borgers  gepackt  voor  gyselaers, 
en  het  snags  gestuert  naer  Avin,  onder  welke  wae- 
ren den  Eerweerdigen  heere  Vander  Borgt,  onder- 
pastor  van  St  Gaugericus,  ende  rector  van  Onse 
Lieve  Vrouw  van  Bystand,  twee  Minderbroeders,  te 
weten  :  paeter  Mouraux  ende  paeter  Cortens,  twee 
Onse  Lieve  Vrouwenbroeders  met  naeme  paeter  Dob- 
belaer,  superior,  ende  paeter  Smolders,  procurator, 
en  veele  andere,  soo  geestelycke  als  weireldlycke. 

Den  24*  dito,  quaemen  de  Fransche  het  'smorgens 
in  de  parochiale  kerke  van  St  Gaugericus,  en  nae- 
men  daer  twee  van  de  schoonste  schilderyen,'te  we- 

^  Ils  battaient  en  retraite. 

'  On  sait  que  les  armées  françaises  da  Nord  et  de  Sambre* 
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Le  dimanche  6  juillet,  après-midi,  on  entendait 
les  Autricliiens^  tirer  à  force  sur  les  Français;  cela 
dura  jusqu'à  5,  à  5  1/2  heures  du  soir. 

Le  mardi  8,  de  grand  matin,  Tarmée  des  Impé- 
riaux entrait  par  la  porte  d'Ahderlecht,  suivie  d*une 
grande  quantité  de  canons  et  de  hagages. 

Le  9,  jour  du  martyre  de  Gorcum,  peu  après-midi, 
les  premiers  détachements  des  Français  entraient  dans 
la  Tille',  et  les  autres  un  ou  deux  jours  après. 

Le  14,  ils  demandèrent  une  contribution  de  cinq 
millions,  à  prélever  sur  le  clergé  et  la  noblesse  ;  les 
églises  et  les  couvents.furent  obligés  de  remettre  leur 
argenterie.  Les  Français  étaient  à  peine  dans  la  ville, 
que  les  bourgeois  furent  chargés  de  logements  mili- 
taires. 

Le  23  juillet,  beaucoup  de  religieux  et  de  bons 
bourgeois  forent  pris  comme  otages  et  dirigés  la  nuit 
sur  Avin^,  entre  autres  le  E.  M*  Vander  Borgt,  vicaire 
de  Saint-Géry,  et  le  recteur  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,  deux  récollets  :  le  père  Mouraux  et  le  père 
Cortens,  deux  carmes  :  le  père  Dobbelaer,  supérieur, 
et  le  père  Smolders,  procurateur,  et  beaucoup  d'au- 
tres, tant  ecclésiastiques  que  laïques^. 


Le  24,  les  Français  se  présentèrent,  le  matin,  dans 
Véglise  paroissiale  de  Saint-Géry,  et  y  prirent  deux 

et-MeuBe  étaient  oomxnandé«6  par  Joordan  et  Pichegru. 
^  Areanea  f 
*  Entre  antrea,  des  membres  du  conseU  de  Brabant. 
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ten  :  die  uyt  den  sutaer  van  Ste  Anna,  en  die  uyt 
den  autaer  van  de  Doome-Cioony  om  de  selve  naer 
Vrankryk  te  transporteiQn.  Het  selve  is  gebeurt  in 
veele  andere  kerken,  soo  buyten  aïs  binnen  de  stad. 
Den  25*  dito,  wirt  den  Eerw.  heere  Vander  Meulen , 
priester  van  St  Gaugerîcus,  gepackt  en  de  volgende 
syn  der  nog  verscheyde  gepackt»  soo  weireljcke  als 
geestelycke»  ende  altemael  weg  gestuert  ;  aile  de  gène 
daer  ik  tôt  nog  toe  van  gesproken  hebbe»  die  z^n 
naef  Àvin  gestuerd,  en  daer  zynder  eenige  tôt  Mo- 
beuge  gebleven. 

Den  29*  julj,  wirden  wy  fransch  gedeclareert»  tôt 
welken  eynde  aile  de  klokken  moesten  luyden  in  pav- 
oeelen,  te  beginnen  van  9  nren  'savonds  tôt  12  uien 
snags ,  als  ook  moest  men  rieren.  In  die  daegen  en 
vennogt  niemand  verre  buyten  de  poorte  gaen,  het 
sy  van  het  een  of  ander  geslagt,  sonder  voorsien  te 
syn  van  een  paspoort. 

Den  31*  jnly,  wirt  den  boom  van  Vryheyd  aliàs 
slavernye  in  het  midden  den  Grooten  merkt  geplant; 
de  klokken  moesten  luyden»  en  het  savonds  moeste 
men  vieren.  In  dien  tydt  sag  men  op  de  poorten  en 
huysen»  etc.,  van  de  gène  die  het  land  hadden  ver- 
laeten  voor  de  komste  der  Fransche  ofte  andersints, 
geschreven  Propriété  nationale. 

Den  voors.  31*  july  wirt  eene  proclamatie  uytge- 
geven  de  welke  aldus  was  luydende  :  «  Het  Magis- 
traet  deser  vreye  stad  Brussel,  onderricht  synde  dat 
er  tusBchen  de  bergers  der  selve  quaetwillige  bevon- 

1  Le  tout  poar  aUer  orner  le  Muséum  de  la  République. 
(Vay.  sur  ce  pillage  les  détails  qae  donne  M.  A.  BoiUHVtT,  t  II, 
p.  352.) 
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des  plus  bell6B  peintares,  savoir  :  celle  de  Tautel 
de  Sainte-Anne,  et  celle  de  Tautel  de  la  Cou- 
ronne d*épines,  pour  les  transporter  en  France.  La 
même  chose  eut  lieu  dans  beaucoup  d  autres  églises, 
tant  au  dedans  quau  dehors  de  la  ville  ^  Le  25,  le 
B.  M.  Yander  Meulen,  prêtre  de  Saint-Géry,  fiit  pris, 
et  les  jours  suivants,  plusieurs  autres  religieux  et 
boiugeois  furent  également  pris  et  dirigés  comme 
ceux  dont  j'ai  parlé  précédemment  sur  Avin,  tandis 
que  d'autres  restèrent  à  Maubeuge. 

Le  29  juillet,  nous  fûmes  déclarés  Français^,  et,  à 
cet  effet,  on  dut  sonner  toutes  les  cloches,  depuis 
9  heures  du  soir  jusqu'à  minuit,  et  on  dut  aussi  illu- 
miner. Ces  jours-là,  personne  de  Tun  ou  de  l'autre 
sexe  ne  pouvait  s'éloigner  des  portes  de  la  ville,  sans 
être  muni  d'un  passe-port^. 

Le  31  juillet,  l'arbre  de  liberté  ou  plutôt  d'escla- 
vage fiit  planté  au  milieu  de  la  Grand'place;  les 
cloches  durent  sonner,  et  le  soir  il  devait  y  avoir  illu- 
mination. Dans  ce  temps,  on  voyait  sur  les  portes, 
ma  les  maisons,  etc.  de  ceux  qui  avaient  quitté  le 
pays,  à  l'entrée  des  Français  ou  pour  d'autres  motifs, 
cette  inscription  Propriété  nationale. 

Le  31  juillet  aussi,  fut  affichée  une  proclamation 
aiosi  conçue  :  c  Le  magistrat  de  cette  ville  libre  de 
Bruielles,  étant  informé  qu'il  se  trouve  parmi  les 

*  Pressée  par  les  agents  français,  Tadministration  de 
Bmxelles  ayait,  le  28  Juillet,  prononcé  le  yœa  solennel  de  la 
rénnion  de  la  Tille  à  la  Répnblique. 

s  Et  d*ime  cocarde  aux  cooleors  françaises. 
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den  worden»  de  welke  de  assignaetra  mispryseny  Ifzy 
met  te  verkoopen  tegen  eenen  prys  boven  het  maxi- 
mum, Vzy  met  de  selve  te  weygeren;  ende  aen- 
merckende  ter  contrarie  dat  het  van  de  grootate  aen- 
gelegentheyd  is  van  aen  deze  munté  de  spoedigste 
circulatie  en  het  grootste  betrouwen  te  besorgen , 
verklaert  dat  de  assignaeten  hebben  tôt  zekerheyd 
ende  hypoteque  van  bun  remboursement,  niet  allee- 
nelyk  aile  nationnaele  goederen  van  Vranckryck, 
maer  ook  aile  de  gène  der  belgiekscbe  provinciën 
aen  de  fransche  republieke  toebehoorende ,  'tzy  door 
recbt  van  veroveringhe,  't  sy  door  de  vereeningbe 
der  geseyde  provinciën  met  dese  Republieke,  zoo 
haest  zy  sal  plaetse  grypen,  soodaeniglyck  dat 
nooyt  pampiere  munte  is  versekert  geweest  op  vas- 
tere  nogte  op  wytloopigere  middelen. 

«  Het  is  dan  in  gevolge  dier  dat  het  Magistraet  van 
Brussel  beveelt  aen  syne  medeborgers,  als  ook  aen 
aile  de  gène  van  het  platland,  de  assignaeten  te  ônt- 
fangen  voor  de  waeren,  koopmanschappen,  etc.,  de 
welke  zy  verkoopen,  ende  die  op  gelycken  voet  in 
betaelinge  te  geven  voor  de  gène  die  zy  koopen,  als 
ook  in  aile  transactien  van  den  koophandel;  hun 
bovendien  aenseggende  dat  aile  de  gène  de  welcke 
overtuygt  sullen  zyn  de  selve  assignaeten  geweygert 
te  hebben,  sullen  terstond  gestraeft  worden  met  de 
dood,  Boo  als  den  représentant  van  het  fransch  volk, 
Laurent,  het  selve  heeft  doen  aenkondigen  aen  het 
Magistraet  deser  stadt.  Saluyt  ende  broederlykheydt. 

€  Aldus  gedaen  ende  gepubliceert  ter  grooter  puyen 

>  Dont  le  cours  forcé  avait  été  décrété. 
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'bourgeois  des  malintentioimés  qui  décrient  les  assi* 
gnats^,  soit  en  les  vendant  à  un  prix  supérieur  au 
maximum,  soit  en  les  refusant;  et  remarquant,  au 
contraire,  qu'il  est  de  la  plus  grande  opportunité  de 
procurer  à  cette  monnaie  la  plus  prompte  circulation 
et  la  plus  grande  confiance,  déclare  que  les  assignats 
ont  pour  sûreté  et  hypothèque  de  leur  remboursement, 
non-seulement  tous  les  biens  nationaux  de  France, 
mais  encore  ceux  des  Provinces  Belgiques,  apparte- 
nantes à  la  Républiqiie  française,  soit  par  droit  de 
conquête,  soit  par  la  réunion  desdites  provinces  à  cette 
République,  aussitôt  qu'elle  aura  lieu.  De  sorte  qu'au- 
cun papier-monnaie  n'a  jamais  été  garanti  par  des 
moyens  plus  solides  et  plus  faciles. 


«  En  conséquence,  le  magistrat  de  Bruxelles  or- 
donne à  ses  concitoyens  ainsi  qu'à  tous  ceux  du  plat 
pays  de  recevoir  les  assignats  pour  les  denrées,  mar- 
chandises, etc.,  qu'ils  vendent,  et  de  les  donner  en 
payement  sur  le  même  pied  qu'ils  les  achètent,  et 
d'agir  ainsi  dans  toutes  les  transactions  commerciales; 
les  avertissant,  en  outre,  que  tous  ceux  qui  seront 
convaincus  d'avoir  refusé  les  assignats  seront  sur-le- 
champ  punis  de  mort,  comme  le  représentant  du 
peuple  français,  Laurent,  l'a  fait  connaître  au  ma- 
gistrat de  cette  ville. 

Salut  et  fraternité. 

«  Ainsi  fait  et  publié  au  haut  perron*  de  l'hôtel  de 

«  Lisejr  à  la  brétéque. 
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af  van  desen  stadtbiuyse ,  ter  preaentie  van  den 
amptman,  borgemeesteren ,  Bchepenen,  trésoriers, 
rentmeesters  ende  raedt*deser  stadt  Brussel. 

•  ActmnSl-juiy  1794. 

«  H.  Van  LANaENDONCK. 

c  Goed  gèkeurt  tôt  den  druck. 

«  Oeteelmt  Febband.  » 

Soo  haest  was  dit  niet  uytgesproken  of  den  eenen 
mensch  begonst  den  anderen  te  troubleeren,  yeele 
die  niet  anders  ontvingen  van  hun  werkofte  ander- 
sints,  en  voor  de  selve  niets  van  heetwaeren  en  kos- 
ten  krygen,  als  met  pyrykel  van  d'een  of  d'anders 
leven,  want  sonder  geld  was'er  niet  veel  te  beko- 
men.  En  dan  moest  men  het  nog  in  stilte  crygen, 
want  sommige  maekten  accoort  in  geld,  en  als  sy 
de  commerschap  hadden»  gaeven  pampier,  het  welke 
groote  misnoegen  gaf ,  soo  dat  den  eenen  mensch 
den  anderen  niet  en  dierf  betrouwen.  Veele  deden  in 
de  assignaeten  commerschap,  want  sy  kogten  se  op 
voor  eenen  leegen  prys,  en  gaeven  se  uyt  op  den 
hoogsten  ofte  de  voUeweerde,  waer  door  veele  men- 
schen  syn  gestorven  van  droefheyd  en  miserie,  prin- 
cipaelyk  van  de  gène  die  hun  renten  of  andersints 
in  pampier  syn  afgeleyd.  Want  de  assignaeten  zyn 
altyd  meer  en  meer  vermindert,  dusdaenig  dat  men 
een  billet,  hebbende  de  weerde  van  eenen  liver,  koste 
ontfangen  ofte  koopen  voor  twee  oorden.  Soo  dat  de 
assignaeten  ofte  pampieren  geldt  door  den  tydt  syn 
te  niet  gegaen.  In  die  daegen  vermogt  niemand  meer 
als  twee  sisteren  graen  hebben  ;  een  ieder  moeste 
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Tille,  en  présence  de  Tamman,  des  bourgmestre  et 
écheTins,  trésoriers,  receveurs  et  le  conseil  de  cette 
yiUe  de  Bruxelles. 

.Faitle31jmUetl794. 

«  H.  Van  Langendonck. 

<  Bon  pour  ôtre  livré  à  Timpression. 

«  Signé  Fbbbami).  > 

A  peine  cette  proclamation  fut-elle  connue,  qu  on 
vit  les  citoyens  s*inquiéter  les  uns  les  autres  ;  bien  des 
gens  ne  recevaient  que  cela  pour  leur  travail  ou  toute 
autre  chose  et  ne  pouvaient  recevoir  en  retour  aucuns 
vivres,  sans  mettre  la  vie  de  Tun  ou  de  Tautre  en 
danger,  parce  que  sans  argent  il  n*j  avait  rien  & 
obtenir,  et  encore  faUait-il  le  recevoir  en  cachette, 
car  quelques-uns  faisaient  accord  en  argent,  et  lors- 
qu'ils avaient  la  marchandise  en  main,  ils  donnaient 
du  papier,  ce  qui  produisait  un  grand  mécontente- 
ment et  on  n*osait  plus  se  fier  à  personne.  Plusieurs 
trafiquaient  des  assignats,  en  les  achetant  à  bas  prix 
et  les  revendaient  au  plus  haut  prix  ou  à  leur  valeur 
intégrale.  D*où  il  résulta  que  beaucoup  de  gens  mou- 
rurent de  chagrin  et  de  misère,  principalement  ceux 
qui  virent  leurs  rentes  ou  d'autres  biens  remboursés 
en  papier.  En  e£Eet,  les  assignats  diminuèrent  de  va- 
leur de  plus  en  plus,  à  tel  point  qu'on  pouvait  ache- 
ter ou  vendre  un  assignat  d'une  livre  pour  deux 
liards,  jusqu  à  ce  qu'enfin  les  assignats  ou  l'argent 
de  papier  s'anéantirent  par  le  temps.  Â  cette  époque 
personne  ne  pouvait  avoir  plus  de  deux  mesures  de 
blé  ;  chacun  devait  déclarer  combien  il  lui  fallait  de 
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overgeven  hoe  veel  consumtiè  van  brood  sy  noodig 
hadden  voor  han  huyshouden  ;  en  aile  de  menscben 
wirden  opgeschreven.  Daer  wirden  aen  de  behoef- 
tige  en  gemeyne  menscben  kaerten  ofte  bons  gege- 
ven  met  de  sectie  en  den  numéro  van  de  backerye 
alwaer  sy  bun  brood  tnoesten  baelen  op  een  seker 
uer  daer  toe  gesteld  ;  dan  sag  men  bet  brood  uytgaen 
niet  langst  de  deur  maer  door  de  venster,  want  bet 
was  droef  om  sien  en  booren,  bet  vegten  dat  sy 
scbier  deden ,  en  bet  beclag  dat  sy  maekte  om  brood 
te  bekomen. 

Den  4*  augusty  bebben  de  Paeters  Minderbroeders 
bunne  silvere  remonstrantie  naer  bet  stadbuys  ge- 
draegen  Voor  de  vtforscbreve  contributie.  Denl4*dito9 
synder  eenige  van  de  voorseyde  gyselaers  terug  ge- 
komen,  onder  welke  waeren  den  brouwer  Stevens 
en  Kokaert,  en  nog  eenige  andere  persoonen,  maer 
geene  geestelyke,  soo  dat  de  volgende  daegen  nog 
veele  andere  syn  gevolgt.  Den  22  van  de  selve 
maent,  is  den  beere  Vander  Meulen,  priester  van 
St  Gaugericus,  'tbuys  gekomen  ;  den  24*  dîto,  jouf- 
frouw  Parent,  suster  van  sieur  De  Noter,  brieder.  Den 
25"*  van  de  selve  maent  augusty;  is  in  de  parocbiaele 
kerk  van  den  H.  Gaugericus  bet  uytvaert  gedaen  van 
Petrus  Mossebnans,  den  welken  t'Avin  is  gestorven. 

Den  24*  augiisty,  wirt  uytgebeld  dat  men  moeste 
vieren  om  dat  Valencyn  over  was,  en  naer  middag, 
ten  twee  uren ,  luyde  aile  de  klokken  van  Brussel. 
Den  30  dito,  wederom  bet  selve  omdat  Condé  over 
was. 

1  On  a  vu  que  la  ville  avait  été  frappée  d'une  contribution  de 
cinq  millions  de  livres. 
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comestible  pour  sa  famille^  et  tout  le  monde  fut 
inscrit.  Les  nécessiteux  et  les  petites  gens  touchaient 
des  cartes  ou  des  bons  portant  la  section  et  le  nu- 
méro de  la  boulangerie  où  ils  devaient  aller  chercher 
leur  pain  à  une  heure  fixée.  Alors  on  vit  le  pain  se 
distribuer  non  par  la  porte,  mais  par  la  fenêtre,  et 
c'était  chose  pénible  à  voir  et  à  entendre  que  les 
débats  et  les  plaintes  qui  s'élevaient  pour  obtenir  son 
pain. 


Le  4  août,  les  Récollets  portèrent  à  ITiôtel  de  ville 
leur  ostensoir  comme  contribution  ^  Le  14,  quelques- 
uns  des  otages  revinrent,  entre  autres,  le  brasseur 
Stevens  et  Kokaert,  mais  pas  d'ecclésiastiques.  Les 
jours  suivants  il  en  reparut  un  plus  grand  nom- 
bre. Le  22,  le  sieur  Vander  Meulen,  prêtre  de  Saint- 
Géry,  revit  sa  maison  ;  le  24,  mademoiselle  Parent, 
sœur  du  sieur  De  Notre,  brasseur,  revint  aussi.  Le  25, 
eurent  lieu,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Géry, 
les  obsèques  de  Pierre  Mossehnans*,  mort  à  Avin. 


Le  24  août,  on  annonça  qu*il  fallait  illuminer  pour 
la  reddition  de  Valenciennes,  et  à  2  heures  de  rele- 
vée, on  entendit  toutes  les  cloches  de  Bruxelles. 
Le  30,  même  répétition  pour  la  reddition  de  Condé  *. 


•  Un  des  otages. 

'  Ces  Tilles  avaient  été  prises  par  les  Impériaux. 
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Den  4*  september,  haddeu  wy  het  vergenoegen 
van  sien  weder  te  komen  de  geestelycke  en  borgeis 
de  welcke  den  23^  july  voor  gyselaers  waeren  ge- 
stuert  naer  Avin.  Men  sag  se  achter  een  de  Ander- 
legsche  poorte  komen  îngereden,  uytgenomen  de 
gène  die  daer  gestorven  syn,  want  van  Bnissel  alleen 
zynder  vier  tôt  Aven  gestorven,  te  weten  :  den  heere 
Villegas,  den  baron  Dezel,  Mosselmans,  brieder,  en 
den  notaris  Geerts. 

Den  16'  september,  îs  in  de  capelle  van  Onse 
Lieve  Vrouw  van  Bystant  gedaen  het  uytvaert  van 
den  voorschreven  baron  Dezel.  Den  20*  dito,  naer 
noen,  begonsten  aile  de  klokken  te  luyden  voor  den 
overganck  van  den  soogenoemden  Satroosenbergh. 

Den  6*  october,  alwederom  victorie  geluyd  voor 
den  overgank  van  Guilluck.  Den  9  dito,  smorgens, 
begonsten  se  wederom  te  luyden  voor  den  overganck 
van  Sertogenbosch. 

De  Fransche ,  niet  te  vrede  zynde  dat  de  nation- 
naele  kokaerde  gédraegen  moest  worden  van  al  het 
mansvolck ,  soo  wirt  op  24'.  october  bevoolen  dat 
aile  vrouw  persoone  de  selve  ook  moest  dragen,of  ten 
minsten  linten  op  hun  hoofden ,  welke  couleuren 
waeren  bloud,  rood  en  wit. 

De  Fransche  ailes  willende  veranderen,  soo  was 
ook  verandert  de  manier  van  spreken  ofte  schryven; 
het  woord  van  mynheer  mogt  men  niet  noemen  ;  aile 
mensche,  het  zy  geestelyk  of  weirelyk,  arm  ofte  ryk, 
waeren  by  hun  altemael  borger;  het  woort  Godt 
wirt  by  hun  ook  nog  weynig  gebruykt;  sy  en  sprae- 
ken  niet  als  van  een  Opperwesen.  Op  hunne  plakaer- 
ten  ofte  brieven  stont  aen  het  hoofdt  Liberté,  Éga- 
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Le  4  septembre»  nous  eûmes  la  satisfaction  de  voir 
revenir  les  prêtres  et  les  bourgeois  qui  avaient  été 
envoyés  le  23  juillet  en  otage  à  Ayin^  On  les  vit 
rentrer  en  voiture»  les  uns  après  les  autres»  par  la 
porte  d*AiKlerlecbt»  excepté  ceux  qui  moururent  en 
exil»  savoir  :  M.  de  Vill^as»  le  baron  Dezel»  Mos- 
selmans,  brasseur»  et  le  notaire  Geerts. 


Le  16  septembre»  eurent  lieu»  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours»  les  funérailles  du  baron 
Dezel.  Le  20»  toutes  les  cloches  annoncèrent  la  reddi- 
tion de  Gertruidenberg. 

Le  6  octobre»  nouvelle  sonnerie  pour  la  reddition 
de  Juliers.  Le  9  au  matin»  même  chpse  pour  Bois-le- 
Duc, 

Les  Français»  ne  se  contentant  pas  de  faire  porter 
Ia  cocarde  nationale  aux  hommes»  ordonnèrent»  le 
^  octobre»  que  les  femmes  la  portassent  aussi»  ou 
qu^au  moins  elles  eussent  dans  leur  coiffure  des  ru- 
bans tricolores»  bleu»  rouge  et  blanc. 

Les  Français»  voulant  tout  changer»  changèrent 
aussi  la  manière  de  parler  ou  d'écrire  ;  le'  mot  mon^ 
^ur  ne  pouvait  plus  se  prononcer;  tous  les  gens» 
ecclésiastiques  ou  laïques,  ridies  ou  pauvres»  étaient 
appelés  chez  eux  citoyens;  le  mot  Dieu  fut  aussi 
rarement  employé  par  eux;  ils  ne  parlaient  que  d  un 

'  Us  purent  rerenir,  grâce  au  payement  de  la  contribution  de 
^erre  dont  il  vient  d*étre  parlé. 
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lité,  Fraternité;  het  Belre  stond  ook  onder  den  boom 
van  vryheyd.  Wat  nue  aengaet  den  almanach,  die 
was  ook  Teranderty  en  men  mogte  in  geen  acten  of 
Bchriften  meer  gebruyken  als  den  Franschen.  Hmme 
maenden  waereû  ieder  van  30  daegen  »  en  aile  tiiien 
daegen  -was  het  bunnen  feest  of  rustdag;  de  nae- 
men  van  ieder  10  daegen  waeren  deae  primidij 
duodi,  tridi^  quartidi,  quintidi,  sewtidi,  septidi, 
octidi,  nonidiy  décadi.  De  naemen  der  maenden  wa&- 
ren  vendémiaire,  brumaire,  frimaire,  nivôse,  plu- 
viôse, tentose,  germinal,  Jloréal,  prairial,  messidor, 
thermidor,  fructidor.  Op  het  ejnde  van  hun  jaer 
waeren  er  vyf  daegen  over,  de  welke  in  den  eersten 
genoemd  wirden  de  sancvlotides  daegen ,  en  waeren 
als  volgt  :  den  1*  de  deugd,  den  2*  de  génie,  den  3* 
arbeyd,  den  4*  de  opinie,  den  5*"  de  helooning.  Daer 
naer  sjn  deze  genoemt  tervuldaegen,  en  op  het  laeste 
complémentaire  daegen.  Hun  nieuwtjaer  viel  altydt 
just  op  den  22*  september,  ouden  stiel,  soo  dat  men 
dan  dat  soo  moest  noemen,  en  hun  jaeren  begonsten 
met  de  jaeren  der  fransche  Bepublieke,.  dat  is  te  seg- 
gen  op  dese  manière  :  bet  jaer  m  ofte  soo  voorts 
der  fransche  Bepublieke.  Den  2P  october  was  het 
bunnen  thienden  dag  of  decadie^  alswanneer  aile  de 
klokken  van  Brussel  moesten  luyden,  *smorgens  van 
6  tôt  7  ueren,  van  12  tôt  1 ,  van  4  tôt  5  ende  van 
9  tôt  10  uren  'savonts. 

Sondag  den  9  november,  om  9  uren  half,  aile  de 
klokken  der  stad  wederom  te  luyden  voor  den  over- 
ganck  van  Maestrigt.  De  jacobins  en  aanculotten 

1  Décadi. 

*  On  sait  que  ces  noms  répondaient  aux  saisons  de  Tannée. 
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Être  suprâme.  Leurs  placards  et  leurs  lettres  por- 
taient en  tète  Liberté,  ÉgaUti^  Fraternité.  Quant  à 
ralmanach ,  il  fut  aussi  changé.  Tout  acte  ou  écrit 
devait  se  faire  en  Français.  Leurs  mois  se  compo- 
saient de  30  jours  chacun,  et  tous  les  dix  jours  c'était 
leur  jour  de  fête  ou  de  repos  ^.  Les  10  jours  s'appe- 
laient primidiy  duodi,  tridi,  çnartidi,  quzTitidi, 
seûptidiy  septidi,  octidi,  nonidi,  décadi.  Les  noms 
des  mois  étaient  vendémiaire  y  brumaire ,  frimaire  ^ 
nivôse,  plwûiose,  i>entùse,  germinal,  floréal,  prairial, 
messidor,  thermidor  et  fructidor^.  A  la  fin  de  leur 
année,  il  7  avait  cinq  jours  en  plus,  lesquels  furent 
appelés  dans  le  principe  les  sans-culottides,  savoir  : 
la  vertu,  le  génie,  le  travail,  Vopinion  et  la  récom- 
pense. Plus  tard  on  les  appela  jours  d'échéance  et 
enfin  jours  complémentaires.  Leur  nouvelle  année 
tombait  toujours  juste  au  22  septembre,  vieux  style, 
comme  cela  devait  alors  s'appeler  ;  et  leurs  années 
commençaient, aux  années  de  la  République  fran- 
çaise, de  cette  manière  :  Tan  3  de  la  République 
française  et  ainsi  de  suite.  Le  21  octobre  était  leur 
10*  jour  ou  décade.  Alors  toutes  les  cloches  de 
Bruxelles  durent  sonner  le  matin  de  6  à  7  heures,  de 
midi  à  1  heure,  de  4  à  5  et  de  9  à  10  heures  du 
soir. 


Le  dimanche  9  novembre,  à  9  heures  et  demie, 
tontes  les  cloches  sonnèrent  pour  la  reddition  de 
Maestricht.  Les  jacobins  et  sans-culottes  étant  par- 

L*aiinée  commençait  aa  1*'  vendémiaire  (saison  des  vendanges) 
qui  correspondait  au  22  septembre  (1792). 

12 
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alvederom  avérai  aeii^  het  hoofd  sjnde  en  wel  by- 
Bonderlyk  in  de  crimineele  regtsbank  van  Bniasel^ 
SOD  is  door  de  selvé  tôt  de  dood  verwesen  Gaspard 
Gobiert  en  Athanase  Lemercier,  beyde  religeusen 
van  bet  Augustjnenkloo&ter  te  Doorliyk,  onder  toot- 
wendsel  dat  zy  eenen  boi^erlyken  oorlog  hadden 
willen  yerwekken  om  bet  volk  tegen  de  Fransobe  te 
dœn  opstaen;  zy  syn  door  den  oop  gescboten  op  den 
9*  november»  synde  eenen  sondage  op  eene  pjbaetae 
op  de  veste,  ontrent  de  Halle  poorte,  en  li^^n  aldaer 
begraeven. 

Den  10*  november  waa  't  deeadie  ofte  huimai 
feestdagy  maer  jnen  soude  beter  seggen  hunnen 
beestdag.  Op  dien  eelven  dag  was  bet  verboden  van 
te  werken  ofte  winkel  voor  te  setten  ;  tôt  dien  eynde 
luyde  men  bet  smorgens  ten  6  ure  aile  de  klokken, 
als  ook  om  10  uren,  alswanneer  de  feest  begonat.  Het 
was  op  dien  dag  dat  sy  de  selve  in  forma  vieide  ;  de 
kerke  van  Ck)udenberg  badden  sy  doen  le^  maeken 
om  de  selve  doen  te  dienen  voor  den  tempel  van  de 
Bede.  Daer  was  een  form  van  calvacaede  alwaer  aile 
de  kinders  der  weeaen  buysen  moesten  ingaen  met 
vaenen^  en  alsoo  gingen  sy  naer  bunnen  tempel» 
alwaer  op  den  predicstoel  eenige  redevoering  ge^ 
scbiede.  Het  'smiddags  ten  12  uren  moesten  wederom 
aile  de  klokken  luyden,  de  welke  bynaer  den  beelen 
dag  van  alf  tôt  alf  uer  bebben  geluyd  tôt  bet  sàvonts 
10  uren,  en  den  selven  avond  was  er  eene  maeltyd 
op  bet  stadtbuys,  alwaer  de  dekens  ende  de  voor- 
scbreve  kinders  moesten  tegenwoordig  syn.  Wat 

^  n  8*était  instaUé  dans  le  local  da  conoert  noble. 
*  Qonbidr. 
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toat  à  la  tôte  et  surtout  ai^  tribunal  criminel^  de 
Bruxelles,  Gaspard  Gobiert^  et  Athanase  Lemercier» 
tous  deux  religieux  du  couvent  des  Âuguatins»  à 
Toumay,  ^i^u*ent  condamnés  4  mort,  sous  prétexte 
qu^ils  ayaient  voulu  susciter  une  guerre  civile»  pour 
soulever  le  peuple  contre  les  Français.  Us  furent 
ftmillés  et  enterrés  le  9  novembre,  qui  était  un  di- 
manche, en  un  endroit  sur  le  rempart»  près  de  la 
porte  de  Hal^. 


Le  10  nov^nbre  c'était  leur  décade  ou  leur  jour 
de  fête»  ou  pour  mieux  dire  leur  jour  de  béte»  il  fut 
défendu  de  travailler  ou  d'ouyrir  sa  boutique.  A  cette 
fin  an  sonna  le  matin»  à  6  heures»  toutes  1^  cloches» 
ainsi  qu  à  10  heures»  quand  la  fête  commença»  et  ils 
la  célébrèrent  en  due  forme.  L'église  de  Çoudenberg- 
aTut  dû  être  évacuée  .pour  servir  comme  temple  de 
la  Saison.  Il  y  eut  une  espèce  de  cavalcade  d|Mis 
laquelle  tous  ies  enfants  d^  maisons  d'orphelins 
diuent  figurer  avec  bannières»  et  on  se  rendit  aini^i 
au  temple»  où  on  prononça  quelques  discours  du 
haut  de  la  chaire.  A  midi»  nouvelle  sonnerie  4e  toutes 
les  cloebes»  qui  continuèrent  ensuite  de  se  faire  en* 
tendre  de  demi-heure  en  demi-heure,  jusqu'à  10  heu- 
res du  soir.  Le  soir»  il  j  eut  un  repas  à  l'hdtel  de 
ville  où  les  doyens  et  ces  enfants  durent  assister. 
Qmnt  à  la  paroisse  de  Coudenberg»  le  Saint-^ac^eh 

'  MM.  HiENifX  et  Waijtibs  (p.  442)  dirent  qu'ils  furent  déca- 
pités. 

Le  IS  8eptemJl^re,denx  prêtres  français,  plus  qa'octogénaires, 
réfugiés  à  BmxeUes»  avaient  été  fusillés. 
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aengaet  de  gemelde  p^ochie  van  Coudenberg,  het 
H.  Sacrament,  het  beld  van  Onse  Lieve  Vrouwe  van 
Sertogenbosch  ende  andere  bagagie  is  overgedrae- 
gen  naer  de  kerk  van  Onse  Lieve  Vrouw ,  op  den 
Saevel,  alwaer  de  selve  parochie  (sic)  lang  hunnen 
dienst  hebben  gedaen. 

Den  17'  november,  synde  den  dag  naer  het  slnyte 
der  soleninele  octaeve  der  bescherminge  van  Maria, 
is  het  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Bystant  op 
haeren  autaer  geset,  het  welke  in  het  niidden  de 
kerk  gestaen  hadde  van  den  9*  november  1793,  syn4e 
den  avond  van  den  voornoemden  feestdag;  soo  dat 
in  de  selve  kerk  een  heel  jaer  sonder  ophouden  altyd 
agtervolgende  novene  syn  geschied. 

Son^ag  den  20""  dito,  was  het  hunnen  decadie  ;  dan 
hebben  in  hunnen  tempel  moeten  compareren  de 
studenten  der  Eerw.  Paeters  Augustynen,  maer  dan 
en  heeft  er  niet  geluyd  als  de  groote  klock  van 
Ste  Gudula. 

Den  4'  december,  naer  den  middag,  begonsten 
wederom  aile  de  klokken  victorie  te  luyden.  Den 
29*  dito,  wederom  het  selfste.  Den  30*  december  was 
het  decadie;  snoenens  ten  12  uren,  heeft  er  eene 
klock  of  twee  geluyd,  maer  in  den  naermiddag  heb- 
bense  altemael  geluyd. 

1795.  —  Den  2**  january,  het  savonds  om  8  uren, 
begonsten  ze  wederom  victorie  te  luyden.  Den  12* 
dito,  het  savonds  om  9  uren,  wederom  het  selfste. 
Den  14*  dito,  savonds  ten  7  ure,  wederom  geluyd/ 
Den  15*  dito,  het  'savons  ten  7  1^,  het  selfste.  Den 

1  Le  tout  en  dépit  des  nouvelles   idées   que  les  autorités 
fk'ançaises  cherchaient  à  faire  prévaloir  dans  la  population, 
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ment»  Timage  de  Notre-Dame  de  Bois-le-Duc  et  tous 
les  autres  objets  d'église  furent  transportés  à  Téglise 
de  Notre-Dame  au  SaUon,  où  la  paroisse  fit  long^ 
temps  son  service. 


Le  17  novembre,  étant  le  jour  de  clôture  de  Toc- 
tave  solennelle  du  patronage  de  Marie  »  Timage  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  fut  posée  sur  son  autel, 
où  elle  avait  figuré  au  milieu  de  Téglise,  depuis  le 
9  novembre  1793,  veille  de  la  fôte  précitée  ;  de  sorte 
que  cette  église  vit  les  neuvaines  se  succéder,  sans 
interruption,  pendant  toute  une  année^ 

Le  dimanche  20,  c'était  leur  décadi  ;  les  étudiants 
des  B.  P.  Augustins  durent  alors  comparaître  dans 
leur  temple,  mais  on  ne  sonna  que  la  grosse  cloche 
de  Sainte-Gudule. 

Le  4  décembre,  après  midi,  toutes  les  cloches  re- 
commencèrent à  sonner  victoire;  le  29,  nouvelle 
sonnerie'.  Le  30,  c'était  le  décadi;  à  midi  on  enten- 
dit une  ou  deux  cloches  et  après  midi  une  sonnerie 
générale. 

1795.  —  Le  2  janvier,  à  8  heures  du  soir,  ils  re- 
commencèrent à  sonner  victoire,  le  12,  à  9  heures  du 
soir,  les  cloches  se  firent  encore  entendre,  ainsi  que 

encore  essentieUement  religieuse  à  cette  époque.  Le  récit  de 
notre  auteur  en  fait  suffisamment  foi. 

*  Probablement  &  cause  de  ta  fameuse  campagne  de  Piche- 
gru  en  HoUande. 
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18*  jftnnary,  savonds  tes  0  uren,  wirt  alwedeiom 
gebr^A.  Deû  80*  dito/  om  de  8&lve  uere,  alwederoui 
gehiyd. 

Den  21*  january,  synde  den  sterfda^  van  den  ko- 
ning  van  Vranckryk,  hielen  zy  groote  feest;  het 
smorgens  ten  7  1/2  ueren,  begonsten  aile  de  klokken 
te  luydenry  de  welke  in  ieh  dag  vetacheyde  reysen 
hebben  géluyd.  Den  29"  jeuuary,  naermidiie^,  be^ 
goÉBten  wederom  de  kldkken  te  luy  den  voor  den  over^ 
gank  van  Amefeerdam  ;  sondag  den  25^  dito,  alwede- 
r6m  victorie  gelnyd;  den  27*  dite,  alwederom  het 
aelfste. 

Den  29*  dite  inraa  het  decadie,  op  welken  dag  het 
was  gebooden  aen  aile  de  bergers  het  dry  couleurig 
vaen  der  Frânsche  te  moetén  tiytsteken^  aie  ook  alla 
10  daegen,  het  welke  geachiede.  Het  ^as'  op  dien 
dibeven  dag^  s^de  den  20*  january»  d^  meoi  met 
droefheyd  sag  beginnen  uyt  hunnef  cbobteiB  te  veé- 
huysen  de  Clarissen  Urbanisten  ende  de  arme  Cla- 
riosen;  de  eetste  syn  ^égaea  in  het  hôtel  vàn  duc 
dUrsel  en  de  arme  Clariseen  by  die  vao  Berlamont. 
Den  28*9  het  savonts,  crègen  sy  order  als  dat  sy  uyt 
faoB  cloosters  moesten,  tdt  het  maeken  van  e&OL  mili* 
tairen  hospitael. 

Den  31*  dite,  klipte  de  Urbanisten  op  den  middag 
neg  den  Angelw,  maefr  naer  middag^  ten  3  lireti»  en 
layden  fly  hunile  vespers  niet  meer,  nog  ook  ten 
5  uren  hunne  completen.  Op  den  selven  dito^  synde 
den  31*  january,  wirt  savonts  ten  7  ure  victorie  gé- 
luyd, maer  ée  Clarissen  tirbànisten  en  hebben  niet 
geluyd,  nogtans  hebben  sy  flondag  den  I*  february, 
'smorgens,  hunne  kerk  open  geklipt  gelyk  gewoonte, 
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le  14,  à  la  mètne  bflMe,  et  le  15^  à  7  1/2  heuios  du 
floir.  Le  18^  à  9  heaxœ  du  8oir;  le  20  à  la  même 
liBure. 

Le  21  jatiTier ,  aBniversaire  de  la  mort  du  roi  de 
France,  il  y  eut  grande  fête.  Le  matin  à  7  1/2  heures 
les  doches  aoimèieirt,  et  plisieura  fois  dans  le  coura 
de  la  journée.  Le  23  janvier,  après-midi,  les  cloches 
SDimèrent  de  nou^veau  pour  la  reddition  d^Ameterdttn . 
Le  dhpanffhfl  25,  on  aoana  encore  victoire;  le  27, 
de  même. 


Le  29  e'était  décadi.  Ce  jour  il  fut  ordonné  h  tous 
les  bourgeois  d'arborer  le  drapeau  français  et  de  le 
&ire  tous  les  dix  jouis,  ce  qui  eut  lieu.  Ce  jour  aussi, 
eommença  le  triste  déguerpisaement  àe»  Claires* 
Urbanistes  et  celui  des  Pauvres  Claires.  Les  pre- 
mières se  rendirent  à  Thâtel  du  duc  dUrsel^  et.les 
Pauvres  Claires  à  fieilaimont'.  Ce  fut  le  28,  au  soir, 
qu^elles  reçurent  Tordre  de  quitter  leurs  couvents,  qui 
devaient  servir  pour  la  eonstrudôon  d*un  hôpital 
militaire. 


Le  31,  les  Urbanistes  sonnaient  encore  b  midi 
\ Angélus,  mais  à  3  heures  de  laprès-midi,  elles  ne 
sonnèrent  plus  leurs  vôpres,  ni  à  5  heures  leurs  corn- 
plies.  Le  même  soir,  on  entendit  sonneif  victoire,  mais 
les  Claires-Urbanistes  ne  sonnèrent  point.  Cependant, 
le  dimanche  l''  février,  au  matin,  elles  sonnèrent 

1  Rae  da  Marché-aa-Bois. 

)  Derrière  le  Chrand  Bablon,  penions-noua. 
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en  hunne  misse  gelayd,  het  welke  sy  hebben  ^econ- 
tinueerd  tôt  den  4*  february,  op  wdken  dag  de  laeste 
reyse  aldaer  is  mis  gelezen.  Van  als  sy  de  tydin^ 
hadden  van  hun  clooster  te  moeten  verlaeten,  van 
doen  af  en  hebben  se  sondags,  nog  op  den  feestda^ 
van  Onse  Lieve  Vrouw  Ligtemis,  geen  lof  meer  gpe- 
daen. 

Sondag  den  1*  february,  des  smorgens  om  9  uren 
sify  Iny dense  wederom  victorie;  op  den  selven  da^ 
als  ook  den  volgenden,  synde  Ligtmis,  sag  men  naer 
middag  met  de  waegens  der  Fransche  veruysen  de 
buyseringen  der  gemelde  Urbanisten. 

Den  2*  february,  bet  smorgens»  in  plaetse  van  het 
parocbiael  sennoon,  moest  afgelesen  worden  een 
decreet  raekende  de  commerciez  etc.,  aïs  ook  dat 
men  moeste  overleveren  aile  slag  van  koper,  ala  ook 
de  klokken. 

Den  7*  dite,  bebben  de  Urbanisten  bun  klok  doen 
uytdoen  en  de  selve  in  stilte  veruyst,  de  selve  fieli* 
geusen  nog  peysende  van  in  bun  clooster  te  mogen 
blyven  ;  soo  synder  nog  eenige  in  gebleven  om  di»- 
wil  dat  sy  geprotesteerd  badden,  maer  den  12**  fe* 
bruary  cregen  sy  de  tyding  want  dat  sy  der  niet  uyt 
en  gingen  dat  se  der  bun  souden  uytgebaelt  bebben 
met  12  dragonders;  soo  dien  selven  naermiddag  is 
er  bet  werkvolk  ingekomen  en  bebben  bet  clooster 
beginnen  door  te  slaen  y  soo  dat  de  resterende  reli- 
geusen  den  selven  avond  daer  syn  uytgegaen. 

Den  16*  february,  vnrd  eene  proclamatie  aenge- 
plakt  van  wegens  de  Cîonventie  van  Vrankryk,  waerin 
wird  gesuprimeert  de  commité  surveillance,  de  af- 
scbaffinge  van  den  maximum ,  bet  verboogeren  der 
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pour  rouverture  de  leur  église,  comme  de  coutume, 
ainsi  que  pour  leur  messe,  et  continuèrent  de  le  faire 
jusqu'au  4  février,  jour  où  la  messe  y  fut  dite  pour 
la  dernière  fois.  Depuis  le  moment  où  elles  reçurent 
Tordre  de  quitter  leur  couvent,  elles  ne  chantèrent 
plus  de  salut  le  dimanche,  ni  à  la  fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge. 

Le  dimanche  1*'  février,  à  9  1/2  heures  du  matin, 
on  sonna  encore  victoire  ;  le  même  jour  et  le  lende- 
main, jour  de  la  Chandeleur,  on  vit,  dbans  l'après-midi, 
les  fourgons  des  Français  déloger  les  hoiseries  des 
Urbanistes. 

Le  2  février,  au  lieu  du  sermon  paroissial,  on  dut 
faire  lecture  d'un  décret  relatif  au  commerce,  etc.^  en 
vertu  duquel  aussi  il  était  prescrit  de  livrer  toute 
espèce  de  cuivre,  ainsi  que  les  cloches  ^ 

Le  7,  les  Urbanistes  firent  détacher  leur  cloche,  et 
remportèrent  secrètement,  dans  l'espoir  de  pouvoir 
rester  dans  leur  couvent.  Quelques-unes  y  demeu- 
rèrent encore,  parce  qu'elles  avaient  protesté  ;  mais 
le  12  février,  elles  furent  prévenues  que  si  elles  n'en 
sortaient  pas,  on  irait  les  y  chercher  avec  12  dragons. 
Le  même  après-midi,  les  ouvriers  y  entrèrent  et  com- 
mencèrent la  démolition,  de  sorte  que  les  religieuses 
qui  avaient  protesté,  en  sortirent  le  même  soir. 


Le  16  février,  fut  affichée  une  proclamation  de  la 
Cîonvention  supprimant  le  comité  de  surveillance,  le 

1  Ces  mesures  ne  concernaient  que  les  reUgieuses  Urbanistes, 
croyons- nous. 
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contribztiëiiy  quydsehelâinge,  en  aile  de  gène  die  u 
otage  genoïoen  waeren  aie  dst  die  moesten  kegélae* 
ten  woi^den  en  op  viy  voeten  gesteld  ;  aïs  dat  hét  rea- 
teren  der  contributie  mogte  betaelt  worden,  delft  in 
assignaeten  en  delft  in  gemunt  geldt* 

Den  22*  fdbrnaify,  wirt  *savondfi  uytgebeM  dâ4 
niemand  naer  thien  uren  savonds  sonder  ligt  e» 
mogte  orer  de  straeten  gaen,  tôt  welkera  adverteutie 
daegelycks  ten  10  ure  de  klok  Tan  Ste  Ondula  moerte 
luyden;  sel&  heeft  se  gelnjd  op  \rittendonderdag; 
en  goeden  vrydag. 

Den  5"*  meert  vielen  de  commissarissen  in  sotn- 
mige  abdyën  als  ode  ter  Caemeren,  alwaer  sy  het 
comptoir  segelde^  en  den  8*  dito,  quaemen  sy  het 
wederom  afdoen. 

Den  6*  april,  Iiielen  deFransche  eene  groote  re- 
jouisance,  soo  sy  aenkondigde,  voor  het  overwinnen 
der  bkedsnypers,  aïs  wanneer  om  1  oren  namiddag*, 
in  de  warande,  de  canons  schoten»  ende  ten  2  ueren 
aile  de  klokken  luyden  verscheyde  parceelen.  Sondag 
den  29*  april,  naer  middag  om  5  neren,  begonstense 
wederom  te  luyden  en  daer  wirden  eenige  sclieuteii 
geschoten  voor  den  peys  met  Pruysscben.  Den 
19*  aprily  groote  feest,  synde  den  decadie,  den  tryn 
wirt  gedaen  met  de  triumphwaegens  en  het  luyden 
der  klokken. 

Den  12*  juny,  het  savonds,  begonsten  aile  de  klok- 


^  Voy.  à  cet  égard  M.  A.  BoROfOCT,  t.  II,  p.  369.  •  Noas  abor* 
dons,  y  dit-il,  une  époque  riche  encore  en  Texations,  moins  ce- 
pendant que  celle  qui  Ta  précédée.  En  changeant  son  systéoie, 
la  Convention  changea  aussi  ses  délégués  en  Belgique.  Aux 
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maximnm,  la  majoi^on  deâ  contributions;  les  débi- 
teurs et  tous  ceux  qui  étaient  retenus  en  ota^ô,  de- 
▼aient  être  relaxés;  le  restant  des  contributions  pou- 
vait être  acquitté,  moitié  en  assigii^ts  et  moitié  eu 
ai^nt^. 

Le  22  février,  ott  Sonna  le  soir  dans  la  rue  que 
personne,  après  10  heuliM  du  soir,  ne  pouvait  cke* 
miiïer  dans  les  rues,  sans  lumière,  et  pour  avedrtisse- 
ment,  la  cloche  de  Saintê-Otidule  devait  sonner 
èliaqua  soir  à  10  heures;  éUe  sonnait  ménïele  jeudis 
saint  et  le  vendredi-^aint. 

Le  5  madrs,  lôs  commissaires  se  rttè^nt  sur  plu- 
sieBEris  abbayes.  Dans  celle  de  la  C^kabfey  ils  mirent 
Ie«  sceBéis  sut  le  colûptoir,  et  le  8,  ils  vinitent  les 
Ôter. 

L^  8  avril,  les  Françids  se  réj6uiTeût  beancôtip  à 
la  nouvelle  de  la  victoire  des  buvems  de  sang  ;  k 
canon  fut  tiré  dans  le  férc  à  I  heure,  et  à  2  heures, 
testes  les  cloches  so'ïïnèrent  par  intervalles.  Le  di- 
manche 19  avril,  à  5  hefares  a]prè»-mi'di,  on  eûtendît 
enéore  les  cloches  et  les  coups  de  caià^on  annoncer  là 
paix  avec  la  Prusse.  Le  19  avril,  on  célébra  la  fête  de 
décadi  en  faisant  parader  des  chars  de  triomphe  et 
aonèer  les  cloches. 


Le  Id  juin,  au  soir,  sonnerie  générale  pottt  la  i^d- 


r  dont  le  eyrAqu^  langage,  dont  les  habitudes  groseièreu 
avaient  vivement  froissé  le  sentiment  moral  de  nos  populations, 
en  succédèrent  d^autres  pins  probes  et  pins  délicats.  Notre 
pays  marchait  lentement,  û  est  vrai,  vers  nn  régimte  phts  régn- 
lier,  môfiii  ofjpprèssenr.  « 
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ken  te  luyden  voor  den  overgank  van  Luxembourg. 
Den  16*  dito,  wirt  het  selve  vemieuwt. 

Den  8*  july,  synde  decadie ,  wirt  gevîert  den  ver- 
jaerdag  van  dlncomste  der  fransche  republieke  in 
Brussel,  nogtans  dat  het  maer  en  was  op  den  9*,  op 
welken  dag  de  klokken  van  alf  tôt  alf  uer  by  naer 
den  beelen  dag  hebben  geluyd. 

Den  23"  july  wirt,  van  wêgens  de  Fransche,  aen- 
geplackt  ende  verboden  van  nog  processens  te  gaen, 
tôt  voorder  order.  Sondag,  den  26"  july,  feestdag* 
van  de  H.  moeder  Anna,  is  in  haere  capelle,  gestaen 
in  de  Bergstraete,  plegtelyk  geviert  den  Jubilé  der 
instellinge  van  het  broederschap  der  selve  moeder 
Anna,  te  weten  van  hondert  vyftig  jaeren,  waer  van 
men  het  vyftigste  quaemp  te  vieren;  welken  Jubilé 
heeft  geduert  vyfthien  daegen,  maer  de  processe 
heeft  niet  mogen  gaen. 

Den  1"  augusty,  naer  middag,  begonnen  al  de 
klokken  te  luyden  voor  den  peys  met  Spagnien  ;  als 
ook  de  volgende  daegen ,  te  weten  den  2*  en  3*  fe- 
bruary.  Donderdag  den  6*  augusty,  als  ook  de  twee 
volgende  daegen,  heeft  in  aile  de  kerken  biddag  ge- 
weest  tôt  ophouden  van  den  geduerigen  regen,  tôt 
welken  eynde  het  savonds  te  voren  de  groote  klok 
van  Ste  Gudula  luyde,  welken  regen  heeft  opgehou- 
den  van  den  tweeden  dag. 

Den  8*  dito,  naer  middag,  ten  4  uren,  begonnen 
sy  alwederom  victorie  te  luyden.  Den  10*  augusty 
hielen  de  Fransche  groote  feest  voor  de  verwoestinge 
van  den  tfoon,  tôt  welken  eynde  het  smorgens,  ten 
6  uren,  aile  de  klokken  moesten  luyden,  en  in  ver- 
scheyde  poosen  tôt  savonts  8  uren.  Den  23*  dito, 
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dition  de  Luxemboui^^  Le  16^  nouvelle  répétition. 

Le  8  juillet,  étant  le  décadi,  fut  célébré  Tanniver- 
saire  de  l'entrée  des  Français  dans  Bruxelles,  bien 
qu'elle  n'eût  eu  lieu  que  le  9,  et  toutes  les  cloches 
sonnèrent  de  demi-heure  en  demi-heure. 

Le  23,  fut  affichée,  de  la  part  des  Français,  la  dé- 
fense de  faire  des  processions  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Le  dimanche  26,  fête  de  sainte  Anne,  on  célébra 
dans  sa  chapelle,  rue  de  la  Montagne,  le  jubilé  de 
l'installation  de  la  confrérie  de  cette  sainte,  datant  de 
150  ans,  dont  on  fêtait  maintenant  le  50*.  La  fête 
dura  15  jours,  mais  la  procession  ne  put  pas  sortir. 


Le  1*  août,  après-midi/  la  paix  avec  l'Espagne  fut 
annoncée  par  toutes  les  cloches.  Le  jeudi  6,  et  les 
deux  jours  suivants,  il  y  eut  des  prières  publiques 
pour  la  cessation  de  la  pluie  ;  à  cette  fin,  la  grosse 
cloche  de  Sainte-Gudule  avait  sonné  la  veiUe  au  soir. 
Cette  pluie  cessa  le  2*  jour.  Le  8  août,  à  4  heures 
après-midi ,  on  sonna  une  nouvelle  victoire.  Le 
10  août,  les  Français  se  divertirent  beaucoup  à  l'oc- 
casion  de  l'anniversaire  de  la  destruction  du  trône  ; 
toutes  les  cloches  durent  sonner  alors ,  '  depuis 
6  heures  du  matin  jusqu'à  8  heures  dû  soir,  à  diffé- 
rents intervalles.  Le  23,  pendant  la  nuit,  l'église  de 
Saint^éry  fut  visitée  par  des  voleurs  qui  y  pénétrè- 

1  Cette  TiUe  avaii  â*abord  été  débloquée  par  les  Auti'icbiens 
qai,  soutenus  par  TAugleterre,  continuaient  la  guerre. 
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het  snags,  is  de  kerk  van  den  H.  Gaugericus  besto- 
len  alwaer  dat  se  syn  ingebroken  langst  een  venster 
van  het  kourken  van  St  Joseph»  en  hebben  den  sel- 
ven  heyligen  beroofd  van  een  ailvere  hert  dat  hy 
onder  syite  lelie  hadt,  als  ook  die  van  het  kindejcen  ; 
dan  hebben  sy  het  tabernaekel  dat  Qtond  op  dea  au- 
taer  van  Onse  Lieve  Vrouw  ten  Roode,  ppengebro- 
ken,  de  ciboor  daer  uytgenomen  en  de  J9H.  fîostiëns 
op  den  autaer  gegoten  ;  dan  hebben  sy  ook  genomen 
de  croon  van  het  bon  Dieuken  der  arme  weese,  maer 
de  zilve2:e  tots  die  hy  in  syneu  arm  hadde  die  hebben 
se  hem  gelaeten  »  aïs  ook  hebben  m  eenig  lyuwaed 
genomen. 

Den  26**  september,  savonds  om  10  uren,  3yn40r 
eenige  booswigten  gecomen  aen  0ns  Heer  in  het 
Hofken,  staende  niet  verre  van  de  capelle  van  Onze 
Lieve  Vrouwe  van  Bystand,  en  hebben  Onze  Lie- 
ven  Heer  het  hoofdt  afgecapt,  als  ook  van  Petrus, 
en  hebben  de  twee  hoofden  geworpen  in  de  S^ane 
omtrent  de  voorschreve  capelle;  de  andere  beelden 
staande  in  het  selve  hofken ,  hebben  sy  eeaen  de 
voeten  afgeoapt,  ende  zoovoorts  uytgenomen.  Aen 
hunnen  broeder  Judas  dien  hebben  sy  maer  syne 
borse  genomen  ;  korts  daer  naer  is  het  selve  hofken 
wederom  herstelt. 

Dell  SO""  september  declareerde  de  nationnale  Cqh- 
ventie,  dat  de  veroverde  provinciën  in  Nederland  en 
het  land  van  Luyk  vereenigt  waer^  met  de  fransohe 
Republique. 

1  Décret  du  9  vendémiaire  an  IV.  Yoy.  H.  A.  BoBfiifET,  t.  II, 
p.  377  et  eniv.  L'auteur  noue  fait  connaître  toutes  les  péripéties 
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rent  par  une  fenêtre  du  petit  chœur  de  SfiîntJoseph  ; 
ils  enlevèrent  à  ce  saint  un  cœur  d^argent  qu*il  avait 
sons  sa  fleur  de  lis^  et  aussi  celui  du  petit  Enfant  ; 
ensuite  ils  fracturèrent  le  tabernacle  qui  se  trouvait 
«ur  l'autel  de  Notre-Dame-au-Bouge,  y  prirent  le 
ciboire  dont  ils  répandirent  les  saintes  hosties  sw* 
Tautel,  puis  ils  volèrent  la  couronne  du  petit  bon  Dieu 
des  pauvres  orphelins,  mais  il&lui  laissèrent  le  gbbe 
en  argent  qu'il  avait  dans  les  bras;  ils  prirent  aussi 
quelques  linges. 


Le  26  septembre,  vers  10  heures  du  soir,  quelques 
scélérats  s  attaquèrent  à  Notre-Seignenr  au  Jardin 
des  Olives,  tout  près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours  ;  ils  lui  coupèrent  la  tôte  ainsi  qu!|t 
Sain1>-Pierre  et  ils  jetèrent  les  deux  têtes  dans  la 
Senne,  non  loin  de  la  chapelle  ;  quant  aux  autres 
statues  du  même  jardin,  ils  tranchèrent  les  pieds  à 
Tune  d  elles,  et  ainsi  de  suite,  épi^nant  seulement 
à  leur  frète  Judas  cette  mutilation,  mais  lui  enlevi^nt 
sa  bourse.  Quelque  temps  après»  le  jardin  fut  res- 
tauré. 

Le  80  septembre,  la  Cionvention  française  déclara 
que  les  provinces  conquises  dans  les  Pays-Bas  et  le 
pays  de  Liège  étaient  réunis  à  la  République  fran- 
çaise ^ 

qni  précédèrent  cette  réunion,  longuement  méditée  par  la  Con- 
vention  et  accomplie  après  que  la  Belgique  eut  été  Buffisam- 
ment  esploitée,  preasurée  et  vexée  de  toutes  les  manières. 
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Sondag  den  4*  october,  *smiddags  ten  12  uren, 
begODsten  aile  de  klokken  te  luyden,  soo  men  seyde 
voor  de  vereeniginge  met  de  Fransche  ;  maer  dien 
dag  en  hebbense  geene  feest  gehoudeo,  maer  8  dae- 
gen  daer  naer.  Sondag  den  11*  dito,  synde  decadie, 
wirt  de  feest  voor  goet  gehouden  en  de  selve  wîrt 
2  daegen  te  vorent  aengeplackt.  Het  smorgens  ten 
7  uren,  luyden  de  klokken  de  eerste  reyse,  ende  dan 
ten  10,  alswanneer  den  tryn  met  de  trimnphwaeg^ns 
ging  naer  den  tempel  van  de  Bede,  alsdan  verandert 
van  naem  en  genoemt  den  tempel  van  de  wette  ;  dan 
synder  nog  verscbeyde  poosen  geluyt,  als  ook  op  den 
middag  12  uren ,  onder  het  geschut  van  het  canon 
in  de  warande,  alswanneer  dat  sy  den  arend  ende 
eenige  andere  waepens  hebben  verbrand.  'Savonts  is 
er  eenen  grooten  maeltheyd  geweest  op  het  stadthuys, 
als  ook  den  selven  avond  een  bal. 

Den  2*  november,  het  snags,  hebbense  op  een 
nieiîwt  0ns  Heer  in  het  Hofken  aengerand,  en  ailes, 
het  gène  weynigen  tydt  te  voorent  was  vernieuwt  en 
herstelt,  alwederom  overhoop  gesmeten,  0ns  Heer 
het  hoofd  en  schouder  afgecapt,  als  ook  den  cop  en 
den  arm  van  hunnen  broeder  Judas. 

Den  6*  november  heeft,  op  den  morgent,  in  dese 
stadt  Brussel,  dusdaenigen  wind  geweest  dat  veele 
menschen  daer  door  hebben  geleden,  en  veele  schaede 
is  er  geweest  aen  de  dakken  en  schouwen,  die  door 
den  selven  syn  afgevlogen,  want  op  het  stadthuys 
deser  stad  is  eene  schouw  afgevlogen,  dusdaenig  dat 
de  steenen  op  den  anderen  cant  van  de  Steerstraet 
syn  gevlogen.  In  de  herberg  genaemt  Sint  Martimis 
lag  eenen  man  op  een  bedde,  daer  is  eenen  steen  ge- 
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Le  dimanche,  4  octobre,  à  midi,  toutes  les  cloches 
commencèrent  à  sonner  pour  cette  prétendue  réunion 
à  la  France,  mais  ils  ne  firent  pas  de  fête,  sinon  huit 
jours  après.  Le  dimanche  11,  qui  était  un  décadi,  la 
fête  eut  lieu  tout  de  bon  ;  elle  avait  été  affichée  deux 
jours  auparavant.  Le  matin,  à  7  heures,  les  cloches 
somièrent  une  première  fois,  puis  à  10  heures,  au 
moment  où  le  cortège,  composé  de  chars  de  triomphe, 
se  rendait  au  temple  de  la  Raison  ^,  qui  changea  alors 
son  nom  en  celui  de  temple  de  la  Loi  ;  puis  les  cloches 
88  firent  encore  entendre  à  diverses  reprises  jusqu'à 
midi,  avec  des  décharges  de  canon  dans  le  parc,  pen- 
dant qu'on  brûlait  l'aigle**  et  d'autres  armes.  Le  soir, 
il  y  eut  un  grand  festin,  à  l'hôtel  de  viUe,  suivi  d'un 
bal. 

Le  2  novembre,  pendant  la  nuit,  on  s'en  prit  une 
seconde  fois  à  Notre-Seigneur  au  jardin,  et  on  bou- 
leversa tout  ce  qui  venait  d'être  renouvelé  et  restauré. 
Notre-Seigneur  eut  la  tête  et  les  épaules  coupées,  et 
leur  frère  Judas  aussi. 

Le  6  novembre,  il  s'éleva,  sur  le  matin,  un  si  grand 
vent  dans  Bruxelles,  que  beaucoup  de  gens  en  souf* 
frirent.  Il  y  eut  de  sérieux  dégâts  aux  toitures  et  aux 
cheminées  dont  plusieurs  furent  abattues  ;  le  vent  en 
enleva  une  à  l'hôtel  de  ville,  avec  une  force  telle  que 
les  pierres  volèrent  de  l'autre  côté  delà  rue  de  l'Étoile. 
Au  cabaret  Saint-Martin  y  un  homme  était  au  lit  : 
une  pierre  vint  par  la  fenêtre  tomber  sur  son  lit,  et  il 
fiit  tué.  L'ouragan  continua  jusqu'à  9  heures  du  nm- 
tin,  le  6  novembre,  jour  de  la  fête  de  saint  Léonard. 

'  ËgliM  de  Coudenberg. 
*  D*Âatriche  apparemment. 
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Tloge^  door  de  venster  tôt  op  het  selve  bedde,  en  den 
man  heeft  ejr  syi>  leyen  gp|aetisn.  IJet  selve  weder 
duerde  tôt  'smorgens  naer  8  uren ,  syade  den  6  aos- 
vemberen  dei^  fees^dag  v^n  dea  H.  Leonardus.  J)ei^ 
1^  november  hebbeu  ee^ige  boo^wigten  een  beld  Tan 
Oiise  Lieye  Yrouw  stukent  gekapt,  het  welk  stond  in 
een  c^pellen,  in  den  muer  van  ]xet  ker^^of  y^  ^inte^ 
Gudula,  te  weten  nevens  de  trappeken^  dry. 

Den  3"  december,  bebben  se  in  de  kerk  v^n  aie 
HH.  Micbaël  en  Gudula ,  als  ook  in  de  c^pejle  ya^ 
Onse  Lieve  Vrouwe  van  Bystant,  de  waepens  in  de 
venstersmoeten  beplecken. 

1796.  —  Den  21' january  was  het  wecîeroin  groote 
feest,  synde  den  sterfdag  van  den  kqning  van  Vrancr 
ryk,  welke  feest  daegs  te  vorent  wirt  aengeplackt. 
*Smorgens  om  9  uren  half ,  begonsteu  aile  de  Idok^en 
te  luyden^  als  ook  ten  11  uren»  op46r  het  g^en  van 
den  tryn. 

Den  30  janu^  was  het  decadie,  tôt  ^relkra  eynde 
'savonts  te  vorent  wirt  uytgebeldt  dat  n^eft  op  den 
selven  dag  het  drycouleurig  vaen  moest  uytsteken , 
het  welck  in  veel  tydt  niet  meer  en  was  gebeurt,  op 
welken  dag  dat  de  officialen  hunnen  eed  hebbeu  ge- 
da^n;  tôt  dien  eynde  nxoesten  de  klokken  yerspheydç 
mael  luyden. 

AUe  de  boosheydt  en  de  goddelooshl^yd  der  fran- 
sche  Bepubliek  en  der  jacobinsche  bende,  waer  onder 
dat  er  veele  van  ons  eygene  inwoonderp  b0vonden^ 
altyd  venneerderende  9  soo  synder  een|ge  van  dip 
schehpep  op  .sondag  den  31*  january,  het^  siftorgens, 
gekomen  in  de  parochiale  kerke  van  Ste  Catharina, 

1  Traduction  douteuse,  le  passage  flamand  n'étant  pas  oor- 
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Le  12  noYembre,  des  coquioa  taHlènent  eux  pièeo» 
Qoe  statue  de  la  Vi^ge,  placée  dans  une  petite  char 
pelle,  pratiquée  dans  le  mur  du  cimetière  de  Sainte 
Gndale,  près  du  petit  eaealier  à  trois  marches. 


Le  U  décembre,  on  dut  eSacidr  les  iarmoirien  3Uf  le9 
fepétres  de  TégUae  des  Saints-Michel  et  Gudule,  aim 
que  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours. 

I79#,  -—  Ia  31  janvier,  il  y  eut  de  nouveau 
gmode  fête,  à  cnuse  de  Tanniversaire  de  la  mort  du 
roi  dQ  France  ;  cette  fête  fut  annoncée  par  affiche, 
dès  I^  veille.  Le  matin  à  0  1/S  heures,  toutes  les  elor 
ches  commencèrent  à  sonner  et  &  11  heures  msm, 
pçsjidantla  marche  du  cprtége. 

Le  30,  c*était  le  décadi  ;  à  cette  fin,  on  annonça,  1$ 
veille^  au  soir,  que  ]q  drapeau  tricolore  devait  être 
arboré  ce  même  jqup,  ce  qui  ^'avait  plus  eu  lieu  de- 
puis assez  longtemps,  e'e^  h  dire  depuis  le  jour  oOl 
les  fonctionnaires  avaient  prêté  serm^jt^  Les  cloche? 
durent  /sonner  plusieurs  fçis, 

hf^  i^lératesse  et  Timpiété  de  h  Bépublique  friin- 
çaise  et  des  bandes  jacobines,  auxquelles  ^  trpu^ 
valent  oiélés  beaucoup  de  nof  habitants,  ne  faisent 
que  s'accroître,  on  vit  plusieurs  de  ces  vauriens 
entrer  Iç  dimsnche  matin,  31  jwvier,  dans  Tégli^e 
paroissiale  de  Sainte-Catherine,  où  ils  ont  fait  ôter 
rect,  ce  nous  sembla. 


Digitized  by 


Google 


196  CHBONIQUB  [1*796] 

en  hebben  aldaer  de  croon  van  Onse  Lieve  Vrouw  en 
die  van  liet  Kindeken  doen  afdoen,  selfs  de  croon 
van  de  remonstratie  daer  Jesus-Christus  was  in  rus- 
tende.  Daer  en  mogten  geene  croonen  nog  scepteis 
meer  gesien  worden.  Het  was  in  dese  droeve  daegen 
dat  aile  de  waepens  in  de  vensters  der  kercken,  aile 
de  croonen  van  de  beelden,  van  de  remonstransens 
en  ciboriëns  afgedaen  moesten  worden,  selfs  scliilde- 
ryën  daer  de  H.  Dryvuldight  op  was  ;  dewelcke  de 
H.  moeder  Godts  Maria  quamp  te  croonen,  dese  croon 
most  uytgeschildert  worden. 

Den  26"  february ,  wirden  er  twee  staeken  geplaets 
op  den  Grooten  merkt,  voor  het  stadhuys.  Den27dito, 
wirt  over  al  aengeplackt  het  vonnis  van  sekeren 
Jaquemin  en  dom  Guillelmus  Gentine,  professer  der 
abdye  van  Villers;  welke  vonissen  wirden  gebegt 
aen  de  twee  voorseyde  staeken. 

Den  6"  meert,  wesende  eenen  sondag,  bebben  de 
regters  der  criminele  regtbank  voor  de  eerste  reyse 
hunne  sittinge  gehouden  en  aldaer  twee  vonnissen 
uytgesproken,  te  weten,opbet  stadhuys.  Maer  langen 
tydt  daer  naer  is  de  selve  regtbank  gesteld  in  de 
gewesene  fînantie. 

Sondag,  den  IS*  meert,  'smorgens,  stond  op  den 
Merkt  het  schavot,  alwaer  moeste  eenen  tôt  schande 
sitten  voor  6  uren ,  en  dan  voor  eenige  jaeren  naer 
de  galye.  Wie  heeft  het  nog  ooyt  gehoord  ofte  gesien 
van  op  eenen  sondag  het  schavot  te  sette  ;  het  en  is 
seker  noyt  geweest  als  ten  tyde  der  fransche  Repu- 
blieke,  maer  niet  te  verwonderen  vermits  men  de 

^  Un  tribunal  criminel  fut  créé  par  arrêté  des  représentants 
du  peuple,  du  24  fructidor  an  II  (20  septembre  1794,) 
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la  couronne  de  la  Vierge  et  celle  de  Tenfant  Jésus, 
et  même  la  couronne  de  Tostensoir  où  Jésus-Christ 
reposait.  On  ne  pouvail:  plus  faire  voir  ni  sceptres  ni 
couronnes.  Ce  fut  dans  ces  tristes  jours  que  toutes 
les  armoiries  sur  les  fenêtres  des  églises,  toutes  celles 
des  tombeaux  et  des  pierres  sépulcrales,  toutes  les 
couronnes  des  statues,  des  ostensoirs  et  des  ciboires 
durent  être  eflFacées,  voire  même  des  peintures  repré- 
sentant la  Sainte-Trinité,  couronnée  par  Marie,  la 
sainte  mère  de  Dieu  ;  la  couronne  dut  disparaître  sous 
la  couleur  du  pinceau. 

Le  26  février,  furent  placés  deux  poteaux  sur  le 
Grand  marché  devant  lliôtel  de  ville.  Le  27,  on  afficha 
partout  la  sentence  d*un  certain  Jacquemin  et  de  don 
Guillaume  Gentiue,  professeur  à  l'abbaye  de  Villers. 
Ces  jugements  furent  accolés  sur  les  deux  poteaux. 

Le  6  mars,  étant  un  dimanche,  les  juges  du  tri- 
bunal criminel  tinrent  leurs  premières  assises,  et  y 
prononcèrent  deux  sentences,  c'est  à  dire  à  l'hôtel  de 
ville  ^  Mais  longtemps  après,  le  même  tribunal  fut 
installé  dans  les  ci-devant  finances^. 

Le  dimanche  13,  au  matin,  Téchafaud  était  dressé 
sur  le  Marché,  où  un  individu  devait  être  exposé  à  la 
honte  pendant  six  heures,  pour  être  ensuite  conduit 
aux  galères  pour  quelques  années.  Qui  a  jamais 
entendu  ou  vu  un  échafaud  s'élever  un  dimanche? 
Cela  n'a  sans  doute  jamais  eu  lieu  que  du  temps  de 
la  Bépublique  française,  et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner, 

*  Rue  des  SoU. 
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menuchen  d^oilg  Van  op  de  âôndaegen  to  werk^ 
endete  verkôopen^  geljll  aen  sommige  iê  geplogOD, 
de  welbe  bnn  brood  Wontieû  met  sekere  daog^D  van 
de  ^eke  op  d'Oudè  lûerckt  te  sittéDi  nen  de  welke 
irirt  gedregen  ran  niôt  meér  té  mogen  sitlen  in  gé- 
valle  sy  des  àondagd  niet  en  saeteDj  maer  den  ^boo- 
nen  decadid  moeéte  op  bât  streti^ste  onderkoudm 
worden^  Want  de  ambagten  die  "v^erkte  moesitoii  het 
gestapt  doen.  In  de  echolett  mogie  nietts  wat  de  reli- 
gie  aenging  gôsien  worden;  bj  roorbediâ  een  au- 
taerke,  enz.  Ook  wirt  bun  yerboden  vaH  andere  boe- 
ken  te  leefen  aïs  den  Catbécbismus  det  regten  van 
den  menscb,  000^  de  godvnicbtige  boekto  moéet  men 
gestôpt  leeren^  want  by  tyd  qttaemeli  de  (X)inmk»a- 
ris6en  in  de  scbookn  revue  doen.  Sulke  en  dlérge- 
Ijke  lieten  Waren  aes^^eteyd  cm  in  de  bertefn  der 
Nederlanders  de  religie  te  verdooven.  Dit  waeren  de 
gf  cote  beeommenmsen  vain  de  be^tierders  d«r  Repu- 
blieke.  De  naexnen  zelve  welke  imii  gaf  aen  sommige 
Btf  aetea  gaeren  te  kennen  dat  er  nocb  benkel  te  ver- 
bo^pen  necb  belle  te  vreezen  was. 

Den  19*  meert,  'isavontd  ten  8  urea^  moesien  idle 
de  klokken  luyden  tôt  advertentie  van  de  groote 
vmugd  die  dsegs  daer  naer^  syiide  decadie,  s6ude 
gescbieden*  Den  20*  meert  ^  sjnde  Pabnen^ofiidag, 
bet  "fs&iùrgmê  texx  7  uren^  beg^msteo  aUe  de  klokken 
te  luyden,  als  ock  op  den  middag  13  en  1  uren  ;  als- 
wanneer  in  bet  midden  den  Orootan  merkt  den  bocfm 
▼an  Tîybeyd  wirt  geplant;  d$n  droogen  sfaek  die 
20  maenden  ter  virent  daet  wae  geplant,  wirt  ujrt^ 
gedaen  ende  eenen  geset  die  waste. 

Den  1*  april  cregen  de  beere  pastors  eenea  brief 
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pàisqtiW  fbfçëiî  led  ^ëHa  à  tf àtalllë^  le  dimanche  et 
à  vendre,  rtilsieuw  peMldîïnes,  en  effet,  qui  ga- 
gnaiéiit  leur  vie  sur  le  Yimt  marché,  où  elled  É^vâient 
Ilialdtude  de  se  tenif  cettadns  jotlts  de  là  denïâine, 
fârenf  menacées  de  ne  plus  pouvoir  vendre,  si  elles 
ne  lé  fiedatiient  àxissi  lé  diâianclie  i  mais  tebetfu  dééadi 
deraif  dtre  toigneuseme^i  gûtàé^  cài'  les  niétiers  qui 
àraienf  à  tràtàillé*  dëvâtieïrt  s'eù  cacher.  Dans  les 
écoiedi  rien  ne  jpouyait  se  vciir  qui  ëtH  trait  à  la  reli- 
gion ;  un  {letit  autel,  par  exemple,  ou  quelque  antre 
éhose  de  respèeel.  On  lelur  défefndait  aussi  de  lire  d'au- 
tres livres  que  le  Catéchisme  des  droits  def  lllomme; 
quant  aux  Uvres  de  piété,  on  devait  les  Hrie  à  la  déro- 
hée,  car,  de  temps  h  atttrô,  lei^  commissaires  venaient 
fidre  des  inspections  dai^s  les  écoles,  telles  étaient  les 
ëtnbfté^  qu'oii  dreësàit  pàttif  étotiffef  k  religion 
ÛkÊB  le  étexEt  des  Belges,  {nrinèlpàl  souci  de^  ftdmi- 
niétriitetuh^  dé  k  Bépnhlique.  Les  noms  mêmes  qu'on 
doâôâuf  à  qûelqïM  ^ues,  laisaient  voir  qu'il  n'y  avait 
ni  èiel  à  es|)^rer,-  m  éfttfôr  à  craindï^. 

Le  19  mars,  U  9  heureé^  du  soir,  toiïtes  lé^  cloches 
devaient  donner  poUt  âtinoïicer  les  ]^^6ùissance^  du 
lendemain,  dé(^di.  Le  20  mars,-  dimanche  des  Ba- 
taeàux,  à  7  hetires  du  inatin,  tontes  les  cloches  son- 
fièrefit,  ainsi  qu'à  midi  et  à  I  heure,  lorsque  l'arbilê 
ie  In  liberté  fut  plënté  hxi  milieu  de  lé  Grand  place, 
jyout  riefùiplacét  le  bfttôn  sèfe  qui  s'y  ti'euvâdt  déj>uis 
vingt  mois. 

LeF  l**  avril,  les  prêtres  reçurent  une  lettre  qui  leur 
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in  den  welken  hun  uytdrukkelyk  wirt  verboden  van 
in  t  publiek  te  ber^ten,  alsook  hebben  de  kinders  de 
welcke  sondags  daemaer,  wesende^^2oîl^^  paessch&n, 
hunne  eerste  communie  deden,  niet  mogen  uytg^- 
haelt  worden.  In  die  selve  daegen  wirt  ook  verboden 
van  de  lyken  in  het  publiek  uyt  te  haelen,  op  pêne 
van  gestraft  te  worden.  Sondage  den  10*  april,  is 
in  de  kerken  der  Eerweerdige  Paeters  Capucienen 
en  Capucienersen,  binnen  Brussel,  de  solemnele  feest 
geviert  der  beatificatie  van  den  H.  Bernardus  van 
Ovida  ;  welke  plegt  duerde  drj  daegen,  te  beginnen 
van  den  10*  april,  en  te  sluyten  den  12*  dito,  als- 
wanneer  naer  het  lof  wirt  gesongen  den  Te  Deum 
laudamus.  Den  12*  april  gaeven  de  Fransche  order 
dat  de  muts  ende  sleutels  van  Sjne  Heyligheyd  den 
Paus  van  Boomen,  staende  op  den  toren  van  St  Jean, 
op  den  Poel,  moesten  afgedaen  worden.  In  die  selve 
maent,  eenen  dag  of  twee  voor  den  eersten  cruysda^» 
wirt  strict  verboden  dat  de  cruyssen  of  processens 
niet  en  mogten  gaen  buyten  de  kerk.  Den  27*  dito, 
het  savonds,  begonsten  al  de  klokken  te  luyden  voor 
eene  victorie  die  de  Fransche  in  Italie  hadde. 

Den  28*  april  wirt  wederom  vernieuwt  dat  de 
vrouwspersoonen  moesten  cocaerdens  draegen.  Den 
selven  dito,  savonts  ten  8  en  ten  10  uren,  hebben 
aile  de  klokken  geluyd  tôt  advertentie  van  den  de- 
cadie  die  den  dag  daer  naer,  synde  den  29*,  geviert 
wirt,  welken  naem  alsdan  was  verandert  ënde  ge- 
noemt  wirt/ête  nationale. 

Den  4*  mey,  'savonts  om  9  uren,  begonstense  we- 
derom victorie  te  luyden.  Den  7*  dito,  wederom 
victorie  geluyd,' soo  men  segt,  voor  den  peys  met 


Digitized  by 


Google 


[Vm]  DB  1780-1887.  201 

intardisait  formellement  d'administrer  en  puUic. 
Les  en&nts  qui,  le  dimanche  du  Quasimodo^^  fai- 
saient leur  première  communion,  ne  purent  être 
cherchés  en  procession.  Ces  jours  aussi,  les  morts  ne 
pouvaient  plus  être  transportés  publiquement,  sous 
peine  de  punition. 

Le  dimanche  10  avril,  se  célébra  solennellement, 
dans  les  églises  des  B.  P.  Capucios  et  des  Capucines, 
la  béatification  de  saint  Bernard  d'Ovida.  Cette  fêté 
dura  trois  jours,  et  fat  close  le  12,  par  le  Te  Deum 
lauiamus.  Le  même  jour,  les  Français  donnèrent 
Tordre  d'ôter  le  bonnet  et  les  clés  de  Sa  Sainteté  le 
Pape  de  Bome,  qui  étaient  sur  la  tour  de  Saint-Jean 
au  âarais.  Pendant  ce  mois,  un  ou  deux  jours  avant 
les  rogations,  il  fiit  défendu  de  sortir  des  églises  en 
procession  ou  avec  des  croix.  Le  27  au  soir,  toutes 
les  églises  sonnèrent  pour  une  victoire  remportée  par 
les  Français  en  Italie. 


Le  28,  fut  renouvelé  Tordre  pour  les  femmes  de 
porter  la  cocarde.  Le  soir  du  môme  jour  les  cloches 
annoncèrent  le  décadi  qui  fut  célébré  le  lende- 
DMûn  29,  et  qui  prit  alors  la  dénomination  àBfête 
atonale. 


Le  4  mai,  à  9  heures  du  soir,  les  cloches  sonnè- 
i«nt  de  nouveau  victoire.  Le  7,  nouvelle  sonnerie 
^  PAques  fleuries? 
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deli  koning  van  Saràa'fiien  en  àé  Vikamhë.'  Deâ 
90"^  inejy  i^jnde  httnneii  decàdie»  àbswanntep  sae^ 
iQ€fQ  irârt  geviert  de  feeet  der  erkèstonisee  der  fhm- 
scfael  Bepablieke,  ftls  oak  oVer  soo  yele  Tiolorieb  door 
deaelve  behaeH  ;  tôt  ^elken  ejnde  'bynfie  den  heelea 
dag  het  canon  dapper  schoot,  en  de  kï^ckèn  ver* 
^heydé  Tej§en  heVben  gelil^d. 

Ae»  den  Baerdbhiggé  sfénâ,  in  eeti  capdlekëy 
een  bèlt  tan  Onze  Lieve  Vrotirw  heBbende  Voior  ^tdl 
J>ê  ièdrukteMoedef  Ooits;  het  «telre  îs  dën  80*  jhb^> 
'aœotgeixs  heel  yroeg^  in  de  rivière  daér  neSéaft  gé* 
smeten. 

Dell  39*  dito^  ^saronts,  begonstesee  wederôm  rid- 
torie  te  Inyden^  op  i^elken  29*  jnny  àè  gmllotin  in 
Brtissel  was  en  stont  onder  bet  sfadhuys  âait  eelHeir 
niemand  en  x^iste. 

Den  9*  julj»  naer  middag  om  %  n^en^  begaàstenflè 
wederom  voor  victorie  te  luydeol.  Den  13*  dito,  A- 
wederom  het  selfste. 

Den  13*  july  stond  voor  de  eerete  reyse  de  guillo- 
tin  en  het  schavot  daer  neffens,  op  welken  dag,  naer 
middag  ten  3  uren,  eenen  is  geguillotineert,  die 
eenigen  tyd  toc*  dat  de  selve  in  Bmsâel  was,  tôt  de 
dood  à^  guillotin  Vâs  verwesen  ;  en  synen  broioder 
he^  den  séfjvèti  dâg'  mocten  tôt  schatnde  sitten^  000 
dat  hy  vam  het  scha'vot  is  gehaelt  korts  voor  ditt 
synen  broeder  op  de  merkt  quamp. 

Den  19*  july,  het  savonds  om  6  aren,  begonstense 
wederom  victorie  te  luyden  voor  den  overganck 
vân  Franckfort.  Den  20'^ditof,-  wederom  Victorie,  soo 
men  seyde  voor  de  overeenkominge  met  de  Vendée. 
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pMr  là  pÈâjt  ([vCàû  diââit  faite  entre  les  Français  et 
Id  Mi  de  SÉO^daigne.  Le  àO  mai,  étent  lënf  dédadi^  (m 
18ta  ce  jour  et  la  feconriaîssàûce  de  1»  Hôpublique 
fJ^aliçaidCf  (riiïitiltatiéâieiit,  aîtisi  que  iotites  led  vie- 
toii'eei  tant  dé  fois  reln|iot€ée9  |^ar  elle  ;  Atifted  le  ôànon 
retentit-il  toute  la  journée ,  avec  accomipa^neiiiétit 
ées  clo^lie»  pat  intetvâlled. 

Au  BaefdlîTUgge^  îl  y  avait  une  petite  chapelle 
avec  rlmage  de  la  vierge,  ayant  pôui*  titre  Notte- 
Èfèrê  des  Douleurs;  cette  image  fut  j€Feôe  à  la  rtvitte, 
le  80  juin,  de  gi^and  matin. 

Le  29  au  soîi*,  on  se  remit  h  sotmer  pour  tme  nou- 
velle victoire,  et,  co  même  j6ut,  Ifl  guillotine  étaii  à 
BnnéDw  et  de  trtuvait  ôdus  rhfttel  de  ville  que  per- 
Mûne  à  peine  lé  sâvaH. 

Le  9  jtLilIèt^  ^én  Six  hmxfés  dti  soir ^  cm  éo^ûa 
pour  une  nouvelle  victoire  ;  le  12  juillet  de  môme. 

Le  18^  la  guillotine  fut  dressée  partir  la  ptMàière 
M»  sut  réohafaud/  et  h  3  Wres  après-midi,  on 
foUliytiiia  tm  homme  qui  avait  étécotidamné  k  mcmrir 
tow  o0t  imM^ment^  avant  qu'il  fût  introduit  à 
Bntxelles}  et,  k  même  jonr^  mn  frère  était  exposé  à 
la  honte  sur  le  même  échafaud ,  d*où  os  le  fit  des- 
cendre, quelques  instante  avattt  Tapparitio^  de 
à  Miré, 

Le  19  juillet,  vers  6  heures  du  soir,  on  sonna  de 
nouveau  victoire  powr  la  reddition  de  Francfort*  Le 
èO,  même  ïiépétitioU  pour  une  soi-dfeant  Wftdliaeion 
avec  la  Vendée. 

>  tTa  de«  posttf  mt  la  SMme. 
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Den  26^  july  Bjn  door  de  Fransche  in  de  paro- 
ehiens  uytgehaelt  de  doopboeken  ;  en  eenig^  dagen 
daer  naer  de  registers  der  dooden  :  daer  uyt  is  ge- 
volgt  dat  aile  de  gebore  kinders  moesten  op  het 
stadhuys  aengegeven  worden,  als  ook  aile  menschen 
die  stirven. 

Den  27^  ditp  was  het  decadie^  groote  feest,  tôt 
welken  eynde  smorgens  ten  7  uren  aUe  de  klokken 
hebben  geluyd  als  ook  ten  11  ure,  onder  het  gaen 
van  de  cortège.  Den  28*  dito  alwederom  g^roote  teest  ^ 
op  welken  dag  op  een  nieuwt  de  croonen  wirden 
verbrand.  Het  *smorgens  ten  8  nren  luyden  de  klok- 
ken,  als  ook  ten  elf  uren,  alswanneer  de  cortège  naer 
den  voomoemden  tempel  ging. 

Den  4^  augusty  decreteerde  den  raed  van  de  Vyf- 
hondert  de  confiscatie  der  goederen  van  den  clergé 
in  Nedearland.  Den  6*  dito ,  alwederom  victorie  ge- 
luyd, 

Den  9*  augusty,  namiddag  om  3  uren»  synder 
binnen  Brussel  zes  emigrëen  geguilliotineert.  Den 
10'  dito  bebben  al  de  klokken  geluyd  voor  hunnen 
jaerlykâchen,  soo  sy  dat  noemden,  te  weten,  de  fran- 
sche feestdag.  Den  15*  augusty»  *savonts  ten  6  uren» 
alwederom  victorie  geluyd;  den  16*  dito  wederom 
het  selfste. 

Den  18*  dito,  wirt  wederom  bevolen  dat  het  vrouw- 
volk  moest  de  cocaerde  draegen ,  en  selfs  uytgebelt 

^  Personne  ne  contestera  Futilité  de  ces  mesnres. 

*  «•  Cinq  émigrés  flrançais  ont  été  hier  condamnés  à  mort  dans 
cette  commane;  le  plus  âgé  ne  parait  pas  ayoir  25  ans;  ils 
étaient  tous  munis  de  certificats  très-bien  en  régie,  de  bravoure 
et  de  bonne  conduite  de  la  part  du  corpï  de  Cboiseuil,  dans 
lequel  ils  avaient  porté  les  armes  contre  leur  patrie.  «  RépuàU- 
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Le  26  juillet ,  les  Français  retirèrent  aux  paroisses 
les  r^istres  de  baptême ,  et  quelques  jours  après  les 
registres  de  décès,  d*où  il  résulta  que  les  nouveaux- 
nés  et  les  morts  devaient  être  déclarés  à  lliôtel  de 
villes 

Le  527  c*était  décadi  et  grande  fête  ;  dès  le  matin, 

7  beureSy  les  cloches  sonnèrent  ainsi  qu'à  11  heures, 
pendant  la  marche  du  cortège.  Le  28 ,  nouvelle 
grande  fête,  pendant  laquelle,  on  brûla  de  nouveau 
les    couronnes;  les    cloches  se    firent  entendre  à 

8  lienres  et  à  11  heures  du  matin,  pendant  que  le 
cortège  se  rendait  au  temple. 

Le  4  août,  le  conseil  des  Cinq-Cents  décréta  la  con- 
fiscation des  biens  du  clergé  dans  les  Pays-Bas.  Le 
6  août,  on  sonna  une  nouvelle  victoire. 

Le  9,  à  3  heures  après-midi,  on  guillotina  à 
Bruxelles  six  émigrés^.  Le  10,  toutes  les  cloches  son- 
nèrent pour  leur  fête  annuelle^,  qu'ils  appelaient  la 
journée  du  10  août.  Le  15  août ,  à  6  heures  du  soir, 
on  sonna  encore  une  victoire  ;  le  16  de  même. 


Le  18,  on  ordonna  de  nouveau  que  les  femmes 
portassent  la  cocarde  et  que  celles  qui  seraient  ren- 

cain  du  Nord,  n«  du  9  août  1796  (▼.  st.).  Le  n^  suivant  porte  le 
chiffire  des  émigréa  exécutés  À  six,  comme  notre  auteur,  et  dé- 
nonce certaîna  d'entre  eux  comme  ayant  été  des  scélérats  et 
des  brigands. 

3  Des  Français.  Cette  fête  se  célébrait  en  commémoration  de 
la  chute  du  trône  de  Louis  XVI. 
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dat  alla  de  ge&e  die  spnder  soude  berondw  wordeii, 
eeo  &}f  uer  te  moeten  eitten  pp  het  schabeUeken,  dat 
is  ta  segg^fi  pp  l^t  ^oim^ot,  ftlwoer  se  dm  te  achande 
saetea. 

Den  19*  augusly  syn  binnen  Brussel  verkogt, 
wegens  het  fransche  Bepubliek,  aile  de  meubelen 
van  de  ambiacl^t  kaiiners  en  gildens.  Deu  32*  s!figu8ty 
begoofit  e^ne  9olepipele  novene  in  da  capelle  vw  Onse 
Lieve  Vrouwe  van  Bystapt,  t^  weten^  het  amorgena 
2  gr Qpte  missen>  en  daemaar  het  senaoon  door  een 
paeter  c^ppcl^,  gevolgt  van  bet  Iqf  ;  dese  ooveçe  is 
gescbiet  om  yan  âim  beqiel,  door  de  voerspiRak  vim 
Maria,  af  te  smeeken  dçn  vrede  die  dd  w^ireld  on;? 
niet  geven  en  can.  Den  31''  dito  is  begonst  de  tweede 
novene  op  de  selye  n^anier  gelyk  de  v^9%a^nda, 
welke  noyene  quamp  te  sluyteni  den  8*  mpi^^a^baïf, 
synde  Onze  Lieye  Vrouwe  geboorte,  op  welken  ayond 
yan  Onse  Lieye  Vrouw  geborte,  het  beldt  van  Maria 
van  Bystaoït  in  het  midden  der  kark  wirt;  gieset.  Dan 
hebb^i  se  niet  me^r  opgehoudçn  van  d*een  Bolemnela 
novene  acbter  d'and^r  te  do^n,  op  de  selve  wyeo  ala 
de  eeiste,  tôt  op  Alderheyligen  dag,  alawanneer  de 
laetste  wiH  geslpt^  uyt  v^f^  vaq  het  sielen  octaaf . 
Den  8*  september  begonst  eene  solemnele  novene  in 
de  kerk  der  Eerw.  Paeters  Bogaerden  ter  eere  van 
Onze  Lieve  Vrouw^  te  weten  alla  dagen  im  elf  u^ren 
eene  solemnele  hoogmis ,  naer  nuddag  de  sojieiim^ 
vespers  en  completen,  waer  naer  het  sennoon  door 
verscheyde  predicanteu,  opgevolgt  van  een  solenmeal 
lof.  Naer  dese  novene  is  ook  eene  tweede  gevolgt 
uytgenomen  de  vespers  ;  naer  twee  à  dry  gedaen  te 
hebben  is  er  eenige  daegen  opgehouden  by  gebrek 
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Le  19,  fureiit  vendus  dans  Gruxelles,  de  par  la  ^ 

pllb}ique  fjpf^Bçiiî^,  t;oU9  les  meubles  de»  chambre^ .  > 

de«  métiers  et  des  g^es^.  Le  2^,  eommeBÇfiyjieneuT 

^De  solenneUe  dans  la  chapelle  de  Not^erP^me  de  . 

BoilrSecQurs,  sfkvpip  :  le  m^t^ÎQ)  deiuf:  gv^pd^s  mefij^^s, 

et  après  le  ^enaoi),  fait  par  un  père  capucin,  le  sajut. 

Cette  neuyaipe  eut  Heu  ppur  obtenir  du  Çiel>  pw  TiJ^^ 

tareççsitm  de  M^rie,  li^  paix  que  le  popdp  qq  peut 

WBs  d^^nft^.  J.e  31  ftoût,  copamepça  la  2'  neuveiine 

mà^m  1^  jH^éoédente  et  elle  6p|t  le  8  septembre,  N^ 

tiTÎIé  de  Ipt  Vie^e  ;  le  floi?  on  plaça  Timage  de  Notre* 

Dapiei  de  BontS^ogur@  au  milieu  d^  relise;  aloi^  l^ 

pett¥ai9§a  W  pwcédèri^t  sfLps  mtjQîTuptipn,  jupqu'i^ 

la  Toi^fisaint,  jpur  où  finit  la  d^nière,  b,  eatt3e  d^ 

Voetave  des  4mes.  Jje  8  septembre,  commeiiçf^  une 

'^'^Ame  ^lennelle  dftPS  Téglise  des  B,  P.  Bogardff, 

BaTçir  :  toiiiâ  leç  jqufs  à  pnxe  beurres  uge  grande  mepse, 

après-midi,  1^  yépres  §Qlenn^9  et  le^  compiles,  sui* 

vies  d  UQ  s^rp^n  et  d'un  salut«  Après  cette  neuvaine, 

il  y  en  eut  we  autre,  mais  sai^  vêpres;  elle  ne  dura 

q^  5}  ou  3  jours  faute  d'argent  ;  péaurooin^  les  aur 

mâaee  des  gens  bien  pensants  permirent  bieut^t  de 

^reudre  les  ueuyaines  et  de  les  continuer  jusqu'il  h 

fin  du  mois  d'octobre. 


^  Les  arohi^M  dM  métien  et  des  senneiita  ne  Airent  onéme 
PMépirgE^ep. 
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van  geldt.  Maer  door  den  iver  en  de  almoessen  der 
welpeyaende  menschen  hebbense  weer  haest  connen 
beginnen,  en  hebben  gecontinueert  tôt  het  laeste  van 
de  maent  october  daer  naer. 

Op  den  Toorschreven  8*  september,  be^onst  ook 
eene  novene  in  de  kerk  der  Paetera  Minimen,  bînnen 
Brussel,  ter  'eere  van  Onze  Lieve  Vrouwe  van  Lo- 
,  retten  ;  de  selve  hebben  ook  gecontinueert  tôt  korts 
voor  dat  sy  hunne  kerk  en  woonste  hebben  moeten 
verlaeten.  De  selve  paeters  woonden  in  een  hujs  ach- 
ter  de  kerk  ;  hun  klooster  was  hun  ontnomen  in  het 
jaer  1787,  door  den  keyser  Josephus  den  tweeden. 

De  Paeters  Augustynen  en  hebben  hier  in  ook  niet 
ontbrooken,  want  sy  hebben  ook  verschyde  novenen 
gedaen.  Soo  dat  er  bynae  geen  een  kerk' ofte  klooster 
en  is  of  sy  hebben  novene  gedaen.  De  welcke  aile 
geschiede  op  wensel  van  den  peys,  Want  ophet  eynde 
van  de  litanie  van  Onse  Lieve  Vrouw,  wirt  gesongen 
in  plaets  van  miserere  nobis,  soo  wirt  geseyd  d<ma 
nobis  pacem,  dat  is  geeft  ons  den  Drede,  als  ook  is  het 
wel  te  peysen  dat  het  was  om  van  ons  afle  keeren 
aile  de  rampen  die  ons  nog  over  het  hoofd  hingen,  en 
waer  van  dat  'er  ons  een  aenstaende  was,  te  weten  : 
de  vemietinge  der  kloosters  en  abdyen,  het  welcke 
men  ongelukkiglyk  heeft  sien  uytvoeren  tôt  onse 
groote  droefheydy  want  den  18*  september  is  officie- 
lyk  van  Pary  s  toegekomen  het  decreet  tôt  vemieting 
der  abdyen  en  kloosters  in  de  negen  vereenigde  de- 
partementen  van  Nederland. 

Den  20*  september  begonst  het  treurspel  :  voor  den 
middag  viden  de  jQommissarissen  in  het  klooster  der 
Ëerw.  Paeters  Minderbroeders,  en  begonsten  van 
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Le  8  septembre,  commença  aussi  une  neuvaine 
dans  l'église  des  Minimes  à  Bruxelles,  en  l'honneur 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ;  leurs  neuvaines  continuè- 
rent jusque  vers  le  temps  où  ils  durent  abandonner 
leur  église  et  leur  habitation.  Les  pères  Minimes  de- 
meuraient dans  un  bâtiment  derrière  l'église,  leur 
couvent  leur  ayant  été  enlevé  en  1787  par  l'empe- 
reur Joseph  n. 

Les  pères  Augustins  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  faire  maintes  neuvaines.  Aucune  église  ne  s'ab- 
stint ni  aucun  couvent,  dans  le  but  d'obtenir  la  paix. 
Aussi,  à  la  fin  de  la  litanie  de  la  Vierge,  on  chan- 
tait au  lieu  de  miserere  nobis,  les  mots  dona  nobis 
pacem,  c'est  à  dire  donnez-novs  la  paix;  mais  on 
peut  bien  s'imaginer  que  c'était  pour  conjurer  les 
calamités  qui  menaçaient  nos  têtes,  et  dont  une  était 
imminente  :  la  suppression  des  abbayes  et  des  cou- 
vents que  nous  eûmes  la  douleur  de  voir  se  con- 
sommer, car,  le  18  septembre ,  on  reçut  de  Paris  le 
décret  officiel  de  cette  suppression  pour  les  neuf  dé- 
partements réunis  des  Pays-Bas. 


Ce  fut  le  20  septembre  que  commença  la  tragédie. 
Avant-midi,  les  commissaires  envahirent  le  couvent 
des  R.  P.  Récollete  et  commencèrent  à  tout  invento- 

14 
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ailes  den  inventaris  te  nemen.  Dien  selven  da^,  syn 
sy  gegaen  naer  het  klooster  des  Capucinerssen  en 
Swerte  Susters,  en  de  volgende  daegen  in  aile  de 
andere  kloosters,  want  abdyen  en  waren  in  Brussel 
niet  meer,  voor  soo  veel  dat  die  van  Coudenberg  ver- 
nietigt  ^as  den  31  mey  1786,  door  Josephus  den 
tweeden. 

De  religeusen  genaemd  de  Engelsche  Benedicti- 
nerssen,  of,  ombeter  te  verstaen,  hetHetegat,  badden 
hun  klooster  verlaeten  in  het  jaer  1794,  voor  het  in- 
komen  der  Fransche,  en  vertrokken  naer  Engeland, 
uytgenomen  de  abdisse,  de  welke,  om  haeren  hoogen 
ouderdom,  dereyse  niet  konde  ondememen;  zy  bleef 
in  deze  stad  met  een  seeke  zuster  tôt  haeren  dienst, 
en  is  gestorven  in  meert  1799.  De  Engelsche  Pre- 
dickerinnen  ofte  religeusen  van  het  order  van  deo 
H.  Dominicus,  hadderi  ook  hun  clooster  verlaeten  en 
waeren  vertrokken  naer  Engeland,  voor  de  inkomste 
der  Fransche  binnen  Brussel.  Wat  aengaet  het  kloos- 
ter der  Lorrainoisen  dit  was  vernietigt  den  24  meert 
1787. 

De  wet  tôt  vemietinge  der  kloosters  en  abdyen, 
scheen  geen  uytwerksel  te  hebben  voor  de  gène  die 
pensionnairen  hiel,  en  ofte  eenige  onderrigting  gae- 
ven,  onder  de  welcke  waeren  de  Paeters  Augustynen, 
die  hielen  studenten  ;  de  Paeters  Bogaerden  hielen 
school ,  de  abdye  van  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Cae- 
meren  hielen  school  en  pensionnairen,  de  kanncki- 
kersse  van  Berlamont  hielen  pensionnairen,  het 
klooster  van  de  H.  Gertrudis  hielen  school,  het  olyn 
Begynhof  en  de  Apostolinnen  hielen  school  en  pen- 
sionnairen, de  Swerte  Susters  waeren  om  de  sieke- 
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rier.  Ce  même  jour,  ils  allèrent  au  couvent  des  Capu- 
cines et  des  Sœurs  noires,  et  les  jours  suivants  (lans 
les  autres  couvents,  car  pour  des  abbayes  il  n  y  eiî 
avait  plus  dç^ns  Bruxelles,  celle  de  Coudenberg  i^yaiit 
été  anéantie,  le  31  miu  1786,  par  Joseph  U. 


Les  religieuses,  appelées  les  pénédictipes  anglaises, 
avaient  abandonné  leur  couvent,  en  1794,  avant 
l'entrée  des  Français,  et  étaient  parties  pour  l'Angle- 
terre, excepté  leur  abbesse,  que  son  grand  âge  avait 
empêchée  d'entreprendre  le  voyage;  eUe  resta  à 
Bruxelles,  avec  une  sœur  converse  à  son  service,  et 
mourut  en  1799.  Les  Dominicaines  anglaises  avaient 
aussi  quitté  leur  couvent,  pour  se  rendre  en  Angle- 
terre, avant  l'entrée  des  Français  dans  Bruxelles. 
Quant  au  couvent  des  Lorraines,  il  avait  été  détruit 
le  24  mars  1787. 


La  loi  touchant  les  couvents  et  les  abbayes  ne 
semblait  pas  étendre  ses  effets  sur  ceux  qui  tenaient 
des  pensionnairjBS  ou  s'occupaient  de  l'instniction, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  les  Pères  Augustins  qui 
tenaient  des  étudiants,  les  Pères  Bogards  qui  tenaient 
école,  l'abbaye  de  Nofre-Dame  de  la  Cambre  qui 
avait  des  écoliers  et  des  pensionnaires,  le  couvent  de 
Saiûte-Gertrude  qui  tenait  école ,  le  Petit  Béguinage 
et  les  Appstolines  qui  tenaient  école  et  pensionnat  ; 
les  Alexiens  et  les  Frères  Célites  étaient  pour  soigner 
les  malades  et  les  aliénés  et  pour  enterrer  les  morts  ; 
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nen  te  dienen,  de  Alexianen  of  Cellebroeders  waeren 
om  de  sieken  en  kranksinnige  by  te  staen  en  de  doode 
te  begraeven.  Nu  resterenden  nog  vêle  abdyen  aen 
my  onbekent.  Wat  aengaet  de  Visitantienen,  die  hîe- 
len  ook  pensionnairen,  en  de  gène  van  de  Ursulienen 
hielen  scbool,  selfs  gratis.  Dit  niettegenstaende,  soo 
syn  de  commissarissen  gecomen  in  het  clooster  der 
Visitantienen,  de  welke  geweygert  hebben  van  het 
slot  te  openen,  seggende  dat  sy  in  die  weth  niet  be- 
grepen  waeren,  selfs  dat  sy  bereit  waeren,  lieverals 
hun  klooster  te  verlaeten,  algelyk  de  guillotinne  te 
passeren.  Soo  dat  de  kommissarissen  moesten  aen- 
gaen  sonder  iets  op  te  schryven.  Maer  eenige  weken 
daer  naer,  syn  de  selve  terug  gecomen,  en  naer  al- 
wederom  geweygert  te  hebben  als  vooren,  syn  sy 
aengegaen  seggende  dat  sy  de  guillotine  gingen 
haelen ,  maer  sy  syn  wederom  gecomen  met  eene 
wagt  et  hebben  het  slot  opengestampt. 

Den  22*  september  is  de  wet  van  het  regt  op  de 
patenten  begonst.  Den  27*  september  begonst  in  de 
kerke  der  Paeters  Minderbroeders  eene  solemnele 
novene  ter  eere  van  den  heyligen  Anthonius  de 
Padua,  het  *smorgens  eene  solemnele  hoogmis,  ende 
naenniddag  het  lof  met  den  eersten  en  lesten  dag 
predicken. 

Sondag  den  2*  october,  feestdag  van  den  H.  Roo- 
sencrans,  is  eene  solemnele  novene  begonst  by  de 
Paeters  Predickheeren,  de  welke  ook  hebben  gecon- 
tinueert,  Den  5*  dito,  begonst  eene  solemnele  novene 
by  de  Paeters  Lieve  Vrouwbroeders,  ter  eere  van  de 

^  Ainsi  tombèrent  les  entraves  que  les  corps  de  métiers 
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les  sœurs  noires  servaient  pour  soigner  les  malades.  Il 
restait  encore  beaucoup  d*abbayes  à  moi  inconnues. 
Quant  aux  Visitandines,  elles  avaient  aussi  des  pen- 
sionnaires ;  et  les  Ursulines  tenaient  une  école  gra- 
tuite. Cela  n  empêcha  pas  les  commissaires  de  se 
présenter  chez  les  Visitandines  qui  refusèrent  d'ou- 
vrir leur  porte,  disant  qu  elles  n'étaient  pas  comprises 
dans  la  loi,  et  que,  plutôt  que  de  quitter  leur  cou- 
vent, elles  étaient  toutes  prêtes  à  passer  par  la  guil- 
lotine. De  sorte  que  les  commissaires  durent  s'en  aller 
sans  rien  annoter.  Mais  quelques  semaines  après,  ils 
revinrent,  et,  après  de  nouvelles  menaces,  ils  parti- 
rent, disant  qu'ils  allaient  chercher  la  guillotine, 
mais  ils  reparurent  avec  une  garde  et  enfoncèrent  la 
porte. 


Le  22  septembre,  parut  la  loi  sur  les  patentes  ^  Le 
27,  commença  dans  l'église  des  Bécollets  une  neu- 
vaine  solennelle  en  l'honneur  de  saint  Antoine  de 
Padoue;  le  matin,  une  grande  messe  solennelle,  et 
l'après-midi,  le  salut  suivi  de  sermon,  le  premier  et 
le  dernier  jour. 

Le  dimanche  2  octobre,  fête  du  Saint-Rosaire,  une 
neuvaine  solennelle  commença  chez  les  pères  Domi- 
nicains, qui  la  continuèrent.  Le  5,  il  en  commença 
une  aussi  chez  les  Carmes,  en  l'honneur  de  Marie, 
sainte  Mère  de  Dieu;  savoir  :  journellement  une 

avaient  longtemps  apportées  au  libre  développement  de  Tart  et 
ddllndnstrie. 
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H,  Moeder  Godts  Maria,  te  weten  :  dag^ljks  eeiie 
Bolemnele  hoogmis,  en  naermiddag  het  lof»  en  den 
eersten  en  laetstên  dag  sermooh.  De  ôelve  hebben 
ook  gecontinueerd  tôt  wynige  dagen  voor  dat  sy 
hun  kloostermoesten  verlaten,  ujtgenômen  sermoon. 
De  JPaeters  Capucienen  hebbén  ook  niet  naei^laeten 
van  eenige  noveBe  te  doeh ,  tôt  welken  eynde  dat'er 
op  hnn  tabernakel  een  clyn  Lieve  Vrouw  beld  stond 
die  ter  vorent  daer  hoyt  gesien  en  was. 

Saterdag  den  S""  october,  naer  iniddag,  quamp  een 
voituer  met  de  commissarissen  en  twee  jandanne 
nfaer  het  klooster  der  Minderbroeders  ;  maer  aenge- 
sieh  dàt  die  paeters  besig  waeren  met  bonne  vespers 
te  doen,  sôo  hebben  die  schoone  heeren  gewachtltot 
naer  het  lof;  als  het  selve  uyt  v/as,  stont  de  heele 
kerk  overhende  ;  veele  van  de  Paeters  en  durven  het 
klooster  niet  in  gaen  voor  dat  sy  wisten  wat  het  was. 
Deselve  quaemen  daer  om  hun  de  bons  te  brengen 
de  welke  htin  schenen  gegeven  te  worden  in  betae- 
linge  van  hun  klooster,  dié,  Van  toen  af,  alnatîo- 
naele  goederen  wirden  genoemt;  soo  dat  dit  het 
eerste  klooster  was  daer  de  selve  wirden  gepresen- 
teerd,  maer  niet  eenen  van  het  heel  klooster  hceft 
hem  willen  aennemen,  seggende  met  eerien  kloeken 
moed  dat  sy  uoyt  hun  habyt  souden  uytgetrokken 
hebben  nogte  hun  klooster  verlaeten,  ten  sy  met 
voile  geweldt.  Dan  hebben  de  commissarissen  be- 
ginnen  te  vlyèn  en  schoon  te  spreken,  op  voorv^-entsel 
dat  het  voor  hun  geluk  was  alsoo  sy  met  die  bons 
coste  goederen  koopen,  waerAp  hun  wirt  geantwoord 
dat  sy  hun  klooster  hadden,  vervolgens  dat  sy  geene 
andere  goederen  van  noode  hadden ,  ten  tweede  dat 
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grande  messe,  et  après-midi,  ie  salut,  avec  sermon, 
le  premier  et  le  dernier  jour.  Ils  continuèrent  leurs 
neuvaines,  mais  sans  sermon,  jusqu^au  temps  à  peu 
près  où  ils  durent  quitter  leur  couvent.  Les  Pères 
Capucins  ne  laissèrent  pas  de  faire,  de  leur  côté, 
quelques  neuvaines;  à  cette  fin,  il  parut  sur  leur 
tabernacle  une  petite  image  de  la  Vierge,  laquelle 
n'y  avait  jamais  été  vue  auparavant. 

Le  samedi  8  octobre,  après-midi,'  arriva  une  voi- 
ture avec  les  commissaires  et  deux  gendarmes.au 
couvent  des  Pères  RécoDets;  mais  comme  ces  Pères 
étaient  occupés  à  chanter  leurs  vêpres,  ces  beaux 
Messieurs  attendirent  jusqu  après  le  salut.  Le  salut 
terminé,  toute  l'église  était  en  émoi;  beaucoup  de 
Pères  n'osaient  rentrer  dans  leur  couvent  sans  savoir 
de  quoi  il  s'agissait.  Lés  commissaires  s'y  présen- 
taient pour  leur  remettre  des  bons  qui  semblaient 
leur  être  donnés  en  payement  de  leur  couvent,  car 
les  couvents  étaient  déjà  qualifiés  de  biens  natio- 
naux. C'était  donc  le  premier  couvent  où  l'on  se  pré- 
sentait avec  ces  bons;  mais  il  n'y  eut  pas  un  seul  de 
tout  le  couvent  qui  voulût  les  recevoir.  Ils  disaient 
avec  courage  que  jamais  ils  ne  quitteraient  leurs  ha- 
hit8,ni  n'abandonneraient  leur  couvent  que  contraints 
parla  force.  Alors  les  commissaires  se  mirent  à  flatter 
et  à  donner  de  belles  paroles,  prétendant  que  c'était 
pour  leur  bonheur,  puisqu'ils  pouvaient,  au  moyen 
de  ces  bons,  acquérir  des  biens.  A  quoi  les  moines 
i^pondaient  qu'ils  avaient  leur  couvent,  qu'en  consé- 
quence ils  n'avaient  pas  besoin  d'autres  biens,  qu'ils 
savaient  du  reste  ce  qu'ils  avaient  signé  sur  les  Saints- 
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sy  wisten  wat  sy  op  den  Heyligen  Autaer  geteekend 
hadden,  alsoo  dat  sy  het  selve  noyt  en  soude  afge- 
teeckent  hebben ,  selfs  dat  sy  hun  clooster  niet  en 
souden  verlaeten  of  dat  se  moesten  komen  met  het 
canon  en  de  bayonetten,  en  dat  men  er  hun  dan 
moeste  uytslepen,  soo  dat  het  selve  daer  duerde  tôt 
savonds  ;  waer  op  wirt  geantwoord  :  t  Gy  suit  het 
u  beclaegen.  »  En  in  het  uytgaen,  seggende  :  «  Gy 
hebt  nog  20  dagen  om  u  te  bepeysen.  •  De  paeters 
die  antwoordden  dat  sy  bepeyst  waeren. 

De  vroome  kloekmoedigheyd^  ende  waere  stand* 
vastigheyd  yan  die  religeusen ,  sy  die  het  voorbelt 
waeren  van  al  de  andere  kloosters  vermits  sy  de 
eerste  waeren,  soo  wâs  het  voor  hun  den  hardsten 
slag,  niet  wetende  hoe  het  men  soude  afgeloopen 
hebben.  Soo  dat  sy  binnen  die  20  daegen  vlugfte  al 
wat  sy  konde.  Ook  hun  derde  novene  die  soude 
moeten  sluyten  hebben  den  31*  october,  en  hebben 
sy  niet  konnen  voltrekken.  Den  selven  avond  syn 
sy  van  by  de  Minderbroeders  gegaen  by  de  Arme 
Clarissen  die  gelogeert  waeren  by  die  van  Berla- 
mont,  waer  van  dat  er  eenige  hem  hebben  aengeno- 
men ,  maer  schynen  den  selven  weder  gedraegen  te 
hebben. 

Sondag  den  9*  dito,  gingen  sy  met  de  bons  by 
RykeClaeren,  de  welke  waeren  in  het  hôtel  van  duc 
d'Ursel,  de  welke  hem  altemael  hebben  genomen, 
ten  sy  een  die  daer  niet  en  woonde  en  die  hem  daer 
naer  heeft  gaen  haelen  ;  dese  religeusen  hebben  hem 
gelykelyk  geuoemen  op  preteckx  van  hun  eygen 
klooster  te  koopen,  gelyk  se  hun  hadden  wysgemakt. 
Maer  gelyk  daer  naer  heeft  gebleken,  dat  hun  kloos- 
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Autels;  qu*ainsi  ils  ne  renieraient  jamais  leur  signa- 
tare,  et  qu'ils  ne  quitteraient  leur  couvent  qu'en  face 
du  canon  et  des  baïonnettes,  et  qu'encore  ils  devraient 
en  être  arrachés.  Ces  protestations  continuèrent  jus- 
qu'au soir.  Les  commissaires  se  retirèrent  en  disant  : 
€  Vous  vous  en  repentirez;  vous  avez  encore 20  jours 
«  pour  réfléchir.  »  Les  pères  répondirent  qu'ils 
avaient  réfléchi.  0  noble  courage  et  vraie  fermeté! 


Ces  religieux  devaient  être  pris  pour  modèle  par  les 
autres  couvents,  sur  les  premiers  éprouvés  si  dure- 
ment, ne  sachant  pas  ce  qui  serait  advenu.  Pendant 
ces  vingt  jours,  ils  sauvèrent  tout  ce  qu'ils  purent. 
Ds  ne  purent  achever  leur  3*  neuvaine,  qu'ils  au- 
raient dû  clore  le  31  octobre.  Le  même  soir,  les  com- 
xniasaires  se  rendirent  chez  les  Pauvres  Claires,  qui 
étaient  logés  près  de  celles  de  Berlaimont.  Quelques- 
unes  reçurent  de  ces  bons,  mais  il  paraît  qu'elles  les 
rapportèrent. 


Le  dimanche  9  octobre,  ils  allèrent  avec  des  bons 
chez  les  Riches-Claires,  qui  étaient  à  l'hôtel  du  duc 
d'Crsel;  elles  en  prirent  toutes,  excepté  une  qui  n'hsr 
titait  pas  cet  hôtel  et  qui  vint  ensuite  en  chercher. 
Ces  religieuses  n'avaient  pris  ces  bons,  qu'avec  l'idée 
d'acheter  leur  propre  couvent,  comme  on  le  leur 
avait  fait  accroire  ;  mais  bientôt  il  fut  constant  que 
leur  couvent  n'était  pas  à  vendre  pour  elles,  mais 
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ter  hun  niét  te  koop  was,  maer  sy  inœsten  aadere 
nationaèle  goederen  koopen  om  de  geestelyke  goe- 
deren  te  vervremdeD.  Dan  ayn  sy  met  de  bons  gegsesx 
bv  de  Cellebroeders,  alwaer  een  deel  hem  hebben 
genomen^  ûytgenomen  den  paeter  en  medepaeter, 
en  weynig  andere.  De  bonnisten,  soo  men  hun 
noemde,  die  hebben  aHes  dcen  uytbreken  en  ver- 
koûpen.  Den  9""  october  quaemen  sy,  op  den  ixoen» 
by  de  Swerte  Susters ,  en  begonsten  aldaer  ook 
Bchoone  woorden  te  geven,  en  siende  dat  sy  niet 
en  wilde  luyflteren,  soo  begonsrten  se  met  drygeamen- 
ten,  maer  het  kost  niet  helpen,  niet  een  die  hem 
begeerdè. 

Den  15"  october^  synde  den  feeMidag  Tmn  de 
H.  Theresia»  quaemen  sy  met  de  bons,  onder  het  iof, 
by  de  Paeters  Onse  Lieve  Vtouw  Broeders;  maer 
niet  eenen  heeft  hem  begeerd,  soo  syn  sy  dé  vol- 
gende  daegen  voortsgegaen  in  vêle  andere  kloosters, 
ma^  daer  syn  wynige  liefhebbers  voor  de  bons  ge- 
weest,  soo  van  de  mans  aïs  vrouwkloosters.  Niette- 
genstaende  dat  de  bons  hun  gepresenteert  waeren, 
en  lieten  sy  niet  van  de  novene  ende  andere  godde- 
lycke  dinste  voorts  te  doen.  Ondertussohen  vlugte  sy 
in  stilte  al  wat  sy  koste  of  *t  mogte,  als  bestaende  in 
kerkegoet,  beelden,  etc.  Met  een  woord  aile  hun 
meubels  die  ây  kosten ,  want  in  die  droeve  daegen 
iR^as  men  bynaer  niet  in  staet  over  de  straeten  te 
gaen,  sonder  gevlugte  meubels  te  ontmoeten,  het 
welk  aen  aile  welpeysende  menschen  de  traenen  uyt 
de  oogen  perste. 

Maer  de  laeste  daegen  wirden  in  ieder  klooster 
twee  spiën  gestelt  om  te  beletten  van  uyt  te  breken 
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qu*elles  devaient  acheter  d'autres  biens  nationaux, 
pour  aliéner  les  biens  ecclésiastiques.  Ils  allèrent  en- 
suite avec  leurs  bons  chez  les  frères  Célites,  dont 
quelques-uns  en  prirent,  excepté  le  père  et  l'acolyte, 
et  peu  d'autres.  Les  porteurs  de  bons,  ou  bonnistes 
comme  on  les  appelait,  firent  tout  démolir  et  vendre. 
Le  9  octobre,  ils  arrivèreût  sur  le  midi  chez  les 
ScÊurs-Noires  et  débutèrent  avec  de  belles  paroles  ; 
mais  voyant  qu'ils  n'étaient  pas  écoutés,  ils  eurent 
recours  aux  menaces,  mais  en  vain,  personne  ne  vou- 
lant de  leurs  bons. 


Le  15  octobre,  fête  de  sainte  Thérèse,  ils  se  tendi- 
rent avec  leurs  bons  chez  les  Carmes,  mais  ne  réus- 
sirent pas;  ils  (Continuèrent ainsi  leur  ronde  pendant 
quelques  jours,  m«is  peu  de  couvents  de  l'un  Ou  de 
l'autre  se?te  accueillirent  leurs  offres.  Malgré  la  pré- 
sentation de  ces  bons,  les  neuvaines  et  les  services 
religieux  se  poursuivirent.  Entre  temps,  on  sauvait 
"en  silence  tout  ce  qui  était  transportablé,  meubles 
d'église,  images,  etc.  ;  on  ne  voyait  pour  ainsi  dire, 
que  cela  dans  les  rues  et  plu»  d'une  larme  était  vetsée 
sur  ces  ti-istes  déniénagements. 


Dans  les  derniers  jours,  deux  espions  furent  placés 
dans  chaque  couvent,  pour  empêcher  qu'on  n'abattit 
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of  te  vruy&en,  het  gène  dat  oaegel  vast  was,  eu  som- 
mige  van  die  wîlde  selfs  belette  van  nog  iet  te  vruy- 
sen  gelyk  is  gebeurd  by  de  Paeters  Capucienen, 
alwaer  dat  se  wilden  beletten  van  hun  meubels  en 
brandhoud  te  vruysen,  maer  het  volck  van  dien  cant 
stelde  hun  tegen  die  spiën  dusdaenig  dat  sy  de  wacht 
riepen,  maer  de  wacht  is  stil  henen  gegaen. 

Saterdag  den  29*  october,  was  het  den  dag  van 
rouw  en  droefhey d  voor  aile  welpeysende  menschen  ; 
naer  middag,  om  1  uren,  vielen  in  het  klooster  der 
Minderbroeders  eenige  van  onse  brusselsche  bloet- 
honden,  wiens  namen  doen  grouwelen,  vergeselt 
synde  van  de  stadsoldaten  ;  sy  begonsten  aen  die 
religeusen  alwederom  te  spreken  dat  se  hunne  su- 
pressie  soude  teekenen,  tôt  welken  eynde  sy  by  hun 
hadden  eenen  grooten  boek  ^  maer  daer  was  niet  te 
doen,  sy  bleven  onbevreest.  Dan  hebben  sy  de  kerk 
toegesegelt,  den  slinger  van  de  horlogie  en  de  klok 
uyt  den  toren  gedaen.  Het  Heylig  Sacrament  wirt 
in  stilte  gevlugt  langst  het  g;enaemt  Val-Beck  en 
gedraegen  naer  de  parochiale  kerk  van  Ste  Nico- 
laus.  Ten  laesten  syn  gekomen  de  schoone  heeren 
van  de  municipaelityd,  de  welke  schoon  spraeken 
en  hun  aenwackerde  van  met  goedheyd  hun  clooster 
te  verlaeten ,  maer  aï  hun  klappen  was  te  vergeefs. 
Dan  wirt  gemaekt  het  procès  verbael,  dan  nog  tyd 
hebben  de  tôt  'smaendags  ;  soo  dat  sy  tôt  dan  onder 
de  handen  van  die  wolven  syn  gebleven, 

Sondag  30"*  dito,  sag  men  hun  langs  hier  en  daer 
nog  in  hun  habyt  gaen  misse  lesen,  want  men  heeft 
het  geluk  niet  meer  gehad  van  in  hunne  kerk  nog  * 
misse  te  hooren. 
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OU  ne  déménageât.  Cela  se  vit  chez  les  pères  Capu- 
cins qu'ils  voulurent  empêcher  d'emporter  leurs  meu- 
bles et  leur  bois  à  brûler  ;  mais  le  peuple  de  ce  côté 
là  s'éleva  si  fort  contre  les  espions,  qu'ils  crièrent  à  la 
garde,  mais  la  garde  s'en  alla  tranquillement. 


Le  samedi  29  octobre,  fut  un  jour  de  deuil  et  d'af- 
fliction pour  tous  les  honnêtes  gens  :  A  une  heure 
après-midi,  le  couvent  des  RécoUets  fut  envahi  par 
quelques-uns  de  nos  dogues  de  Bruxelles  dont  les 
noms  font  frémir  ;  ils  étaient  accompagnés  par  des 
soldats  de  ville;  ils  commencèrent  par  inviter  les 
Pères  à  signer  leur  suppression,  ayant  apporté  à  cet 
effet  un  grand  livre,  mais  il  n'y  eut  rien  à  faire,  les 
religieux  furent  inaccessibles  à  la  crainte.  Alors  ils 
scellèrent  les  portes  de  l'Église,  et  ôtèrent  la  pendule 
de  ITiorloge  et  la  cloche  de  la  Tour.  Le  Saint-Sacre- 
ment fut  sauvé  en  silence  par  la  Val-Beck,  et  porté 
à  l'église  paroissiale  de  Saint-Nicolas.  Alors  arrivè- 
rent les  beaux  sires  de  la  municipalité,  faisant  enten- 
dre de  belles  paroles  pour  les  engager  à  quitter  de 
bonne  grâce  leur  couvent,  mais  elles  restèrent  sans 
effet.  Procès-verbal  dressé,  il  y  eut  du  répit  jusqu'au 
lundi,  jour  jusqu'où  ils  restèrent  entre  les  griffes 
de  ces  loups. 


Le  dimanche  30,  on  les  vit  encore  par-ci  par-là  en 
babit,  aller  dire  la  messe,  car  on  n'eut  plus  le  bon- 
heur d'entendre  la  messe  dans  leur  église. 
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Den  31*  october,  wesende  den  s^vond  van  denfeest- 
dag  van  AUel^eyligen,  naeriniddag  om  vier  uren 
half ,  quamen  se  met  de  gewaepende  magt  in  het 
cloQster  der  Minderbroeders  voorschreve,  maer  dit 
niettegenstçi^nde  bleven  sy  onbevreest  sonder  huîi 
habyt  te  willen  uytdoen,  maer  siende  dat  de  saeke 
nu  voort  goet  ginck,  en  dat  den  droeven  oogenblick 
aenstaende  was  op  den  welcken  men  hun  met  gewelt 
gink  verdry ven  uyt  hun  clopster,  willende  ontgaen 
de  troubels  die  daer  stonden  op  te  reysen,  ten  opsigte 
van  het  gepeupel,  die  outrent  het  klooster  waeren  en 
schenen  hun  te  willen  stellen  tegen  de  militairen,  spo 
dat  den  garduaen  schier  heeft  moeten  lûdden  en 
smeeken  om  het  volk  te  konnen  ouderhouden.  £er 
dat  sy  hun  lieten  uytjaegen  soo  heeft  de^  Eerw.  pae- 
ter  Siron,  die  korts  te  voren  gecosen  was  tôt  gar- 
duiaen,  het  proces-verbael  genomen,  en  heeft  den 
Qverst^n  doen  teekenen,  te  weten,  dat  sy  met  de  fo|rce 
der  militairen  pyt  hun  klooster  ver^reven  waeren, 
het  welck  den  oversten  der  milijairen  heeft  getee- 
kent  in  den  pand  op  een  trommel.  Soo  dat  sy  in  het 
vallen  van  den  avond,  ten  aenaen  van  een  menigte 
van  volk,  uyt  hun  clooster  wirden  gedreven,  selfe 
met  hun  habyt,  soo  iat  den  eeuen  genik  langs  hier 
en  den  anderen  Jangs  dafiP  gelyk  de  verlorene 
schaepen. 

Den  !•*•  november  het  smorgens,  stond  aen  de 
poorte  der  voorschrevene  Paeters,  tôt  spot,  eenen 
schildwagt  aenhebbende  een  Minderbroeders  habyt; 
op  den  selven  l*"  syn  de  Paeters  Miniemen  tôt  £t- 
Peeters  Anderlegt  uyt  huu  klooster  gejaegt. 

Den  2''  dito,  vielen  de  eommissarissen  in  het  kloos- 
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Le  31  octobre,  veille  de  la  Toussaint,  à  4 1/2  heures 
après-midi,  on  entra  avec  la  force  armée  dans  le  cou- 
vent des  Bécollets;  mais  ils  furent  intrépides  et  ne 
voulurent  pas  quitter  leur  habit  ;  la  chose  devenait 
sérieuse,  et  les  Pères  étaient  sur  le  point  d'être  expul- 
sés de  leur  couveqt,  mais  ils  voulurent  prévenir  les 
troubles  sur  le  point  d'éclater  parmi  la  populace  qui 
environnait  leur  demeure  et  faisait  mine  de  s  opposer 
aux  militaires.  Le  supérieur  eut  en  effet  beaucoup  de 
peine  à  calmer  cette  effervescence  par  ses  prières  et 
ses  supplications.  Avant  de  se  laisser  mettre  dehors, 
le  fi.  P.  Siron,  qui,  peu  de  temps  auparavant,  avait 
été  élu  supérieur,  dressa  un  procès- verbal  et  le  pré- 
senta &  la  signature  du  commandant,  pour  constater 
que  c*était  par  la  force  armée  qu'ils  étaient  chassés  de 
leur  couvent^  Le  commandant  signa  sur  le  bord  d'un 
tambour.  C'est  ainsi  qu'à  la  tombée  de  la  nuit  et  en 
présence  d'une  masse  de  peuple,  ils  quittèrent  leur 
cloître,  revêtus  encore  de  leur  costume,  allant  çà  et 
là,  comme  des  brebis  égarées. 


Le  1*' novembre,  au  matin,  se  trouvait  placée  de- 
vant la  porte  des  religieux  une  sentinelle  qui,  par  mo- 
querie, portait  l'habit  des  Récollets.  Le  même  jour  les 
Pères  Minimes  de  Saint- Pierre  d'Anderlecht  se  virent 
chassés  de  leur  couvent, 

^  Tons  ces  déUils  sont,  nous  semble-tii,  fort  intéressants. 


Digitized  by 


Google 


224  CHRONIQUE  [1966] 

ter  der  Paeters  Capucienen  en  deden  aldaer  de  Uok 
uyt,  gelyk  sy  overal  deden  waer  zy  invielen.  Den 
selven  dito,  het  'smorgens,  stond  nog  in  *tmidden  de 
kerck  van  de  Paeters  Lieve  Vrouw  Broeders,  het  beld 
van  Onse  Lieve  Vrouw  van  den  H.  Schapulier,  maer 
het  savonds  was  het  selve  uyt  de  kerke  gevlugt. 

Den  3  november,  hebben  de  Paeters  Miniemen, 
binnen  Brussel,  hun  religeus  habyt  moeten  afieggen 
en  hun  woonste,  die  agter  hunne  k«rk  was,  moeten 
verlaeten. 

Den  4'  november,  syn  de  Paeters  Capucienen  en 
ongeschoende  Carmelieten  of  Discalsen,  uyt  hun 
klooster  gedreven,  naer  alvoorens  geprotesteerd  te 
hebben  gelyk  de  Minderbroeders.  Den  5  dito,  syn  de 
Capucîenerssen  uyt  hun  klooster  gejaegt. 

Sondag  den  6"  november,  is  in  de  parochiale  kerk 
van  den  Heyligen  Gaugericus,  geviertden  jaerlyk- 
schen  solemnelen  feestdag  van  den  H.  Carolus  Boro- 
meus  ;  maer  in  plaets  van  eenen  dag  naer  gewoonte, 
isser  gehouden  eene  solemnele  novene  met  dagelykx 
twee  groote  missen,  te  weten,  den  ?•  ten  10  uren,  en 
naer  middag  het  lof,  uytgenomen  sermoon,  ten  zy 
den  eersten  en  lesten  sondag,  op  welcken  voorseyden 
sondag  den  6*  november,  dat  de  Capucienen  de  eerste 
reyse  in  de  parochiale  kerke  predicte  met  eenen  ove- 
rok  en  stool  en  een  bonnet  op  hun  hoofd. 

Den  ?•  november,  hebben  de  Arme  Clarîssen,  die  nu 
woonden  in  het  klooster  van  Berlayemont,  het  selve 
klooster  ook  moeten  verlaeten.  Den  8*  november 
hebben  de  Paeters  Augustynen  hun  clooster  moeten 
verlaeten.  Op  den  selven  dito,  korts  naermiddag,  vie- 
len  de  commissarissen  in  het  klooster  der  Onze  Lieve 
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Le  3^  les  oomiBiaflairefl  tomberait  fswt  le  couYeirt 
des  Pères  Capncinfi  et  en  Mèrent  les  eloehes^  oonome 
ib  le  ùdsaieni  partout.  Dans  la  matinée  du  mètm 
jour,  on  Tojah  encore^  au  milieii  de  TépUse  dea  Car- 
mes,  rimage  de  Notre-Dame  du  Saint^Scapulaiie» 
mais  le  soir  elle  était  mise  en  sûreté. 

Le  3  novembre,  les  Pères  Minimes  durent  se  dé- 
pouiller de  leur  haUt  rdigieux  et  abainkimer  leur 
baUtation  donrière  leur  église^ 

Le  4,  les  Capndtu»  et  lea  Carmes  dédiauasés  àé^ 
lainèrent  leur  oouTent,  après  avoir  protaté,  &  rinatar 
des  SécoUets.  Le  5,  ce  fut  le  tour  des  Capueins  A*ttr^ 
ehasaés  de  leur  clohre. 

Le  dimancbe  6  novembre,  on  célébra  solennelle- 
ment, dans  réalise  paroissiale  de  SainMiéry,  la  fête 
amÛTersaire  de  saint  Charles  Borromée;  mais  au  lieu 
d  un  jour,  comme  de  coutume,  on  fit  une  neuvaine 
solennelle  avec  deux  grandes  messes,  chaque  jour,  & 
7  et  à  10  heures  du  matin,  et  salut  l'après-midi,  mais 
sans  sermon,  excepté  le  premier  et  le  dernier  jour. 
Ce  fiit  ce  même  dimanche,  6  novembre^  que  les  Ca- 
pucins prêchèrent  pour  la  première  fois  dans  Téglise 
paroissiale,  avec  un  surplis,  ai^e  étole  et  un  bonnet 
sur  la  tète. 

Le  7  novembre,  les  Pauvres  ClaireSi  qui  demeu* 
raient  alors  dans  le  couvent  de  Berlaimont,  durent 
aussi  quitter  cette  habît^tiw.  Is  8  novembre,  les 
Pères  Augustiss  abandonnèrent  aussi  leur  couvent. 
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Vrouw  Broeders  en  liepen  ook  eerst  van  al  naer  den 
tooren  om  de  klokken  uyt  te  doen,  en  de  gène  die 
niet  gemakkelyk  en  gingen  sloegen  se  stukent.  De 
religeusen  protesteerde  gelyk  de  Minderbroeders  eo 
andere  cloosters. 


Den  9*  november,  omtrent  den  avond,  syn  de  selve 
religeusen  uythuncloostermet  aile  geweld  gedreven, 
onder  een  groot  gehuylen  gekerm,  nog  aenhebbende 
hun  habyten.  Het  selve  is  gebeurt  ten  tyde  dat 
hunnen  medebroeder,  te  weten  Paeter  Cordua,  stond 
op  den  predicstoely  in  de  kerk  van  Onze  Lieve  Vrouw 
ter  Capelleu,  besig  met  predicken,  ter  oorsaeke  van 
de  Sielen  octaef . 

Den  1 1*»  november,  vielen  de  commissarissenin  het 
klooster  der  Paeters  Predicheeren,en  den  Ig",  wirden 
de  religeusen  uyt  hun  klooster  gedreven.  Den  selven 
dito,  de  ongeschoende  Carmeliterssen. 

Sondag  den  13*  dito,  begonst  in  de  Capellevan 
Onze  Lieve  Vrouwe  van  Bystant,  het  jaerlyks  octaef 
van  de  bescherminge  van  Maria,  maer  den  autaer 
was  heel  simpel  ;  in  welcke  octaef  dat  verscheyde 
Paeters  moesten  predicken,  maer  op  de  bulle  stont 
door  den  Eerw.  Heer  Cordua,  den  £erw.  Heer  Que- 
derix,  den  Èerw.  Heer  Serul;  maer  n'en  tyd  daer 
naer,  stonden  sy  als  Paeter  van  sulk  een  order. 

Het  beld  van  Maria  van  Bystant,  het  welk  in  het 
midden  de  kerk  stont  van  ?•  sepiember  te  voorent,  het 
selve  is  eenige  dagen  naer  de  gemelde  octaef,  met 
het  passeren  van  eenen  notariaelen  act,  uyt  de  kerk 
gevlugt.  Op  den  autaer  wirt  een  ander  belt  geset. 
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Ce  même  jour,  peu  après  midi,  les  commissaires  en- 
yahirent  le  couvent  des  Carmes,  et  tout  d'abord,  cou- 
rurent &  la  tour,  pour  en  détacher  les  cloches,  et 
quand  ils  n'en  venaient  pas  facilement  à  bout,  ils  les 
mettaient  en  pièces.  Les  religieux  protestèrent 
comme  les  Bécollets  et  d  autres  couvents. 

Le  9  novembre,  vers  le  soir,  ces  mêmes  religieux 
furent  chassés  violemment  de  leur  couvent,  au  mi- 
lieu des  cris  et  des  lamentations,  revêtils  encore  de 
leurs  habits.  Cela  se  passait  pendant  que  leur  con- 
frère, le  Père  Cordua,  était  en  chaire,  dans  Téglise 
de  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  et  prêchait  à  Tocca- 
sion  de  Toctave  des  Ames. 

Le  11  novembre,  les  commissaires  entrèrent  dans 
le  couvent  des  Dominicains,  et  le  12,  ils  en  chassèrent 
les  religieux.  Ce  jour  «ussi  les  Carmélites  déchaus- 
sés subirent  le  même  sort. 

Le  dimanche  13,  commença  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  l'octave  annuelle  du  pa- 
tronage de  Marie  ;  son  autel  était  fort  simple.  Divers 
prédicateurs  devaient  prêcher  durant  cette  octave, 
mais  la  bulle  disait  :  le  B.  M.  Cordua,  le  B.  M.  Que- 
derix,  le  B.  M.  Serul  ;  toutefois,  quelque  temps  après, 
ils  figuraient  comme  Pères  de  tel  ou  tel  ordre. 

L'image  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  qui  était 
placée  au  milieu  de  l'église,  depuis  le  7  septembre, 
fut,  quelques  jours  après  cette  octave,  retirée  de  l'é- 
glise sous  la  passation  d'un  acte  notarié.  On  plaça 
sur  l'autel  une  autre  image  ayant  quelque  ressem- 
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hebbende  eenige  gelykenisse  op  het  oiigineel,  maer 
die  het  wel  kende  die  kosten  het  merken  ;  als  ook  ^irt 
in  stilte  uyt  de  kerke  gevlugt  het  resterende  silver- 
werk,  als  remonstransensy  ciborens  en  kelken.  Hier^ 
mede  syn  de  novenen  in  de  selve  Capelle  van  Bjstant 
opgehouden,  ten  By  het  lof,  \?ant  van  soo  haest  als 
de  Lieve  Vrouwen  Broeders  uythun  klooster  waeren, 
ia  in  de  selve  Capelle  aile  daegen  lof  gedaen,  hetwelk 
met  Godsgratie  heeft  gecontinueert,  niettegenstaende 
menigvuldige  benyders  yan  den  dienst  van  Maria. 

Den  21*  november,  hebben  de  Cellebroeders  hun 
klooster  moeten  verlaten. 

Den  2'  december,  syn  aile  de  oude  rechten  te  niet 
gedaen.  Saterdag  den  3^  decembery  op  den  middag, 
vielen  de  commissarissen  in  het  klooster  der  Paeters 
Bogaerden,  die  aen  de  tafel  waeren  ;  sy  gaeven  die 
religeusen  geen  het  minste  respyt,  maer  dreven  hun 
met  aile  geweld  uyt  hun  klooster.  Den  selven  dite, 
wesende  den  3%  hiel  de  klok  van  S*  Gaugericua  op, 
de  welke  in  den  winter  aile  daegen  luyde,  het  smor- 
gens  ten  5  uren,  naer  den  middag  ook  ten  5,  en  sa- 
vonts  ten  8  uren  ;  en  als  de  daegen  wat  langef  ^ 
wierden  luyden  se  savonts  ten  9,  en  in  't  voile  van 
den  somer  ten  10  uren,  en  soo  naer  propoitie»  het 
's  morgens  en  naer  den  middag. 

Den  20''  december,  hebben  de  religeusen  van  Onze 
Lieve  Vrouw  ter  Caemeren,  by  3riissel,  hun  klooster 
moeten  verlaeten,  te  weten  eenige  die  in  de  selve 
abdye  nog  gebleven  -waeren,  willende  met  geweld 
daer  uyt  gejaegt  worden,  het  gène  ook  is  geschiet. 
In  die  selve  maend  hebben  se  in  de  kerk  van  den 
H.  Nicolaus  beginnen  aile  dynsdaegen  en  vry daegen 
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blance  avec  Toriginale  ;  la  différence  n'était  sensible 
que  pour  les  connaisseurs.  On  mit  aussi  en  sûreté  le 
reste  de  Targenterie ,  tel  que  les  ostensoirs ,  les 
ciboires  et  les  calices.  Alors  les  neuvaines  cessèrent 
dans  la  chapelle  de  Bon-Secours ,  excepté  le  salut; 
car  aussitôt  que  les  Carmes  furent  hors  de  leur  cou- 
vent, il  se  fit  journellement  un  salut  dans  cette  cha- 
pelle, ce  qui  continua  par  la  grâce  de  Dieu,  malgré 
les  nombreux  contempteurs  du  culte  de  Marie. 

Le  27  novembre,  les  Frères  Célites  durent  aban- 
donner leur  couvent. 

Le  2  décembre,  tous  les  anciens  droits  furent  mis 
à  néant.  Le  samedi  3,  sur  le  midi,  les  commissaires 
s'introduisirent  dans  le  couvent  des  R.  P.  Bogards, 
qui  étaient  à  table.  Bs  n  eurent  aucune  déférence 
pour  ces  religieux  qu'ils  chassèrent  violemment  de 
leur  couvent.  Le  même  jour,  3  décembre,  la  cloche 
de  Saint-Gëry  ne  se  fit  plus  entendre.  Cette  cloche 
avait  coutume  de  sonner  tous  les  jours  :  pendant 
l'hiver,  le  matin,  à  5  heures,  l'après-midi  aussi  h 
5  heures,  et  le  soir  à  8  heures  ;  et,  lorsque  les  jours 
croissaient  un  peu,  elle  sonnait  à  9  heures,  et,  en 
plein  été,  à  10  heures,  et  ainsi  en  proportion,  le 
matin  et  l'après-midi. 

Le  20  décembre,  les  religieuses  de  Notre-Dame  de 
la  Cambre,  près  de  Bruxelles,  durent  abandonner  leur 
couvent,  à  savoir  quelques-unes  qui  étaient  restées 
dans  cette  abbaye,  avec  la  volonté  d'en  être  expulsées, 
ce  qui  eut  lieu.  Pendant  ce  mois,  on  commença,  dans 
Téglise  de  Saint-Nicolas,  à  faire  le  salut,  les  mardis 
et  les  vendredis,  comme  cela  se  faisait  d'ordinaire 
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lof  te  doen,  gelyk  in  gewoonte  waa  by  de  Minder- 
broeders.  Dan  is  ook  den  wyser  van  de  horlogie  met 
eenen  slag  in  den  gevel  der  selve  kerk  gestelt. 

Wonsdag  28  december,  hebben  de  Lieve  Vrouwe 
Broeders  voor  de  eerste  reyse  hun  lof  gedaen  in  de 
parocbiaele  kerke  van  den  H.  Gaugericus,  het  welk 
sy  aile  wonsdagen  hebben  gecontinueert,  als  ook  aile 
de  feestdaegen  van  hun  order  hebben  sy  daer  geviert. 
De  Clarissen  Urbanisten,  die  woonde  in  het  hôtel  van 
duc  d'Ursel,  hebben  ook  hun  habyt  moeten  uytdoen 
en  het  selve  hôtel  verlaeten  ;  de  religeuse  van  Sinte 
Elisabeth,  alsoo  sy  nog  hunnen  eygen  rentmeester 
hadden,  soo  is  de  selve  gemeynte  nog  eens  door  de 
Fransche  vemietigt. 

1797.  —  Den  5*  january,  moesten  de  Visietantie- 
nen  uyt  hun  klooster  ;  maer  dan  cregen  sy  wederom 
premissie  van  mogen  te  blyven  op  voorwentsel  dat 
de  comtnissarissen  dat  op  hun  eygen  chef  gedaen 
hadden  ;  soo  dat  het  selve  groote  vreugd  veroorsaekte 
aen  die  religeusen  ;  maer  hun  vreugd  en  duerde  niet 
lanck. 

Den  9«  january,  syn  aile  de  meubels  en  effecten 
verkogt  in  de  kerk  der  Minderbroeders,  alwaer  tôt 
onse  meerdere  droefheyd  wîrt  gespot  met  al  dat  hey- 
lig  was,  selfs  van  menschen  die  den  naem  voerde 
van  Christenen.  Het  selve  is  gebeurt  in  aile  de  andere 
kloosters.  Den  14  dito,  wirt  de  selve  kerk  en  klooster 
verkogt  om  afgebroken  te  worden.  Den  selven  dito, 
is  den  baron  Demeer  gevangen  te  Waelhem,  omtrent 
Mechelen,  uyt  gevolgh  troebels  veroorsaekt  entrent 
Aelst,  en  is  den  20'  dito,  in  presentie  van  aile  mili- 
tairen,  te  Brussel  entrent  den  avond,  door  den  cop 
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chez  les  BécoUets.  Alors  aussi  on  plaça  sur  la  façade 
de  Téglise  le  cadran  de  lliorloge  avec  la  pendule 
pour  sonner  les  heures. 

Le  mercredi  28  décembre,  les  Carmes  firent  pour 
la  première  fois  leur  salut  dans  Téglise  paroissiale 
de  Saînt-Géry,  et  continuèrent  ce  service  tous  les 
mercredis;  ils  y  célébrèrent  aussi  tous  les  jours  de 
fitte  de  leur  ordre.  Les  Claires  Urbanistes  qui  habi- 
taient lliôtel  du  duc  d'ITrsel  eurent  aussi  à  quitter  avec 
leur  habit,  leur  demeure.  Les  religieuses  de  Sainte- 
Elisabeth,  qui  avaient  encore  leur  propre  intendant, 
virent  leur  communauté  supprimée  par  les  Fran- 
çais. 

1797.  —  Le  5  janvier,  les  Vîsitandines  devaient 
quitter  leur  couvent,  mais  elles  reçurent  alors  la 
permission  de  rester,  sous  prétexte  que  les  commis^ 
saires  agissaient  ainsi  de  leur  propre  chef;  ce  qui 
produisit  une  grande  joie  parmi  ces  religieuses;  mais 
eDe  fut  de  courte  durée. 

Le  9  janvier,  tous  les  meubles  et  effets  furent  ven- 
dus dans  Téglise  des  Bécollets,  où,  pour  augmenter, 
notre  tristesse,  on  tournait  en  dérision  tout  ce  qui 
était  sacré,  et  cela  se  faisait  par  des  gens  qui  se  qua- 
lifiaient de  Chrétiens!  La  même  chose  eut  lieu  dans 
tous  les  autres  couvents.  Le  14,  l'église  et  le  couvent 
forent  vendus  pour  être  démolis.  Ce  jour-là,  aussi, 
le  baron  Demeer  fut  pris  à  Waelhem  près  de  Malines, 
par  suite  des  troubles  causés  près  d'Alost,  et,  le  20, 
il  fut  fusillera  Bruxelles,  vers  le  soir,  en  présence  de 
toute  la  garnison  ;  son  jugement  avait  été  prononcé 
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gesohoten,  gevoouist  door  eene  miMlme  tomminef 
warartogeilhy  en  syne  verdedigers  den  àag  te  ^Mren 
geprotesteerd  hebben. 

âoDidag  de»  là  jaomaiy»  ivâity  ocutisal;  de  <>i^elle 
'VU  "Onae  licf^e  Ymrw  moi  B^itaiit,  gepackt  doi 
£erw.  Paator  Veoiiaegeii^  tkh  bdt  order  -nu  àtm 
Aeitden  Fogei  Tsan  den  H.  Fvandscufi,  gesqrd  4e 
SogaeBfden  ;  hy  wiert  -vistgeset  in  de  finantie^  anav 
karts  daer  naer  is  ègr  losgelaeten.  ûen  sdviea  Paeter 
mejoiêB  in  'de  ed^e  Ciapelle  gaen  de  12  me  mis  le 
lUMiy  die  >dmr  weynige  -eondaegen  te  Tooran  in  voe- 
gen  ^ao»  Ben  27*  joDumiy,  is  dea  fahmendlmâsolieB 
minister^Benezecli,  binnen  Brussel  gearriveert,  cuader 
het  geluyd  van  aile  de  klokken. 

âendag  «den  8*  ^fiebnMcry»  omtneilt  d^B  -avonfl*  is 
^în  de  W&ige  deeer  -i^tad  Bnissel,  detfelyk^Tennttnd 
aeker  jaffrouw  •GodfuTHeau. 

Den  ÏO*  meerty  ^îdea  de  commiasackneii  met  àlie 
geTveld  '^roderam  m  het  klooster  der  Visietaatinen, 
en  ongelukkîglyk  op  3  dagen  moeston  sy  hunklooB- 
ter  verlaeten.  Den  10*  meert,  begonsten  se  te  breken 
«en  de  kerk  der  Miadeorbroedera,  ayt  weike  sy  de 
.gelaeseQ>iiyt:naeineii9  Bn:als  de  sdlve  keA:  was  a^e- 
broken,  sjmop  die  plaeta  olyne  boomkens  geplmt 

^  j6AB-Joe9ph  de  if  eer,  baron  da  Moocsel,  M  eoadamië  poar 
cause  de  Fébellion,  ayant  provoqué  un  rassemblement  de 
paysans  armés  à  Moorsel  et  à  Affllghem.  Le  14  Janyier  précé- 
dedt,  «on  domestique  et  un  déserteur  autrichien  aiwient  4t6  Ib- 
sillés  pour  le  même  jnotif.  La  protestation  dont  parle  raateor 
se  trouve  dans  le  Républicain  du  Nord,  N^  du  22  Janvier  1797 
(V.  st.). 

'Kn  voitfii  le  titre  :  «  Proteetation  et  eote  d*exeeption  déelina- 
u .  toire  de  la  juridiction  militaire,  fait.par  le  citoy«n  Jean-Joseph 
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ftBSfiBTB  et  hd  mvaiextt|)ratesié  la  traillfi^. 

Le  dânMMUflhft  IS^  on  saisit  prts  de  la  tâwpeUs  de 
IfatoenDeme  de  fiafi^Secours,  le  R.  P.  ¥eriraegen 
«|)pMieBaBt4  lovdre  de  la  troisième  règle  de  sldnt 
FiaBçeda,  dit  d^  Bogasds;  il  ftit  colloque  aux  Fi*- 
nsDces^»  nais  élargi  peu  de  temtMs  apiès.  Ce  Père 
errait  aller  dire  la  messe  de  midi  :daas  ladite  dia* 
pellfi,  où  depuis  quelques  dimanches  cette  saasse  était 
fiB  yigaieur.  Le  27«  le  ministre  de  Tintérieur,  Beae* 
wck}  arnm  à  BrussUes  au  son  de  toutes  les  (dochAS^. 


Le  2  SéfrmVf  <i«era  le  soir^  une  demoiselle  Godfu- 
fiftsau  fut  boirriblemfflit  assassinée  à  Bruxelles»  au 
jioid«4ela  ville. 

Le  10  inaars,  les  CQmmissairesv^santrèfent  avec  une 
ji0U¥elle  violence  dans  le^  couvent  des  Visitandinds^^ 
i^  durent  malheuxeusement  déguerpir  en  ^t^ois 
jours.  Le  IQ,  on  commença  les  démolitions  i  Téglise 
iies  Bécollets,  dont  <m  enleva  les  vitraux  ;  et»  lorsque 
cette  église  fut  abattue,  .on  y  planta  de  petiits  ar- 
bres, pour  en  faire  le  marché  au  beurre  ^  Bien  que 

m  de  Meer,  détenu  mconstitutiomneUemeot  en  la  tour- de  1a  pri- 
■»  Bon  dite  Porte  de  Laehen,  à  Bruxelles.  » 

<  Rue  des  Bols. 

^  '  On  le  reçut  avec  le  cérémonial  derfgiieiir.  Une  ^rde  d*iiOQ- 
nenr  alla  À  «a. rencontre  Jusqu'à  deux  lieues  de  la  yille.  Les 
journaux  du  temps  contiennent  des  détails  sur  le  séjour  du 
ministre  dans  différentes  de  nos  villes. 

*  Rue  d'Argent.  {Yoy.  VHUt,  de  Bruxelles,  t. III,  p.  440.) 

&  C'est  ac^aiird'luii  remplacement  de  la  nouvelle  bourse. 
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en  aldaer  de  Botermerkt  gemaekt.  Niettegenstaende 
dat  het  meestedeel,  aile  de  kerken,  kloosters  en  ab- 
dyen  belast  waeren  met  renten ,  die  By  opgenomen 
hadden,  soo  voor  het  betaelen  der  contributieDs  aen 
de  Franscbe  als  andersints,  en  waervoor  de  Fransche 
selfs  hadden  goet  gesproken,  en  desselfs  goederen  te 
pant  gestelt  om  de  menschen  te  bewegen,  soo  dat 
hier  door  veel  geld  is  gelicht  op  hope  van  niet  veiv 
nietigt  te  worden,  want  hadden  sy  de  contributiens 
niet  betaelt,  men  soude  geseyd  hebben  dat  sy  copag- 
tig  waeren  en  oorsaek  van  hunne  vemietinge  :  dit 
ailes  niettegenstaende,  soo  hebben  de  Fransche  in  het 
jaer  1797  beginnen  te  verkoopen,  vry  en  onbelast»  de 
volgende  cloosters  binnen  Brussel  :  het  clooster  en 
kerke  van  de  Lieve  Vrouwe  Broeders;  de  kerk  is  af- 
gebroken  en  een  groot  deel  van  het  klooster,  men 
heeft  er  twee  straeten  door  gemaekt  ;  het  klooster  en 
kerk  van  de  Predicheeren ,  de  selve  kerk  met  de 
schoone  spaensche  capelle  is  tôt  deu  gronde  afge- 
broken,  en  desselfs  grond  onbeboud  eenige  jaeren 
laeten  liggen  ;  het  klooster  der  ongeschoende  Car- 
meliterssen  ten  deele  afgebroken  en  eene  straet  ge- 
maekt; het  klooster  der  Capucienerssen,  maer  het 
selve  is  blyven  staen  ;  de  Engelsche  Benedictinerssen 
is  ook  ontrent  dien  tyd  verkogt,  men  heeft  het  teene- 
mael  afgebroken;  het  klooster  der  Arme  Clarissen 
heefi;  eerst  gediend  tôt  een  militaire  gasthuys,  daer 
naer  is  het  verkogt,  teenmael  afgebroken  en  men 
heeft  er  eene  straet  gemaekt  met  vêle  huysen, 
Den  19*  april,  synde  decadie,  wirt  naer  middag, 

1  Des  religieux. 

*  La  rae  des  Moineaoz  et  la  Petite  me  des  Moineaux. 
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la  plupart  des  églifies,  des  couvents  et  des  abbayes 
fassent  chaînés  de  rentes  qu'on  avait  créées,  tant  en  . 
payement  des  contributions  aux  Français  qu'autre- 
ment, car  les  Français  s'étaient  portés  garante  de  ces 
rentes,  en  prenant  hypothèque  sur  les  immeubles, 
pour  venir  à  composition  avec  les  intéressés  ;  que  par 
ce  moyen  beaucoup  d'argent  fût  levé,  dans  l'espoir 
d'échapper  à  la  destruction,  car  si  les  contributions 
n'étaient  pas  payées,  on  aurait  dit  que  leur  entête- 
ment ^  était  cause  de  leur  ruine  :  malgré  tout  cela,  les 
Français  commencèrent  à  vendre,  en  1797,  quittes  et 
libres,  les  couvents  de  Bruxelles  dont  la  nomenclature 
suit  :  le  couvent  et  l'église  des  Carmes ,  l'église  et 
une  grande  partie  du  couvent  furent  démolies  et 
deux  rues  y  furent  percées*;  le  couvent  et  l'église 
des  Dominicains,  l'église  avec  la  belle  chapelle  espa- 
gnole fiit  rasée  jusqu'aux  fondements,  et  le  terrain 
ne  se  bâtit  point  pendant  plusieurs  années^;  le  cou- 
vent des  Carmélites  déchaussées,  en  partie  démoli 
donna  ouverture  à  une  rue*  ;  le  couvent  des  Capu- 
cines, mais  il  resta  debout  ;  celui  des  Bénédictines 
anglaises  fut  aussi  vendu  quelque  temps  après  et 
entièrement  démoli  ;  le  couvent  des  Pauvres-Claires 
servit  d'abord  d'hôpital  militaire,  il  fut  ensuite  vendu 
et  abattu,  pour  y  construire  une  rue  avec  beaucoup 
de  maisons. 


Le  19  avril,  étant  leur  décadi,  on  afficha,  de  la 

'  Dans  la  suite  on  y  construisit  le  grand  théâtre. 
*  MM.  Heiinb  et  Wautjbrs  mentionnent  plusieurs  rues  percées 
siir  l'emplacement  du  couvent  des  Carmélites,  (t.  III,  p.  388). 
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van  wegens  de  centraele  admînîstratie  deser  stad, 
aengeplackt  een  placaert  hebbende  voor  tytel  Re- 
geltugt  wor  den  Oodsdienst,  waerin  eene  declaralie 
wîrt  gevraegt  van  aile  de  minîsters  des  Godsdienst, 
de  welke  aldus  luyde  t  Ik  erkenne  de  universiteyt 
der  fransche  bergers  voor  den  Souvereyn,  ende 
ik  beloove  onderdaenigheyd  ende  gehoorsaemheyd 
aen  de  wetten  der  republiek.  »  Deze  dedaratie 
miwste  geschîeden,  eenen 


€  Département,  ende  dus  veél  minder  aen  my ,  die 
uyt  officie -wil  moet  waeken  ende  vereyaschen 
d'ujtvoeringe  der  wetten.  Om  ul.  van  deze  waer- 
heyd  t'overtuygen,  erhaele  ik  ul.  letterlyk  den 
189*^  artikel  van  den  constitutîoneélen  act,  wd- 
kers  inhoud  is  aïs  voigt  <  189,  de  départements  en 
municipaele  bestieringen  mogen  de  acten  van  het 
wetgevende  corpus,  of  de  geene  van  den  uytvoe- 
renden  directorium  niet  maetigen,  nogte  der  zelve 
uytvoering  opschorssen.  »  Ende  overtuygd  zynde 
dat  uL  naer  den  inhoud  van  diën  artikel  met  op- 
lettendheyd  overzien  te  hebben,  ul.  zult  haeaten 
aen  het  voorschreve  te  voldoen,  geloove  ik  het 
overtollig  te  zyn  ul.  te  voorkomen  dat  ik  in  geen- 
een  geval  op  my  zoude  konnen  nemen  d'uytvoe- 
ringe  der  wetb  in  questie  uyt  te  stellen,  maer  dat 
integendeel   de    pligten   myner  bedieninge  my 


&  Il  y  a  malhenreniement  nne  lacune  ici  dans  le  texte  flamand. 
La  partie  manquante  et  les  pièces  que  Ton  ya  lire  se  rappostent 
au  serment  de  fidélité  à  la  République,  exigé  des  prêtres.  Sauf 
deux  d*entre  eux,  les  prêtres  de  Bruxelles  refusèrent  de  prêter 
ce  serment.  Ils  tinrent  des  réunions  chez  le  doyen  de  Sainte- 
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part  de  radministration  centrale  de  cette  ville,  un 
placiard  sous  ce  titre  Police  p<mr  le  culte;  on  y  exi- 
geait une  déclaration  de  tous  les  ministres  du  culte, 
ainsi  conçue  :  «  Je  reconnais  comme  souveraine 
«  luniversalité  des  citoyens  français,  et  je  promets 
c  obéissance  et  soumission  aux  lois  de  la  Eépu- 
<  blique.  »  Cette  déclaration  devait  se  faire  ^     .     . 


<  Département,  et  ainsi  beaucoup  moins  à  moi- 
«  même  qui,  en  vertu  de  ma  charge,  dois  surveiller 
«  et  exiger  l'exécution  des  lois*  Pour  vous  convain- 
«  cre  de  cette  vérité,  je  vous  rappelle  littéralement 
«  le  189*  article  de  l'acte  constitutionnel  dont  la 
«  teneur  suit  t  les  administrations  départementales 
«  et  municipales  ne  peuvent  modifier  les  actes  du 
«  Corps  législatif,  ni  ceux  du  Directoire  exécutif,  ni 
«  en  suspendre  l'exécution.  »  Et,  convaincu  qu'après 
«  examen  attentif  de  la  teneur  de  cet  article,  vous 
<i  vous  empresserez  d'y  satisfaire,  je  pense  qu'il  est 
«  superflu  de  vous  prévenir  qu'en  aucun  cas,  je  ne 
«  pourrais  prendre  sur  moi  d'ajourner  l'exécution  de 
«  la  loi  en  question^,  mais,  qu'au  contraire,  les  de- 
«  voirs  de  ma  charge  m'obligent  à  veiller,  comme  je 
«  le  ferai  strictement,  à  ce  qu'il  y  soit  donné  pleine 
•  et  entière  exécution  pour  la  forme  et  le  fond,  et  en 

Gudale,  Mille,  et  confièrent  le  soin  de  leur  défense,  devant  les 
tribunaux,  aux  avocats   Boucquéau  et   Barthélémy.   Ceux-ci 
^'efforcèrent  de  prouver  que  le  serment  en  question  ne  pouvait 
^tre  légalement  exigé  en  Belgique. 
*  Concernant  le  serment  des  préires. 
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a  noodzaeken  te  waeken,  zoo  ik  striktelyk  zal  >vae- 
«  ken,  op  dat  er  voile  ende  volkome  uytwerkinge 
«  aen  toegebragt  worde,  volgens  de  forme  ende  in- 
«  houd,  ende  dit  in  aile  puncten.  Ik  verzoeke  ul.  den 
«  inhoud  der  tegenwoordige  aen  de  ministers  des 
«  Catholieken  Godsdienst  mede  te  deylen,  welcke  in 
«  't  geval  zyn  in  ul.  kerken  te  komen  officieren, 
«  voor  hunne  respectieve  infonnatie  ende  directie. 
«  Ten  anderen,  ik  verzekere  ul.  dat  ul.  my  altyd  zoo 
«  bereyd  zult  vinden  de  vryheyd  van  ul.  Godsdienst 
«  't  onderhouden,  als  ul.  my  streng  zult  vinden  om 
a  de  wetten  der  Eepubliek  te  doen  uytvoeren. 
«  Heyl  ende  broederlykheyd. 

«  Oeteehend  N.  Rouppe, 
«  commissaris  van  den  uytwerkenden  directorium.  » 

Eenige  kinders  der  parochie  van  den  H.  Gauge- 
ricus  die  te  Paesschen  waeren  afgewesen  voor  de 
eerste  communie ,  hebben  de  selve  ook  gedaen  den 
29''  april,  het  smorgens,  naer  de  mis.  Sondag,  den 
30"  dito,  hadden  wy  in  de  voorschre  kerk  van  den 
H.  Gaugericus,  voor  de  laeste  reyse  een  schoon  ser- 
moon  op  het  Evangelie  van  den  goeden  herder  ;  naer 
het  lof  sag  men  in  de  selve  kerk  de  effecten  op  ber- 
rens  uytdraegen.  De  beelden,  van  Onze  Lieve  Vrouw 
van  Seven  Weë,  en  Onze  Lieve  Vrouw  ten  Noode, 
wirden  ook  gevlugt,  en  in  de  plaets  andere  g^esteld 
die  hem  vergeleken. 

Antwoord  op  den  voorgaenden  brief . 

c  Brussel,  11  floréal,  5*  jaer  (30  april).  Aen  den 
€  commissaris  van  d  uytvoerende  magt  by  de  mu- 
«  nicipaeliteyt  van  Brussel. 
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<  toos  points.  Je  vous  invite  &  communiquer  le  con- 
«  tenu  de  la  présente  aux  Ministres  du  culte  catho- 

<  lique»  qui  sont  dans  le  cas  de  venir  officier  dans 
t  vos  églises.  Je  vous  assure  d'ailleurs  que  j'entre- 
«  tiendrai  votre  culte,  comme  je  me  montrerai  sévère 
«  pour  lexécution  des  lois  de  la  République. 

«  Salut  et  Fraternité. 

«  Signé  N.  Rouppe, 
«  commissaire  du  directoire  exécutifs  » 


Quelques  enfants  de  la  paroisse  de  Saint-Géry,  qui 
avaient  été  refusés  à  Pâques  pour  leur  première 
communion,  la  firent  le  29  avril  au  matin,  après  la 
m^se.  Le  dimanche  30,   nous  eûmes  dans   cette 
église,  pour  la  dernière  fois,  un  beau  sermon,  sur 
Tévangile  du  bon  pasteur.  Après  le  salut,  les  effets 
de  l'Église  furent  transportés  sur  des  civières.  Les 
images  de  Notre-Dame  des  Sept -Douleurs  et  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde  furent  aussi  mises  en 
sûreté  et  remplacées  par  d'autres  qui  leur  ressem- 
blaient. 
Réponse  à  la  lettre  précédente . 
«  Bruxelles,  11  floréal,  5' année  (30  avril).  — 
«  Au  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  près  de  la 

^  U  est  inutile  de  rappeler  que  M.  Rouppe  devint  bourgmes- 
tre de  la  capitale  après  1830. 
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«  Boi^^,  my  habben  xû.  brief  in  date  rm  m^gis- 
teren  onrtfangen,  âoor  ^elketi  ul.  ou  onâerrigt 
dat  de  wetb  u}.  roorschryft  vocnrds  te  g«en  in 
d'uytvoeringe  der  weth  yan  7  vendémiaire,  4*  jaer, 
aengaende  de  policie  des  Godsdienst.  Welckdae- 
nige  ùl.  scbikkingen  zyuy  ten  dien  opzigte,  wj 
gelooven  ul.  te  moeten  voorkomen,  bcarger,  dat 
wy  niet  konnen  onse  fonctie  opbouden,  eerst  om 
dat  wy  vertoogd  hebbende ,  wy  gelooven  dat  men 
ons  niet  kan  ontrusten  voor  dat  het  wethgevende 
corpus  zig  geuyt  hebbe;  daer  naer  om  dat  d*uyt- 
voeringe  zoude  konnen  troebelen  veroorzaeken  on- 
der  de  bergers,  de  welke  zig  van  de  geestelyke 
hulpmiddelen,  welke  sy  van  ons  recht  hebben  afte 
eysschen,  beroofd  ziende,  in  staet  zouden  zyn  van 
in  hunne  wanlioop  zig  over  te  laeten  aen  buyten- 
spoorigbeden,  welke  gelykkelyk  misnoegende  zou- 
den  zyn  aen  aile  die  de  wette,  het  order  en  de 
ruste  beminnen.  Wat  den  189*  artikel  der  conati- 
tutie  aengaet ,  wy  denken  dat  by  moet  vervoegd 
worden  met  de  623,  624,  625,  ende  626*  arti- 
kelen  van  den  Codex  der  misdaeden  ende  der  sfaraf- 
fen.  Inderdaed,  zoo  het  wethgevende  corpus,  het 
welk  aen  den  direetorium  niet  heeft  konnen  oyer^ 
laeten  het  reg^  van  de  wetten  te  verbreeken  ende 
erd*artiekelen  uytte  zoeken,  welke  hy  uytwerkelyk 
wilt  maeken,  d*uytkondiging  bevoolen  door  be- 
sluy  t  van  den  7  pluviôse  gong  aenzien  als  die  van 
eene  zaeke  die  door  *t  zelve  niet  gedecreteerd  is, 
alsdan  zoude  den  minister  der  justîtie  ende  ul. 
beyde  in  het  geval  zyn  van  de  borgerlyke  degra- 
datie  op  ul.  te  trekken.  Ëyndelyk,  het  is  van  ul. 
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municipalité  de  Bruxelles.  Citoyen,  nous  avons 
reçu  votre  lettre  en  date  d'avant-hier,  par  laquelle 
vous  nous  informez  que  la  loi  vous  prescrit  de 
poursuivre  l'exécution  de  la  loi  du  7  vendémiaire, 
4*  année,  touchant  la  police  du  culte.  Quelles  que 
soient  vos  dispositions  à  cet  égard,  nous  croyons 
devoir  vous  prévenir,  citoyen,  que  nous  ne  pou- 
vons discontinuer  nos  fonctions,d'abord,  parce  que, 
ayant  fait  nos  représentations,  nous  pensons  qu'on 
ne  peut  nous  inquiéter  avant  que  le  corps  légis- 
latif ait  prononcé  ;  ensuite,  parce  que  Texécution 
pourrait  occasionner  des  troubles  parmi  les  citoyens 
qui,  se  voyant  privés  des  secours  spirituels  qu'ils 
ont  le  droit  d'exiger  de  nous,  seraient  en  état  de  se 
livrer  à  des  manifestations  qui  seraient  fâcheuses 
pour  tous  ceux  qui  aiment  l'ordre  et  la  tranquillité. 
Quant  à  l'art.  189  de  la  constitution,  nous  pensons 
qu'il  ne  peut  être  séparé  des  articles  623,  624, 
625  et  626  du  code  des  délits  et  peines.  En  effet, 
si  le  corps  législatif,  qui  n'a  pu  laisser  au  direc- 
toire le  droit  d'enfreindre  les  lois,  et  d'y  choisir 
des  articles  qu'il  veut  rendre  exécutoires,  s'avisait 
de  considérer  les  décrets  publiés  par  résolution  du 
7  pluviôse,  comme  ceux  d'une  chose  qui  n'est  pas 
décrétée  par  lui,  il  pourrait  advenir  que  le  ministre 
de  la  justice  et  vous-même  vous  eussiez  encouru 
la  dégradation  civique,  Enfin,  il  est  à  votre  con- 
naissance que  nous  avons  soumis  au  corps  légis- 
latif la  question  de  savoir  :  1"  si  l'article  1"  de  la 
loi  du  9-17  juin  1791  est  abrogé,  et  dans  l'affir- 
mative, si  le  ministre  de  la  justice  peut  encore  s'en 
servir  comme  loi,  et  2"  si  le  corps  législatif  a 

16 
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kennis  dat  wj  aen  het  wethgevende  corpus  de 
questie  overgegeven  hebben  om  te  weten  :  1"  of 
den  eersten  artikel  der  weth  van  9-17  juny  1791 
niet  ingetrokken  is  ende  of,  in  dufidaenig  geval, 
den  minister  der  justitie  'er  nog  als  weth  gebruyk 
af  kan  maeken  ;  ende  2*"  of  het  wethgevende  corpus 
de  niet  uytgekondigde  artikelen  der  weth  van 
7  vendémiaire  ingetrokken  heeft,  ende  in  het  te- 
genstrjdig  geval,  waer  ende  wanneer  het  synenwil 
uytgedrukt  heeft  dat  d^uytgekondigde  artiekelen 
alleen  eene  byzondere  weth  voor  de  vereenigde 
departementen  zouden  maeken,  eerder  dan  die  de* 
welke  niet  uytgekondigd  zyn.  Tôt  daer  toe,gevoeld 
ul.  dat  het  nog  constitutioneelyk  in  vraege  is,  of 
hetgeen  men  uytgekondigd  heeft,  weth  zal  zjn 
of  niet,  ende  dat  gevolgentlyk  het  in  twyfel  is  of 
ued.  met  desselfs  uytvoeringe  belast  ofte  niet  be- 
last  zult  zyn.  Dit  zyn  overwegingen  welke  wy 
ued.  bidden  *t  overwegen  en  door  de  compétente 
authoriteyt  te  laeten  beslissen. 
«  Heyl  en  broederlykheyd. 
«  Geteekend  door  die  aenwelka  den  commissaris 
«  Bouppe  syne  circulairen  hadde  doen  behandigen. 
€  Voor  gelykvormig  afschrift. 

«  Was  geteekent  :  P.  L^  Mon^B,  secretaris.  » 

€  !•*•  mey.  Vryheyd,  gelykheyd.  Brussel,  12* 
t  florial,  5*  jaer  der  fransche  repubUek,  Den  commis- 
a  saris  vanden  uytwerkende  directorium  by  de  mu- 
«  nicipaeliteyt  van  Brussel,  hooftplaets  des  depar- 
«  tements  van  de  Deyle,  aen  den  borger  MÛlé, 
«  plebaen  van  S*'  Gudula. 
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abrogé  les  articles  non  pubKés  de  la  loi  dn  7  ven- 
démiaire; et,  dans  le  cas  contraire,  où  et  qnand  il 
a  fait  connaître  sa  vofonté  que  les  articles  pro- 
mulgués tK>nstitueraient  seulement  une  loi  spéciale 
pour  les  départements  réunis,  plutôt  que  ceux  qui 
n*ont  paa  été  promulgués.  Jusqu^abrs  tous  sentez 
que  la  question  est  constitutionnellement  pendante, 
h  savoir  si  ce  qu*on  a  promulgué  sera  loi  ou  non, 
et  que,  partant,  il  y  a  doute  si  vous  êtes  ou  serez 
chargé  de  son  exécution.  Telles  sont  les  r^>résen- 
tations  que  nous  vous  prions  de  peser  et  de  laisser 
juger  pur  Tautorité  compétente, 
c  Salut  et  fraternité. 

«  Signé  par  ceux  à  qui  le  commissaire  Houppe 
avait  adressé  ses  circulaires. 

«  Pour  copia  conforme. 

£tait  signé  :  P.  Li  Moiks,  secrétaire,  » 


<  Liberté,  Égalité.  Bruxelles,  12  floréal,  5«  année 
«  de  la  République  française.  Le  commissaire  du 
«  directoire  exécutif  près  de  la  municipalité  de 
«  Bruxelles,  cbef-liea  du  département  de  la  Dyle,  au 
«  citoyen  Mille,  pléban  de  Sainte-Gudule. 
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c  In  antwoord  op  ul.  brief  van  den  11*  deser, 
welken  mj  heden  behandigd  geweest  heefty  aen- 
merke  ik  ul.,  borger,  dat  den  189»''  artikel  nogte 
geeneo  anderen  van  den  constitutionnelen  act  kan 
overeen  gebragt  worden  met  de  623'**,  etc.,  artie- 
kelen  van  den  wetboek  der  straffen  en  misdaeden, 
ofte  van  ^elkdaenige  andere  ^etb  dat  bet  zoude 
konnen  zyn,  dusdaeniglyk  om  er  een  gevolg  te 
konnen  uyttrekken  tegenstrydig  aen  de  klaerbly- 
kelyke  ende  précise  scbikkingen  dier  eerste,  aen- 
gezien  den  wetbboek  der  straffen  en  misdaeden 
uyt  de  constitutie  voordspruyt,  ende  even  als 
a]le  dandere  wetten  geene  magt  beeft,  dan  in  zoo 
verre  sy  met  deze  overeenkomstig  zyn.  Ten  an- 
deren, d'artikelen  126,  127,  etc.,  van  den  wetb- 
boek, welke  ul.  my  ophaeld,  veronderstellen  eenen 
act  uytgekondigt  als  wetb,  zonder  door  *t  wetbge- 
vende  corpus  gedecreteerd  geweest  te  zyn,  ende 
innerlyk  bekragtigd  met  eene  wetbgevende  forme 
verschillende  van  die,  door  de  constitutie  vooi^e- 
scbreven.  Dus  bebben  de  scbikkingen  der  wetten 
in  questie,  zondçr  'er  aen  te  konnen  twyffelen, 
door  bet  wetbgevende  corpus  gedecreteerd  ge- 
weest; zy  worden  door  gebeel  de  Bepubliek  uytge- 
voerd,  door  de  verëyscbte  boedanigbeden  be— 
kracbtigd,  ende  gemeyn  aen  dees  département 
door  den  uytwerkenden  directorium  gemaekt 
zynde,  welke  in  gevolge  't  besluyt  van  den  coniité 
van  algemeyn  welzyn  van  20*  frimaire,  derde 
jaer,  ende  van  den  11"*'  artiekel  der  wetb  van 
3*  brumaire,  vierde  jaer,  bet  voile  regt  beeft  die 
aldaer  t©  doen  uytkondigen  ende  uytwerken,  't  zy 
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«  En  réponse  à  votre  lettre  du  11*  du  courant, 

«  qui  ma  été  remise  aujourd'hui,  je  vous  fais  remar- 

€  quer,  citoyen,  que  lart.  189  ni  aucun  autre  de 

«  Tacte  constitutionnel  ne  peut  se  concilier  avec  les 

<  articles  623  etc.   du   code  des  délits  et  peines 

«  ou  de  quçlque  autre  loi  que  ce  puisse  être,  de  ma- 

«  nière  à  en  tirer  une  conséquence  contraire  aux 

c  dispositions  aussi  claires  que  précises  dudit  code, 

c  attendu  que  le  code  des  délits  et  peines  procède  de 

«  la  constitution  et  que,  comme  toutes  les  autres 

c  lois,  il  n'a  de  force  qu'en  tant  qu'il  est  conforme  à 

«  la  constitution.  D'ailleurs, les  articles  126, 127,  .etc. 

■  du  code  que  vous  m'opposez,  supposent  un  acte 

t  publié  comme  loi,  sans  avoir  été  décret^  et  fonciè- 

«  rement  validé  par  le  corps  législatif,  dans  une 

«  fonne  légale  et  différant  de  celle  prescrite  par  la 

«  constitution.  Or,  les  dispositions  des  lois  en  ques- 

«  tion  ont,  sans  qu'on  puisse  en  douter,  été  décrétées 

«  par  le  corps  législatif;  elles  sont  exécutées  dans 

«  toute  la  Eépublique,  sanctionnées  par  les  autorités 

«  compétentes,  et  rendues  communes  à  ce  départe- 

«  ment  par  le  directoire  exécutif,  lequel,  suivant  la 

«  résolution  du  comité  de  sûreté  générale  du  20  fri- 

«  maire,  3"  année,  et  la  teneur  du  11*  article  de  la 

«  loi  du  3  brumaire,  4*  année,  a  plein  pouvoir  de  les 

«  faire  publier  et  exécuter  là  où  il  le  trouvera  bon, 

«  dans  l'intérêt  général,  soit  en  entier,  soit  l'une 

«  après  l'autre  et  par  parties.  Au  surplus,  je  ne  puis 

«  que  m'en  référer  à  ma  précédente  du  9  du  courant, 

«  vous  prévenant  de  nouveau,  que  dans  le  cas  où 

«  vous  persisteriez  dans  vos  refus  d'obéir  à  la  loi  et 

*  prendriez  sur  vous  de  continuer  l'exercice  de  vos 
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•  geheel.  Dtfte  gevolgeairilyk  eod^b^r  d6^u>  soo  hy 
»  b«l  yoor  'talgeln^K  goed  zal  goedviiiFdeQ.  Boren- 

•  dit&y  ik  kan  met  dao:  my  sekikken  naer  niyne 
«!  ¥^ig«  vam  àeft  9^  cbzer»  lai.  wedevom  TCMrko- 
«<  SMndd  dftt»  ingetalle  ul.  m  uwe  wygeriBfger  U;ft 
«  Vidartgaim  ▼a»  aen  de  welb  te  g^shooTZMiiieii, 
r  uk  Mgtaafi  «p  u  aciiade  nemea  Taib  in  d'oeffemngeii 
«  \«]i  TiL  bedïemDgaii  yoortstegften ,  zk  mj  ge- 

•  dwoBgpâft  zal  vinden  aile  e&i  dusdaenige  Yervol- 
«r  gingw  te  kefoep^  aïs  ket  regt  zal  T^rejsdLen, 
«.  ettêe-  de  welke  in  onvevmydelyk  zal  gelooven  om 

.  «  mjne  tyftn»  t^ antwoordSelykhejd  te  kedekkeo. 

•  Geweerdigideii  iakouddeser  zonder  yertoe^en  aen 
»  vil.  medugeteekende  mede  te  deykii. 

«  Heyl  tn  kfoedieilykbeyd. 

c  €M€etenct  N.  Bau»B, 
tf  CDnmiissam  van  den  oytweriEenâen  àmctonmn.  > 

Antwoord  op  den  voorgaenden  brief  : 

«  BarusseV  12  floreal,  &'*'' jaer,  om  7  uren  s'avonds. 
c  Aan  den  boFgeF  comuûdfiaris  der  uytwerkende 
«  xoacht  by  de  munieipaeliteyt  van  Bmaeel. 

«  Be>]rger,  d'ondergetedceade  ul.  bri^f  van  beden 
«  gezien  kebbende,  om>  5  ufen  en  kalve  behandigd 
«  zyndeybemerkendatul.zel&voor  grondsteUingen 

•  neemt^  dat  de  acten  waer  af  et  kwestie  n^evk  kragt 
»  van  weth  in  de  vereenigde  k^nden  te  kebben^  door 
c  *twetbgevende  corpus  moetengedeereteertgeweest 
«  &yn;  maer  ni.  voegd  'er  aenstondff  by  dai  sy  door 
c  ket  wetbgevende  corpus  gedecreteeevd  zyn  ende 
«  dat  0y  in  gebeel  de  BepuUiek  uytgevoeid  worden. 
«  Elders  zegt  ul.  dat  deze  acten  van  de  garequiieerde 
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€  fonctions,  je  me  verrais  obligé  de  provoquer  telles 
f  mesures  que  je  jugerai  nécessaires  selon  la  rigueur 
t  du  droit  c*  inévitables  pour  couvrir  ma  responsa- 
«  bilité.  Veuillez  communiquer  sans  retard  à  vos 
t  cosignataires  le  contenu  de  la  présente. 
«  Salut  et  fraternité. 

«  Signé  N.  Rouppe, 
€  commissaire  du  pouvoir  exécutif.  » 


Béponse  à  la  précédente  lettre  : 

*  Bruxelles,  12  floréal,  V  année,  vers  7  heures 
«  du  soir.  Au  citoyen  cominîssaire  du  pouvoir 
«  exécutif,  pi*s  de  la  municipalité  de  Bruxelles. 

«  Citoyen,  les  soussignés  ayant  pris  connaissance 
«  de  votre  lettré  d'hier,  qui  leur  est  parvenue  â  5  1/2 
«  heui^,  remarquent  que  vous  prenez  rous-môme 
«  pour  principe  que  les  actes  dont  il  est  question 

*  doivent,  pour  avoir  force  de  loi  dans  les  pays 

*  réunis^  être  décrétés  par  le  corps  législatif;  mais 

<  vous  ajoutess  aussitôt  qu'ils  sont  décrétés  par  le 

<  corps  législatif  et  qu'ils  sont  exécutés  dans  toute 

*  la  BépuMique.  Ailleurs  vous  dites  que  des  actes 
«  soûl  revêtus  des  formalités  requises  et  rendus 
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formaliteyten  voorzien  ende  g^meyn  gemaekt  zyn 
aen  deze  departementen  door  den  uytwerkenden 
directorîum.  Wy  komeu  overeen  dat  die  acten 
wetten  voor  de  Bepubliek  zyn  ende  dat  zy  aïs 
dusdaenige  er  mogen  uytgevoerd  worden;  maer 
wy  weten  ook,  ende  ul.  kan  het  niet  ontkundîg 
zyn,  borger,  dat  den  tyd  der  betwistînge  van  de 
vereeniginge,  het  project  ten  dezen  eynde  voorge- 
steld  door  commissie,  artiekel  5,  den  voorstel  be- 
helsde  van  de  wetten  der  Bepubliek  gemeyn  aen 
de  vereenigde  landen  te  maeken;  ziet  hier  den 
selven  c  die  der  wetten  der  fransche  Bepubliek 
welke  nog  niet  uytgevoerd  zyn  in  de  landen 
waer  af  er  gewaeg  gemaekt  wordt  in  de  vier  vo- 
rige  artiekelen,  zuUen  t' zyn  van  d'uytkondigîng 
van  *t  decreet.  »  Dezen  artiekel  betwist  geweest 
hebbende,  men  bemerkt  aile  d  absurditeyt  van  in 
eenen  sproong  dien  hoop  wetten  gemeyn  te  mae- 
ken; welke  tegenstrydig  zynde  met  de  oude  ge- 
bruyken  ende  gewoontens  des  lands  'er  ongetwy- 
feld  de  wetteloosheyd  ende  het  wanorder  moesten 
inbrengen.  De  nationaele  conventie  deze  redens 
aennemende,  heeft  dezen  artiekel  niet  willen  de- 
creteeren,  maer  sy  heeft  dien  naer  eene  commissie 
gezonden  om  er  hun  rapport  over  te  doen,  nog- 
tans  het  project  aennemende  *t  welk  zonder  dien 
artikel  voorgesteld  was.  Dus  het  rapport  nopens 
den  B'*~  artiekel  is  noyt  gedaen  geweest,  ende  de 
constitutie  nogtans  in  voegen  gesteld  zynde,  heeft 
het  wethgevende  corpus  zig  van  dan  en  bevind 
zig  op  heden  nog  alleen  gemagtigd  om  wetten  te 
maeken,  zelfs  tôt  dit  punct  dat  aile  delegatie  van 
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commims  à  ces  départements  par  le  directoire 
exécutif.  Nous  sommes  d'accord  que  ces  actes  sont 
des  lois  pour  la  République  et  que  comme  tels  ils 
peuvent  être  exécutés;  mais  nous  savons  aussii  et 
vous  ne  pouvez  l'ignorer,  citoyen,  que  lors  des 
débats  touchant  la  réunion,  le  projet  présenté  à 
cette  fin  par  une  commission,  article  5,  renfer- 
mait la  proposition  de  rendre  les  lois  de  la  Bépu- 
blique  communes  aux  pays  réunis.  Voici  cet 
article  «  celles  des  lois  de  la  République  fran- 
çaise qui  ne  sont  pas  encore  exécutées  dans  les 
pays  dont  il  est  fait  mention  dans  les  quatre 
articles  précédents,  le  seront  à  dater  de  la  pu- 
blication du  décret.  »  Cet  article  ayant  été  dé- 
battu, on  remarqua  toute  l'absurdité  de  rendre,  , 
d'un  bond,  commun  à  tous  cet  amas  de  lois,  qui 
étant  contraires  aux  anciens  usages  et  aux  cou- 
tumes du  pays,  y  devaient  inévitablement  intro- 
duire l'anarchie  et  le  désordre.  La  convention 
nationale,  agréant  ces  raisons,  ne  voulut  point 
décréter  cet  article,  mais  elle  le  renvoya  à  une 
commission  pour  lui  en  faire  rapport,  tout  en 
approuvant  le  projet  qui  était  présenté  sans 
cet  article.  Or  le.  rapport  sur  l'article  5  n'a  jamais 
été  fait,  et  cependant  la  constitution  étant  mise 
en  vigueur,  le  «corps  législatif  est  depuis  lors,  et 
se  trouve  encore  aujourd'hui,  seul  autorisé  à  faire 
des  lois,  à  tel  point  que  toute  délégation  de  cette 
autorité  est  défendue  par  la  constitution.  H  s'en 
suit  qu'il  ne  suffit  pas  que  le  directoire  exécutif 
sanctionne  un  acte  ou  une  loi  de  la  République 
avec  les  formalités  voulues,  aux  fins  de  les  rendre 
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die  tnagt  doot  de  constitiitie  rerboodeû  is.  Hier 
tiyt  volgt  *er  dat  bet  niet  genoeg  is  dat  den  uyt- 
werkenden  directorium  eenigen  akt  ofte  wefh  der 
Bepabliek  met  de  noodige  formàliteyten  bekrag- 
iigef  ten  eynde  van  die  obligatoire  te  ma^en  in 
de  yereenigde  landen,  maer  dat  bet  ^vcretbgevende 
eorpu0  zy^  aen  *t  welk  die  magt  atleen  toegestaen 
i0.  Wy  bonden  dus  staende,  ende  bet  is  waer  dat 
bet  wetgevende  corpugr  den  5**  artiekel  hier 
Toors.  niet  gedecfeteerd  beeft  ende  des  nog  Teel 
minder  door  eene  individaëele  dispositie  rastge- 
steld  beeft  dat  de  wetb  van  7**  vendémiaire» 
4***  jaer,  en  andere  diergelyke,  nopens  de  buyten 
polide  der  Godsdiensts,  uytwerkzel  moestenbôbben 
in  de  vereenigde  landen.  Âengezien  dus  den  uyt- 
werkenden  direetorinm  niet  constitutioneeIy&  de 
magt  beeft  van  d'uytvoeringe  der  inwezen  zynde 
wetten  te  bevelen  en  die  met  de  vereyschte  for- 
maKteyten  te  bekleeden»  zoo  spruyt  er  uyt  voorts 
dat  de  wetten  in  questie,  welke  noyt  door  bet  wet- 
gevende corpns  gedecreteerd  zyn,  naer  de  veree- 
niging  van  bet  Belgenland  aen  Vrankryk,  ons 
geenzints  toevoegelyk  zyn  ende  dat  die  de  welke 
dliand  zonden  leenen  aen  d'nyt^erkinge  der 
inconstitutioneele  wetten,  de  vastgestelde  straifen 
zonden  op  zig  trekken  welke  door  den  wetbbœk 
in  onse  voors.  opgebaeld,  vasigesteld  zyn.  Wy 
bebben  dus  genoegzaeme  redens  gebad  om  ni.  te 
2seggen,  ende  ^y  erbaelen  bet,  borger,  dat  het 
geen  men  uytgekondigd  beeft  niet  moet  aenzien 
worden  als  wetb  in  dees  land  ;  ten  minsfen  wy 
bouden  bet  zoo  staende,  ende  zoo  lang  deze  kwes- 
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âa  corps  légîdatif  seul  qii*apparti«iit  ce  pcruvoir. 
Nous  maintenons  donc,  et  c'est  vmi,  que  le-  corps 
législatif  n*a  point  décrié  le  5*  arlicle  i^appelé 
ci-dessus,  et  que  bien  moins  encore  i)  a  statué,  par 
une  disposition  spédaler  que  la  loi  du  7  rende- 
miaire,.  4^  ^mnée,  et  d'autres  semblaUes  relatives 
à  la  police  extérieure  du  culte,  dussent  sortir  leurs 
effets  dans  les  pays  réunis.  Cansidérmnt  donc  que 
le  directoire  exécutif  n  a  pas  constitutionnellaDoeat 
le  pûorcdr  d^ordoimer  Texéeution  des  lois  exis- 
tantes et  de  les  revêtir  des  farmalités  requises,  il 
en  découle  cette  oooiséquence  que  les  lois  dont  il 
s*agit  n*ayant  jamais  été  déeiéfées  par  le  corps 
légiflitatif,  après  la  réunion  de  la  Belgique  k  la 
France,  ne  nous  sont  d^aucone  façon  apjdicabks, 
et  qoe  eenx  qni  prêteraient  la  main  h  Texécution 
de  lois  inconstitutionnelles.,  s'attireraient  les  peines 
établies  par  le  eode,  comme  nous  lavons  dit  dans 
notre  prfeédcnte  lettre.  Nous  avons  donceu  assez  de 
raisons  ponr  vous  dire  et  nous  le  répétons,  citc^eD, 
que  ce  qu  on  a  pnbilié  ne  doit  pas  être  oonsidéié 
ommne  loi  dans  ce  pays,  du  moins  nous  le  soute^ 
nons  ainsi  ;  et,  aussi  longtemps  que  cette  question 
n'aura  pas  été  tlnnchée  par  le  corps  législatif 
même,  vous  sentez  que  vons  ne  pouvez  de  votre 
autorité  privée  poursuivre  cette  exécution.  Nons 
persévérons  donc  dans  la  résolution  exprimée  dans 
noire  précédente  lettre. 
«  Salut  et  fraternité. 

«  Ëtait  signé  L.  tlLniàt  J.  N«  Hbitens, 

c  M.  B.  ÂBNAEBtS. 
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«  tie  dpor  het  wethgevende  corpus  zelfs  niet  zal  be- 
«  slist  geweest  hebben,  zoo  gevoeld  ul.  dat  ul.  op 
«  ul.  eygekragt  die  uytvoeriDge  uiet  kont  agter^ 
«  volgen.  Wy  blyveu  dus  voortsgaen  in  de  resolutie 
«  in  onsen  voorigen  uytgededrukt. 

«  Heyl  en  broederlykheyd. 

c  Waeren  geteekend  L.  Mill^»  J.-U.  Mebtbns, 
M.-B.  Abnaebts. 

«  Voop  gdykvormig  afschrift,  P.  Lbmoinb,  secre- 
taris.  » 

Den  eersten  geteekenden  was  den  plebaen  van 
Ste  Gudula,  den  tweeden  den  pastoor  van  St  Nico- 
laus ,  en  den  derden  den  quagitor  ende  onderpastor 
van  Ste  Gaugericus. 

Dynsdag,  den  2*  mey,  hoorde  men  bet  'smorgens 
voor  den  vyven  de  mis  luyden  in  de  kerk  van  den 
H.  Gaugericus;  veele  welpeysende  menschen  liepen 
daer  benen  met  groote  verwonderinge,  alswanneer 
daVer  twee  missen  gedaen  wirden,  de  eerste  door 
den  Eerw.  béer  Amaerts,  onderpastor,  en  de  tweede 
door  den  heere  Pletinckx,  geestelyken  koster  der 
selve  parocbie.  Deze  missen  wirden  bygewond  met 
groote  agterdenken  ende  vreese,  want  korts  naer  de 
selve  quam  er  eenen  commissaris  met  eenige  spiên 
in  de  kerk  en  vroegen  aen  de  kersken-vrouw  en  an- 
dere  persoonen  wie  daer  mis  gelesen  hadde ,  waer  op 
wirt  geantwoord  dat  sy  bet  niet  wisten,  waemaer 
de  twee  beeren  in  bunne  biecbtstoelen  gingen  sitten. 

Den  selven  dag  scbreef  den  commissaris  den  vol- 
genden  brief  : 

«  Vryheyd,  gelykheyd.  Brussel,  13*  floréal,  5*  jaer 
<  der  firanscbe  Bepubliek.  Den  commissaris  van  den 
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«  Pour  copie  conforme»  P.  Lb  Moine,  secrétaire.  » 

Les  signatures  qui  se  suivaient  dans  cet  ordre 
étaient  celles  du  pléban  de  Sainte-Gudule,  du  curé 
de  Saint-Nicolas  et  da  coadjuteur,  vicaire  de  Saint- 
Géry. 


Mardi  le  2  mai,  on  entendit,  vers  6  heures  du 
matin,  sonner  la  messe  à  Téglise  de  Saint-Géiy; 
beaucoup  de  braves  gens  y  coururent,  très  étonnés 
d'assister  à  deux  messes,  la  première  par  le  B.  M. 
Arnaerts,  vicaire,  et  la  seconde  par  le  sieur  Pletinckx, 
clerc  de  la  même  paroisse.  Ces  messes  furent  enten- 
dues avec  de  grandes  préoccupations  et  beaucoup  de 
crainte,  car  à  peine  étaient-elles  finies  qu*un  com- 
missaire entra  dans  Téglise  avec  quelques  espions. 
Us  demandèrent  à  Tallumeuse  de  chandelle^  et  à  d  au- 
tres personnes  :  qui  avait  dit  la  messe.  Il  fut  ré- 
pondu qu'on  n'en  savait  rien;  après  quoi  les  deux 
prêtres  entrèrent  dans  leur  confessionnal. 


Le  même  jour,  le  commissaire  écrivit  la  lettre 
suivante  : 
«  Liberté,  Égalité.  Bruxelles,  13  floréal,  5"  année. 
^  A  une  yendease  de  chandelles. 
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uytwBrkenden  diiectonnm  by  da  mnnicipaliteyt 
van  Brussel,  hoofd  plaetse  des  départements  van 
de  Dyle,  aendeborgers  MiUe,  Mertens  en  Âmaerts. 
«  Ik  hebbe  gisteren  avond,  om  9  ueren,  ni.  tweeden 
brief  van  dien  da^  ontfangen  ;  ik  zal  niet  ant- 
woorden  op  de  valsche  uytleggingen  der  wetten 
ende  van  myne  reqnisitie  welke  hy  inhoud;  zoo 
om  dat  ik  zien  dat  aile  verzekerende  redevoeringe 
vrugteloos  word  ende  dat  ul.zonder  en  tegen  rede 
voorwendsels  zoekt  om  de  gehoorzaemheyd  ten 
spot  te  trekken,  welke  men  aen  de  wettige  autori- 
teyten  verechuldigd  is,  als  om  dat  de  menigvul- 
dige  pligten  myner  bedieninge  my  niet  toelaeten 
verscheyde  pleytingen  schrifitelyk  te  onderhouden 
met  aile  die  de  welke  zig  tegen  d*aytvoeringe  der 
wetten  stellea*  Ik  voorkome  ni.  alleenelyk»  ende 
voor  de  laetste  rey  se ,  dat  ik  aenstonds  de  noodige 
maetregelen  gaen  nemen  om  die  onder  uJ.  in  ^ 
recht  te  vervolgen  de  welke  de  schikldngen  diër 
van  den  7"*  vendémiaire  in  questie  zouden  durven 
overtreden,  ni.  wel  fbnneelyk  T^enekerende  dat 
ingevalle  ik  bet  geduld  gehad  hebbe  van  vnigta» 
looslyk  aile  middelen  van  verzekeringe  uyt  te 
pntten,  ik  ook  de  noodige  kxagt  zal  habben  oon 
door  allen  middel  van  rechten  die  tôt  de  gehoor- 
zaemheyd te  brengen,  welke  zig  door  hun  gedrag 
openbaerlyk  in  tegenstrydigheyd  tegen  het  Bepu- 
blicaensch  gouvernement  znllen  verklaeren. 
«  Heyl  en  broederlykheyd. 

«  Geteekend  :  N.  Rouppe, 
«  commissaris  van  den  uytwerkonden 
<  directorium.  » 
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Le  commissaire  du  directoire  exécutif  près  de  la 
municipalité  de  Bruxelles,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Dyle  aux  citoyens  Mille,  Mertens  et 
Âmaerts. 

«  J'ai  reçu  hier  soir,  vers  9  heures,  votre  seconde 
lettre  du  jour.  Je  ne  répondrai  pas  aux  fausses 
interprétations  des  lois  et  de  mon  mandat  que  cette 
lettre  contient.  Voyant  cependant  que  tous  les 
moyens  de  persuasion  sont  infructueux  et  que, 
sans  et  contre  toute  raison,  vous  cherchez  des  pré- 
textes pour  éluder  lohéissance  due  aux  autorités 
légales;  comme  d'ailleurs  les  nombreux  devoirs 
de  ma  charge  ne  me  permettent  pas  d'entretenir 
par  écrit  des  plaidoiries  à  Tinfini  avec  tous  ceux 
qui  se  mettent  en  opposition  avec  l'accomplisse- 
ment des  lois,  je  me  borne  à  vous  prévenir,  pour 
la  dernière  fois,  que  je  vais  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  poursuivre  juridiquement  ceux 
d'entre  vous  qui  oseraient  transgresser  les  dispo- 
sitions de  la  loi  du  7  vendémiaire,  vous  déclarant 
formellement  que  si  j'ai  eu  la  patience  d'épuiser 
en  vain  tous  les  moyens  de  persuasion,  j'aurai 
aussi  le  pouvoir  nécessaire  pour  contraindre,  par 
tous  les  moyens  légaux,  à  l'obéissance  ceux  qui, 
par  leur  conduite,  se  déclareront  ouvertement  en 
hostilité  ccmtre  le  gouvernement  républicain. 
<  Salut  et  fraternité. 

«  Sf'gné  N.  Rouppe, 
«  commissaire  du  directoire  exécutif.  » 
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Den  zelven  dag,  2*  mey,  zond  den  borger  Alexan- 
der  de  Broux,  peyarechter  der  8*  sectie,  een  mandaet 
van  aenbrenginge  uyt ,  tôt  laste  van  Joannes  Fran- 
ciscus  Dehaese,  pastor  van  Sint  Jans  Gasthnys,  bin- 
nen  deze  gemeynte  van  BruBsel.  Dien  pastor  begaf 
er  zig  dien  zelven  avond,  maer  hy  koste  aen  den 
peysrechter  niet  spreken  ;  hy  keerde'er  s'anderendags 
weder,  synde  den  3*  mey,  'smorgens.  Ondervraegd 
zynde  c  Is  het  waer  dat  ul.  de  misse  gecelebreert 
«  heeft  in  Sint  Jans  kerke?  »  Heeft  hy  aflSLrmatievdyk 
geantwoord.  Daer  naer  ondervraegd  zynde  of  hy 
voldaen  hadde  aen  den  6*  artikel  van  den  titre  V  des 
decreets  van  7  vendémiaire,  dit  is  te  zeggen  aen  de 
beloofte  door  het  decreet  afgeeyscht,  heeft  hy  geant- 
woord dat  liy  dit  niet  gedaen  had  om  de  redens  en 
middelen  waervan  hy  eenen  voUen  nytleg  heeft  ge- 
geven. 

Donderdag,  den  4*  mey,  wirt  in  de  parochîaele 
kerke  van  den  H.  Gaugericus  de  eerste  reyse  het 
lof  gedaen,  sonder  priester.  0ns  Heer  stond  in  het 
tabemaekel  op  den  autaer  van  Onse  Lieve  Vrouw  ten 
Roode,  maer  niet  publiek  ;  op  den  selven  brande  on- 
der  het  lof  ses  keersen.  Op  den  selven  dag  wirt  het 
lof  gedaen  in  de  capelle  van  Onse  Lieve  Vrouwe  van 
Bystant  door  den  heere  coster,  die  het  risqueerde 
van  dienst  te  doen.  Het  welk  nog  eenige  daegen  heeft 
geduerd ,  tôt  dat  hy  door  de  commissarissen  is  gea- 
trapeert ,  en  dan  heeft  hy  seflFens  de  beloflen  gedaen. 
In  de  selve  kerk  was  dan  nog  eene  mis  of  twee  van 
de  geene  die  de  beloften  gedaen  hadden ,  gelyk  ook 
in  sommige  andere  kerken. 
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Le  même  jour,  2  mai,  le  citoyen  Alexandre  de 
Broux,  juge  de  paix  de  la  8*  section,  lança  un  man- 
dat d'arrêt  à  charge  de  Jean-François  De  Haese,  curé 
de  l'hôpital  Saint-Jean  dans  cette  commune  de 
Bruxelles.  Ce  curé  s'y  rendit  le  même  soir,  mais  il 
ne  put  parler  au  juge  de  paix  ;  il  y  retourna  lé  len- 
demain matin,  3  mai.  Interrogé  c  Est-il  vrai  que 
€  vous  avez  célébré  la  messe  dans  l'église  de  Saint- 
t  Jean?  »  H  répondit  affirmativement.  Comme  on 
lui  demandait  ensuite  s'il  avait  satisfait  à  l'article  6 
du  titre  3  du  décret  du  7  vendémiaire ,  c'est-à-dire 
à  la  promesse  ^  exigée  par  le  décret,  il  répondit  qu'il 
ne  lavait  pas  fait,  pour  les  motifs  et  les  moyens  qu'il 
expliqua  amplement. 


Le  jeudi  4  mai,  on  fit,  pour  la  première  fois,  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint-Géry,  le  salut  sansprêtre; 
Notre-Seigneur  était  dans  le  tabernacle  sur  l'autel  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  mais  point  ostensible- 
ment. Sur  le  même  autel  brûlaient,  pendant  le  salut, 
six  chandelles.  Le  même  jour,  il  y  eut  salut  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  par  le  clerc, 
qui  risqua  de  faire  l'office  ;  ce  qui  dura  encore  quel- 
ques jours,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  attrapé  par  les  com- 
missaires, et  alors  il  fit  tout  de  suite  sa  promesse. 
Dans  cette  même  église,  se  disait  encore  une  messe 
ou  deux  par  ceux  qui  avaient  fait  la  promesse, 
comme  aussi  dans  quelques  autres  églises. 

1  De  lonmission  et  obéissance. 
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Saterdag  den  6*  dito,  wirt  in  de  kerk  van  den 
H.  GaugericuSy  het  smorgens,  de  gewoonelj^ke  mis 
van  Onse  Lieve  Vrouw  gesongen  ;  maer  d'heer  Ar- 
naerta  celebreerde  alleen  ,  dewyl  d'heer  Pletinckx 
met  eenige  weirelyke  persoonen  op  de  koor.song. 

Sondag  den  7°  dito,  wirt  het  'smorgens,  ten  5  uren, 
de  eerste  misse  gelezen  door  den  voorsçhreven  heer 
Pletinckx  y  alwaer  menigvuldigh  volk  tegenwoordig 
WAS;  de  hoogmisse  van  9  uerén  wirt  gecelebreert 
door  d'heer  Araaerts,  maer  hy  alleen-  Ook  en  lieten 
sy  niet  naer  van  beyde  in  hun  biechtstoelen  te  gaen 
zitten.  Het  welk  sy  hebben  gedaen  tôt  den  dag  daer 
naer^  wesende  den  8**  mey,  op  welken  dag  sy  naer 
middag  moesten  compareren  voor  den  peysrechter. 
Den  selven  dag,  wesende  den  8*,  begonst  men  'smor- 
gens  ten  ses  en  alf ,  den  roosenkrans  te  lesen  in  de 
koor  van  Onse  Lieve  Vrouw  ten  Roode ,  den  welken 
men  aile  dagen  heeft  gecontinueert. 

Sondag  den  14**  dito,  en  was  er  in  de  selve  kerke 
van  den  H.  Gaugericus  niets  meer  te  doen.  Den  hee- 
len  morgend  branden  er  twee  kerssen  aen  het  taber- 
naekel  f  soo  dat  veele  menschen  daer  gingen  lesen. 
Dien  selveD  sondag,  synde  den  14"^  liep  er  'lunoigens, 
tegen  vyf  ueren,  veel  volk  naer  de  kerk  van  S**  On- 
dula, alwaer  nog  eenen  heer  of  twee  was  die  ris- 
queerde  van  misse  te  lesen,  ende  eenen  die  in  zynen 
bichtstpel  zat ,  maer  het  ^selve  heeft  maer  eenen  dag 
of  twee  meer  geduert. 

Wynige  dagen  daer  naer,  den  14'  mey,  zag  men 
in  de  kerk  van  den  H.  Gaugericus,  het  smorgens, 
voor  den  Roozencrans,  aen  den  autaerkomen  eenen 
korael  met  wirookvat,  en  twee  met  kandelaers.  Het 
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Le  samedi  6»  on  chanta,  ]e  matin,  dans  Téglise  de 
Saint-Géry»  la  messe  ordinaire  de  Notre-Damey  mais 
le  sieur  Arnaerts  la  célébra  seul,  tandis  que  le  sieur 
Pletinckx  chantait  an  jubé  avec  quelques  laïcs.  Le 
dimanche  7,  fut  dite  à  5  heures  du  matin,  la  pre- 
mière messe  par  le  sieur  Pletinckx,  en  présence 
d'une  nombreuse  assistance  ;  la  grande  messe  de  9 
heures  fut  célébrée  par  le  sieur  Arnaerts  tout  seul. 
Us  ne  laissèrent  pas,  chacun  après  sa  messe,  d'entrer 
dans  le  confessionnal  ;  ce  qu'ils  firent  jusqu'au  len- 
demain 8  mai,  jour  où  ils  durent  comparaître  après 
midi,  devant  le  juge  de  paix.  Le  même  jour,  8  mai, 
on  commença  à  6  1/2  heures  du  matin  à  dire  le  Bo- 
saire  dans  le  choeur  de  Notre-Dame  au  Rouge  et  on 
continua  ainsi  tous  les  jours.  Le  dimanche  14,  il  n'y 
eut  plus  rien  à  faire  dans  l'église  de  Saint-Géry  ; 
toute  la  matinée  il  y  brtlla  deux  chandelles  devant  le 
tabernacle,  de  sorte  que  beaucoup  de  gens  y  allèrent 
prier.  Le  même  jour,  dès  &  heures  du  matin,  il  cou- 
rut beaucoup  de  monde  à  l'église  de  Sainte-Gudule, 
où  il  y  avait  encore  un  ou  deux  prêtres,  qui  se  ris- 
quèrent à  dire  la  messe  et  un  seul  qui  s'exposa  dans 
son  confessionnal,  mais  cela  ne  dura  plus  qu'un  jour 
ou  deux. 


Quelques  jours  après,  le  14  mai,  on  vit  dans 
l'église  de  Saint-Géry,  le  matin,  avant  le  Rosaire, 
arriver  à  l'autel  un  acolyte  avec  l'encensoir,  et  deux 
avec  des  chandeliers  ;  le  tabernacle  fut  ouvert  par  le 
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tabernakel  wirt  open  gesteld  door  den  weirelyken 
koster;  voor  ende  naer  den  roozenkrans  songen  de 
borgere  den  Tantum  ergo  en  den  Oenitoris.  Het 
selve  gebeurde  ook  des  sondags,  donderdags  en  sa- 
terdags ,  onder  het  singen  van  het  lof,  soo  dat  » 
aen  den  autaer  niets  en  ontbrack  als  den  priester. 
Den  21*  mey  is  in  Loven  maer  eene  misse  gelearai, 
in  Ste  Gertruyde,  alwaer  men  zegt  dat  meer  als  ses 
duizend  menschen  waeren  in  en  rondom  db  kerk.  In 
die  dagen  schreef  den  commissaris  by  de  municiepali- 
teyt  van  Antwerpen  eenen  brief  aen  den  Eerw.  hcer 
Werbrouck,  deken  der  cathédrale  van  Antwerpen, 
waerin  hy  hem  voorstelde  de  voors.  weth  aengaende 
de  ministers  van  den  catholyken  Godsdienst.  Onder 
andere  schreef  hy  als  volgt  t  T  en  can  ul.  insge- 
«  lyks  niet  onbekend  syn  dat  de  beloofte  de  welke 
«  van  de  bedienders  van  aile  de  Godsdiensten  ge- 
«  vraegd  word,  eene  enkele  verkiaeringe  is  door  de 
«  welke  zy  gehouden  zyn  voor  hunnen  souveryn  te 
«  erkennen  de  algemeynheyd  der  fransche  borgers, 
«  ende  te  belooven  onderwerping  en  gehoorzaemheyd 
«  aen  dewetten  der  Bepubliek.  »  Hygaetvoortsende 
segt  t  door  myne  bedieningen  by  de  municipaele- 
«  teyt  van  dit  canton  aengeseld  zynde  om  aile  wet- 
«  ten  te  doen  uytwerken  ende  te  doen  eerbiedigen, 
I  zoo  hebbe  ik  gedagt  niet  beter  te  konnen  doen, 
«  om  de  priesters  van  deze  stad  te  bewilligen  tôt  het 
«  voldoen  aen  deze  weth,  aïs  my  by  ul.  aentegeven. 
a  De  openbare  hoogagting  en  ampt  met  het  welk  ul. 
€  begiftigd  zyt,  moeten  ul.  op  hun  eenen  invioed  ge- 
«  ven ,  den  welken  ongetwyffeld  hun  zal  aendryven 
«  om  zig  te  onderwerpen  aen  het  gène  dé  wet  voor- 
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clerc  :  avant  et  après  le  Hosaire,  les  bourgeois  chan- 
tèrent le  Tantum  ergo  et  le  Genitoris,  Cette  cérémo- 
nie se  répéta  le  dimanche,  le  jeudi  et  le  samedi,  pen- 
dant que  se  chantait  le  salut ,  de  manière  qu*il  ne 
manquait  rien  à  Fautel  que  le  prêtre. 

Le  21  mai ,  il  n^  eut  qu'une  messe  à  Louvain,  à 
Sainte-Gertrude,  où  on  dit  qu'il  se  trouva  plus  de 
6,000  personnes,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
Téglise.  Pendant  ces  jours,  le  commissaire  près  de  la 
municipalité  d'Anvers  écrivit  une  lettre  au  Révér. 
M' Werbrouck,  doyen  de  la  cathédrale  d'Anvers,  dans 
laquelle  il  lui  rappelait  la  loi  concernant  les  minis- 
tre du  culte  catholique.  Il  y  disait  entre  autres  : 
Vous  ne  pouvez  ignorer  que  la  promesse  exigée 
des  ministres  de  tous  les  cultes  est  une  simple 
déclaration  par  laquelle  ils  sont  tenus  de  recon- 
naître comme  souveraine  la  généralité  des  citoyens 
français  et  de  promettre  soumission  et  obéissance 
aux  lois  de  la  République.  »  H  continuait  ainsi  : 
Préposé  par  mes  fonctions  près  de  la  municipalité 
de  ce  canton,  pour  faire  exécuter  et  respecter  toutes 
les  lois,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  agir,  pour- 
amener  les  prêtres  de  cette  ville  à  satisfaire  à  cette 
loi,  que  de  m'en  rapporter  à  vous.  L'estime  pu- 
blique et  les  fonctions  dont  vous  êtes  honoré,  doi- 
vent vous  donner  sur  eux  une  influence  qui  sans 
doute  les  engagera  à  se  soumettre  à  ce  que  la  loi 
prescrit.  Veuillez  donc,  citoyen,  en  leur  donnant 
l'exemple  de  la  soumission  aux  lois,  leur  épargner 
tous  les  désagrément»  qu'une  désobéissance  obsti- 
née leur  attirerait  ;  leurs  transgressions  me  pous- 
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«  flchryft.  Wilt  dan,  borger,  geveade  eea  voorbeki 
«  van  onderwerpin^  aen  de  wetten«  kim  doen  ont- 
«  gaen  allea  den  x>iiluât  dieu  welke  ee&e  ko^ige 
«  ong^oorssaemheyd  oi^etwyfl^d  <op  huxi  zoude 
«  trekken.  Hunae  overtredinge  soude  my  tôt  vot^- 
«  dere  agtervolginge  bewegen,  de  welke  ik  my  soude 
«  genoodxa^  sien  tege&  hun  te  volvoereu.  Ik  derre 
«  my  vlyen  dat  ul.^gevoeleade  de  aengele^eiiheyd 
«  van  dese  ^aerechouwinge,  er  dat  deel  wei  cuit 
«  willeiki  uyttrekken  het  wàk  ik  rede  hebbe  «r  Tan 
«  te  verwegten. 
■m  Hfyle&broederlykheyd. 

«  OeUekeni  S.  P.  Dabgonkb.  ^ 

Antwoord  op  deoti  aelven  brief  : 

^  Den  dek^i  der  cathediraele  kerk  vaa  Antweipen, 
M  boofdj^aatee  va»  't  despaitemeat  der  Twee  Neâien, 
«  «en  den  boo^r  Dargonne,  ceiULmissaris  der  uyt- 
«  vôensvde  magt  by  de  munkipaele  bestieringe  der 
«  Belve  gemeynte. 

^  Borger  commissaris»  het  îs  waerschyn^yk  on- 

«  -bedagt  dat  dezen  ingesloten  brief  ge^oegd  ifl  by 

•  •«  den  geioen  die  my  van  uwent  wege  is  toegeson- 

«  den.  lîebbe  d*eer  van  ul.  diea  weder  te  zenden. 

a  Aedigaende  den  lu'ief  van  13  van  Uoenunaeiad, 

*  6' jaer,  N"  48,  die  mynen  persaon  raeckt,  schryve 
«  ul..2onder  eeftige  gevynsdheyd  en  c^nherttg,ge- 
c  lyk  inen  UK)^  tooiken  in  syn  gedrag  voor  de  pu- 
«  bUebe  overbeyd,  voomaemendlyk  «Is  men  onder- 
«  vraegd  wordt  no$>ens  %  geloof  dat  wy  belyden. 
a  V«K)ralbekeimeikul.datikgreoteBBei4)iedâra^ge 

•  voor  de  boi^erlyke  overheyd,  dat  ik  ten  ha^en 


Digitized  by 


Google 


[1797]  DB  l'WO-iasn.  26B 

«  seraient  è  des  poursoiteB  ultérieures  que  je  me 
«  vemiB  obligé  de  diriger  contre  eux.  J'oee  me 
«  flatter,  qu'appréciant  Topportunità  de  cet  avertisse- 
c  ment,  vous  en  tirerez  tel  parti  que  je  suis  fondé 
c  d'attendre. 

%  Salut  et  Fraternité. 

«  Siffmi  S.  P.  Djat<K)iiME.  » 


Béponse  à  cette  lettre  : 
«  Le  doyen  de  Téglise  cathédrale  d'Anvers,  chef- 
lieu  du  département  des  Deux^Nëtbes,  au  citoyen 
Dai^onne,  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près 
de  la  municipalité  de  <;ette  commune. 

c  Citoyen  commissaire ,  c'est  sans  doute  par  mé- 
garde  que  la  lettre  ci^ncluse  se  trouve  jointe  à 
celle  qui  ma  été  expédiée  de  votre  part.  J'ai  l'hon- 
neur de  vous  la  renvoyer.  Quaat  h  la  lettre  du 
13  floréal  5*  année,  N""  48,  qui  me  concerne,  je 
vous  écri^  sans  feinte,  b  co^r  ouvert^  comme  on 
doit  le  faire  dans  ses  rapports  avec  l'autorité  pu- 
blique, principalement  quand  on  est  interrogé  au 
sujet  de  k  foi  qu'on  professe*  Avant  tout,  je  vous 
déclare  que  je  porte  uo  grand  respect  à  lautorité 
civile;  que  je  témoigne  à  son  égard  toute  la  sou; 
mission,  toute  l'obéis^nce  que  Dieu  e^  ses  ^f^intes 
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opaigte  betoone  aile  onderdaenigheyd,  aile  gehoor- 
zaemhejd  die  Godt  in  syn  H.  Schrift  gebied  te 
betoonen  aen  de  mogendheden  van  de  weireld. 
Doch,  de  borgerlyke  wetten,  borger  commiasaris , 
zjn  het  werk  der  menschen;  dezer  koimen  tegen* 
strydig  zyn  aen  de  wetten  van  Godt  en  alsdan  is 
het  hoogblykelyk  en  ons  bevolen  eerder  God  te  ge- 
hoorzaemen  als  de  menschen.  Onder  de  wetten  die 
van  de  Hepubliek  reeds  uytgekondigd  zyn  ('t  geen 
ik  voor  ul.  niet  verborgen  houden),  zyn  er  over 
de  welke  myne  conscientie,  naer  een  neerstîg  on- 
dersoek,  haer  geenzints  kan  gerust  stellen.  Het  is 
dan  in  myne  magt  niet  te  voldoen  aen  ul.  vraege, 
en  vervolgens  is  het  my  niet  toegelaeten  van  an- 
dere  daertoe  aen  te  moedigen,  want  het  waer  tee- 
nemael  en  met  onweerde  misbruyken  myne^  pu- 
blieke  agtinge  (is  't  dat  ik  in  aile  voorvallen  daer 
van  d'eer  mag  hebben)  ende  weerdigheyd  van 
myne  bediening.  Ik  kan  voor  geen  exempel  die- 
nen,  gelyck  ul.  van  my  vraegt,  maer  integendeel 
myn  exeflipël  moet  aile  die  versterken  de  welke 
my,  volgens  het  order  der  eerschappye  door  Jésus 
Christus  gestigt  in  syne  H.  Kerck,  onderhoorig 
zyn.  Is  't  dat  ul.,  naer  byvraegen  onzen  toevlugt 
genomen  te  hebben  tôt  de  overheyd,  zig  nog  ge- 
dwongen  vond  om  geweld  te  gebruyken  tegen  on- 
pligtige,  stelle  ik  van  nue  af  myn  lichaem  en  myne 
goederen  in  ul.  handen ,  maer  myne  ziel  in  die 
van  haeren  Schepper,  in  wiens  magt  het  is,  zoo 
het  hem  beliefd,  my  te  verlossen  van  aile  vervol- 

«  Heyl  en  brœderlykheyd. 
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«  écritures  ordonnent  de  témoigner  aux  puissances 

^  du  monde  ;  mais  les  lois  civiles,  citoyen  commîs- 

«  saire,  sont  l'œuvre  des  hommes  ;  elles  peuvent  être 

«  contraires  aux  lois  divines,  et  alors  il  est  mani- 

t  festement  prescrit  d'obéir  plutôt  à  Dieu  qu'aux 

«  hommes.  Parmi  les  lois  de  la  République,  récem- 

€  ment  publiées,  il  y  en  a,  je  ne  vous  le  cache  pas, 

«  au  sujet  desquelles  ma  conscience,  après  un  examen 

«  attentif,  ne  peut  nullement  se  tranquilliser.  Il  n'est 

«  donc  pas  en  mon  pouvoir  de  satisfaire  à  votre 

€  demande,  et  en  conséquence,  il  ne  .m'est  pas  permis 

•  d'y  engager  d'autres;  car  ce  serait  abuser  de  la 

«  considération  publique,  si  tant  est  que  je  la  mérite 

«  dans  tous  les  cas,  et  compromettre  la  dignité  de  ma 

t  charge.  Je  ne  puis  pas  servir  d'exemple,  comme 

t  vous  me  le  demandez,  mais  mon  exemple  doit  for- 

€  tifier  tous  ceux  qui   dépendent  de  moi,  suivant 

t  Tordre  de  la  puissance  établi  par  Jésus-Christ  dans 

«  sa  sainte  Église.  Que  si,  après  avoir  eu,  par  nos 

«  demandes,  recours  à  l'autorité  supérieure,   vous 

«  vous  trouviez  encore  contraint  d'employer  la  force 

«  contre  des  innocents,  je  mets  dès  à  présent  ma 

«  personne  et  mes  biens  entre  vos  mains,  mais  mon 

«  âme  entre  celles  de  son  Créateur,  qui  a  le  pouvoir, 

«  s'il  lui  plaît,  de  me  délivrer  de  toute  persécution. 

«  Salut  et  fraternité. 

€  Anvers,  2  mai  1797,  I3r  floréal,  5*  année. 

«  Signé  J.  F.  E.  Webbbouck, 
«  doyen  de  la  cathédrale  d'Anvers  et  vicaire  général.  * 
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«  Antwerpeu,  2*  mey  1797,  13*  bloemmaand, 
«  vjfdejaer. 

«  OTuierieehend  J.  F.  E.  Webbrouck,  deken  der* 
«  cathedraele  van  Antwerpen  en  vicaris  generael,  » 

Den  22*  mey,  heeft  den  heere  Josephns  Francisons 
De  Haese,  pastor  van  S' Jans  Gasthuys,  moeten  veiv 
schynen  voor  de  correctionnele  rechtsbanke,  te  weten 
op  het  Broodhuys,  om  aldaer  aenhoort  te  worden  over 
het  fey t  hetwelk  hem  wirt  opgeleyd  van  mis  gelezen 
te  hebben.  Maer  aengezien  dat  die  rechters  ook  van 
de  soort  waeren,  zoo  is  den  selven  heer  gecondem- 
neert  tôt  eene  dryemaendige  gevangenisse,  en  eene 
boete  van  500  lives,  tôt  voordel  der  fransche  Repn- 
blieke,  alswanneer  den  selven  heer  eene  borgh  heeft 
gesteld  en  tegen  het  zelve  vonnis  heeft  beroepen  voor 
de  criminele  rechtsbanke. 

Donderdag  den  25*  mey,  synde  0ns  Heer  hemel- 
vaert,  heeft  voor  de  voors,  rechtsbanke  moeten  veiv 
sohynen  den  Eerw.  heer  priester  Bosquet,  en  is  aldaer 
verwesen  tôt  de  selve  straf  gelyk  den  heer  De  Haese. 
Den  selven  heer  heeft  ook  borg  gesteld. 

Den  26*  dite,  heeft  voor  de  selve  moeten  verschey- 
nen  den  Eerw.  heer  Laurentius  Mille,  plebaen  van 
Sinte  Gudula,  eenen  kanonink  der  selve  kerk,  den 
Eerweerdigen  heer  Mertens,  pastor  van  Sint  Nico- 
laus  en  kanonik  van  Sinte  Gudula,  den  heer  Goo- 
sens,  bigtvader  in  Sinte  Gudula:  de  drye  eerstge- 
noemde  omdat  sy  des  morgens  op  de  coor  van 
Sinte  Gudula  hadden  gesongen,  maer  geene  mis  ge- 
lesen,  zyn  in  vryheyd  gesteld;  maer  mynheer  Goosens 
is  gecondemaneert  tôt  de  selve  straf  gelyk  den  voor* 
schreven  heer  De  Haese. 
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Le  23*  mai,  le  sieur  Joseph-FrançoÎB  De  Haese» 
curé  de  Saint-Jean-Hôpital,  dut  comparaître  devant 
le  tribunal  conredioimel,  saroir  à  la  Halle  an  pain  ^ 
pour  y  être  entendu  sur  le  fait  qui  lui  fut  imputé 
d*ayoir  dit  la  messe  ;  mais  comme  les  juges  étaient 
aussi  de  cette  espèce,  ce  curé  fut  condamné  à  trois 
mois  de  |nrisoa  et  .une  amende  de  500  livres  au  profit 
de  la  BépnUique  française  ;  mais  il  fisurait  caution 
et  en  a]q)éla  de  ce  jugement  au  tribunal  criminel. 


Jeudi,  le  25  mai,  jour  de  rAsoension,  dut  eompa* 
raltre  detrast  le  tribiuiml  correctionnel  te  Bév.  prêtre 
BoBqneA,  et  il  fat  oondamiié  à  la  même  peine  •qfie 
le  sieur  De  Haese.  Il  fournit  également  .caution. 

Le  2S,  le  Bév.  sieur  Laurent  Mille,  pléban  de 
Sainte-Gudale,  islu  dxanorne  de  la  même  église,  le 
Bér.  sieur  Mertaas,  curé  de  SainlrNicoks  et  cha- 
noine de  Sainte-Ghiidule,  le  sieur  Oooaens,  ecmfeasour 
à  Saimte-G'Udule  :  les  trois  premiers  nommés,  parce 
qu*ils  avaient  tcbanté  le  tnatin  dans  le  chœuir  de 
Sainte-(xudule,  sasks  avoir  dit  la  messe,  fuires)t  mis 
en  liberté  ;  mais  le  aieur  Goosiens  fut  eoiadaaaiBé  à  ia 
même  peine  que  le  sieur  De  Haese. 


'  On  Maison  du  Roi,  à  la  Qraad^plaee. 
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Den  21*  mey,  wirden  de  régulière  Canonikerâsen 
van  Berlay  mont  gedwongen  uy  t  hun  klooster  te  gaen . 

Donderdag   den    !•*•  juny,   verscheen    Joannes 
Franciscus  De  Haese,  pastor  van  Sint  Jans  gasthuys 
binnen  Brussel,  voor  de  crimineele  rechtbanke,  al- 
daer  het  vonnis  van  de  correctionnele  rechtsbanke 
beroepen  hebbende.  Eenen  eerbiedigen  grysbaeye- 
rigen  ouderling,  M.  Bouquiau,  was  den  verded^er 
des  beschuldigden,  den  tweeden  was  M.  Barthélémy. 
Sy  hebben  verscbeyde  argumenten  voor  den  dag  ge- 
bragt  om  te  betoonen  dat  de  weth  ofte  d'extraeten  uyt 
de  weth  van  den  7*  vendémiaire  geene  kragt  van 
weth  in  de  vereenigde  departementen  hebben.'  Den 
openbaeren  beschuldiger  heeffc  het  tegenstrydig  wil- 
len  betoonen,  ende  den  commissaris  van  den  uytwer- 
kenden  directorium  by  die  rechtsbanke  heeft  be- 
sloten  dat  het  vonnis  door  de  correctionele  regtsbank 
uytgesproken  soude  onderhouden  worden.  Op  den 
stond  dat  dien  commissaris  in  syne  ophaelinge  van 
sekeren  Charles  Loupoigne  gesprooken  heeft,  welken 
soo  het  my  dunckt  altyd  het  slagpeerd  geweest  is 
ende  nog  is  tegen  de  priesters,  heeft  er  zig  eene 
domme  beweginge  in  de  zaele  doen  hooren,  als  ook 
op  den  stond  wanneer  hy  voor  den  borger  commis- 
saris by  de  municiepaele  administratie,  N.  Bouppe, 
sprak,  welken  den  borger  oflBlcieusen  verdediger  in 
syne  verdeding  niet  gespaerd  hadde.  Om  vyf  uren 
zyn  de  rechters  binnen  gegaen,  deze  zaek  om  9  uren 
smorgens  begonst  synde.  Omtrent  negen  uren  zyn  de 
rechters  in  de  zaele  wederom  verschenen.  Den  borger 
Deswerte,  président,  heeft  beginnen  te  lesen,  waer 
naer  hy  door  eenen  der  rechters  heeft  laten  lesen  het 
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Le  31  mai,  les  chanoinesses  régulières  de  Berlai- 
mont  furent  forcées  de  quitter  leur  couvent. 

Le  jeudi  1"  juin,  Jean-François  De  Haese,  curé 
de  ITiôpital  Saint-Jean,  dans  Bruxelles,  comparut 
devant  le  tribunal  criminel,  auquel  il  avait  appelé  du 
jugement  prononcé  par  le  tribunal  correctionnel.  Un 
vénérable  vieillard  M.  Bouquîau^  fut  le  défenseur 
de  Taccusé;  le  second  fut  M.  Barthélémy;  ils  pro- 
duisirent plusieurs  arguments  pour  démontrer  que  la 
loi  ou  les  extraits  de  la  loi  du  ?•  vendémiaire  n'ont 
pas  force  de  loi  dans  les  départements  réunis.  L^ac- 
cusateur  public  voulut  établir  le  contraire,  et  le  com- 
missaire du  directoire  exécutif  près  de  ce  tribunal, 
conclut  que  le  jugement  prononcé  par  le  tribunal 
correctionnel  serait  maintenu.  Au  moment  où  ce 
commissaire,  dans  sa  récapitulation,  citait  un  certain 
Charles  Loupoigne,  qui  fut  toujours,  comme  il  Test 
encore,  à  ce  qu'il  me  semble,  le  cheval  de  bataille 
contre  les  prêtres,  il  se  fit  entendre  une  sourde  agi- 
tation dans  la  salle,  laquelle  se  répéta  lorsqu'il  parla 
pour  le  citoyen  commissaire  près  de  l'administration 
municipale,  N.  Rouppe,  que  le  citoyen  défenseur 
officieux  n'avait  pas  épargné  dans  sa  plaidoirie. 
A  cinq  heures  du  soir,  les  juges  entrèrent  en  délibé- 
ration, la  cause  durant  depuis  9  heures  du  matin. 
Vers  neuf  heures  du  soir,  les  juges  reparurent  dans 
la  salle  d'audience.  Le  citoyen  Deswerte,  président, 
commença  à  lire,  puis  fit  lire  par  un  des  juges  le 
jugement  du  tribunal  correctionnel.  Après  cette  lec- 
ture, le  président  prononça  un  ample  et  lucide  juge- 

'  Boacquéau. 
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Yonnis  der  cprrectionele  rechtsbanke.  Naer  dat   dit 
gelesen  was^  beeft  den  président  een  ^ydloopig  ende 
wel  uytgedrukt  voimis  uytgesprooken,  't  welk  naer 
opgehaeld  te  hebben  verscheyde  wettenen  artiekelen 
der  constitutie,  in  substantie  behelsde  dat  de  weth 
ofte  artiekelen  der  weth  van  7*  vendémiaire  door 
het  wethgevende  corpus  niet  bekragtigd  geweest 
hebbende  om  in  de  vereenigde  departementen  uyt- 
gewerckt  te  wordeo,  ende  de  riBchtsbanke  niet  cou- 
nende  oordeelen  dan  volgens  de  wetten,  deze   dus 
geene  weth  voor  ons  zynde,  soo  heeft  sy  het  vonnis 
der  correctionoele  rechtsbanke  vernietigd,  myabeer 
De  Haese  in  vryheyd  gesteld  ende  aile  schikkingen 
in  gevolge  de  gew^aende  weth  genoomen  nul  en  van 
geender  weerde  verklaerd.  Nauwelyks  was  dit  vonnis 
uytgesprooken  of  met  duysende  vreugdegeroepen 
doorgalmden  de  zaele.  Nooyt  heeft  men  grooter 
vreugd  gesien  ende  gevoeld.  De  roepen  Vivat  de 
Religiel   Vivat  de  RepuUiekl  deden  sig  langs  aile 
kanten  hooren  ;  't  volck  het  welk  op  de  merkt  stond 
herhaelden  die,  en  even  als  den  blixem  zig  op  eenen 
stond  op  verscheyde  plaetsen  verspreyd,  zoo  ver- 
spreyde  zig  dit  gerucht  door  geheerde  stad.  De 
vreugd  was    op  aile  aenzigten  (uytgenomen    die 
der  Jacobins)  te  lesen  ;  men  omhelsde,  men  geluk- 
wenschte  zig,  onder  de  menigmael  erhaelde  boven- 
gemelde  vreugde  roepen. 

Saterdag  den  3'  juny,  wesende  den  avond  van 
Sinxen,  begonstenze  uyt  kragt  van  dit  vonnis  hier 
eu  daer  in  de  parochiens  dienst  te  doen,  maer  sy  en 
durven  het  nog  altemael  niet  betrouwen.  Smiddags, 
ten  12  uren,  hoorde  men  de  klokken  luyden  voor  den 
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ment,  lequel  après  avoir  relevé  différentes  lois  et 
articles  de  la  constitution,  contenait  en  substance  : 
que  le  corps  législatif  n'avait  pas  sanctionné  larticle 
de  la  loi  du  7  vendémiaire  pour  être  exécuté  dans  les 
départements  réunis  ;  que  les  tribunaux  ne  pouvaient 
juger  que  suivant  les  lois,  celle-ci  n'en  étant  pas  une 
pour  BOUS  ;  qu'en  conséquence  il  cassait  l'arrêt  du 
tribunal  correctionnel.  A  peine  ce  verdict  fut-il 
rendu,  qu'un  tonnerre  d'applaudissements  retentit 
dans  toute  la  salle  ;  jamais  pareille  joie  ne  s'était  vue 
ni  manifestée.  Les  cris  de  Vhe  la  Religion  !  Vive  la 
République  !  se  faisaient  entendre  partout  ;  le  peuple 
qui  stationnait  sur  la  Grand'place  les  répétait  ;  et, 
comme  la  foudre  se  répand  soudain  en  différents  en- 
droits, ainsi  se  répandit  ce  bruit  dans  toute  la  ville. 
La  joie  se  lisait  sur  tous  les  visages,  excepté  sur  ceux 
des  Jacobins  ;  on  s'embrassait,  on  se  félicitait,  au 
milieu  de  ces  cris  de  joie  mille  fois  répétés. 


Le  samedi  3  juin,  veille  de  la  Pentecôte,  on  com- 
niença,  en  vertu  de  ce  jugement,  à  faire  le  service 
par  ci  par  là  dans  les  paroisses,  mais  on  n'osait  pas 
trop  s'exposer.  A  midi,  on  entendit  sonner  les  cloches 
pour  la  fête  de  la  Pentecôte,  et  l'on  vit  reporter  les 
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feestdag  van  Sinxen  ;  men  sag  de  effecten  weder  in 
de  kerk  brengen,  en  de  autaeren  wirden  gepalleerd. 
Naer  middag,  >^'irden  de  soUemnele  vespers  geson- 
gen,  soo  dat  het  eene  groote  vreugd  onder  het  Yolk 
was  ;  maer  zy  en  duerde  niet  lang  :  het  savonts,  ten 
8  ueren,  hoorde  men  wederom  luyde  voor  den  voor- 
schreven  feestdag,  maer  op  dien  aelven  avond  dede 
den  commissaris  Rouppe  alwederom  verbod  doen. 

Op  den  4:^  dito,  zynde  Sinxendag,  het  smorgens 
vroeg,  luydense  de  mettenen,  maer  daer  en  wirden 
geene  gedaen,  want  de  commissarissen  waeren  we- 
derom  al  vroeg  te  been,  soo  dat  ook  geenen  eenen  en 
durf  risqueren  van  misse  te  doen,  soo  dat  de  men- 
schen  in  de  kerken  met  groote  verwondering  van 
dit  te  hooren,  overende  stonden.  Om  8  uren,  was  er 
hier  en  daer  eenen  die  het  risqueerde  van  misse  te 
lesen.  Om  10  ueren,  stond  in  de  capelle  van  Onae 
Lieve  Vrouw  van  Bystand  eenen  priester  aen  den 
autaer  ;  decommissarissen  die  waeren  in  het  sacristye 
om  hem  aftewagten  tegen  dat  de  mis  uyt  was,  maer 
het  "wirt  hem  geadverteerd,  soo  dat  hy  hem  aen  den 
autaer  omkleede  soo  haest  de  mis  uyt  was  en  langst 
het  huys  van  sieur  Krets,  onderkoster,  wegvlugte. 
Soo  dat  de  commissarissen,  altyd  wagtende,  nog  be- 
droogen  waeren.  Om  elf  en  alf,  quam  er  in  de  kerk 
van  den  H.  Gaugericus  eenen  paeter  der  Discalsen 
die  risqueerde  van  misse  te  lesen,  maer  ailes  verginck 
daer  wel,  soo  dat  'er  in  de  selve  kerk  maer  die  een 
misse  geweest  is.  Naer  den  middag,  was  de  vreese 
alwederom  verdwenen,  want  dan  hebbense  solem- 
neele  vespers  en  lof  gedaen,  en  alsoo  syn  de  godde- 
lyke  diensten  wederom  hernoomen  in  aile  de  kerken. 
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effets  dans  Téglise  et  parer  les  autels;  après-midi,  les 
vêpres  solennelles  forent  chantées.  Le  peuple  était 
donc  ravi  de  joie,  mais  cela  ne  dura  guère.  Le  soir  à 
8  heures,  les  cloches  sonnèrent  de  nouveau  pour  la- 
dite fête,  et  le  même  soir,  le  commissaire  Bouppe 
renouvela  sa  défense. 


Le  4,  jour  de  la  Pentecôte,  on  sonna  matines  de 
très-bonne  heure,  mais  on  ne  commença  pas  Toffice, 
car  les  commissaires  étaient  déjà  sur  pied  ;  ainsi  per- 
sonne ne  se  hasarda  à  dire  la  messe,  de  sorte  que  les 
assistants  étaient  étonnés,  ne  sachant  que  penser. 
A  8  heures,  il  y  en  avait  un  par  ci  par  là  qui  osait  se 
risquer.  A  10  heures,  un  prêtre  était  à  Tautel  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ;  les  com- 
missldres  Tattendaient  dans  la  sacristie,  mais  il  fut 
averti,  et  ayant  ôté  ses  ornements  à  Tautel,  aussitôt 
la  messe  finie,  il  s^échappa  par  la  maison  du  sieur 
Erets,  clerc-adjoint,  ce  qui  fit  que  les  commissaires 
forent  trompés  dans  leur  attente.  Vers  111/2  heures, 
fl  se  présenta  dans  Téglise  de  Saint-Géry  un  Père 
déchaussé,  qui  s'aventura  à  dire  la  messe  ;  tout  se 
passa  hien,  mais  il  n  y  eut  qu*une  seule  messe  dans 
cette  église.  Après-midi,  toute  crainte  se  dissipa;  on 
célébra  solennellement  les  vêpres  et  le  salut.  Ainsi 
furent  repris  les  services  religieux  dans  toutes  les 
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Den  15*"  juny,  begoDst  men  in  de  roors.  kerk  Tan 
Sinte  Gaugericus»  het  *s  morgens  onder  eene  g^leae 
misse,  op  de  hooge  koor  den  Boosecrans  te  lesen. 

Donderdag  den  29"^  juny,  synde  den  feestda^  van 
den  H.  apostel  Petrus,  is  de  kerk  der  Eerw.  Paeters 
Augustynen,  binnen  Brussel,  geopend,  uyt  versodc 
van  eenige  borgers  der  selve  sectie,  die  de  selve 
hebben  gehuerd.  Hét  *s  morgens  ten  6  ueren  beg^nst 
de  eerste  misse  onder  de  welcke  het  H.  Hostie  in  de 
remonstrantie  ^irt  gesteld,  de  welke  den  heekn  mor- 
gend  bleef  nytstaen  ;  ten  10  uren,  geschiede  de  hoog- 
mis  met  swaer  musiek;  naer  middag  wirden  gesongen 
de  solemnele  vespers  en  completen,  waer  naer  wirt 
gepredict  door  eenen  Paeter  der  Augustynen»  en  dan 
volgde  bet  solemneele  lof,  naer  het  welk  wirt  geson- 
gen den  Te  Devm  laudamus,  onder  het  luyden  van 
een  clyn  klocksken  dat  iemand  hadde  veteert,  want 
de  onde  waeten  nytgedaen,  soo  dat  daw  e^nen 
grooten  toeloop  van  volk  was. 

Sondag  den  ^  july,  begonst  in  de  selte  kerice 
eene  solemnele  novene,  ter  eeren  van  Onae  Lieve 
Vrouwe  van  Goedsuccès,  tôt  danksegging  van  het 
openen  der  selve  kerk;  dan  syn  aldaer  nog  ver- 
scheyde  novenen  gehouden  ende  veele  sehoone 
diensten  gedaen.  Op  den  selven  sondag,  synde  den 
2*  jnly,  N^irt  in  de  capelle  tan  Onse  Lieve  Vrouw 
van  ^stand  den  jaerlyksehen  feestdag  ende  ectaef 
gevierd  ;  het  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw  wirt  in 
'tmidden  de  kerk  geset,  *t  welk  daer  lang  heeft 
blyven  staen. 

Saterdag  den  8*  dito  ende  den  avond  van  de  Se^^en 
Weë  van  Maria ,  wirt  in  de  parochiaele  kerke  van 
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Le  le  juîi,  on  commençfi,  3afas  îà  même  église  de 
Saint-Géry,  k  iltè  le  tààtîn  liîië  inessë  Bàfise  ëi  le  Èo- 
sairè  dânè  le  gf'and  chœur. 

L^  jetidî  29  juin,  fête  de  fapôirè  Pierre,  s'ouvrit 
Féglise  des  fiét.  Pérès  Augiistins,  à  Bruxelles,  sur  la 
demandé  de  ^tiel^iles  teûi^eôîô  de  cette  section,  qui 
l'avaietït  loiléë.  Le  miatiti  it  é  îieilres,  fut  dite  là  pre- 
mière inesse,  pendant  laquelle  là  Sainte  Hôstîë  fût 
placée  dans  îasfensoir,  qui  resta  exposé  tbtîte  ïat  ma- 
tinée. A  10  heures,  on  entendit  la  grande  messë  eu 
musique;  Étprès-iûidî,  les  têpres  solennelles  et  les 
(îoAplîëà  ;  kpTèâ  quoi,  éèririô'n  pAt  riri  Përë  Àti^uôiîâ, 
pm^  lift  Tê  Ubiiin  Idkâdiniis,  au  ô6i  d'difë  petite 
feloche  ftonnéë  pkf  vtU  plôrticïïiîer',  car  îefe  âiféieûnes 
cfechcs  a^aîèiàt  été  êïflèvéëà.  ïotrt  ceW  û:^aft  èfaiëtfé 
tme  èfahdè  affitïèïïce. 


Le  diâfànchë  9  JùSIéf ,  cdmmërif^à  dans  la  mettre 
^lîsè  une  tietfTiané  »6lënnellé  èiï  llieifneuf^  tfe 
Nètte-Danîfe'  éH  Ëon-Succè^,  comme  feinekfèmeiit 
pSfr  1  ouverture  fié  ïâf  inémé  è^^îèë,  oW  se  céïébrè'réjîit 
cncofe  pIusîMiihs  netnréSites  et  t)e'a:àcoup'  dé  ^Mù'ds 
sèrvîéeé';  Le  ifaéhîte'  cTimanché  è"àfi!  lieu  danS  la  chfà- 
P*ë  aë  Nôlrt-Dtfmé  dé  Bofe-Secoui^,  Pamniver&aîrt 
solennel  de  sa  fête  et  une  ôCïaté  ;  Tima^  de  la  Vîèr^e 
ftt  ^tecêé  au  milieu  âë  PégKsef,  où  elle  rèfeta  eïi'èore 


I>ft  ôàÉfflèflî  8,  et  la  véfflfe  M^ë^t^IhxMki  Âé  Hàîrie, 
Oïl  pla)fa  au  Ailîëiù!  déTé^HÈé  de  Samt-GWV^,  comme 
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den  H.  Gaugericus,  volgens  jaerelyksche  g^woonte, 
het  beldt  van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Seven  Wee  in 
't  midden  de  kerke  geset.  Het  is  aldaer  dat  men  met 
vreugd  zag  dat  het  selve  beeld  syn  kroon  op  het 
hoofd  hadde,  als  ook  het  Kindeken,  en  op  den  autaer 
stond  een  groote  kysers  croon.  Het  ^savonts  naer  het 
lof»  leesde  men  den  roosen  crans,  als  ook  g^duerende 
de  octaef  van  7  dagen.  Dan  sag  men  met  groote 
vreugd  en  blydschap,  in  aile  de  kerken  soo  buyten 
als  binnen,  den  Godsdienst  herleven.  Daer  wirden 
eenige  voordeelige  wetten  uytgegeven  en  eenige 
tegenstrydige  wirden  ingetroken  ;  de  wet  de  welke 
de  priesters  veroordeelde  die  hunne  declaratie  of  eed 
weygerden  te  doen  die  was  ingetroken,  als  ook  de 
wet  raekende  de  emigreën  ;  maer  het  heeft  maer  ge- 
duert  tôt  in  de  maend  van  september,  in  de  welke 
dat  de  goddeloosheydop  een  nieuwt  is  begonst.  Want 
in  die  maend  cregen  de  Jtfcobins  wederom  in  Parys 
de  overhand,  en  naemen  eenige  van  de  besonderste 
copstukken  gevangen,  en  eenige  andere  naemen  de 
vingt,  Wynige  daegen  daer  naer,  wirden  sy  gede- 
porteerd  naer  het  eyland  van  Bochefort.  Seffsns 
wirden  de  voorschrevene  voordeelige  wetten  inge- 
trokken,  en  de  schelmagtige  wirden  uytgecondigt. 
In  Brussel  en  andere  steden  wirden  de  administra- 
tiens  en  municipaliteytenafgezet,  en  in  hunne  plaets 
wederom  de  schelmen  gesteld. 

Maendag,  den  11  september,  wirt  een  decreet 
aengeplackty  waerin  van  de  miniesters  van  Catholiken 
Godsdienst  wirt  gevraegdt  eenen  eed,  den  welken 
bestond  in  te  sweeren  haet  aen  het  koningsdom  en 
aengeclevenheyd  en  onderdaenigheyd  aen  de  copsti- 
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on  le  faisait  chaque  année,  Timage  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs.  L'on  y  vit  avec  bonheur  que  la 
Vierge  avait  sa  couronne  sur  la  tête,  ainsi  que  le 
petit  Enfant  ;  et  sur  l'autel  se  trouvait  une  grande 
couronne  impériale.  Le  soir,  après  le  salut,  on  récita 
le  Bosaire,  comme  aussi  durant  l'octave  de  sept  jours, 
n  y  avait  joie  et  all^resse  à  la  vue  du  culte  de 
Dieu,  qui  se  ravivait  dans  toutes  les  églises,  tant  au 
dedans  qu^au  dehors.  Quelques  lois  avantageuses  pa- 
rurent, et  d'autres  hostiles  furent  rapportées,  telles 
que  celle  condamnant  les  prêtres  qui  refusaient  leur 
promesse  ou  le  serment,  et  celle  touchant  les  émigrés. 
Mais  il  n'y  eut  de  répit  que  jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre, où  l'on  vit  renaître  l'impiété,  car,  dans  ce 
mois,  les  Jacobins  reprirent  le  dessus  dans  Paris. 
Quelques-uns  des  principaux  chefs  furent  pris,  d  au- 
tres prirent  la  fuite.  Quelques  jours  après,  se  firent 
les  déportations  à  l'île  de  Rochefort;  aussitôt  les 
lois  de  douceur  furent  rapportées  et  les  méchantes 
publiées.  A  Bruxelles  et  dans  d'autres  villes  les 
administrations  et  les  municipalités  durent  céder  la 
place  aux  scélérats  ^ . 


Le  lundi  11  septembre,  fut  affiché  un  décret  par 
lequel  on  exigeait  des  ministres  du  culte  catholique 
un  serment  qui  consistait  à  jurer  haine  à  la  royauté, 
fidélité  et  soumission  à  la  constitution  de  Tan  ni  ;  il 

^  L'administration  manicipale  4d  BruxeUes  fut  destituée  pour 
incMsme.  (Voy.  MM.  Hbnns  et  Wautbrs,  t.  II,  p.  462,) 
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tutie  yan  Iie$  ja©r  ni,  Hi^rv^  yfir^  J^ijr  ^cte  grogçye» 
en  het  zelve  wift  aengçplakt  m  ^e  kerl^  d^ç  ?JF  ^i^^ 
dipnst  wilde  oeflfiçnea.  Den  gemel^ei}  e^d  wirt  ni^t 
allenelyk  gevraegt  yan  4©  priesters,  mfier  oojc  yçtn 
aile  weirelyk^  peipaponen  die  eepige  bedieninge  pfte 
officie  Ijaddeu;  en  all^  de  ^eene  die  geweygerd  heb- 
ben  van  dei;  selyen  eed  te  doeii,  welkers  getal  nog 
al  g^root  was,  de  zejve  syi^  altepael  berooM  yan  hun 
employé.  Dep  voors.  11%  hîelen  se  in  de  pf^rochiaçl^ 
ker^  yan  den  H.  Gaugericus  den  ^rynfaendeîykschen 
zielen  diçnst  vai^  den  H^  Caroliis,  gezeyd  de  H.  Be- 
rechtipg;  napr  ^en  çiifjdag  Cfegen  sy.verbod  van 
moogeQ  lof  te  doen  vopr  al  eer  sy  dpn  eed  gedaen 
hadoen.  In  de  p?ipelle  yan  den  Bygtand  hiel  het  ser- 
mopn  ook  op,  alwf^er  sy  besig  waereu  met  eepe  uo- 
ven^;  de  bulle  h^ngende  in  het  portael  wirt  dcor  de 
commissarissen  afgedaen  e^  in  de  saçhr^stye  gedrae- 
gen;  het  lof  wirt  pp  het  oc^ael  g^ongen.  Niettegen- 
staende  4at  «r  in  de  selve  kerk  waeiien  die  de  dpcla- 
ratje  g^^^en  hadoen,  sqo  wirt  }iet  taberpakel  door 
eepen  borner.. ^.. 

Den  12^  dito ,  mogten  se  nog  mis^.  doen  maer 
voor  de  laeste  ryse,  op  welken  tyd  dat  se  hun  moesten 
beraemen  of  se  den  eed  wilde  dœn. 

Den  13*  en  waerender  geen  misse  meer;  dan  sag 
men  met  droefheyd  wederom  ailes  vlugten  hetgene 
korts  ter  yoorent  alwederom  ^n  dfi^  ker^ei^  ge(bragt 
was.  pe  decla|^ntei\  creg.en  permii^siçi  van  yoor  eenige 
dî^gen  te  i^iogen  voortsgaei^  iç  hunne  bedieninge, 
\yeïke  daegen  dan  wederom  wirden  verlengd  tôt  dat 
hun  den  eed  ook  is  gevraegd,  den  welken  zy  ook 
hebben  çedaen. 
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leur  en  fat  donné  acte,  et  le  décret  fut  affiché  dans  les 
églises  où  ils  voulaient  dire  la  messe.  Oe  serment  ne 
fiit  pas  seulement  exigé  des  prêtres,  mais  aussi  de  tous 
les  laïques  qui  exerçaient  quelque  emploi  ou  office  ; 
et  tous  ceux  qui  refusèrent  de  le  faire,  le  nombre  en 
était  assez  grand  ,  fusent  privés  de  leur  emploi. 
Le  11,  fut  aussi  célébré,  dans  Féglise  paroissiale  de 
SaintOéry,  le  service  trimestriel  des  Ames  de  saint 
Charles,  ditlaSainte*Administration;  après-midi,  on 
fit  défense  de  dire  le  salut,  avant  la  prestation  de 
serment,  Dwis  la  chapelle  de  Bon-Secours,  on  inter- 
rompit aussi  le  sermon,  pendant  la  neuvaine.  La 
bulle  affichée  à  la  porte,  fat  portée  dans  la  sacristie  ; 
le  salut  fut  chanté  sur  le  jubé  ;  bien  qu'il  y  eût  dans 
cette  église  des  ecclésiastiques  qui  avaient  fait  leur 
déclaration,  le  tabernacle  fut. . .  .^  par  un  bourgeois. 


Le  12,  ils  purent  dire  la  messe,  mais  pour  la  der- 
nière fois  :  le  temps  était  venu  de  se  déterminer  à 
faire  le  serment. 

Le  13,  il  u'y  eut  plus  de  messes,  on  vit  avec  dou- 
leur sauver  une  seconde  fois  des  objets  qui  peu  aupa- 
ravant venaient  d'être  rapportés  dans  les  églises. 
Les  déclarants  vécurent  la  permission  de  continuer 
quelques  jours  leurs  fonctions,  puis  ils  furent  pro- 
longés, jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  prêté  le  serment 
&xigé. 

^  Laoaii9  dans  le  texte. 
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Donderdag  den  14*  dito,  dedense  in  de  parochiale 
kerk  van  den  H.  Oaugericus  alwederom  lof  sonder 
priester,  en  naer  het  seive  wirt  den  Boosencrans  gde- 
sen,  hetwelck  geschiede  aile  donderdaegen,  saterdae- 
gen,  sondaegen  en  woensdaegen.  De  sondaegen  vnri 
hy  gelesen  drye  mael  par  dag,  te  weten  des  morgens 
ten  6  en  alf,  ten  9  ueren,  en  naer  het  singen  van  het 
lof;  des  woensdags  en  wirt  er  geen  lof  gesongen. 
Eenige  daegen  daer  naer  sag  men  voor  het  tabemae- 
kely  op  den  hoogen  autaer,  den  heelen  dag  een  kers 
branden,  alhoewel  het  selve  vast  gesloten  was. 

Den  16*  september,  wirt  een  decreet  uytgegeven 
in  het  welk  aen  de  priesters  wirt  verboden  van  nog 
met  kraegskens  of  swerte  kleeders  op  straet  te  mogen 
gaen.  De  swerte  Snsters  en  Begynen  cregen  eenen 
brief  dat  sy  wederom  hunnen  doek  moesten  afdœn. 
Korten  tjd  ter  voorent  hadden  de  selve  de  permissie 
gecregen  van  hem  mogen  aen  te  doen. 

Den  19*  september,  schreef  den  commissaris  ' van 
den  uytwerkenden  directorinm  by  de  administratie 
van  het  canton  van  Mechelen,  den  volgenden  brief 
aen  den  aertsbisschop  van  Mechelen,  den  welken 
aldus  is  luydende  : 

c  Mechelen,  8*"  complementairen,  5*  jaer.  Den 
«  commissaris  van  den  uytwercken  directorium  by 
«  de  administratie  van  het  canton  van  Mechelen, 
t  aen  den  borger  Frankenbergi 

<  Borger,  ik  kome  ni.  voorkomen  dat  de  muni- 
«  ciepale  comissie,  die  provisionelyk  dees  canton 
€  moet  administreeren ,  gisteren  in  haer  eerste  sit- 
«  ting  gearretteerd  heeffc»  dat  er  heden  eenen  régis- 
c  ter  sal  open  syn ,  in  de  plaets  hunner  gewoone* 
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Jeudi  14,  on  fit  de  nouyeau,  dans  Tégliae  de  Saint- 
G&Tjf  le  salut  sans  prêtre,  et  après  le  salut,  on  dit  le 
Bosaire,  ce  qui  eut  lieu  tous  les  jeudis,  samedis, 
dimanches  et  mercredis.  Les  dimanches,  le  rosaire  se 
disait  trois  fois  par  jour,  savoir  :  le  matin  à  6  1/2 
heures,  à  9  heures,  et  après  le  salut  ;  les  mercredis, 
il  n  y  avait  pas  de  salut.  Quelques  jours  après,  on  vit 
devant  le  tabernacle  du  grand  autel  brûler  toute  la 
journée  une  chandelle,  quoique  le  tabernacle  fut 
fermé.    '^ 

Le  16  septembre,  parut  un  décret  interdisant  aux 
prêtres  de  se  présenter  dans  les  rues  avec  des  collets 
ou  des  habits  noirs.  Les  Sœurs  Noires  et  les  Béguines 
reçurent  l'invitation  écrite  d'ôter  leur  capuchon, 
malgré  la  pennission  récente  qu'elles  avaient  reçue 
de  le  remettre. 

Le  19  septembre,  le  commissaire  du  directoire 
exécutif  près  de  l'administration  du  canton  de 
Malines  écrivît  la  lettre  suivante  à  l'archevêque 
de  Malines  : 

<  Malines,  3**  complémentaire,  5*  année.  Le  com- 
«  missaire  du  directoire  exécutif  près  de  l'adminis- 
«  tration  du  canton  de  Malines,  au  citoyen  Franken- 
•  berg. 

«  Citoyen,  je  viens  vous  prévenir  que  la  commission 

<  municipale,  qui  doit  administrer  provisoirement  ce 
t  canton,  a  arrêté  hier,  dans  sa  première  séance,  qu'il 

<  sera  ouvert  aujourd'hui  un  registre,  dans  le  local  de 
«  Besséances  ordinaires,  pour  y  inscrire  le  serment  des 
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lycke  sittmgan,  om  ep  deii  ead  denmiaistarB  vbh 
i&n  God^clieitôt  ip  ta  acliiyven,  die  aig  aile  mor- 
geadeu  auUen  mogen  aenbleden,  vaq  thieu  tôt  een 
uren.  Ik  twyffele  niet  of  gyl.  zult  u  den  fiexBten 
haasteu  ul,  aao  den  wil  der  wet  te  onderwerpen. 
Ul.  inaigrten  erkead  voor  ^et  goed  ordre ,  sjm  my 
eeu  aekere  borge  dat  gyl.  bet  ul.  eeiie  plîgt  suit 
mAeken  van  het  groot  voorheeld  te  geyen  van  on* 
derda^nigheyd  a^  de  wettige  autoriteyt.  Ik  voor- 
kome  u  dat  ingevolgentlyk  aen  de  sch&kingeii 
der  wet  en  voor  desselfs  uytvœringe,  de  strikste 
bevekn  gegeven  syn  aen  de  conuniasf^rissen  van 
policie,  om  door  proceaaen  verbaelen  de  overtre* 
dingen  te  oonstateren,  en  dat  myne  pligi  my  de 
obligatie  oplegt  van  de  overtiieders  aen  de  paya- 
recbters  te  denonoef^n,  die  van  bunnen  kant  ge- 
bouden  syn  bun  gevolgendlyk  aen  de  wet  te 
acbtervolgen.  Ik  versoeke  u  mynen  brief  aen  de 
mi^isters  van  den  Catbolîeken  Gpdsdienst  te  com- 
municeeren,  die  onder  ni.  directie  syn,  op  dat  hy 
bun  voor^aerscbpuwinge  diene.  De  wet  van  7  ven- 
démiaire sal  desen  voormiddag  in  baer  çebeel  uyt- 
gecondigd  worden. 
€  Heyl  en  broederlykheyd. 

c  ffeêeeckend  Augbb.  » 
Antwoord  yan  den  aertsbiasebop  : 
<  Mecbelen,  3*  complementairen,  5**  jaer  der  ftan- 
sobe  Bepubliek. 

c  Joannea  Henricus  deFrankenberg,  aertabisacbop 
v^U  Mecbelen,  aen  den  comznissaris  van  den  uyt- 
werken  diiectorium  by  de  administratie  van  bet 
canton  van  Mecbelen. 


Digitized  by 


Google 


Btinifitr^  4n  culte,  qui  pourront  se  présenter  à  cet 
effet,  iûi^  Iqa  matûis,  de  10  à  1  heure.  Je  ue  doute 
pas  que  vous  u  ayez  h&te  le  premier  de  vous  sou- 
mettiB  au  vœu  de  Iç  loi.  Vos  vues  bien  connues 
pour  le  bon  orflre  me  sont  xlj\  sûr  garant  que  vous 
TOUS  ferez  un' devoir  de  donner  le  grand  ex^nple 
de  la  iouBiiasion  pour  l'autorité  légale.  Je  vous 
avertis,  quant  ans  dispositions  de  la  loi  et  à  son 
exécution,  que  les  eommissaires  de  police  ont  reçu 
les  ofidres  les  plus  précis  pour  constater,  par  pro- 
oë^verli^ ,  les  contraventions,  et  que  ma  chaîne 
m'impose  lV>bligatiûn  de  dénoncer  les  lar^nsgres- 
aeurs  aux  juges  de  paix  qui,  de  leur  o6té,  pont 
tanua  de  les  poursuivie,  conformément  à  la  loi.  Je 
vous  prie  de  communiquer  ma  lettre  aux  ministres 
du  oulte  oat})ûlique  qui  sont  sous  votre  directiop, 
afia  qu-elle  leui^  serve  de  aotificatiom.  La  loi  du 
7  vend^QÛnise  sena  puUiée  avant  midi  dans  son 
iot^té. 
«  Salut  et  fraternité. 

«  Siffné  AuGKB.  » 


Réponse  de  Tarohevéque  de  Malines. 

«  a^cQBOiplémeutft^r^»  h"  ^jx^ée^e  1%  République 
«  francaisfi. 

5  J[çftj3L-HeAri  dei  Fri^i^kwl^crt^,  t^rcbçvôque,  de  14a- 
•  li^es,  ai;  c^mn^^sii^air^  ^\x  dir^^ctoir^  e%^\\%i^  près 
«  d% ladoû^istr^tiion  4u  oantoa  c(e  M^^Uiio^* 
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c  Berger  commissariSy  de  Caiholieke,  ApostoHeke 
ende  Bomeynsche  Beligie»  die  ik  uyt  geheel  rayn 
hert  belejde,  en  van  welk  ik'eenen  der  eerste 
herders  ben,  genoodsaekt  synde  het  voorbeeld  aen 
handere  te  geeven,  verbied  my  positievdyk  iran 
eenen  eed  van  baet  te  doen»  het  sy  dat  desen  haet 
sig  rapporteert  aen  den  persoon  van  eenen  Konin^, 
het  sy  dat  hy  den  staet  van  het  koningschap  selfs 
aengaet.  In  het  eerste  geval,  wy  moeten  onaen 
evennaesten  beminnen  alhoewel  hy  ons  het  aider- 
grootste  kwaed  doet;  in  het  tweede  geval,  het 
koningschap  in  sig  goed  synde  en  door  Godt  self 
ingestelt  synde,  kan  het  geen  voorwerp  van^haet 
syn.  Het  is  ons  dus  niet  toegelaeten  van  het  een 
of  het  ander  te  haeten  sonder  aftestaen  van  de 
grondstellingen  van  t'  Christendom,  veel  min  nog 
van  6od  tôt  getuyge  te  roepen  over  eene  misdaed 
die  hy  ons  striktelyk  verbied  op  d^eenwige  staffsn. 
Dese  onmogelykheyd  in  welke  wy  ons  bevinden 
van  te  konnen  voldoen  dat  men  van  ons  afeyscht 
in  de  tegenwoordige  omstandigheyd,  moet  geen* 
sints  onse  getrouwigheyd  suspect  maeken,  want 
ik  vlyde  my  dat  gyl.  wel  suit  willen  doen  kenbaer 
maeken  aen  het  gouvernement  dat  nog  ik,  nog 
geen  een  lid  van  mynen  clergé ,  geene  de  minste 
moeyte  sullen  hebben  van  aen  de  Bepnbliek  te  be- 
loôven,  selfs  onder  eed»  als  het  noodig  is,  van 
noyt,  nogte  directelyk  nogte  indirectelyk  mede  te 
werken  aen  de  hersteUing  van  het  koningsdom  in 
Vrankryk ,  en  dat  het  geseyd  gouvernement  vol- 
komentlyk  kan  versekert  syn  dat  het  noyt  geene 
infractiën  sal  te  straffen  hebben  in  de  priesters  en 
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«  La  Religion  Catholique,  Apostoliquô  et  Bomaine 
que  je  professe  de  tout  mon  cœur  et  dout  je  suis 
un  des  principaux  pasteurs  m*obligeant  à  donner 
l'exemple  aux  autres ,  me  défend  positivement  de 
faire  un  serment  de  haine,  que  ce  serment  se  rap- 
porte à  la  personne  d'un  Roi,  ou  qu'il  regarde  l'état 
même  de  la  royauté.  Dans  le  premier  cas,  nous  de* 
Yons  aimer  notre  prochain,  quoiqu'il  nous  fasse  le 
plus  grand  mal  ;  dans  le  second  cas,  la  royauté 
étant  bonne  de  soi  et  instituée  par  Dieu  même,  ne 
peut  pas  être  un  sujet  de  haine  ;  il  ne  nous  est 
donc  pas  loisible  de  haïr  l'un  ou  l'autre,  sans  nous 
écarter  des  principes  fondamentaux  du  Christia- 
nisme, et  bien  moins  encore  nous  est-il  permis 
d'appeler  Dieu  à  témoin  dans  une  mauvaise  ac- 
tion, qu'il  nous  défend  sous  des  peines  étemelles. 
Cette  impossibilité  dans  laquelle  nous  nous  trou- 
vons de  satisfaire  à  ce  qu'on  exige  de  nous  dans  la 
circonstance  actuelle,  ne  doit  nullement  faire  sus- 
pecter notre  fidélité  ;  car  je  me  flatte  que  vous  vou- 
drez bien  faire  connaître  au  gouvernement  que  ni 
moi  ni  aucun  membre  de  mon  clergé,  nous  n'au- 
rons la  moindre  peine  de  promettre  à  la  Répu- 
blique, même  sous  serment,  si  c'est  nécessaire,  de 
ne  jamais  travailler  ni  directement  ni  indirecte- 
ment à  la  restauration  de  la  royauté  en  France,  et 
que  le  gouvernement  peut  être  pleinement  assuré 
qu'il  n'aura  jamais  à  punir  une  infraction  dans  les 
prêtres,  et  qu'il  ne  les  trouvera  en  opposition  avec 
ses  vues  que  si  la  constitution  et  les  lois  ne  sont 
pas  en  harmonie  avec  les  lois  divines  et  les  pré- 
ceptes de  l'Évangile.  Nous  avons  donné  et  nous 
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«  de  sélvB  tegeh  dessèlfs  insi^teû  niet  sal  vitiden, 
«  dan  wanneer  de  oonstitutiè  en  de  wetten  sig  niet 
c  sullen  oyereenkoiDstig  vinden  met  de  wetten  van 
«  God  en  de  leerîngeii  ran  bet  Evangelié,  Wj  heb- 
f  ben  gegeven  en  wy  sullèn  voor  al  het  overig 
«  klaerblykelyke  blykteekenen  geven  vaù  oflse  on- 
«  derdanigheyd  aen  de  mogendheden  keh  welke  de 
d  Goddelyke  voorzienigheyd  ons  onderwoi^n  heeft, 

<  en  de  belgische  geestelykheyd  heeft  dg  sao  wys- 
€  selyk  tôt  dese  ueré  gedraegen,  met  verduldîgheyd 
«  het  verlies  van  aile  desselfs  goederen  terdraég'eadey 
«  dat  men  tôt  nue  toe  hog  niets  gévonden  heeft  cm 

<  klagten  tegen  de  selye  te  maeiEen. 
f  Heyl  en  broederlykheyd. 

«  Wès  geteèkê*d  Joiii  HÈNHïCué  pBÀAckÊiîBfiBtf, 
€  aertsbîsscïiop  van  Meiùbelen.  ■ 

Des  32*  septembery  synde  bet  ûi(^uwtjaer  van  de 
Franscbe,  Worgens  van  6  ueren^  begonst  het  eânon 
te  scbieten,  en  de  klockeïi  luyden  bytiaer  den  beelen 
dag  ;  maer  het  k  voor  de  keste  ryze  gewëf^t  drt  se 
victorie  hebben  geluyd.  Op  dien  dag  begoitstense 
hier  en  daer  order  te  gevelà  vanf  het  teëken  des 
H.  Kruys  te  moeten  wegnemen- 

Saterdag  den  23*"  dito ,  liepen  de  spîënf  ovetai  om 
gaen  naer  de  kruyssen  en  beelden  te  sien^  ùm  deselve 
altemael  te  doen  wegdoen.  Op  den  selven  dag  ^-a- 
rense  op  het  groot  Begynhof  ten  voU^i  besig  met 
aile  capellekens  toe  te  metsen,  en  allé  de  krayssen 
af  te  doen  ;  het  waeren  daegen  van  rouw  en  droef- 
heyd  voor  aile  welpeysende  menschen,  want  men 
sag  op  de  straeten  anders  niet  als  werken  om  de 
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donnerons  à  Tavenir  des  témoigûAg;es  évidents  de 
«  notre  soumission  aux  puissances  sous  lesquelles 
«  la  providence  divine  nous  a  placés»  et  le  clergé 
•  belge  s'est  si  bien  conduit  jusqu'à  ce  jour,  sup- 
ff  portant  avec  patience  la  perte  de  ses  biens,  que 
«  jusqu'ici  on  n'a  encore  rien  trouvé  pour  élever  des 
«  plaintes  contre  lui. 

«  Salut  et  fraternité 

«  ^igné  Jean  Henri  Franckenbebo, 
«  archevêque  (le  Malines^  p 


Le  22  septembre,  étant  le  renouvellement  de 
Tannée  française^  on  tira  le  canon,  dès  0  heures  du 
matin^  et  on  sonna  les  cloches  presque  toute  la 
journée;  mais  ce  fut  pour  la  derniète  fois  qu'on 
sonna  la  victoire*  Ce  jour  fut  donné  ici  et  ]k  l'ordre 
d'enlever  l'emblème  de  la  Sainte  Croix. 

Le  samedi  23,  les  espions  coururent  partout  à  lare- 
cherche  des  croix  et  desimages,  pour  les  faire  dispa- 
raître toutes  ensemble*  Le  même  jour,  ilséteient  occu- 
pés au  grand Béguinageà  murer  toutesles  petitescha^ 
pelles,  et  à  èter  toutes  les  croix.  Ce  furent  des  jours 
de  deuil  et  de  tristesse  pour  tous  les  honnêtes  gens, 
qai  ne  voyaient  travailler  dans  les  rues  que  pour  en- 
lever les  croix  et  les  images.  On  nmrait  bien  quel- 

*  Il  fttt  aiTêfé  â  Bruxelles,  le  5  octobre,  stiivané  eu  vertti  d'ini 
décret  da  Directoire. 


Digitized  by 


Google 


d88  CHBONIQUB  [IfVr] 

kruyssen  en  beelden  weg  te  doen  ;  sommige  capelle- 
kens  sag  men  afcappen.  D^een  kerk  voor  eu  d'and^ 
naer  cregen  d'order  van  de  kruyssen  van  hunne  too- 
rens  en  kerken  te  moeten  afdoen,  als  ook  de  beelden 
der  Heyligen  staende  boven  de  kerken  of  andersints. 
Wat  aengaet  de  kloosters  wiens  kercken  en  toorens 
alsdan  nog  stonden,  de  selve  kruyssen  wirden  a%e- 
daen  op  kosten  van  de  Fransche. 

Sondag  den  24"  september,  cregense  'savonts  in 
aile  de  kerken  verbod  van  te  luyden,  ofte  van  s'moi^ 
gens,  'smiddags  of  'savonts  te  klippen,  soo  wel  de 
kerken  daer  de  déclarante  waeren  als  de  andere,  uyt- 
genomen  de  klock  van  Sinte  Gudula,  die  *savonts  ten 
elf  ueren  luydde  ten  dienste  der  Fransche. 

Den  26*  dito,  wirt  het  beld  van  Onse  Lieve 
Vrouw  afgedaen,  die  stond  op  de  fonteyn  aen  den 
hoek  van  de  Vollestraet.  Den  27*  september  hebbense 
in  de  capelle  van  den  Bystant  beginneu  den  Boosen- 
crans  te  lesen,  te  weten  aile  daegen  het  smorgens 
en  het  savonds  naer  het  lof. 

Donderdag  den  28*  dito,  wirt  een  muerke  gemest 
voor  het  beld  van  Onse  Lieve  Vrouw,  staende  in  een 
capelleke  boven  de  kerke  van  Maria  van  Bystant. 
Soodat  men  weynigen  tydt  daer  naer  geene  kruyssen 
noch  beelden  meer  sag,  ten  sy  op  den  tooren  van 
Sinte  Catharina  ;  aldaer  en  wilde  den  pastor  de 
kruyssen  niet  doen  afdoen;  maer  op  het  eynde  van 
october  hebbense  hem  gedwongen,  alswanneer  sy 
ook  syn  afgedaen.  Dusdaenig  was  den  haet  tegen 
het  Çhristendom  dat  selfs  hier  en  daer  vrouw  par- 
soonen  waeren  die  affronte  quaemen  te  lyden  om  dat 
sy  een  kruys  aen  hunnen  hais  droegen. 
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ques  petites  chapelles,  mais  on  en  abattait  te  plus 
grand  nombre.  Les  églises  reçurent  Tordre,  les  unes 
aprôB  les  autres^  de  descendre  les  croix  qui  surinon^ 
taient  les  tours  et  les  clochers  ^  ainsi  que  les  statues 
des  saints  placées  sur  le  faite  ou  ailleurs.  Quant  aux 
couvents  dont  les  églises  et  les  tours  existaient  en- 
core, les  croix  en  furent  àtéeli  aux  dépens  des  Fran^ 
çais. 

Le  dimanche  34  septembre  ^  au  soir^  défense  Ait 
faite  dans  toutes  les  églises  de  sonner  ou  de  tinter, 
le  matin»  à  midi  où  le  soir,  tant  les  églises  oh  il  y 
ayait  des  déclarants  que  les  autres  ;  la  seule  ekcbe 
exceptée  fut  celle  de  8ainte43udule  »  qui  sonnait  le 
soir  à  1 1  heures  pour  le  service  des  Français. 

Le  26,  on  6ta  Timage  de  la  Vierge,  qui  se  voyait 
sur  la  fontaine,  au  coin  de  la  rue  des  Foulons.  Le  27» 
on  commençiEt  à  dire,  dans  la  chapelle  de  Notre*Dame 
de  Bon-'Secouts,  le  Boeaire,  savoir  :  tous  les  jours,  le 
matin  et  le  soir,  après  le  salut< 

Le  jeudi  28»  on  éleva  un  petit  mur  devant  Timage 
de  la  Vieîge,  placée  dans  une  niche  au^iessus  de  Té-^ 
gUse  de  Marie  de  Bon-Secours«  De  sorte  que,  peu  de 
temps  après.  Ton  ne  vit  plus  ni  croix  ni  images,  ex*^ 
cepté  sur  la  tour  de  Sainte-Catherine  ;  le  curé  n^avait 
pas  voula  les  laisser  dter;  mais  à  la  fin  d'octobre,  il 
y  fat  contraint.  £lleé  disparurent  donc  là  aussi.  Telle 
était  la  haine  contre  le  Christianisme  que,  maintes 
fois,  on  vit  insulter  le  sexe  méme^  pour  port  d'une 
croix  au  cou. 


19 


Digitized  by 


Google 


290  CHRONIQUE  [1797) 

Den  6*  en  ?•  october,  zyn  de  meubels  en  effecten 
van  den  drukker  Ds  Braekeniers  uyt  syn  huys  ge- 
haelt,  en  den  selven  is  ook  gedeporteert/Den  selven 
dag,  is  Malarmée  in  fonctie  getreden  als  commis- 
«ans  van  den  uytwerkenden  direotorium,  in  de 
plaetse  yen  den  berger  Lamberechts,  die  in  Parjs 
was  verheven  tôt  minister 

Den  14'  october,  is  de  kerk  der  Augustynen  voor 
de  tweede  mael  verhuert^  maer  publiek,  en  sj  is  open 
gebleven  voor  borgérsdienst  te  doen.  In  die  daegen 
wirt  in  Brussel  de  munieiepale  administratie  a%eset; 
de  welke  door  de  bergers  behoorlyk  gecosen  waeren, 
en  in  de  plaets  wirden  wederom  gesteld  de  oude 
Jacobins. 

Den  20*  october,  omtrent  den  avond,  is  Joannes- 
Henricus,  aertsbiscbop  van  Mechelen,  binnen  Brus- 
sel  gebragt  met  de  gendarmen  ;  by  -wierd  geset  in 
de  biervoore  Reeke  kaemer,  alwaer  by  laaer  al  de 
geestelyke  by  bem  bebben  geweest,  en  nîet  tegen- 
staende  dat  den  biscbop  siekelyk  was,  zo6  en  liet 
by  niet  naer  van  d'andere  te  troosten  en  moed  te 
geven,  de  welke  bem  beloofden  van  standvastig  te 
sullen  blyven.  Wynige  daegen  daemaer  wirt  Syne 
Eminentie,  by  bem  bebbende  synen  cellebroeder, 
weggestuerd  over  den  Reyn. 

Den  2P  october,  wirt  gebouden  de  feest  van  den 
generael  Hocbe,  onder  bet  gescbut  van  het  canon  en 
bet  luyden  van  dry  (sic)  klokken  vanbeel  de  stad,  te 
weten  :  de  groote  van  Sinte  Gudula,  die  van  Cou- 

1  De  la  Justice.  Ex-professeur  à  Tuniversité  de  Loavain, 
Lambrechts  reiDj)Ut  une  brillante  carrière  en  France. 
*  Voy.  l'ouvrage  cité  plus  haut. 
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Le  6  et  le  7  octobre,  les  meubles  et  les  effets  de 
rimprimeur  De  Braekeniers  furent  enlevés  de  sa 
maison  et  lui-même  fut  déporté.  Le  même  jour,  entra 
en  fonctions,  comme  commissaire  du  directoire  exé- 
cutif. Malarmée,  en  remplacement  du  citoyen  Lam- 
berechts,  qui  avait  été  promu  Ministre^  à  Paris. 

Le  14  octobre,  Téglise  des  Augustins  fut  louée, 
pour  la  seconde  fois,  mais  publiquement,  et  elle  resta 
ouverte  pour  ffdre  le  service  civil.  Pendant  ces  jours, 
les  administrations  municipales  furent  destituées  à 
Bruxelles  ;  elles  avaient  été  élues  en  due  forme,  mais 
elles  cédèrent  la  place  aux  Jacobins^. 

Le  20  octobre,  vers  le  soir,  Jean-Henri,  arche- 
vêque de  Malines,  fut  amené  à  Bruxelles  par  les  gen- 
darmes; il  fut  placé  dans  la  ci-devant  chambre  des 
comptes^,  où  presque  tous  les  ecclésiaétiques  allèrent 
le  visiter;  et  bien  que  Tévêque  fClt  maladif,  il  ne 
laissa  pas  de  consoler  et  d'encourager  les  autres,  qui 
lui  promirent  de  rester  fermes.  Peu  de  jours  après. 
Son  Éminence,  accompagnée  d  un  frère  Célite,  fut 
transportée  au  delà  du  Rhin. 


Le  21  octobre,  fut  célébrée  la  fête  du  général 
Hoche,  au  bruit  du  canon  et  au  son  de  trois  cloches 
de  toute  la  ville,  savoir:  la  grande  cloche  de  Sainte- 

'  Rae  de  la  Loi.  L'archevéqae  ayait  déjà  beaucoup  souffert 
80UB  le  gouTernement  de  Joseph  II,  par  suite  des  réformes 
ordonnées  par  ce  monarque.  (  Vb^.  à  cet  égard  Fouvrage  de 
M.  GÉRARD,  déjà  cité.) 


Digitized  by 


Google 


^292  CHBOlîIQUB  [IW)] 

deubergh,  geseyd  bunnen  tempel,  en  di6  vau  het 
clooster  vftp  Sinte  Gertrudis, 

Den  28''  dito,  naenniddag»  begpnst  h^  oanon  te 
scl^ieten  en  de  dry  genoemdfi  klokkçn  te  lujdep,  als- 
wannçer  door  Bouppe,  verseld  va^  eei^e  menigte 
peerdevolk,  op  aUe  hoeken  àer  straeten  met  de  trom- 
petters  den  peys  gepubliceert  tusschen  de  fransche 
liepubliek  en  den  Kyser.  De  yoorwhreve  klokVen 
hebben  ge^uyd  in  parseelen  tôt  soags  12  ueren,  yid.^ 
kers  feest  moeste  dueren  dry  daegen.  Op  den  eenstea 
dag,  savonts  ten  8  ueren,  begonst  Sinte  Catlyne  ook 
te  luyden,  den  2*^"  dag,  den  Bystand  en  de  capelle 
van  de  H.  Maria  Magdalena,  en  den  3'**'  dag,  Sint 
Jan  op  den  Poel.  Soo  daer  en  hebben  geen  geluyd  als 
van  de  kerken  daer  declaranten  waeren;  die  dry 
daegeni  was  den  toren  van.  Sint  Micbiçl  gelumi* 
neert  tôt  op  bet  boogste. 

Pen  5*  november,  beeft  den  raed  van  de  Vyf  Hon- 
derd  goedgekeurt  de  resolutie  volgens  welke  alla  de 
capittel»,  enkele  bénéficia  en  aile  weirejtyke  corpo* 
ratiën,  zoo  van  bet  mannelyk  aïs  vrouwelyk  geslagt» 
afgescbaft  wirdep.  Den  selven  dito,  wesende  den 
5*^  november,  beeft  den  plebaen  van  Sinte  Gudula» 
met  naem  Laurentius  Mille,  den  eed  gedaen,  als  ook 
van  de  selve  kerk  d'beer  Van  der  Vinne  en  d'beer 
Van  der  Meiren;  boven  de  selyç  beeft  ook  den  eed 
ged^en  den  beere  Debruyni  corwt  van  bet  groot 
Begyn^iof,  en  d'beer  Dejandey^  paslor  van  Sint 
Jacobus  op  Coudenbergb;  maer  desen  beeft  bem 
eenigentyddaer  naer  wederroepen.  Soo  dat  er  dan 
al  veel  gevolgt  syn  die  den  eed  gîngen  doen,  te  weten 
van  tyd  tôt  tyd  eenen. 
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Gndale,  celle  de  Oaudenbergb,  dit  leur  temple,  et 
celle  du  couTent  de  Saiirte-Gertrude. 

Le  28,  après-midiy  on  entendit  tonner  le  canon  et 
sonner  les  trois  cloches  en  question,  pendtot  que 
Bouppe,  escorté  de  quelque  cavalerie,  allait  publiant 
sur  tous  les  coins  des  rues,  avec  des  trompettes,  la 
conclusion  de  la  paix  entre  la  Bépublique  française 
et  FEmpereur.  Lesdites  clockes  sonnèrent,  par  inter- 
valles, jusqu*à  minuit,  pour  célébrer  cette  fête ,  qui 
devait  durer  trois  jours.  Le  premier  jour,  à  8  heures 
du  soir,  Sainte-Catherine  commença  aussi  h  sonner; 
le  second  jour,  ce  fut  Bon-Secours  et  la  chapelle  de 
Sainte-Marie-Madeleine  qu^on  entendit,  et  le  troisième 
jour  Saint-Jean  au  Marais.  H  n'y  eut  donc  de  son- 
nerie que  dans  les  églises  où  il  y  avait  des  déclarants. 
Durant  ces  trois  jours,  la  tour  de  Saint-Michel  fut 
illuminée  jusqu'au  faite. 

Le  5  novembre,  le  conseil  des  Cinq-Cents  approuva 
la  résolution  en  vertu  de  laquelle  tous  les  chapitres, 
les  simples  bénéfices,  et  toutes  les  corporations  laïques 
de  lun  et  de  Tautre  sexe  étaient  supprimés.  Le  même 
jour,  5  novembre,  le  pléban  de  Sainte-Gudule,  Lau- 
rent Mille,  prêta  serment,  ainsi  que  le  sieur  Vander 
Vinne  et  le  sieur  Vander  Meiren  de  la  môme  église  ; 
outre  ceux-ci,  le  sieur  De  Bruyn ,  acolyte  du  grand 
Béguinage,  et  le  sieur  Delander,  curé  de  Saint-Jac- 
ques sur  Coudenbergh ,  firent  leur  prestation  de  ser^ 
ment,  mais  celui-ci  se  rétracta  peu  de  temps  après  ; 
quelques-uns  donc  prêtèrent  successivement  leur 
serment,  c'est  à  dire,  de  temps  à  autre  un^ 

'  L«  peuple  considérait  ees  prêtres  comme  des  apostats.  Les 
prêtres  insermentés  disaient  la  messe  secrètement  dans  les 
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Den  9*  november,  was  in  de  kerk  v»n  Sînt  Gr«a- 
gericus  in  stilte  Ons  Heer  uyt  het  tabernaekel  genoo- 
men^  en  bjmaer  aile  de  autaeren  zag  men  omkleeden, 
gelyk  op  Wittendonderdag,  en  men  sag  dit  ailes  stil 
vlugten^  want  den  yollen  roep  was  dat  dien  dag  de 
kerk  gesloten  wird. 

Den  11*  dito»  sag  men  de  meubels  en  effecten 
vruysen  der  heeren  pastors  de  welke  hunne  pastx>- 
ryen  moesten  verlaeten.  Op  den  selven  dito»  naeiv 
middagy  wirt  de  kerk  van  Sinte  Gudula  gesloten  en 
denplebaen  gendarmen  in  syn  hnys  geleyd;  eenige 
daegen  daer  naer»  wirt  de  kerk  van  het  groot 
Begynhof  alwederom  gesloten. 

Den  12*  dito,  en  wirt  in  de  capelle  van  Onse  Lieve 
Vrouw  van  Bystant  niet  geviert  de  jaerlyksche  so- 
lemnele  octaef  van  de  bescherminge  van  Maria,  als 
den  eersten  dag,  het  *smorgen8  ten  10  ueren,  eene 
groote  mis  door  die  priesters  die  de  declaratie  gedaen 
hadden  ;  den  autaer  was  niet  het  minste  gepalleerd, 
nog  het  beeld  van  Onse  Lieve  Vrouw  stond  in  het 
midden  der  kerk. 

Maendag  den  13*  november,  het  savonts,  wird  de 
kerk  van  den  H.  Gaugericus  gesloten,  als  ook  die 
van  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Capellen  ;  den  dag  daer 
naer,  het  smorgens,  leesde  het  volk  den  Boosencrans 
voor  de  groote  kerkdeur  vaut  Sint  Gaugericus,  maer 
sy  en  hebben  het  selve  maer  2  à  3  reysen  gedaen. 

Den  14*  november,  hebben  de  heeren  Oratooren 
hun  klooster  moeten  verlaeten  ;  het  selve  heeft  ge- 

maisons  particulières,  où  ils  trouvaient  de  fervents  auditeurs, 
tandis  que  l'irréligion  s'infiltrait  dans  les  masses,  et  surtout 
dans  le  bas  peuple.   Ces  dissentiments,  dit  le  chroniqueur 
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Le  9  novembre,  on  retira  Notré-^igneur,  en 
silence,  du  tabernacle  de  Téglisé  dé  Saint-Géry^  et 
Ion  vit  se  dénuder  tous  les  autek  comme  au  Vendredi 
saint  9  et  tous  les  ornements  se  déloger  mystérieuse- 
ment, car  le  bruit  eoursit  que,  oe  jour^  Téglise  serait 
fermée. 

Le  1 1 ,  les  meublea  et  les  effets  des  curés  qui  de- 
vaient abandonner  leur  cure  se  déménageaient.  Ce 
même  jour,  après-midi,  Téglise  de.S«dnte-6udule  fut 
fermée,  et  des  gendarmes  furent  placés  dans  la 
maison  du  pléban  ;  quelques  jours  après,  relise  du 
grand  Béguinage  fut  refermée. 

Le  12»  on  ne  célébra  point,  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon--Secours,  Toctave  annuelle  et  solen- 
nelle du  patronage  de  Marie.  H  n*y  eut,  le  premier 
jour,  à  10  heures  du  matin,  quune  grande  messe, 
par  les  prêtres  qui  avaient  fait  leur  déclaration; 
I  autel  n'avait  aucun  ornement  et  1  image  delà  Vieige 
ne  figurait  pas  au  milieu  de  Téglise. 

Le  lundi  soir,  13  novembre,  fut  fermée  Téglise  de 
Saint-Géry,  ainsi  que  celle  de  Notre-Dame  de  la  Cha^ 
pelle;  le  lendemain  matin,  le  peuple  disait  le  Rosaire 
devant  la  grande  porte  de  Téglise ,  mais  il  ne  le  re- 
nouvela qu  une  fois  ou  deux. 

Le  14,  les  Oratoriens  durent  quitter  leur  couvent, 
qui  servit  dliospiee  pour  les  orphéons  ;   quelques 

Ooetviel ,  causèrent  dans  les  familles  des  haines  ardentes 
«t  d'autant  pins  vives  qu^elles  étaient  comprimées.  {Vay, 
MM.  Hknmb  et  Wautbrs,  t.  II,  p.  4^.)    . 


Digitized  by 


Google 


aient  roor  het  algemejn  yreese&buys;  eenige  âaegeoL 
daer  naer  la  de  kerk  van  den  SaeTel  ^esloten,  maer 
de  sêtft  ift  ^^iMT  hfkast  gwpefùA^  en  ook  open  ^e- 
Ueysn. 

Dm  95*  noTember»  ki^gMoe  te  Sinte  OafhariBa 
en  ter  Bystand  eenen  brief  als  datse  op  twee  mael 
yier  en  twinti^  neren  moeeten  den  eed  doen,  ofte  dat 
de  kerk  geBkton  wità. 

Sondai^  20  dite,  vras  de  heele  kerk  Tan  Sinle 
Catbarina  eyerande;  daer  ea  vnB  niemand  die  het  lof 
dwf  deen ,  moer  tenlangenlaeeten  heeft  bet  eenen 
gerisqueert  te  doen. 

Maendag  27*  november,  bebbender  dry  beeren 
van  Sinle  Cadyne  den  eed  gedaen,  te  weten  :  den 
béer  Wyônber(Ç,  gewesen  onderpastor  der  sdfve 
keric,  den  béer  Yander  Wyngaerden,  geesteljken 
coeter,  ende  den  béer  Devrerd»  maer  desen  laetsten 
beeft  bem  baest  wederroepen.  Weyni^  daegen  daer 
naer,  beeft  dlieer  Gorbisie,  geeetelyken  eoster  ran 
den  Bystand,  ook  den  eed  gedaen. 

Den  12*  december,  bet  savonds,  wird  de  kerk  der 
Âagtislynen  gesloten,  nyt  reden  dat  de  kerkmeesters 
de  geffwoorae  prîesters  daer  niet  en  wiMen  keten  mis 
leeen. 

Den  8I*  dîto,  weeende  den  2**  Eersdag,  synder 
eenige  booswigten  gecomen  aen  de  keik  van  Onee 
Lieve  Vrouw  van  Bystand,  en  alsoo  dat  er  boven  de 
kerkdenre  voor  een  Maria  beldt  korts  te  vooren  een 
mnerken  gemelei  was,  soo  bebben  sy  in  den  naer- 
middag  bet  selve  afgeworpen,  bet  selve  beeld  een 
koord  aaa  den  bals  gedaen  en  alsoo  uyt  bet  eapel-- 
leke  getrocken  en  ter  aerde  gevorpen.  Eene  strae) 
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jonw  aprèS)  eut  Hen  la  fermeture  de  l'églifle  du  Sa- 
Uon,  mais  elle  ne  tarda  pas  à  se  rouvrir  et  elle  resta 
ouverte. 

Le  25  novembre ,  les  prêtres  de  Sainte-Catherine 
et  de  Bon-Secours  reçurent  une  lettre  qui  leur  enjoi- 
gnait de  faire  leur  serment  dans  les  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  ou  de  voir  leur  église  se  fermer. 

Le  dimanche  26,  toute  Féglise  de  Sainte-Catherine 
était  sens  dessus  dessous  ;  personne  n*osait  dire  le 
sahity  mais  à  la  fiu,  il  se  présenta  quelqu*un. 

Le  lundi  27,  trois  prêtres  de  Sainte-Catherine  prê- 
tèrrent  serment,  savoir:  le  sieur  Wyenherg,  ci-devant 
vicaire  de  cette  église,  le  sieur  Vander  Wyngaerden, 
clerc,  et  le  sieur  Dewerd,  mais  ce  dernier  se  rétracta 
presque  aussitôt.  Peu  de  jours  après ,  le  sîeur  Cor- 
bisîe*,  clerc  de  Bon-Secours,  fit  aussi  son  serment.' 


Le  12  décembre,  au  soir,  Téglise  des  Augustins  fut 
fermée,  parce  que  les  marguilliers  ne  voulaient  pas 
laisser  les  prêtres  assermentés  y  dire  la  messe. 

Le  26,  deuxième  jour  de  Noël  f  quelques  brigands- 
s'attaquèrent  à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Bon-Se- 
cours, et,  quoiqu'on  vint  à  peine  d'élever  un. petit 
mur  au-dessus  de  la  porte  de  Téglise,  devant  une 
image  de  la  Vierge ,  ils  jetèrent  bas  le  mur,  dans  Ta- 
près-mîdi,  mirent  une  corde  autour  du  cou  de  la 

'  Probablement  Corbisier. 
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staende  op  den  dom  der  selve  kerk,  in  de  welcke 
stond  den  naem  van  Maria,  dese  strael  liel)bense  ook 
moeten  afdoen.  Dan  gingen  sy  naer  de  AugustyneDy 
en  met  eene  maende,  cappete  sy  daer  uyt  den  gevel 
van  de  kerk  een  schoon  alf  lyf  van  Onse  Liere 
Vrouwy  en  aile  de  hoofden  der  engelen»  etc.  In  die 
daegen  is  de  parochiaele  kerk  van  de  H.  Catharina 
gesloten. 

1798.  —  Den  5*  january,  is  de  kerk  vani  de 
H«  Gudula  wederom  geopend,  op  welken  daer  wirt 
dinst  gedaen  door  den  plebaen  die  zyn  procès  hadde 
gewonnen  over  het  sluyten  der  kerk. 

Saterdag  den  6**  dito,  wirt  in  de  selve  kerk  solem- 
neel  geviert  den  feestdag  der  H.  Dry  Eoningen;  de 
diensten  geschieden  door  den  voors,  plebaen,  heV 
bende  tôt  assistentie  den  voors,  pastor  van  Ck>uden- 
bergh  en  eenen  anderen  geheeden  priester»  en  die  van 
de  selve  kerk  den  eed  gedaen  badden  leesden  daer 
ook  misse. 

Sondag  den  7*  dito,  het  'smorgens,  wirt  in  de  selve 
kerk  gepredict  door  den  voomoemden  plebaen,  den 
welken  alsdan  den  eed  uytleyde.  Eenige  daegen 
daemaer  is  ook  wederom  geopend  de  kerk  van  het 
gpoot  Begynhof . 

Sondag  den  lé""  january,  beeft  den  plebaen  we- 
derom gepredict  op  het  selfste  punt  van  synen  eed, 
maer  het  was  de  laeste  reyse,  want  niettegenstaende 
dat  hy  synen  eed  gedaen  hadde,  soo  wirt  hy  den 
selven  dag,  synde  den  14*,  gepackt  en  in  de  gevan- 
genisse  geaset^  en  de  kerk  wirt  wederom  gesloten,  en 
korten  tyd  daemaer,  wird  den  plebaen  de  Anderleg- 
schepoort  uytgevoerd.  De  rede  was,  om  dat  hy  ten 
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statue,  rarmchèrent  ainsi  de  la  niche  et  la  jetèrent 
par  terre.  Une  étoile  fixée  au  dôme  de  cette  église, 
avec  le  nom  de  Marie,  dut  également  être  détachée, 
lisse  rendirent  ensuite  aux  Augustins,  munis  d'une 
hotte  ;  ils  coupèrent  dans  la  façade  de  Féglise  un  heau 
buste  de  la  Vierge  et  toutes  les  tdtès  des  anges.  Pen- 
dant ces  jours ,  Téglise  paroissiale  de  Sainte-Cathe- 
rine  fdt  fermée. 

1798.  —  Le  5  janvier,  Téglise  de  Sainte-Oudule 
fut  rouverte  et  le  service  y  ftit  fait  par  le  pléban,  qui 
avait  gagné  son  procès  touchant  la  fermeture  de  Té- 
glise. 

Le  samedi  6 ,  on  y  célébra  solennellement  la  fôte 
de  l'Epiphanie;  les  Services  se  firent  par  le  pléban, 
ayant  pour  assistants  le  curé  de  Coudenbergh  et  un 
autre  prêtre  assermenté,  et  ceux  de  la  même  église 
qui  avaient  fait  le  serment  y  dirent  aussi  la  messe. 


Le  dimanche  7,  au  matin,  le  pléban  prêcha  un 
sermon  et  expliqua  le  serment.  Quelques  jours  après, 
se  rouvrit  aussi  Téglise  du  grand  Béguinage. 


Le  dimanche  14,  le  pléban  prêcha  de  nouveau  sur 
le  serment,  mais  ce  fut  la  dernière  fois,  car  bien  qu'il 
eût,  prêté  serment,  il  fut  saisi  ce  jour-là  et  mis  en 
prison,  et  Téglise  fut  refermée,  et  peu  après  il  fut 
transporté  hors  la  porte  d'Anderlecht*  Le  motif  était 
qu  au  temps  de  ladéclaration,  il  avaittenu  des  concilia- 
baies  dans  sa  maison  et  avait  encouragé  les  autres  à 
la  résistance 
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tyde  van  de  deetaratie  «aderkandalmge  in  syu  hujs 
gehouden  had  en  de  andere  had  ondersieund  toi  hel 
weygeren  der  declaratie* 

Dynsdag  16*  dito,  het  aavondB,  wirt  de  kerk  van 
Ohm  Lieve  Vrouw  van  Byatant  gealoton»  en  door 
onvoonàgtiglieyd  van  den  ewter,  skk>  was  Ona  He& 
in  het  tabemaekel  gebleven;  mmt  korto  daer  natf 
heeft  men  de  permissie  bekomen  om  bel  sel^e  ia 
stilte  te  mogen  uythaèten.  Weynige  daegen  daer 
naer,  ia  de  kerk  van  het  groot  Begynhof  voor  gœd 
gesloten. 

Tusschen  den  23*  en  25*  january  dede  den  Eenr. 
hee?  StroobantBi  paator  van  Ste  Gatharina»  benefisns 
de  twee  nog  genoemde  (mderpaators»  hunnen  eed; 
niet  tegenstaende  dai  hunne  kerk  geskten  waa,  soo 
hebben  sy  eenigen  tjà  den  diemrt  gedaea  in  het 
Eraya  capelleken,  toi  dat  het  sdve  ook  is  gealooten. 
In  dit  jaer  begonst  men  binnen  Bnissel  af  te  breken 
het  klooster  van  Berlaymont;  men  heeft  op  hunnen 
grond  veele  huysen  gebonwd,  als  ook  op  den  grond 
van  de  Engelaehe  Benedietinerafleiiy  tnsachen  vrelke 
bouwen  eene  atraet  getrokken  ia.  In  het  sdve  jaer 
syn,  in  Bnissel,  nog  het  klooster  uytgejaegt  de  Ur- 
sulienen  en  die  van  Ste  Gertrudis;  de  Swerte  Sosters 
hebben  aladan  ook  htm  klooster  xnoeten.  verlaeton  ; 
het  aeive  ia  verkogt,  en  men  heeft  er  venKhejde 
huysen  geboud;  de  réUgeusen  syn  gaen  woonen  in 
een  groot  hnys,  op  den  Plattonsfeen;  daemaer  hebben 
de  selve  tôt  woonste  gekregen  een  deel  van  het  kloos- 
ter der  Paeters  Bogaerden. 

Het  gasthnys  van  den  H.  Joannes  is  gebleven, 
dog  met  groote  verandering  in  de  bestiering;  de 
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Le  mardi  16,  au  soir,  Téglige  de  Notre-Dame  de 
Bon-Seconrs  fat  fenaée,  et,  par  inadvertance  du 
clere,  Notre-âeigneor  était  resté  dans  le  tabernacle, 
mais  peu  après  on  reçut  la  permission  d*aller  le  re* 
prendre  secrètement.  Peu  de  jours  après  ceci,  l'église 
du  grand  Béguinage  fut  fermée  tout  de  bon. 


Du  32  au  25  janvier,  le  B.  M.  Stroobants^  curé  de 
Sainte-Catbeirine,  et  les  deux  vicaires,  déjà  nommés 
firent  leur  serment,  bien  que  leur  église  fût  fermée, 
oe  qui  les  obligea  à  faire  quelque  temps  le  service 
dans  la  petile  chapelle  de  la  Croix ,  jusqu'à  la  ferme- 
tare  de  cette  dernière.  On  procéda,  cette  année,  à  la 
démolition  de  Berlajmont.  Il  s'éleva  beaucoup  de 
maisons  sur  l'emplacement  de  ce  couvent,  ainsi  que 
sur  cehii  des  Bénédictines  anglaises,  dont  les  fonda* 
tiens  livrèrent  passage  à  une  rue^  Dans  la  même 
année,  on  chassa  encore  de  leur  couvent  les  Ursu-» 
Unes  et  les  nonnes  de  Sainte-Gertrude.  Les  Sœurs 
Noires  durent  alors  aussi  quitter  leur  couvent ,  qui 
fat  vendu,  et  il  y  fut  bâti  beaucoup  de  maisons*  ; 
les  religieuses  allèrent  demeurer  dans  une  grande 
maison  de  la  rue  de  Pierre-plate ,  et  elles  reçurent 
plus  tard  pour  habitation  une  partie  du  couvent  des 
R.  P.  Bogards. 

L'hôpital  Saint-Jean  resta ,  mais  avec  de  grands 

1  Voy,  BtM.  Hbiiik  et  WAtiTsas,  t.  III,  pp.  214-217. 
*  Hue  d«8  Sœurs-Noires. 
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kerk  van  den  H.  Joannes,  geseyd  op  den  Poel,  heeft 
daer  naer  gedient  tôt  ziekhuys.  De  religeusen  hebben 
tôt  oeffening  van  den  Godsdienst  alleenlyk  behouden 
hunnenbinneakoor.  Den  bouw  van  't  kleyn  Beggyn- 
bûf  is  verkogt  en  door  de  koopers  dusdanig  veran- 
dert,  dat  meu  er  geenen  sehyn  van  kerk  of  klooster 
ziet. 

Den  lO"*  february,  de  Franscbe  kmien  in  Boomeo 
en  planten  den  meyboom  van  libertyt. 

Den  15^  february,  wirt  den  paus  Pius  VI  berooft 
van  syne  souvereyneteyt ,  in  Ropmen,  en  wirt  in  die 
stad  uytgeroepen  dat  bet  volk  zyn  oppeigezi^  weder 
bekomen  badde.  In  den  nagt»  tusscben  den  19*  en  20* 
der  zelve  maend,  voerde  men  den  HH.  Vader  buyten 
de  atady  en  Boomen  wirt  overgelevert  aen  aile  de 
wanordersy  eygen  aen  diergelyke  revolutie.  Ver- 
scbeyde  cardinaelen  stelde  men  gevangen,  de  andere 
bebielden  bunne  vrybeyd  door  de  vlugt« 

Den  13"  juny,  wesende  St  Antibonius  de  Paduai 
is  naer  den  middag,  in  de  parocbiaele  kerk  van  den 
H.  Gaugericufi,  publiek  verkogt  ailes  bet  gène  nog 
in  de  selve  kerk  te  vinden  wae;  en  dé  aelve  keric 
verkogt  zynde  om  af  te  breken»  niettegenstaende  de 
groote  som  geld  die  men  ofiérde  om  de  selve  te  be- 
bouden;  maer  daer  was  niets  aen  te  doen»  kost  dat 
kost^  zy  moest  afgebroken  worden. 

Op  bet  eynde  van  de  maend  september,  sag  men 
met  groote  droefbeyd  dat  se  voor  goed  aen  de  selve 
kerk  begonsten  te  breken. 

Den  8'  october,  wirden  al  de  meabels  en  effecteo 

1  Elle  a  été  dtoolie  il  y  a  quelque  vingt  ans. 

s  Par  un  singulier  retour  des  choses  dlci  ttas,  les  mêmes 
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changements  dans  la  direction.  L'église  de  Saint- 
Jean,  dite  du  Marais^,  servit  d'infirmerie  ;  les  reli- 
gieuses n'en  ont  retenu  que  le  chœur  intérieur  pour 
1  exercice  du  culte.  Le  bâtiment  du  petit  Béguinage 
fut  vendu  et  tellement  changé  par  les  acquéreurs, 
qu'on  n'y  voit  plus  ombre  d'église  ou  de  couvent. 

Le  10  février,  les  Français  entrent  dans  Rome  et 
j  plantent  l'arbre  de  la  liberté. 

Le  15  février,  le  pape  Pie  VI  est  dépossédé  de  sa 
souveraineté  dans  Bome^,  et  on  cria  dans  la  ville  que 
le  peuple  avait  recouvré  sa  souveraine  puissance. 
Le  même  mois,  dans  la  nuit  du  19  au  20,  on  mena 
hors  de  la  ville  le  Très  Saint  Père,  et  Borne  fut  livrée 
à  toute  l'anarchie  que  comportent  de  pareilles  révolu- 
tions. Plusieurs  cardinaux  furent  faits  prisonniers  et 
d'autres  ne  durent  leur  liberté  qu'à  la  fuite. 

Le  13  juin,  fâte  de  saint  Antoine  de  Padoue,  on 
vendit,  dans  l'après-midi,  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Géry,  tout  ce  qui  pouvait  encore  s'y  trouver, 
et  l'église  eUe-méme  fut  publiquement  vendue  pour 
être  démolie,  malgré  la  grosse  somme  d'ai^ent  qu'on 
oflfrait  pour  la  garder  debout;  mais  il  n'y  avait  rien 
à  faire,  coûte  que  coûte  il  fallait  l'abattre. 

A  la  fin  du  mois  de  septembre,  on  eut  la  douleur 
de  voir  commencer  cette  œuvre  de  destruction. 

Le  8  octobre,  tous  les  meubles  et  effets  furent 

érénements.  semblent  se  préparer  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  où  les  troupes  italiennes  Tiennent  d'entrer. 
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verkogt  in  de  kerk  van  Ste  Gudula,  eu  korts  daer 
uaer  in  de  kerk  van  Onze  Lieve  Vrouw  ter  Capelle. 
In  die  selve  maend,  begonsten  er  buyten  langs  aile 
kanten  beroertens  op  te  staen  ;  de  boeren  naemen  in 
menigte  de  waepens  op  tegen  de  Fransche;  sy  deden 
overid  buyten  de  kloken  klippen,  en  de  kerken  open- 
doen  en  gingen  in  de  selve  den  Rooseerans  lesen; 
selfs  quaemen  sy  tôt  omtrent  Brussel,  als  synde  Vil- 
voorden,  etc.,  en  als  zy  de  kerken  open  gedaen  had- 
den»  en  hier  en  daer  eenen  van  de  bediende  vaa  de 
Fransche  geplundert  hadden,  dan  gingen  sy  terug. 
Maer  als  de  selve  weg  waeren,  diua  wirt  door  bevel 
der  Fransche  de  kerken  gesloten,  en  veele  parochiêns 
in  contributie.geleydt^  en  hier  en  daer  veel  boeren 
gepackt  en  in  de  stad  gebracht.  Uyt  dese  reden  de- 
den de  Fransche ,  buyten,  al  de  klokken  die  er  nog 
in  de  toorens  waeren,  de  klipels  uythaelen»  en  wey- 
nige  dagen  daemaer  de  klokken  uytgenoomen,  de 
groote  van  Ste  Gudula,  soo  dat  er  ook  nievers  geen 
uer  meer  sloeg. 


Den  20'  october  hoorde  mes  tôt  ons  grooter  droef- 
heyd  de  klokken  op  den  tooren  van  St  Gaugericos 
stukent  slaen,  en  op  het  eynde  van  het  jaer  1799  en 
sag  men  van  de  selve  kerk  niets  meer  als  eenen  hoop 
steenen.  Daernaer  is  in  het  midden  de  plaets,  daer 
de  kerk  gestaen  had,  een  fonteyn  gesteld  en  àldaer 
de  Vlasmerkt  gehouden,  de  selve  plaets  den  naem 
gegeven  von  Fonteyn  plaets* 

^  Yoy.  i^ouvrage  de  M.  A.  Obt4^  Querré  des  payionê^  179S- 
1799  ;  Bruxelles»  18d3,  iu-8« 


Digitized  by 


Google 


[1798]  DE  1780-1827.  805 

vendus  dans  l'église  de  Sainte-Qudule,  et  peu  après 
aussi  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle. 

Durant  ce  même  mois ,  des  troubles  commencèrent 
à  s'élever  partout  dans  les  campagnes;  les  paysans 
prirent  en  grande  partie  les  armes  contre  les  Fran- 
çais ^  De  tous  côtés  ils  faisaient  sonner  les  cloches 
d'alarme  et  ouvrir  les  églises  pour  y  dire  le  Rosaire; 
ils  vinrent  jusque  dans  les  environs  de  Bruxelles,  à 
Vilvoràe,  etc.,  et  après  qu'ils  ÏVaient  ouvert  les 
églises  et  pillé  par-ci  par-là  quelque  fonctionnaire 
français,  ils  se  retiraient;  mais  quand  ils  avaient 
opéré  leur  retraite,  les  églises  se  fermaient  de  nou- 
veau par  ordre  des  Français;  les  contrihutions  se 
frappaient  sur  maintes  paroisses ,  main-basse  se  fai- 
sait sur  beaucoup  de  paysans,  dont  de  nombreux 
transports  étaient  dirigés  sur  Bruxelles.  Ce  fut  une 
nouvelle  raison  pour  les  Français  de  faire  ôter  les  bat- 
tants des  cloches  qui  se  trouvaient  encore  sur  les 
tours  des  églises  de  campagne,  et  peu  de  jours  après, 
les  cloches  elles-mêmes  furent  partout  enlevées,  ex- 
cepté la  grosse  cloche  de  Sainte-Gudule,  de  sorte 
que  l'heure  ne  sonnait  plus  nulle  part. 

Le  20  octobre,  nous  entendîmes  avec  la  plus  grande 
•douleur  mettre  en  pièces  les  cloches  sur  la  tour  de 
Saint-Géry,  et  sur  la  fin  de  1799,  nous  ne  vîmes  plus 
de  cette  église  qu'un  monceau  de  ruines;  peu  après, 
on  érigea  une  fontaine  au  milieu  de  la  place  qu'avait 
occupée  réglise,  on  y  tint  le  marché  au  lin,  et  l'en- 
droit même  fut  appelé  place  de  la  Fontaine*. 

<  Ai\joard*hui  place  de  Saint-Géry.  L'obélisque-fontaine  y  est 
encore  debout.  Les  travanz  de  la  Senne  feront  disparaître  cette 
place. 
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Den  1"  november,  wesende  Âlderheyligen  dag, 
het  smorgensy  liepen  de  wagten  met  de  commissa- 
rissea  naer  de  huysen  der  onbeheedigde  geestelyke, 
en  al  die  de  welke  sy  maer  en  kosten  ciygen  die 
wirden  vast  gegrepen  en  gedeporteerd  naer  Cayenne, 
naer  de  eylanden  van  Ré  en  Oleron.  Welcke  pries- 
ters  of  religeusen  alsdan,  en  in  het  vervolg,  uyt 
Bruasel  weggevoert  zyn ,  rind  men  in  de  generaele 
lyste  der  gedeporteerde,  in  de  fransclie  taele  gednikt 
tôt  Bochelle.  Van  op  den  voorschreven  dag  te  begin- 
nen  en  durf  er  geenen  eenen  geestelyken  hem  meer 
op  de  gtraet  begeven,  want  bynaer  allen  dag  wir- 
dender  binnen  Brussel  gepackt  en  van  buyten  in 
gebragt  en  seffens  gedeporteert.  Dan  hebben  sy  hon 
verborgen  gehouden  in  de  huysen  der  welpeysende 
borgers,  alwaer  zy  aile  ueren  van  den  moi^j^end,  en 
veel  met  den  nagt>  in  het  geheym,  den  Godtsdienst 
oeffende  met  toestemming  van  hun  wettelyk  hoofd 
die  ook  vervoerd  was  te.  weten,  Joannes  Henricus, 
aertsbischop  van  Mechelen.  Uyt  de  selve  huysen  en 
durven  sy  niet  uytgaên  ten  zj  in  den  avond  cm  in 
den  nood  de  menschen  te  bedienen  van  de  geeste- 
lycke  hulpmiddelen ,  en  op  dat  zy  niet  gekent  en 
souden  geweest  zyn  soo  waeren  er  vêle  verkleed  in. 
de  gedaente  van  backens,  pagters,  voermans,  koet- 
siers ,  met  een  woort  op  aile  verscheyde  manieren. 
In  dese  gesteltenis  waerender  eenige  die  risqueerden 
van  in  voUen  den  dag  de  menschen  te  gaen  helpen; 
dusdaeiiig  was  hunnen  iever,  over  den  welken  sy 
van  tyd  tôt  tyd  eenigen  troost  waeren  genietende 
van  hunnen  gedeporteerden  bischop,  Joannes  Henri- 
cus,  den  welken  in  het  geheym  verscheyde  brieven 
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Le  l*'  iiQVQn^bTe,  jaup  ^  ]%  Toi^psaint,  les  gardea 
couraient  le  n^tiB,  avec  le^  QommifiBwred,  d^n^.  les 
maisons  des  prêtres  boq  assermentés,  et  to.us  ceux 
qu^ils  purent  trouver,  furent  saisis  et  transportés  à 
Cayenne,  aux  lies  de  I^  et  d'Oléron  ^  On  trouve  le 
nom  des  prêtées  ou  religieux  qui,  alors  et  depuis, 
furent  transportés  hors  de  Bruxelles,  sur  la  liste  gér 
néinilfi  des  déportés,  publiée  en  français,  h  la  ](lpc)^elle. 
Depuis  oe  jour ^  pf^t  un  eoclé!s|astiq'He  n'osfi  se  mo^•! 
trer  daivs  les  rues,  oar  presque  journe^emeçt  oq  eq 
saiaissfdt  à  BruxeUes,  on  en  {^menait  à\\  dehors  poiir 
être  aussitôt  4éportés.  AlQrs  l^s  religieux  se  tiprent 
cachés  dans  les  n^ajsons  des  ^ens  bien  pensants,  QÙ, 
4  tout^  heure  du  mfLtin,  et  souvent  Iç^  nuit; ,  il^  fai- 
saient eu  silence  le  service  diyin ,  ^yec  !§  consente- 
ment de  leur  chef  légitime  qui  était  c^ussi  transporté, 
c'est  à  dire,  Jean-Henri,  archevêque  de  Malines.  Ils 
nosaient  sortir  de  ces  maisons  quç  le  soir,  pour  ad- 
ministrer aux  fidèles  en  danger  les  secours  spirituels, 
et  pour  ne  pas  se  faire  connaître^;  plusieurs  ^'h^bil- 
laient  (x^mine  des  boulaugers,  des  fefrmiers,  4es  cqn- 
ducteu|s,  des  cochers,  en  un  u)Qt,  sous  toutes  les 
foriueçf^,  D^s  pe  travestissement  quelquesruns  sV 
vepturaient  k  aller  aid^r  les  gens  en  pleip  jour.  Tel 
était  leur  ^l^t  ^^  1§^^  attirait  de  temps  ^  ^utre  une 
Goupo}^tiou  de  la  part  de  }eur  évéque  4épprté,  ^ean- 
Henri,  qui  adressait  en  secret  des  lettr^  ^u<^ura- 
géantes  4e  perséyérancci  i^t  de  fermeté  dans  les  asiles 

1  En  même  temps,  on  distribua  dans  les  écoles  de  nombreux 
exemplaires  du  Catéchistne  des  droits  de  Vhomme, 

<  Moyens  ingénieux,  &  coup  sûr,  pour  échappe»  à  la  tyrannie 
des  autorités  françaises. 
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van  volherdîng  en  standvastigheyd  toesond  naer  de 
schuylplaetsen  der  vicarissen  generael  van  het  aerta- 
bisdom  van  Mechelen,  en  van  -waer  de  selve  in  stilte 
wierden  toegesonden  aen  de  geestelyke  van  het  selve 
diocé  ;  aen  het  hoofd  van  de  selve  brieven  stond  bynaer 
altyd  uytgedrukt  «  aen  de  geestelyke  van  ons  diocé, 
€  de  welke  met  ons  in  vereeninge  syn  gebleven.  » 
Niettegenstaende  dat  de  selve  geestelyke  hun  ve> 
borgen  hielen  in  de  huysen,  en  waeren  sy  nog  niet 
gerust,  want  eenige  dagen  daemaer  wirt  uytgecon- 
digt  het  decreet  waerin  wirt  gevraegt  de  requisitie 
op  de  jonkers  van  20  tôt  25  jaeren,  en  het  welk  men 
tôt  ons  meerder  droefheyd  heeft  zien  uytvoeren  van 
jaer  tôt  jaer.  Uyt  dese  oorsaeke  en  durven  sy  bynaer 
geene  misse  lesen  als  met  den  nagt,  want  by  daegen 
was  men  blootgesteld  aen  de  huyssoeking,  soo  voor 
de  jongens  als  voor  de  geestelycke. 

Sondag  18'  november,  wirt,  het  smorgens,  huys- 
soeking gedaen  naer  de  geestelycke,  en  sondag, 
25  dito,  wederom  het  selfste  naer  de  reqnisition- 
nairs,  etc.  Aile  jonkers  die  op  de  straeten  bevonden 
wirden  sonder  hunnen  kerstenbrief  te  konnen  toonen, 
dat  sy  in  die  jaeren  niet  en  waeren,  de  selve  wirden 
aengehouden  en  naer  de  gevangenis  geleden;  soo 
dat  de  volgende  daegen  nog  verscheyde  huyssoe- 
kingen  gedaen  syn  naer  de  geestelyke  aïs  ook  naer 
de  reqnisitionnairs. 

Den  30^  november  is  Brussel  in  staet  van  belege- 
ring  verklaert  ten  aensien  der  beroertens  in  Belgen- 
land.  Den  25^  december  was  er  eenen  allerstrengsten 
koude  van  14  graden. 
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des  vicaires  généraux  de  rarchevéclié  de  Malines»  et 
d*otL  elles  étaient  secrètement  expédiées  aux  ecclé- 
siastiques du  même  diocèse;  en  tête  de  ces  lettres 
se  trouvait  presque  toujours  cet  énoncé  c  aux  ecclé- 
<  siastiques  de  notre  diocèse  qui  sont  restés  d'accord 
c  avec  nous.  »  Bien  que  ces  religieux  se  tinssent  cachés 
dans  les  maisons,  ils  n'étaient  pas  tranquilles,  car 
peu  de  jours  après,  parut  le  décret  de  réquisition 
frappant  sur  les  jeunes  gens  de  20  à  25  ans,  décret 
qu'à  notre  plus  grand  chagrin,  nous  vîmes  s'exécuter 
d'année  en  année.  Ils  n'osaient  donc  presque  plus  dire 
la  messe  que  la  nuit,  car  le  jour  on  était  exposé  aux 
visites  domiciliaires  qui  concernaient  aussi  bien  les 
garçons  que  les  prêtres. 


Le  dimanche  18  novembre,  au  matin,  des  visites 
domiciliaires  furent  dirigées  contre  les  ecclésiasti- 
ques, et  le  dimanche  25,  elles  concernèrent  les 
réquisitionnaires.  Tous  les  garçons  rencontrés  sur  la 
me  sans  pouvoir  exhiber  leur  extrait  baptistaire,pour 
prouver  qu'ils  n'avaient  pas  l'âge  requis,  étaient  rete- 
nus et  conduite  en  prison;  de  sorte  que  les  jours 
suivante,  il  y  eut  encore  différentes  visites  domici- 
liaires, qui  concernaient  aussi  bien  les  ecclésiastiques 
que  les  réquisitionnaires. 

Le  30  novembre ,  Bruxelles  fut  déclaré  en  étet  de 
siège,  à  cause  des  troubles  survenus  en  Belgique  ^ 
Le  25  décembre,  il  y  eut  un  froid  de  14  degrés. 

^  7oy.  plus  haut,  p  904. 
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1700u  —  Deû  22  j«iâiMifyv  be^oDcrteftc»  tôt  StumA 
af  te  braken  de  ^ôorten  van  het  groot  Begynhof .  Dd& 
vooTS.  paus  Plus  ttea  VI  hAddé  eeflSge  rufit  gevùkiden 
in  bet  Cartbayâers  kloosterv  by  Fferentiën^  De  Yjsst- 
den  às^  reL^e  hier  over  mienoe^,  vervoerdeti  hem, 
deii  27"  meert^  naer  BbulogBe>  va&  dâer  naw  Panna, 
voordefti  aaer  Tiirin^  tadâoheti  (>sof>h0adeiide  en 
BWMrfete  ^ongèmiakbeb. 

Soûdag  den  5"  taely^  «ynde  elyn^i  Bruasel  ker- 
mi8>  Vfitt  het  dmoi^nB,  door  eene  wag^  van  miti- 
taJïen^  de  commiaBarlfi8e&  tn  peysrechter^  heel  héft 
groot  B^gynhof  a^esocht  naer  de  priesters^  alwaer 
dat  er  (fwée  wiideA  gepackt  ;  eenen  méytée  te  tIu^ 
ten  door  den  gragt,  maer  hy  wirt  daef  uyt^efaaelt 
en  sy  wirden  byde  gedeporteert.  Soo  dat  aldaer  ver- 
scheyde  rysen  is  gesogt,  by  hun  hebbende  groote 
honden  om  te  rieken  daer  iemand  gestopt  sat.  In 
dese  inaend  br^i^n  se  Syne  Heyligheyd  Piua  den  VI 
in  VraUkryk. 

Den  l"*  JTiny  zyn  «l!le  dé  meubels  e^  effecten  bis- 
nén  de  kerk  van  de  H.  Gathafrina  verko^,  «làer  attes 
ÎB  daer  ingecogt»  en  het  Ueef  ter  plaetae  staenw  Den 
3'  dito»  iB  ook  ailes  yerkôgt  binn»  de  kelrk  van  den 
H.  Nîcokus'. 

Den  &  jaby»  is  -aUes  verkogi  in  de  kerk  van  Sint 
Joaoiiesv  oj>  den  Poel.  Soo  dat  de  in^alle  de  kericen» 
soo  buyten  als  binnen  de  stad,  -ailes  hebben  vercocht 
uytgetkomen  die  twee  :  de  Finisterre  en  d^a  Saevd  ; 
mfaer  de  Finisterre  aUeen  is  nooyt  geslooteâ  geweeflt. 

Den  8^  juny»  het  smorgens  ten  10  «let^n ,  begfônst 

1  Toas  ces  détails  sont  yéridiqaes. 
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1799.  —  Le  22  janvier,  on  commença  &  démolir, 
à  Bruxdles ,  les  portes  du  grand  Béguinage.  Le 
pape  Pie  VI  avait  trouvé  quelque  repos  dans  le  cou- 
vent des  Chartreux,  à  Florence.  Les  ennemis  de  la 
religion^  méc(mtents  de  cela,  h  transférèrent  à  Bolo- 
gne et  delà  à  Parme,  puis  à  Turin,  au  milieu  dln- 
eessimtes  et  de  graves  incommodités  ^ 

Le  dimanche  matin  3  mai,  jour  de  la  petite  ker- 
messe de  Bruxelles,  on  vit  une  garde  militaire, 
accompagnée  de  commissaires  et  de  juges  de  paix, 
explorer  tout  le  grand  Béguinage,  è  la  recherche  des 
prêtres  dont  deux  furent  pris.  L'un  des  deux  espérait 
de  fuir  parle  fossé',  mais  il  fut  retiré  delb  et  tous  deux 
forent  déportés.  Les  perqvusîtions  s'y  renouvelèrent 
f^uffleurs  fois,  è,  faide  de  grands  (^ens,  pour  d^s- 
ter  les  cachettes*.  Pendant  ce  mois,  Sa  Sainteté  Pîe  Vî 
fut  amenée  en  France. 

Le  l*'  juin,  on  vendit  dans  l*ég1ise  de  8ainte-0a- 
âierine  toutce  quelle  contenait  de  meubles  et  d*effeto, 
mais  tout  ce  qui  était  acheté  resta  sur  place.  Le  8, 
on  vendit  tout  aussi  dans  Téglise  de  Bcdnt-Nicdas. 

Le  6  juin,  même  opération  dans  Téglîse  de  Saint- 
Jean  au  Marais;  de  sorte  qu'il  se  fit  des  ventes  géné- 
rales dans  toutes  les  églises,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  ia  ville,  excepté  le  flnistère  et  le  Sablon  ; 
mais  le  Finistère  seul  ne  fut  jamais  fermé. 

Le  6  juin,  à  4  heures  du  matin,  on  entendit  ia 

*  Qui  eptourait  le  Béguinage. 
'Ce  fait  est  révoltant. 
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de  groote  klok  van  Ste  Gadola  te  layden,  de  weLke 
in  langen  tydt  niet  geluyd  en  hadde.  Den  10*  dito, 
sloeg  wederom  de  horlogie  van  Ste  Catlyne. 

Den  14'  van  de  maend  july,  bra^nse  Syne  Hey- 
ligheyd  Pins  den  VI  tôt  Valence,  alwaer  hy  is  ge- 
storven. 

Sondag  den  4"*  augusty,  is  de  kerk  geopend  van 
Ste  Catharina,  alwaer  de  geheede  wederom  dienst 
deden»  ten  sy  hunnen  pastor  die  al  overleden  was. 

Den  27*  dito,  wirt  wederom  victorie  geluyd,  al»- 
wanneer  voor  de  eerste  reyse  de  klok  der  voorseyde 
parochie  ook  was  luydende. 

Den  29*  augusty,  is  te  Valence,  in  den  Heere 
overleden  den  voorschreven  Pius  den  VI,  oud  eenen* 
tachentig  jaeren,  acht  maenden,  twee  daegen,  naer 
dat  hy  de  kerk  vier  en  twintig  jaeren ,  zes  maenden 
en  veertien  daegen  heyliglyk  bestiert  hadde. 

Den  12'  october  begonstense  te  breken  aen  de  kerk 
van  den  H.  Nicolaus,  binnen  Brussel,  maer  en  het 
heeft  niet  voortsgegaen,  dan  hebbense  wederom  uyt- 
stel  gecregen  tôt  half  meert  daer  naer,  soo  dat  se  dan 
van  tyd  tôt  tyd  wat  braeken. 

De  baeters  van  den  Godsdienst  hadden  verhoopt 
dat  eenen  gevangen  en  gebannen  Paus  zoude  ver- 
smaed  worden  in  Vrankryk,  dat  de  religie,  versmaed 
in  den  persoon  van  haer  opperboofd,  zoude  haere 
kragt  verliesen,  dat  den  stadhouder  van  Jésus  Chris- 
tus,  mishandelt  als  eenen  misdaedigen,  zoude  dienen 
tôt  zegenprael  van  de  ongeloovigheyd.  Zy  vonden 
sig  bedroogen  in  hunne  ydele  hoop.  Noyt  badde 
Pius  den  VI  grondhertigere  eer  ontfangen  in  syn 
paleys  van  Boomen ,  als  dat  hy  ontfing  op  den  weg 
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grande  cloche  de  Sainte-Gudule  qui  ^  depuis  long- 
temps, n'avait  pas  sonné.  Le  10,  l*horloge  sonna  de 
nouveau  à  Sainte-Catherine. 

Le  14  du  mois  de  juillet,  le  pape  Pie  VI  fut  trans- 
porté à  Valence,  où  il  mourut ^ 

Le  dimanche  4  août,  s'ouvrit  Téglise  de  Sainte-Ca- 
therine ,  où  les  prêtres  assermentés  reprirent  leur 
service,  excepté  leur  curé  qui  était  déjà  mort. 

Le  27,  on  sonna  pour  une  nouvelle  victoire,  et  la 
cloche  de  cette  dernière  paroisse  se  remit  pour  la  pre- 
mière fois  en  branle. 

Le  29  août,  à  Valence,  le  pape  Pie  VI  s'endormit 
dans  le  seigneur  S  &gé  de  81  ans,  8  mois,  2  jours, 
après  avoir  gouverné  saintement  l'Église  24  ans, 
6  mois  et  14  jours. 

Le  12  octobre,*  on  commença  à  démolir  l'église  de 
Saint-Nicolas,  mais  on  ne  continua  pas.  Il  fut  accordé 
un  nouveau  délai  jusqu'après  la  mi-mars,  ce  qui 
fait  que  la  démolition  était  reprise  de  temps  à  autre. 

Les  ennemis  du  culte  avaient  espéré  qu'un  Pape 
prisonnier  et  banni  aurait  été  vilipendé  en  France  ; 
que  la  religion  honnie  dans  la  personne  de  son  plus 
haut  chef,  perdrait  sa  force  ;  que  le  représentant  de 
Jésus-Christ,  traité  comme  un  malfaiteur,  aurait  servi 
de  triomphe  à  l'incrédulité.  Ils  furent  déçus  dans  leur 
espoir.  Jamais  Pie  VI  n'avait  reçu  d'accueil  plus  res- 
pectueux dans  son  palais  à  Bome,  qu'il  n'en  reçut  sur 

^  Après  de  longues  souffrances ,  suites  des  nombreux  dépla  - 
céments  que  lui  fji  faire  le  gouyemement  français. 
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▼aa  zyM  rerbannin^,  en  faet  dcheen  dat  hy  in  Vrank- 
ry k  maer  vervoert  waa  om  er  te  Temieuwen  de  liefde 
der  religie,  de  eerbiedigheyd  tôt  dea  H.  Stod»  en 
om  te  getuygen  de  onmagt  en  de  Bchande  vhxl  de 
verwaende  philosophie. 

Het  fransch  gouvemement  van  dien  tyd,  of  het 
directorium ,  viel  neder  ^yeynigen  tyd  naer  de  dood 
van  Pios  den  VI.  In  dat  eelve  jaer  -v^irt  den  generael 
Buonaparte  eersten  consul;  den  selven  dede  eenige 
veranderinge  van  de*  wdke  eene  de  merckweerdigBte 
is  te  wetsn  :  het  ophouden  der  deportatie,  en  het  "w^ 
derkeeren  van  vêle  gedeporteerde  geestelyke  naer 
him  vaderiand. 

bi  die  dagen  is  de  groote  klok  vsm  Onse  Lieve 
VroTiw  ter  Capelle  ^wedergébragt  om  er  "weder  d'uer 
op  te  slaegen,  en  alsoo  op  den  tooren  van  S^  Jim  op 
den  Poely  en  de  capelle  van  Maria  Magdalena,  in 
den  Steenweg»  ook  d'uer  hadde  geshiegen  soo  cregen 
die  ook  klokken  voor  het  selfste,  maer  en  waeren 
hun  onde  niet.  Den  9*  november,  dag  van  18»  bru- 
maire, isgebeurt  de  etaetsveranderînge,  het  directe* 
rium  wordt  afgeschaft  en  den  generael  Buonaparte 
eersten  consul  benoemt.   . 

1800.  —  Het  jaer  1800  verdient  eene  bysondere 
aendagtigheyd  by  aile  ware  geloovîge;  de  nieuwe 
philosophie  of  vrygeestigheyd  hadde  sig  beroemt  dat 
Pins  den  VI  den  laesten  der  pausen  soude  wesen,  ende 
dat  in  en  met  hem  àe  Roomsche  kerk  haer  eynde 
zoude  vinden.  Dog  in  het  geseyd  jaer  zag  men  klaer- 
der  als  dat  men  miBSohien  in  voorige  tyden  gezien 

1  Ceci  est  pavfttttement  exact.  Lee  populations  aceonsroient 
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le  chemin  de  T^xil^;  il  semble  même  qu'il  ne  fùt 
amené  ^n  France  que  ponr  renouveler  Tamonr  de  la 
religion,  la  vénération  pout  le  Saint  Sié^,  et  pour 
attester  Timpuissance  et  la  honte  de  la  vaine  philo- 
sophie. 

Le  gouvernement  français  de  cette  époque,  ou  le 
directoire,  tomba  pen  après  la  mort  de  Ke  VI.  Cette 
année,  fe  général  Bonapatte  devint  premier  consnl  ; 
fl  fit  quelques  changements,  dont  un  des  plus  remar- 
qtïahles  ftit  la  cessation  des  déportations  et  le  rétour 
èe  beaucoup  d'ecclésiastiques  déportés  dans  leur 
patrie. 

On  îpétablit  pendant  ces  jours  la  cloche  de  Notre- 
Dame  de  la  ChwpeBe,  pofur  y  faire  sonner  Iherare  ;  et, 
eonmie  la  tottt  àe  Saint- Jean  sur  le  Marais  et  la  cha- 
pelle dé  la  rue  de  la  Madeleine  avaient  aussi  sonné 
l'heure,  on  letcr  t^dit  des  cloches,  mais  ce  n'étaient 
pas  leurs  anciennes. 

Le  9  novembre,  jommée  du  18  brumaire,  eut  lieu 
le  changement  politique  de  l'État  :  le  directoire  fut 
cassé  et  te  général  Bonaparte  nonamé  premier  consul*. 

1860.  —  L'année  mil  huit  cent  mérite  une  atten- 
tion pai^culi^  de  la  part  de  tous  les  vrais  croyants. 
La  nouvelle  "philosophie  ou  libre  pensée  s'était  flattée 
que  Pie  Vï  aurait  été  le  dernier  des  Papes  et  qu'en 
lui  et  avec  lui  TÉglise  romaine  trouverait  sa  fin. 
Cette  année,  cependant,  on  vit  plus  clairement  qu'on 

snr  le  passage  da  Pape,  qui  était  très-sontfrant,  pour  recevoir  sa 
bénédiction. 
'  Tous  ces  feita  soBit  trop  connin  pour  être  GommMités, 
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hadde  dat  Jésus  Christus  is  den  Koning  der  konin- 
geiiy  den  Heere  der  heerschende,  en  dat  hy  ailes  be- 
stiert  tôt  luyster  van  zyne  Kerk.  Boomen  was  in  de 
magt  van  de  onchristenen  ;  vêle  souverynen  van  Ita- 
lien hadden  hunne  Staeten  verlooren.  De  cardinaelen 
der  H.  Boomsclie  Kerk  doolden  verstrooyd.  Mensche- 
lyk  gesproken,  liet  scheen  niet  mogelyk  eenen  nieu- 
wen  Paus  te  kiesen.  En  ziet  op  korten  <yd  keerde 
bynaer  geheel  Italien  weder  tôt  zyne  oude  meesters. 
De  nieuwe  republieken  van  Boomen  en  van  Naepels 
verdwenen  als  den  rook.Den  kyser  van  Duytsçhland, 
geholpen  door  de  Bussen ,  overal  verwinnaer,  en 
seer  verschillende  van  Joseph  den  II ,  spande  geheel 
syne  sorg  aen  om  den  keus  van  een  nieuw  opper» 
hoofd  der  kerk  gemakkelyk  te  maeken.  De  cardinae- 
len» door  hem  aenzogt,  verzaemelden  van  verscbeyde 
kanten  en  kwaemen  by  een,  ten  getalle  van  43  in 
de  stad  Venetiën,  welke  sedert  weynigen  tyd  onder 
het  kyserlyk  gebied  gekomen  was. 

Den  18*  january,  zyn  de  prefecten  ingestelt.  In 
die  daegen  sag  men  vêle  geestelycke  op  de  straet 
komen,  ten  zy  eenige  die  het  nog  niet  en  durven 
risqueren,  en  korts  daer  naer  quamen  vêle  gedepor- 
teerde ,  uytgenomen  eenige ,  naer  hun  vaderland  ; 
maer  een  groot  getal  waeren  op  de  eylanden  en  op 
den  weg  gestorven,  van  de  welke  waeren  den  Eerw. 
heere  Borgé,  pastor  van  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Ca- 
pelle,  den  Eerw.  heere  De  Haese,  die  in  het  jaer  .... 
primus  is  geweest  van  Loven,  den  Eerw.  heere  Ser- 
jacobs,  priester  van  S**  Gudula,  sonder  de  gène  aen 
my  onbekent. 

1  En  vertu  de  la  loi  des  oonBols  da  26  plaviôse  an  VII.  Le  piv- 
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ne  1  avait  peut-être  vu,  dans  les  temps  antérieurs, 
que  Jésus-Christ  est  le  Eoi  des  Rois,  le  maître  des 
maîtres,  et  qu'il  gouverne  tout  pour  la  gloire  de  son 
Église.  Rome  était  au  pouvoir  de  ses  ennemis  ;  plu- 
sieurs souverains  dltalie  avaient  perdu  leurs  États, 
les  cardinaux  de  TÉglise  romaine  erraient  dispersés. 
Humainement  pariant,  il  semblait  impossible  d'élire 
un  nouveau  Pape,  et  voilà  qu'en  peu  de  temps  pres- 
que toute  l'Italie  retourne  à  ses  anciens  maîtres.  Les 
nouvelles  Républiques  de  Rome  et  de  Naples  s'éva- 
nouirent comme  la  fumée.  L'empereur  d'Allemagne^ 
aidé  des  Russes,  vainqueur  partout,  et  bien  diflFérent 
de  Joseph  II,  mit  tous  ses  soins  à  faciliter  le  choix 
d'un  nouveau  chef  de  l'Église.  Les  cardinaux,  sollici- 
tés par  lui,  se  rassemblèrent  de  tous  côtés  et  se  réuni- 
rent au  nombre  de  quarante-trois  dans  la  ville  de 
Venise  qui,  depuis  peu,  était  rentrée  sous  l'autorité 
impériale. 

Le  18  janvier,  furent  installés  les  préfets  ^  On  vit 
dans  les  rues,  ces  jours-là,  beaucoup  d'ecclésias- 
tiques, malgré  la  défiance  de  quelques-uns,  qui 
n'osaient  s'aventurer,  et  peu  après,  beaucoup  de  dé- 
portés rentrèrent  dans  leur  patrie,  mais  un  grand 
nombre  était  mort  dans  les  îles  ou  en  route  ;  parmi 
ceux-ci  l'on  comptait  le  R.  M.  Borgé,  curé  d^ Notre- 
Dame  de  la  Chapelle,  le  R.  M.  De  Haese,  qui  fut 
premier  de  Louvain*,  en  ..-..,  le.R.  M.  Ser  Jacobs, 
prêtre  de  Sainte-Gudule,  sans  tous  ceux  que  je  ne 
connais  pas. 

mier  préfet  du  département  de  la  Dyle  fut  Doulcet  PontécoQ- 
lant,  nommé  le  11  ventôse  suivant  (2  mars  1800). 
»  A  rUniversité. 
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Sond^»  ^'esende  den  2^  february  en  dçn  feestdag 
van  Onse  Lieve  Vrouw  Ligtmis,  is  de  kerk  va^  Sint 
Peeters  Anderlegt  open  gegaeu  voop  het  leseu  van 
den  Boosencrans  eu  dienst  te  doen  soi^der  priester  ; 
dat  is  groûte  mis  en  lof  singen  eveu  eens  of  er  eenen 
priester  aen  den  autaer  was.  Vervolgens  syn  aile  4e 
buy tenkerken  geopent  ;  en  op  veele  plaetsen  de  klok^ 
ken  die  nog  heel  waeren  wederom  gegeveu. 

Saterdag,  wesende  den  P  meèrt,  is  de  kerk  vwi 
S*°  Gudula  opengegaen  voor  de  geheede  priesters, 
ahvaer  den  plebaen,  die  çofe  wedergecomen  was,  den 
dienst  heeft  gedaen,  geUolpeu  pynde  van  d'heer  Hi- 
diera,  capelaen  van  het  groot  Begyntof,  als  ook  de 
Heereu  van  S**  Catbarina.  Op  dien  selven  dag,  syude. 
decadie,  was  het  toegelaeten  van  de  vasten^voud  sot- 
ten  te  loopeu ,  bet  welk  in  veele  jaeren  niet  hadde 
mogen  gebeuren.  In  den  uagternoen  lieper  eenen  in 
capucienen  kleeren  met  een  klyn  belleken  van  achter 
aep  de  cap  ;  maer  bet  volk  die  beganst  te  ramaseerçu, 
en  de  jonkers  begonsten  hem  met  steeneu  te  begroe- 
ten ,  dusdaenig  dat  hy  bly  wa»  van  den  Amigo  te 
crygen,  waer  hy  is  ingeloopep;  hy  gaf  dan  geene 
kruyssen  meer ,  maer  tôt  syn  grooter  sçhande  moest 
hy  sefiFens  syn  kleeren  uyttreken,  en  siet  tôt  wat 
eynde  hy  is  gecomeu  :  eenige  maenden  daer  naer» 
heeft  dfen  selven  een  vrouwspereoon,  daer  hy  mede 
aenhiel,  onverre  gesteken  en  in  den  selven  oogenblik 
een  fusiek  genomen  en  syn  selven  den  cop-gebrand- 

Sondag  2"  dito,  synde  den  1~  sondag  van  den 
vasten,  alsmede  de  twee  volgende  daegen,  sj^nde 
den  3"  en  4^,  dan  hebben  de  sotten  wederom  geloo** 
pen,  maer  ailes  is  nog  stil  vergaen  ;  en  tôt  schande 
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Le  dimanolie  2  février,  jour  de  la  Purification  de 
la  Vierge,  fut  ouverte  l'église  de  Saint-Pierre-Ander^ 
lecht  pour  dire  le  Rosaire  et  faire  le  service  saos 
prêtre,  ce  qui  signifie  chanter  la  grand'messe  et  le 
salut,  comme  s'il  y  avait  un  prêtre  h  lauteL  Ensuite 
toutes  les  églises  du  dehors  se  rouvrirent,  et  sur  dif* 
férents  points,  on  restitua  les  cloches .  qui  étaient 
encore  intactes. 

Le  samedi  l"  mars,  s'ouvrit  l'église  de  Sainte- 
Gudule  pour  les  prêtres  assermentés;  la  messe  fut 
célébrée  par  le  pléban  qui  était  rentré  ;  il  avait  pour 
assistants  le  siqur  Hidiers,  chapelain  du  grand  Bé^ 
guinage  et  les  prêtres  de  Sainte-Catherine.  Ce  jour, 
qui  était  un  décadi,  on  permit  les  mascarades  de  car* 
naval,  chose  qui  ne  s'était  plus  vue  depuis  nombre 
d'années.  Dans  l'aprës-nûdi,  un  masque  courait  en 
habit  de  capucin,  avec  un  grelot  attaché  derrière  son 
capuchon,  mais  le  monde  commençait  à  s'attrouper, 
et  les  garçons  à  le  gratifier  d'une  grêle  de  pierres,  de 
manière  quil  fut  heureux  de  gagner  l'amigo^  où  il 
entra.  Là  il  ne  distribua  plus  de  croix,  mais  à  sa 
grande  honte,  il  dut  se  dépouiller  sur  le  champ  de 
fies  habits  d'emprunt.  Voici  comment  il  finit  :  quel^ 
ques  mois  après,  il  transperça  une  femme  avec 
laquelle  il  avait  des  relations,  et  au  même  instant,  se 
brûla  la  cervelle  d'un  coup  de  fusil. 

Le  dimanche  2  mars,  1*'  dimanche  de  carême,  et 
les  deux  jours  suivants,  les  masques  sortirent  encore, 
mais  sans  occasionner  de  troubles,  et,  à  la  honte  des 

'  Prison  aiiwi  nommée. 
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van  het  Christendom  hebbense  geloopen  op  sondag 
den  9*  dito,  2*  sondag  van  den  vasteiiy  als  ook  eenige 
op  half  vasten. 

Den  14'  meert,  is  den  cardinael  Chiaramonte  toi 
Paus  vercosen  ;  en  uyt  eerbied  van  zynen  Weerd. 
voorsaet  wilde  hy  genœmf  syn  Pins  den  Vn. 

Sondag  13*  april,  synde  den  eersten  Paesdag,  is 
de  kerk  van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Capelle  open- 
gegaen  voor  borgersdienst,  soo  dat  men  dan  noemde, 
dat  is  groote  mis  en  lof  singen  sonder  priester  ;  aïs 
ook  leesde  men  aldaer  den  Roosencrans,  soo  dat  daer 
eenen  grooten  toeloop  van  volk  was;  maer  het  en 
heeft  niet  lang  geduert,  want  saterdag,  19*  dito,  is 
de  selve  wederom  gesloten. 

Den  30*  april,  brève  van  den  nieuwen  paus  Pins 
den  VII  aen  den  aertsbisschop  van  Mechelen.  Den 
H.  Vader  vemieuwt  en  bevestigt  den  lof  die  zynen 
alderwysten  voorzaet,  zegt  hy,  Pins  den  VI,  aen 
Joannes  Henricus  gegeven  heeft.  Hy  schryft  dat  hy 
en  de  geheele  H.  Kerk  aen  den  cardinael  van  Fran- 
kenberg  grooten  dankbaerheyd  schuldig  is,  om  het 
wonderbaer  voorbeeld  van  christelyke  verduldigheyd 
en  sterkte,  met  welcke  den  cardinael,  om  de  eenheyd 
van  de  Kerk,  en  om  de  onderdaenigheyd  aen  den 
Apostolyken  Stoel  te  bewaeren,  armoede,  gebrek, 
bespottingen,  kerkers,  ballingschap  en  andere  ellen-* 
den  onderstaen  heeft,  en  dat  er  niet  eenen  hoek  des 
werelds  te  vinden  is  waer  de  christenen  niet  versterkt 
geweest  zyn  in  't  geloof  en  in  de  religie  door  't  voor- 
beeld van  Joannes  Henricus.  Den  H.  Vader  verzoekt 
zyne  hulp  om  in  die  gevaerlyke  tyden  de  H.  Kerk  te 
bestieren.  «  Help  my  door  nwe  gebeden,  zegt  den 
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Chrétieius^  ils  coururent  le  9, 2'  dimanche  dé  caiésiey 
et  Ton  en  vit  encoie  des  bandes  à  la  mi-carême. 

Le  14  marSy  le  cannai  Chiaramonfe  fut  élu  pape, 
^i  en  niduneui*  de  son  prédécesseur^  il  voulut  être 
nommé  Pie  Vn. 

Le  dimanche  13  ayril^  premier  jour  de  P&^ues, 
Téglise  de  Notfe-Dame  de  la  Chapelle  i^'oilvrit  pour 
le  service  civil,  comme  cela  s'ap|)elàit  alorâ  i  ce  ser- 
vice consistait  à  chanter  la  grande  messe  et  le  salut 
sans  piètres;  on  y  dit  dussi  le  Bosaiite*  de  sorte  quil 
s*7  était  porté  une  grande  affluence  de  monde;  mais 
ces  cérémonies  ne  durèrent  que  jusqu'au  19,  jour  où 
Téglise  se  referma. 

Le  80  avril,  faatut  une  lettfè  pastorale  de  Pie  VII 
àfarchevéque  de  Maliaes^  Le  Saint  Père  renouvelle 
et  confirme  Téloge  que  son  très-sc^e  prédécesseur, 
Pie  YI,  a  fak|  dit-il,  de  Jean-Henri.  Il  écrit  que  lui 
et  toute  la  sainte  Église  doivent  les  pins  grandes 
actions  de  grâce  aisi  cardinal  de  Franekenberg^  pour 
TadmiraUe  exemple  de  patience  et  de  force  ehrétieime 
donné  par  ce  prélat,  qui  supporta  la  misère,  les  pri- 
vatioiusi^  les  railleries,  la  prisdn,  Texil  et  d'autres 
maux,  pour  maintenir  Funité  de  TÉglise  et  la  sou- 
mission  au  Siège  Apostolique^  et  qu'il  n'existe  pas 
un  coin  de  l'univers  où  les  chrétiens  n'aient  pas  été 
fortifiés  dans  la  foi  et  dans  la  religion  par  l'exemple 
de  Jean-Henri.  Le  Saint  Père  implore  son  aide  pour 
gouverner  la  sainte  Église  dans  ces  temps  périlleux. 
«  Seconrez-onoi  par  vos  prières,  dit  le  Pape,  secon- 
«  rez-moi  par  vos  conseils;  car  votre  aptitude  à  don- 
<  ner  des  conseils  perce  dans  vos  paroles,  pleines  de 
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«  Paus,  helpt  my  door  uwen  raed,  want  hoe  zeer  gy 
•  bequaem  zyt  om  raed  te  geven ,  zien  wy  in  uwe 
«  antwoorden  vervuld  met  sterkte  en  wysheyd  door 
«  welke  gy  gebragt  8ynde  voop  koningen  en  landbe- 
c  stierders,  klaerlyk  getoont  hebt  dat  den  Vader  des 
«  lichts  u  ingaf  wat  gy  op  die  ure  moeste  denken, 
«  gevoelen  en  spreken  om  aen  de  belangen  der 
<  H.  Kerk  niet  naedeelig  te  wezen,  etc.  » 

Den  17*  mey  is  de  merkt  geopend  in  de  Minder- 
broeders ,  op  de  plaets  daer  de  kerk  gestaen  hadde , 
alswanneer  dat  het  staen  in  de  Boterstraet,  HeuTel- 
straet,  etc.,  strict  wird  verbooden  en  aile  de  buyten- 
liën  gedwongen  waeren  van  naer  deselve  te  gaen  als 
ook  naer  den  Grooten  Saevel,  Veemert  en  S' Michieb- 
plaets;  soo  dat  dan  aile  de  merkten  syn  verandert. 

Den  3*  juny,  is  Syn  Heyligheyd  Pins  den  VJQ  in 
ÏEtoomen  gecomen  met  groote  plegt,  waer  hy  met  de 
uyterste  vreugd  ontfangen  wird.  In  die  selve  maend 
wirden  in  de  kerk  van  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Capel- 
len  kerkmeesters  gecosen,  maer  altemael  craemen,  de 
welke  yoor  pastor  cosen  eenen  geheeden  die  apostaet 
was  uyt  een  cloostér.  Saterdag  7*  juny,  avond  van 
de  H.  Dryvuldigheyd,  is  deselve  kerk  wederom  open 
gegaen  alwaer  den  nieuwen  pastor  met  eenige  andere 
geheede  heeft  dienst  gedaen,  maer  clyn  was  het  getal 
die  naer  deselve  gingen. 

Den  14*  july  was  het  groote  feest  by  de  Fransche, 
zynde  den  verjaerdag  van  de  inneming  van  de  Bas- 
tilien,  alswanneer,  hetsmorgens,  de  groote  klok  van 
S**  Gudula  luydende,  en  voormiddag  ging  den  tryn 

1  Voy,  plus  haut,  p.  223. 
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«  force  et  de  sagesse,  par  lesquelles  vous  avez  claîre- 
c  ment  témoigné,  en  présence  des  rois  et  des  chefs 
f  d'empire,  que  le  Père  de  toute  lumière  vous  a 
t  inspiré  ce  que,  dans  ces  moments,  vous  deviez  pen- 
«  ser,  sentir  et  proférer,  pour  ne  pas  porter  de  préju- 
<  dice  aux  intérêls  de  la  sainte  Église,  etc.  » 


Le  17  mai,  fut  ouvert  le  marché  des  Bécollets^  k 
Tendroit  où  avait  existé  Téglise.  Le  stationnement 
dans  la  rue  au  Beurre,  la  rue  de  la  Colline ,  etc.,  fut 
strictement  défendu,  et  tous  les  campagnards  furent 
forcés  de  se  rendre  à  ce  marché,  ainsi *qu  au  Grand 
Sablon,  au  Marché  au  Bétail,  et  à  la  place  Saint-Mi- 
cheP.  Ainsi  furent  changés  tous  les  marchés. 

Le  3  juin.  Sa  Sainteté  Pie  VII  fit  son  entrée  dans 
Borne  ;  a  y  fut  reçu  en  grande  pompe  et  avec  une 
extrême  allégresse.  Le  même  mois,  on  choisit  des 
maiguilliers  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle,  mais  ce  n'étaient  que  des  gens  de  rien, 
qui  élurent  pour  curé  un  assermenté ,  un  moine 
apostat. 

Le  samedi  7  juin,  veille  de  la  Sainte-Trinité,  cette 
même  église  fut  rouverte,  et  ledit  curé,  avec  quel- 
ques autres  assermentés,  fit  le  service,  mais  petit  fut 
le  nombre  de  ceux  qui  s'y  rendirent. 

Le  14  juillet,  c'était  grande  fête  chez  les  Français, 
pour  l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille^.  Dès  le 
matin,  on  sonna  la  grosse  cloche  de  Sainte-Gu- 
dule,  et  à  midi,  le  cortège,  sous  forme  de  cavalcade, 

*  AïOonrdlmi  place  des  Martyrs. 

3  Et  du  rétablissement  de  la  concorde. 
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by  form  van  calvacade  naer  de  Warande,  alti^aer,  on- 
der  het  geluyd  der  kiokken  het  Bchieten  van  het  ca- 
non, in  midden  den  bassin  den  eersten  steen  wirt 
gelejd  op  voorwendsel  van  daer  eenen  pidestael  te 
setten,  maer  dit  is  soo  gebleven. 

Sondag  3*  augusty,  wirt  aen  Onse  Lieve  Vrou'w 
ter  Sneeuw  geviert  als  ook  dynsdag  5*  dito,  synde 
Onse  Lieve  Vronw  ter  Sneeuw.  Sondag  10  dito, 
synde  S^  Laurentius,  is  langst  den  Meyboom  ook 
geviert.  Sondag  31*  dito,  synde  Onse  Lieve  Vrouw 
ten  Boode,  is  langst  den  Anderlegschen  steenweg 
ook  geviert. 

Sondag,  wesende  den  28*  septembre,  is  binnen 
Brussel,  in  de  kerken  der  gebeede>  *sniorgens,  naer 
het  sennoen,  afgelesen  het  mandement  der  geheede 
vicarissen  van  Doomik ,  en  op  den  selven  dag  is  in 
de  selve  kerken,  uyt  kragt  van  het  aelve,  begonst 
den  biddag  voor  den  vrede  van  de  Kerck  en  Staet. 

In  de  maent  october  hebbense  in  Brussel  begin- 
nen  aftebreken  de  capelle  van  den  H.  Laurentius , 
en  in  de  selve  maent  synder  wederom  pcx)rten  ge-. 
maekt  aen  het  groot  Begynhof . 

Sondag  9*  november  en  feestdag  van  Onse  Lieve 
Vrouwe  Bescherming,  heeft  het  dusdaenigen  wind 
geweest  dat  veele  meynde  dat  de  weireld  verging; 
de  panens,  tigchels  en  schailden  vlogen  van  de 
huysen  gelyk  geregent,  vêle  schouwen  balanceerden 
en  eyndelyk  quaemen  zy  te  vallœ,  sdfs  dikke  mue- 
ren  syn  omverre  geworpen;  buyten  zynder  menschen 
opgevlogen,  koetsiers  van  hunnen  passée  gesmeton 

1  Voy,  à  ce  BiJ^et  MM.  Hsnnb  et  Wauters,  t.  III,  p.  *469,  Le 
préfet  présida  à  cette  fête. 
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flB  rendit  au  Parc,  et  là,  au  bruit  de  la  cloche  et  des 
salves  d'artillerie,  on  posa  au  milieu  du  bassin,  la 
première  pierre  d'une  assise,  sous  prétexte  d*y  élever 
une  tribune,  mais  cela  n*eut  pas  de  suite  ^. 

Le  dimanche  3  août  et  le  mardi  5,  on  fêta  Notre- 
Dame-aux-Neiges.  Le  dimanche  10  août,  jour  de 
saint  Laurent,  on  illumina  au  Meyboom*.  Le  di- 
manche 31 ,  étant  la  fête  de  Notre-Dame-au-Bouge, 
on  fit  aussi  des  feux  de  joie  sur  la  chaussée  d*Ander- 
lecht. 

Le  dimanche  28  septembre,  on  lut  le  matin,  à 
Bruxelles,  dans  les  églises  des  ass^mentés,  après  le 
sermon,  le  mandement  des  vicaires  assermentés  de 
Tournay,  et  le  même  jour,  commença  dans  cœ 
mdmes  églises,  en  veortu  dudit  mandement,  le  jour  de 
prières  pour  la  paix  de  TÉglise  et  de  FÉtat. 

Dans  le  mois  d'octobre,  on  se  mit  à  démolir  la  cha- 
pelle de  Saint  Laurent^,,  et  à  construire  de  nouvelles 
portes  au  grand  Béguinage. 

Le  dimanche  9  novembre,  fôte  du  patronage  de  la 
Sainte^Vierge,  il  s'éleva  un  si  grand  vent  que  bien 
des  gens  croyaient  voir  périr  le  monde  ;  les  tuiles,  les 
ardoises  tombaient  des  maisons  comme  la  pluie  ;  les 
cheminées  s'ébranlaient,  puis  s'écroulaient;  de  gros 
murs  se  renversaient.  Sur  la  rue  il  y  eut  des  per- 
sonnes soulevées  de  terre,  des  cochers  précipités  de 
leur  siège;  à  la  campagne,  des  maisons  construites 

*  Rue  ainsi  nommée. 

'  Voy.  rouTrage  Busdit,  t  III,  p.  5d5. 
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en  cleeme  huysen  opgenomen  al  of  er  geen  gestaen 
en  hadden,  vêle  dikke  boomen  syn  uytgevlogen,  etc. 
Welken  wind  begonst  voor  goet  'smiddags  om  12  en 
half  en  heeft  wel  geduert  tôt  ^savonts  6  ueren;  soo 
dat  er  *s  anderdags  geen  werkvolk  en  was  om  crygen. 
In  die  selve  maent  van  november,  gaf  het  volk  eene 
pasqnille  nyt  tegen  den  nieuwen  pastor  van  de  Ca- 
pelle,  waerin  sy  de  kerkmeesters  aenzeyden  dat  sy 
hem  moesten  aen  de  deur  setten. 

Op  het  eynde  van  de  maent  december  heeft  den 
Yoorschreven  pastor  van  de  Capelle  syn  matten  moe- 
ten  oprollen  en  de  kerk  verlaeten,  de  welke  voor 
eenige  dagen  gesloten  bleef  . 

1801.  —  Donderdag  den  1*  janaary,  synde  nien- 
wejaersdag,  wird  de  kerk  van  de  Capelle  wederom 
geopend  voor  een  bidplaets,  sonder  priester,  alwaer 
wederom  eenen  grooten  toeloop  van  volk  was,  maer 
dit  is  vermindert  als  men  vemam  dat  de  kerckmees^ 
ters  eene  declaratie  gedaen  hadden. 

Dynsdag  6*  dito ,  en  H.  Drykoningen ,  waeren 
eenige  bergers  geroepen  om  te  compareren  in  de  ca- 
pelle van  Maria  van  Bystant»  voor  het  contribueren 
om  de  selve  kerk  in  staet  te  stellen. 

Den  2*  febniary  wirt,  van  wegens  de  Fransche, 
het  placaert  aengeplackt  raekende  de  geestelycke 
pensioenen,  waerin  de  geestelyke  van  beyde  geslag- 
ten  wirden  geroepen  op  het  stadhnys  om  aldaer  aen 
te  geven  hunne  naemen,  geboorteplaets  en  van  wat 
corpus  sy  geweest  waeren,  als  ook  hunne  teg^iwoor- 
dige  residentieplaets  ;  maer  clyn  was  het  getal  van 
die  syn  gecompareert,  soo  dat  is  dan  weder  stil  ge- 
bleven. 
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avec  de  Targile  furent  enlevées  ^  sans  laisser  de 
traces  ;  beaucoup  de  gros  arbres  furent  déracinés,  etc. 
Ce  vent  commença,  furieux,  à  midi  et  demi  et  ne 
cessa  que  vers  6  heures  du  soir.  Le  lendemain,  il  fut 
impossible  de  trouver  des  ouvriers  pour  réparer  les 
dégâts.  Ce  même  mois  de  novembre,  on  vit  le  peuple 
jouer  une  pasquinade,  ayant  pour  sujet  le  nouveau 
curé  de  la  Chapelle  ;  les  acteurs  y  démontraient  aux 
marguilliers  qu*il  fallait  le  mettre  à  la  portée 

Â  la  fin  de  décembre,  ce  curé  dut  plier  bagage  et 
quitter  Téglise,  qui  resta  quelques  jours  fermée. 


1801.  —  Jeudi  1"  janvier,  renouvellement  de 
Tannée,  Téglise  de  la  Chapelle  se  rouvritpour  un  lieu 
de  prières  sans  prêtre  ;  il  y  eut  encore  là  une  grande 
affluence,  mais  elle  diminua,  lorsqu'on  apprit  que  les 
marguillers  avaient  fait  une  déclaration. 

Le  mardi  6,  jour  des  Trois-Bois ,  plusieurs  bour- 
geois furent  invités  à  se  rendre  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  pour  contribuer  à  la 
mise  en  bon  état  de  cette  église. 

Le  2  février,  fut  affiché,  de  la  part  des  Français, 
le  placard  relatif  aux  pensions  ecclésiastiques;  les 
religieux  des  deux  ordres  étaient  appelés  à  Thôtel  de 
ville  pour  y  faire  connaître  leur  nom,  leur  lieu  de 
naissance,  le  corps  dont  ils  avaient  fedt  partie,  ainsi 
que  leur  résidence  actuelle;  il  en  comparut  fort  peu, 
de  sorte  que  cela  n  eut  pas  de  suite. 

1  Parce  qu'il  était  aasermenté. 
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Den  Sfi  ditû»  hebben  de  rellgeuflén  van  S^  JanB  Gi^t- 
huys  wederom  hun  habyt  en  doek  mogen  «endoeq; 
maer  «Is  sy  op  straet  gingen  moeeten  zy  bunneD 
doek  en  schapulier  afdoen.  Korta  daer  naer  hebben 
de  begyenen  van  het  groot  B^ynhof  ook  buimen 
doek  aengedaen.  Sondag  16"  february,  weaende 
clyn  vasten  avond ,  waa  het  «dwederom  toegelaeten 
met  de  volgende  dagen  de  aetten  te  loopen,  op  wel- 
ken  dag,  het  'smorgene»  in  de  huyaen,  naer  de  nais, 
ie  9%ele86n  den  herderlycken  brief  van  den  oerts- 
bischop  van  Meebelen ,  Joannes  Henncue»  m  atUto, 
komende  nyt  zyn  ballingscbap  van  Borken. 

Den  4*  meert,  vsdrd  binnen  Brussel  gebragt  den 
pester  Van  As,  en  den  11*  dttd,  is  den  selven  gede- 
porteerd;  den  12*  meert,  is'er  een  horlegie  geeteld 
op  den  tooren  van  Onse  Lleve  Vrouw  van  B^ataat; 
en  sondage  15^  dito,  beeft  de  selve  de  eerste  reyae 
wel  geslaegen.  Donderdag  10  dite,  iveasnde  &  Jo- 
seph, is  de  kerk  der  Paeters  Augustynen  binnen 
Brussel  opengegaen  voor  boïgeraâiràst. 

SajkeTdag  21  meert,  is  binnen  Brussel,  de  capeUe 
van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Qyetant  opeagegaeoi  voor 
borgersdienst. 

In  de  maent  van  mey,  korts  voor  den  feestdag  van 
de  H.  Dry vuldigheyd ,  syn  de  schildeiyen  vaa  de 
CapeUe  Kerck  wedergegeven. 

Op  het  eynde  van  de  maend  juny  syn  de  achilde- 
ryen  van  de  Augustynen,  als  ùôk  die  ven  S^  Catha- 
rina,  wedergegeven ,  uytgenomen  de  scbooiiite  éj^ 
naer  Parys  waeren. 

Ondertusschen,  hadde  den  eersten  consul  Buona- 
parte,  door  de  victorie  van  Marengo,  herwonnen 
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Le  8  février,  il  fat  permis  aux  laligieuses  de  Thô- 
pital  Saint-Jean  de  reprendire  leur  habit  et  leur  ca- 
puchoUy  mais  sur  la  rue  elles  devaient  aller  saos  soa- 
pulaire  ni  capuchon-  Peu  après,  les  bég^nes  du 
grand  Béguinage  reçurent  la  même  permission. 

Le  dimanche  15  février,  jour  de  mi-caréme,  et 
jours  suivants,  on  permit  encore  des  mascarades. 
Dans  la  matinée  du  dimanche,  après  la  messe,  on 
lat,  dans  les  maisons,  la  lettre  pastoraJe  de  Tarche- 
véque  de  Malines,  JeaurHenri,  revenu  en  secret  de 
son  exil  de  Borken. 

Le  4man,  on  amena i^  Bru^eUes le  curé  Van  AsS 
et  le  1 1  il  fut  dépic»fté.  Le  12  mars,  on  plaça  une  hor* 
loge  sur  la  tour  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  et 
le  dimanche  15,  cette  horloge  sonna  pour  la  pre- 
ifiière  fois.  Lo  19,  fête  de  saint  Joseph,  Téglise  des 
Pères  Augustins  à  Bruxelles  s*<mvrit  pour  le  service 
civil. 

Le  21,  dans  la  mâme  ville,  la  chapelle  do  Notre- 
Dame  de  Bon^Seoours  s'ouvrit  pour  le  mâme  usage. 

Au  mois  de  mai,  peu  avant  la  fête  de  la  Trinité, 
^t  lieu  la  restitution  des  tableaux  de  l'église  de  la 
Chapelle. 

A  la  fin  de  juin,  les  peintures  des  Augustins  et 
eeUes  de  Sainte^Oatherine  furent  rendues,  excepté  les 
plus  belles ,  retenues  h  Paris. 

Cendant  le  premier  consul  Bonapaitei  avait  re- 

*  n  s*agit  probablement  du  coré  du  bourg  d^Assche,  prés  de 
BniMUea. 
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bynaer  al  wat  Vrankryk  in  de  voorige  nederlaegen 
verlooren  hadde.  Welhaest  maekte  hy  kenbaer  dat 
het  hem  aengenaem  zoude  wesen  onderhandelingen 
met  den  Paus  te  beginnen,  om  den  Catholyken  6odt&- 
dîenst  in  Vrankryk  te  herstellen.  Zyne  Heyligheyd, 
naer  dat  de  zaek  een  weynig  gevoordert  was»  be- 
noemde  ^ier  persoonen»  en  den  eersten  consul  dry, 
om  eene  overeenkomste  of  conventie  op  te  stellen. 

Den  4*  july,  is  den  cardinael  Gonzalvi  yertrokken 
naer  Parys.  Den  15*  july,  is  te  Parys  geteeckend 
het  concordaet  ofte  geestelyke  overeenkomste  tus- 
schen  Syne  Heyligheyd  en  den  eersten  consul  Buo- 
napartCy  welk  concordaet  bestond  in  zeventien  arti- 
kelen,  volgens  de  welke  de  Catholyke,  Apostolyke 
en  Boomsche  Beligie  viylyk  in  Vrankryk  geoe£Eend 
zoude  worden. 

Den  15*  augusty,  heeft  den  paus  Pius  den  VII,  tôt 
BoomeUy  het  yoorschreve  concordaet  bevestigd  door 
syne  buUe  beginnende  met  dese  woorden  EccUsia 
àhristi.  Hy  seyde  in  dese  bulle  dat  de  Kerk  niet  al- 
leen  heylig,  catholyk  ende  apostolyk ,  maer  ook  een 
zyn  moeste,  gegrondvest  op  de  vastigheyd  van  eene 
steenrote,  ende  dat  syne  groote  begeerte  om  Vrank- 
ryk tôt  de  eenhey d  van  den  Heyligen  Stoel  weder  te 
brengen,  hem  dit  concordaet  dede  goedkeuren  en 
door  syne  apostolyke  autoriteyt  bekragtigen.  In  dat 
concordaet  was  beslooten  dat  den  apostolyken  Stoel, 
naer  raed  gehouden  te  hebben  met  het  fransch  gou- 
vernement, een  nieuwe  omschryving  van  Bisdommen 
zoude  maeken  en  dat  den  Paus  aen  de  titulaire  bis- 
schoppen  den  voorstel  zoude  doen  van  hunne  bisschop- 
pelyke  stoelen  te  resigneren.  Dit  dede  Pius  den  VU 
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gagné,  par  la  bataille  de  Marengo,  presque  tout  ce 
que  la  France  avait  perdu  dans  les  précédentes  dé- 
fiâtes. Bientôt  il  fit  connaître  qu*il.lui  serait  agréable 
d'entrer  en  négociation  avec  le  Pape,  pour  restaurer 
en  France  le  culte  catholique.  Sa  Sainteté,  après  que 
Taffoire  fut  suffisamment  avancée,  nomma  quatre  per- 
sonnes, et  le  premier  consul  trois ,  poiir  rédiger  un 
accord  ou  une  convention. 

Le  4  juillet,  le  cardinal  Gonzalvi  partit  pour  Paris. 
Le  15  juillet,  fut  signé  à  Paris  le  concordat  ou  ac- 
cord religieux  entre  Sa  Sainteté  et  le  premier  consul 
Bonaparte  ^  Ce  concordat  consistait  en  dix-sept  arti- 
cles, en  vertu  desquels  la  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine  serait  librement  exercée  en  France. 


Le  15  août,  le  pape  Pie  VII  ratifia  à  Rome  le  con- 
cordat, par  sa  bulle  commençant  en  ces  termes 
Ecclesia  Christi  (l*Église  du  Christ).  Il  disait  dans  sa 
bulle  que  TÉglise  ne  devait  pas  être  seulement  sainte, 
catholique  et  apostolique,  mais  une,  établie  avec  la 
solidité  d'un  roc  ;  que  son  grand  désir  de  ramener  la 
France  à  Tunité  du  Saint  Siège,  lui  faisait  approuver 
et  ratifier  ce  concordat  de  son  autorité  apostolique. 
Ce  concordat  renfermait  la  clause  que  le  siège  apos- 
tolique, après  s'ôtre  consulté  avec  le  gouvernement 
Français,  aurait  fait  une  nouvelle  circonscription 
épiscopale  et  que  le  Pape  proposerait  aux  évoques 
titulaires  de  résigner  leur  siège  épiscopal.  C'est  ce 

^  Cet  acte  important  causa  à  BraxeUes  la  plus  yiye  satisfac- 
tion, comme  on  peut  le  voir  dans  Touvrage  de  MM.  Hrnne  et 
Wautbrs. 
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door  eene  brève  ayt^egeven  den  19"  tiugv^  yoo^ 
Bchreven,  dag  op  welken  hy  het  concordaet  goetge- 
keurd  en  beveatigd  hadde.  De  bifischoppea  voor  het 
meerder  deel  volkwaeinen  aen  het  verzoek  van  Syne 
Heyligheyd  en  resigneerden  hun  hisdom  :  onder 
deae  was  den  cardinael  aertsbiaschop  van  Mechelea, 
dan  welken  aladan  tôt  Borken  balling  weaende»  de 
demissie  yan  synen  primatiaelen  stoel  gaf»  den 
SOnovember  1801. 

Den  2^  november,  teekende  den  Paus  zyne  boUe 
beginnende  met  deae  latynsehe  wooxden  Qui  ChrUti 
JPomim,  en  welke  eene  byaondere  aendacbtigheyd 
weerdig  ig«  Piua  den  YII  b^fon  deae  boUe  met  te 
verklaeren  dat  by  gesteld  ^nde  stadbouder  van 
Jésus  Christus  op  d^aerde,  om  te  bestieren  de  Kerk 
Gods  y  vlytiglyk  aenveerden  moeste  aile  goede  gele- 
genheyd  welcke  by  vond  om  de  geloovige  tôt  den 
ecj^oot  der  Kerk  te  brengen  en  om  de  catMj^ 
eenheyd  in  Vrankryk  te  bewaeien;  tôt  dien  eynde 
vernietigde  by  al  de  oude  bisdommen  in  de  gebeele 
uytgestrektheyd  der  franscbe  republique  en  regte 
op  tien  nieuwe  metropolitaene  kerken  en  vyftig  hiar 
schoppelyke  kerken,  voor  zoo  vêle  aitsbisdioppen  en 
biscboppen.  De  magt  en  den  laat  van  dit  uyttevoeren 
gaf  by  aen  den  cardinael  Caprara,  legaet  van  dea 
Apostolyken  Stoel  by  den  eersten  consul  der  franscbe 
République.  Wat  aengaet  de  biscboj^en  welke  tôt 
dan  toe  bunne  gevraegde  demissie  niet  gegeven 
badden,^  den  Paus  derogeerde  aen  bunne  toestem- 
mingy  en  by  verbood  bun  de  oeffening  van  bunne 
jurisdîctîe,  hy  vernietigde  al  wat  sy  souden  doen  uyt 
kragt  van  bunne  jurisdictie. 
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que  fit  Pie  VII  par  un  bref  donné  le  15  août,  jour 
même  où  il  avait  approuvé  et  sanctionné  le  con- 
cordat. Les  évoques  satisfirent  la  plupart  à  l'invita- 
tion de  Sa  Sainteté;  parmi  ceux-ci,  était  le  cardinal 
archevêque  de  Malines ,  qui  étant  alors  exilé  à  Bor- 
ken,  se  démit  de  son  siège  primatial,  le  20  novembre 
1801. 


Le  29  novembre,  le  Pape  signa  sa  bulle,  commen- 
çant par  ces  mots  latins  Qui  Ohristi  Dominiy  et 
méritant  une  attention  toute  particulière.  Pie  Vil 
commença  cette  bulle  en  déclarant  qu'étant  nommé 
le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  pour  gou- 
verner rÉglîse  de  Dieu,  il  devait  saisir  diligemment 
toute  bonne  occasion  pour  ramener  les  fidèles  dans  le 
giron  de  l'Église,  et  conserver  l'unité  catholique  en 
France.  A  cette  fin,  il  supprimait  tous  les  anciens 
évêchés  dans  toute  l'étendue  de  la  République  fran- 
çaise, et  créait  dix  nouvelles  églises  métropolitaines 
pour  autant  d'archevêques  et  d'évéques.  Il  confia 
l'exécution  de  ces  mesures ,  avec  les  pouvoirs  néces- 
saires,  au  cardinal  Gaprara,  légat  du  siège  aposto- 
lique près  du  premier  consul  de  la  République  fran- 
çaise. Quant  aux  évoques,  qui  jusque-là  n'avaient 
pas  encore  donné  leur  démission  à  eux  demandée,  le 
Pape  se  passa  de  leur  acquiescement,  et  leur  interdit 
Texercice  de  leurs  fonctions,  mettant  à  néant  tout  ce 
qu'ils  feraient  en  vertu  de  leur  juridiction. 
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Sondag  20  december,  is  in  de  kerk  van  S**  Gu- 
duJa,  door  den  plebaen  L.  Mille  afgelesen  den  brief 
van  den  cardinael  Caprara,  afgesant  van  Pius  den  VII, 
welken^rief  quamp  uyt  Parys. 

1802.  —  Den  12*  january  moeste,  'savonts  ten  elf 
uren,  wederom  al  het  volk  uyt  de  herbergen,  tôt 
welken  eynde  aile  dagen,  ^savonta  ten  e]£  neien,  de 
klok  van  S**  Gudula  was  luydende. 

Dynsdag,  wesende  den  9*  february,  synde  S**  Apo- 
lonia^  hebbense  neffens  het  sacristeye  van  S^  Anna 
Capelle  mis  gelesen,  maer  met  de  kerk  gesloten,  het 
volk  gaende  langst  achter  in. 

Saterdag  13"*  dito^  is  in  het  sacristye  van  de  Au- 
gustynen  mis  gelesen  alwaer  men  door  het  tabemae- 
kel  van  den  autaer  van  S'  Nicolaus  van  Tolentino, 
het  hoofdt  van  den  priester  sag. 

Den  17**  dito,  brengt  men  tôt  Roomen  de  overblyf- 
sels  van  het  lichaem  van  den  H.  Vader  Pius  den  VI. 

Sondag  2P  meert,  hebbense  in  de  capelle  van 
Onse  Lieve  Vrouw  van  Bystand  beginnen  mis  te 
lesen  achter  den  hoogen  autaer,  alwaer  men  den 
priester  sag  door  een  gat. 

Den  15*  april,  is  het  concordaet  van  den  15*  july 
des  voorlede  jaer,  tusschen  den  H.  Stoel  en  het 
fransch  gouvernement  aengegaen,  vooi^edraegen 
aen  het  wetgevende  corpus,  \  welk  het  zelve  aennam 
en  daer  van  eene  wet  van  staet  maekte  ;  te  saemen 
met  het  concordaet  dede  hêt  gouvernement  door  het 
wetgevende  corpus  ook  aennemen  de  artikelen  ge- 
naemt  organique  y  als  dienende  tôt  uytlegginge  en 
bepaeling  van  het  concordaet,  ende  de  welke,  vol- 
gens  eenen  franschen  schryver,  de  Kerk  ten  uyter- 
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Le  dimanche  20  décembre,  fut  lue  dans  Téglise  de 
Sainte-Gudule,  par  le  pléban,  L.  Mille,  la  lettre  du 
cardinal  Caprara,  légat  de  Pie  VU  ;  cette  lettre  venait 
de  Paris. 

1802.  —  Le  12  janvier,  tout  le  monde  devait  de 
nouveau  être  sorti  du  cabaret  à  11  heures  du  soir,  et 
à  cet  effet,  la  cloche  de.  Sainte-Gudule  sonnait  tous 
les  soirs  à  ladite  heure. 

Le  mardi  9  février,  fête  de  sainte  ApoUonie,  on  fit 
la  messe  près  de  la  sacristie  de  la  chapelle  Sainte- 
Anne,  mais  Téglise  fermée,  et  le  monde  entrant  par 
derrière. 

Le  samedi  13,  on  dit  la  messe  dans  la  sacristie  des 
Augustins.  La  tête  de  lofficiant  s^apercevait  au  tra- 
vers du  tabernacle  de  lautel  de  Saint-Nicolas  de  To- 
lentino. 

Le  17,  les  restes  mortels  du  saint-père  Pie  VI 
furent  transportés  à  Rome  ^ . 

Le  dimanche  21  mars,  le  service  de  la  messe  re- 
commença, dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,derrière  le  grand  autel,  où  le  prêtre  se  voyait 
par  une  ouverture. 

Le  15  avril,  fut  présenté  au  corps  législatif  le  con- 
cordat passé,  le  15  juillet  de  Tannée  précédente, 
entre  le  Saint-Siège  et  le  gouvernement  français.  Le 
corps  législatif  Tadopta  et  en  fit  une  loi  d*État.  En 
même  temps  que  le  concordat,  le  gouvernement  fit 
admettre  par  le  corps  législatif  les  articles  appelés 
organiques,  comme  servant  d'interprétation  et  de 
limitation  au  concordat,  et  qui ,  suivant  un  écrivain 

\  n  avait  été  inhomé  à  Valence. 
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sten  afhankeljk  maekten  van  de  wdrelyke  magt. 
06k  heeft  den  paus  Pius  den  VII^  aen  wie  mefi  de 
artikelen  te  vooren  niet  getoond  hadde,  %ig  daer  over 
bekiaegt  in  syne  aenspraek  tôt  de  cardinaeteli)  in 
het  consistorie  gehouden  tôt  Boomen  dèn  24^  mey 
van  het  selve  jaer^  zeggende  dut  hj  vefpligt  ^ras 
de  noodige  modifi<iatien  en  veraiiâeringeii  in  die 
artikelen  te  verzoeken.  Hy  voegde  daet  by  dat  hy 
aile  neerstigheyd  zoudé  aenwendea  ûm  die  verande- 
ringen  te  1)ekomen,  en  dat  hy  verhoopte  die  te  sollen 
verkrygen  door  de  wysheyd  en  de  religie  van  den 
eersten  consul  en  van  de  fransche  natie ,  aengemerkt 
dat  het  gouvernement,  willende  de  catholyke  religie 
herfltellen,  te  saemen  mœste  willen  al  wat  de  heylige 
constitutie  van  dese  religie  vereyscht. 

In  het  hovengemeld  concordaet  van  Syn  Heyiig- 
heyd  was  besloten,  dat  elken  bisschop  in  syn  nieuw 
bisdom  eene  nienwe  omschryving  van  parochkni 
zoude  maken. 

Sondag  18*  apHl,  en  eersten  Paesdag,  hebben  ae 
in  de  kerk  van  Onse  Lieve  Vrotiw  ter  Capdkn ,  ook 
achter  den  autaer,  beginnen  mis  te  lesen,  alwaer  m%n 
den  priester  sag  door  een  gat  van  den  hoogen  anttier. 
Âlsdan  is  den  decadie  te  niet  gedaen. 

Den  3*  mey,  aile  de  nieutre  bisschoppen  \t^rden 
aen  den  eersten  consul  gepresenteert,  etc.  ttenÔ^'^to^ 
is  in  eenige  huysen  huyssoeking  gedaen  naer  de  ef- 
fecten  van  S*  îf ichaël  en  Gudula  ;  de  selve  wipden 
gevoert  naer  het  stadhuys. 

Den  7*  mey,  wirt,  van  w^ns  den  meir  van  Btua- 
sel,  aengeplakt  een  decreet  waerin  wirt  geboden  aen 
aile  bergers  de  welke  eenige  gevhigte  eflbcten  in 
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français,  rendaient  Téglise  extrêmement  dépendante 
de  Fautorité  civile.  Aussi  Pie  VU,  à  qui  ces  articles 
n  avaient  pas  été  communiqués  au  préalable,  s'en  plai- 
gnit-il dans  son  allocution  aux  cardinaux ,  au  con- 
sistoire tenu  à  Bome  le  24  mai  de  la  même  année, 
disant  qu*il  était  obligé  de  demander  des  modifica- 
tions h  ces  articles  et  les  changements  nécessaires  ; 
il  ajouta  qu'il  ferait  toutes  ses  diligences  pour  obtenir 
ces  changements,  et  qu'il  espérait  y  parvenir,  par  la 
sagesse  et  la  religion  du  premier  consul  et  de  la  na- 
tion française ,  surtout  s'il  considérait  que  le  gouver- 
nement, voulant  la  restauration  de  la  religion  catho- 
lique, dévmt  vouloir  tout  ce  que  la  sainte  constitution 
de  cette  religion  réclame. 

Dans  le  concordat  précité  de  Sa  Sainteté ,  il  était 
résolu  que  chaque  évêque  dans  son  évôché,  devait- 
faire  une  nouvelle  circonscription  de  paroisses. 

Le  dimanche  18  avril,  et  l*"  jour  de  Pâques ,  le 
service  de  la  messe  fut  repris  aussi  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  la  Chapelle  ;  le  prêtre  officiait  derrière 
le  grand  autel,  où  on  pouvait  le  voir  par  une  ouver- 
ture. Alors  le  décadi  cessa  d'être. 

Le  3  mai,  tous  les  nouveaux  évoques  furent  pré- 
sentés au  premier  consul,  etc.  Le  6,  on  fit  quelques 
visites  domiciliaires  pour  rechercher  des  objets  d'é- 
glise appartenant  à  Sainte-Gudule  ;  on  les  transporta 
à  l'hôtel  de  viUe. 

Le  7  mai,  fut  affiché  un  décret  de  la  part  du  maire 
de  Bruxelles  ^  par  lequel  il  ordonnait  à  tous  les 

^  Marquis  d^Arconati. 
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huys  hadden  vaa  de  kerken  van  BroBsél,  uytgeno- 
men  die  de  welke  door  hei  Bepubli^  verkogt  waereo, 
van  deselve  te  moeten  overgeven  binneii  de  drye 
daegen,  op  pêne  van  aenzien  te  worden  àla  dief  van 
den  puUieken  e^gendom,  en  in  gevolge  het  aelve  ge- 
bragt  te  Mrorden  voor  de  crimlneele  vegtsbanke  cm 
aldaer  gestraft  te  worden  volgena  de  wet  ;  maer  seev 
clyn  waa  het  getal  die  bet  selve  bebben  gedaen. 

Den  15*  dite,  is  binnen  Bruâsel  uytgebeld  dat  de 
merktdaegen  moesten  gebouden  worden  op  die  dae- 
gen  gelyk  de  oude  gewoonte»  dat  is  :  maeiidagi 
wonsdag  en  vrydag  van  jedere  weeke  ;  als  ook  dal 
den  decadie  te  niet  was  en  dat  den  sondag  moeste 
geviert  worden. 

Sondag  16*  dito,  beeft  dlieer  Van  Parys,  pastor 
van  S^  Peeters  Anderlegt  en  onbebeeden  priester,  in 
de  selve  kerk  puMiék  aen  den  autaer  mis  gelesen. 

Saterdag  22*  dito,  bebben  de  onbebeedigde  pries- 
ters  en  religeusen  in  de  kerk  der  Âuguatjmeu  pu- 
bliek  mis  gelesen.  Dito  wirt»  naermiddag,  in  de 
capelle  van  Maria  van  Bystant  0ns  Heerinbettaber* 
naekel  gestelt  en  bet  lof  wirt  gedaen  door  een^  on- 
geëeden  prister. 

Sondag  den  23"  dito,  is  in  deselvoi  als  ook  in  de 
parocbiaele  kerk  van  Onze  lieve  Vronw  ter  CapeUen 
publiek  mis  gelesen  door  de  ongeheede  pristers.  Op 
dien  selven  dag  is  de  capelle  van  Maria  Magdalena 
in  den  Steenweg  en  die  van  de  H.  Moeder  Anna^  in 
de  Bergstraet,  opengedaen»  en  in  de  selve  wirt  ook 
publiek  mis  gelesen  ;  soo  dat  in  aile  de  voorgenoemd» 
kerken  den  Godsdienst  is  bemomen. 
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citoyens  déCenteiirs  d*objets  d^église  appartenant  aux 
égliîses  de  Braxelles,  à  Texception  des  ventes  faites 
parla  BépaUiqile,  de  les  rencbe  dans  les  trois  jours, 
80QS  peine  d'être  considérés  connue  voleurs  du  do- 
maine public  et,  par  suite^  d*ôtre  traduits  devant  le 
tribunal  criminel,  pour  y  être  punis  selon  la  loi  ;  mais 
le  nombre  de  ceux  qui  obéirent  &  cette  injonction  fut 
très-insignifiant. 

Le  1&  mai,  on  fit  sonner  par  le  crieur  public  dans 
Bruxelles^  que  les  jours  de  marché  devaient  être 
tenus  aux  dates  d-devant  fixées,  savoir  :  lundi,  mer- 
credi et  vendredi  ;  que  le  décadi  était  supprimé  et 
que  le  dimanche  devait  être  célébré. 

Le  dimanche  16,  le  sieur  Van  Paarysy  curé  dé 
Saint-Pierre-Aiiderlecht  et  prêtre  non  assermenté, 
dit  publiquement  la  messe  à  Tantel  r  dans  œtte 


Le  samedi  22,  les  pvêtres  et  les  religieux  non 
ass^mentés  célébrèrent  publiquement  la  messe  dans 
réglise  des  Augustins.  L'après-midi  du  même  jour,^ 
Notre-Seigneut  fut  placé  dans  le  tabernacle  de  la 
chapeDe  de  Marier  de  Bon-Secours  et  le  salut  fut 
chanté  par  un  prêtre  non  assermenté. 

Le  dimanche  3d,  U  même  chapelle  et  Téglise  pa- 
roissiale de  Notre-Dame  de  1&  Chapelle  virent  célé- 
brer publiquement  la  messe  par  des  prêtres  non 
assermentés.  Le  mâme  jour,  la  chapelle  de  Marie-' 
Madeleine,  et  celle  de  Sainte-Anne,  dans  la  rue  de  la 
CoUiâe,  furent  ouvertes  et  la  mes^  s'y  célébra  aussi 
publiquement,  de  manière  que  dans  toutes  les  églises 
susdites,  les  offices  furent  repris. 
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Den  27*  mey»  wesende  Ons  Heer  Hemelvaerddag, 
is  het  capelleken  der  kremers,  genaemt  het  Meen 
Capelleken,  opengegaen»  alwaer  de  Paeters  Minde^ 
broeders  hun  dinsten  hebben  gedaen.  Dito,  is  het 
smorgenSy  in  de  parochiale  kerk  van  de  Capelle  Ons 
Heer  processie  gewys  ingehaelt,  aïs  ook  is  het  sdve 
geschied  op  S'  Jans  Molenbeek,  by  Bnissel.  Op  den 
selven  dag,  synde  27*  mey^  is  naenniddag,  het  eerste 
sermoon  gebeurt  in  de  kerk  der  Ângoslynen»  door 
den  Eerw.  Heer  paeter  Jacobus  Wouters,  prioor  van 
het  selve  voordese  Clooster,  en  ongeheeden  religeus. 

Sondag  6*  juny,  wesende  den  eersten  Sinxendag, 
is  in  de  capelle  van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Bystant 
het  eerste  sermoon  gedaen  door  den  Eerw.  Heer 
Smet,  rector  der  selve  capelle. 

Maendag  7*  dito,  tweeden  Sinxendag,  is  in  de 
selve  capelle  gepredict  door  den  Eerw.  Paeter  Que- 
derixy  religeus  van  het  order  der  Paeters  Minderbroe- 
dersy  en  onbeheedigden  lector  van  het  selven  order. 

Donderdag  17*  dito ,  feestdag  van  het  H.  Sacra- 
menty  is  in  de  voomoemde  capelle  van  Maria  van 
Bystant  gepredict  door  den  Eerw.  Paeter  Siron, 
onbeheedig  en  garduiaen  der  Paeters  Minderbrœ- 
ders.   . 

Sondag  20*  dito,  is  de  capelle  van  den  H.  Eligios 
opengegaen  om  de  parochie  van  den  H.  Nicolaus 
hunnen  dinst  te  doen.  Sondag  27  dito,  is  in  S^  Ga- 
tharina  de  eerste  reyse  gelnyd  yoor  den  Godsdienst. 

Vrydag  den  2"  july,  is  voor  middag,  binnen 
Brussel,  geariveert  den  nieuwen  bisschop,  met  naeme 
Joannes  Ârmandus  de  Boquelaure,  als  bischop  van 
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Le  27  mai,  jour  de  rAscenaion  de  Notre-Seigneur, 
s'ouvrit  la  chapelle  des  Merciers ,  appelée  het  Meers- 
hapeleheny  où  les  BécoUets  firent  leur  service.  Le 
même  jour,  Notre-Seigneur  fut  reçu  processionnelle- 
ment,  le  matin,  dans  Téglise  paroissiale  de  la  Cha- 
pelle ;  on  agit  de  même  à  Molenbeek-Saint^ean  lez- 
Bruxelles.  Le  même  jour  encore,  eut  lieu  dans 
Taprès-midi,  le  premier  sermon  dans  Téglise  des 
Âugustins  par  le  R.  P.  Jacques  Wouters,  prieur  du 
môme  ci-devant  cloître  et  religieux  non  assermenté. 

Le  dimanche  6  juin,  premier  jour  de  Pentecôte,  eut 
lieu  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 
le  premier  sermon  par  le  B.  M.  Smet,  recteur  de  la 
même  chapelle. 

Le  lundi  7,  deuxième  jour  de  Pentecôte,  il  y  eut 
dans  ladite  chapelle  un  sermon  par  le  R.  P.  Que- 
derix,  religieux  de  Tordre  des  BécoUets,  et  lecteur  non 
assermenté  de  cet  ordre. 

Le  jeudi  17 ,  fôte  du  Saint-Sacrement ,  un  sermon 
fut  prêché  dans  la  chapelle  de  Marie  de  Bon-^Secours, 
par  le  R.  P.  Siron,  supérieur  insermenté  des  Récol- 
lets. 

Le  dimanche  20,  s*ouvrit  la  chapelle  de  Saint-Ëloi  ^ , 
pour  faire  le  service  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas. 
Le  dimanche  27,  on  sonna ,  pour  la  première  fois, 
dans  Téglise  de  Sainte-Catherine,  pour  annoncer  le 
service  divin. 

Vendredi  2  juillet,  vers  midi,  arriva  dans  Bruxelles, 
le  nouvel  évêque  Jean-Armand  de  Roquelaure,  comme 

^  Rue  des  Dominicains. 
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ICechelen;  den  welken  is  ingehaelidoor  de  Fraosclie, 
en  hy  is  van  Bniâsel  aeffens  vertrokken  naer  Moche- 
len. 

De  buUe  van  den  besondersten  feestdag  Tan  Maria 
van  Bystant,  aengeplakt  synde,  op  de  welke  stond 
dat  dagelyks  zoude  gepredicfc  worden  door  dsn  Eerw. 
Paeter  Siron,  guardiaen  der  Serw.  Paeters  Minder- 
broedere,  maer  vrydag  2*  july,  wîrd  de  aelve  door 
de  commiBBariBBen  overal  a%etrokken,  en  aen  den 
selven  Paeter  wirt  verbodén  van  te  predicken. 

Sondag  4*  dite,  is  den  selven  feestdag  in  de 
voorsohreve  capelle  heel  solemneel  gevîert  met  oo- 
teef,  uytgenomen  sermoon. 

Den  5*  dite,  is  naer  middag,  door  de  drye  geëede 
parochiëns,  te  weten  :  S^  Catharina,  &*  GndoU  en 
Finisterre  publik  een  lyk  uytgehaeld  in  de  Nieni^- 
Btraet. 

Sondag  den  11'  dito,  is  tôt  S^  Ondula  dan  eerateD 
keer  geluyd  voor  den  GodsdienBt* 

Den  14'  dite ,  groote  firanscbe  £aest  over  het  ver- 
jaeren  der  inneming  van  de  Bastille,  tôt  welken 
eynde  's  avonts  ter  vooren  aile  de  klokken,  die  er  als- 
dan  nog  waeren^  hebben  geluyd,  als  ook  op  den  dag, 
synde  den  14*,  van  *smoigens  6  uren  in  parseelen  tôt 
savonds;  enop  den  grooten  merkt  was  eenen  vogel 
Bcheut. 

Vrydag  den  16'  dite,  arriveerde  binnen  BruBsel 
den  voomoemden  bisschop  komende  van  Mecbeleo. 

Saterdag  den  17'  dito,  wirt  den  herdelykan  brief 
van  den  Belven  bisschop  aen  de  prtdicsto^eo  ge- 
hangen,  welken  ook  behelsde  van  in  de  huysen 
geene  mis  meer  te  mogen  lesen. 
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aarchevéquB  de  Malines;  il  fkit  teça  par  les  Français 
et  partit  aussitôt  pour  Malines* 

La  balle  de  la  prindpale  fête  de  Notre-Dame  de 
Bcm-SeoouTs  étut  affichée»  et  elle  portait  qu  il  aérait 
fait  joumeUemeot  un  seimon  par  le  B^  P.  Siron,  su- 
périeur des  Béooliets;  mais  le  vendredi  2  juillet»  cette 
Imlle  fut  partout  arrachée  par  les  commissaires  et 
le  Bévérend  Pèie  reçut  Tordre  de  ne  pas  prêcher* 

Le  dimanche  4  juillet»  la  même  fête  fat  célébrée 
solenneUem^it  dans  ladite  chapelle»  avec  octairdysans 
sermon. 

Le*  5  juillet,  fut  faite  publiquement  la  levée  d'un 
cadavre  dans  la  rue  Neuve  par  les  paroisses  asser^ 
mentées  de  Sainte-Gatherineyde  Sainte<judule  et  du 
Finisterre. 

Le  dimanche  11 ,  la  cloche  annonça  pour  la  pre^ 
mière  Sois  k  Sainte-Gudule  la  célébration  du  service 
divin. 

Le  14^  grande  fête  des  Français  à  Toccaslon  de 
Tanniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille.  EUe  fut  an* 
noncée  la  veille  au  soir»  par  la  sonnerie  générale  des 
cloches  existantes  tôeore.  Le  14  même  joUr»  on  en- 
tendit ces  cloches,  par  intervalles»  depuis  6  heures 
du  matin  jusqu'au  soir»  et  pour  réjouissance»  il  7  eut 
sur  la  Grand*Place  un  tir  b  Toiseau. 

Le  vendredi  16»  arriva  b  Bruxelles  Tarohetêque  de 
Malines. 

Le  samedi  17y  la  lettre  pastorale  de  Tarohevêque 
fut  appendue  aux  chaired  de  vérité  ;  on  7  lisait  la 
défense  de  dire  la  messe  dans  les  maisons. 
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Sondag  18"  dito,  feest  van  het  H.  Sacrameut  van 
Miraekely  de  welke  heel  solemneel  met  octaef  is  ge- 
viert  in  de  kerk  yan  de  H.  Michaël  en  Gudula;  de 
mis  wirt  gedaen  door  den  voorschreven  bisschop  en 
de  assistenten  geëede  en  ongeëede,  den  diaken  synde 
den  Eerw.  Heer  Mertens,  ongeëeden  pastor  van  Sint 
NicolauSy  en  den  index  den  meergenoemden  plebaeo. 
Naer  welke  mis  de  processie  ging  door  de  stad,  maer 
in  plaets  yan  den  ouden  weg,  namen  sy  eenen  nieu- 
wen;  in  welke  processie  tegenwoordig  waeren  de  pa- 
rochiêns  soo  ongeëede  als  geëede  »  als  ook  aile  de  tri- 
bimaelen  der  Fransche,  alsmede  de  franscbe  tronpen; 
soo  dat  het  ontrent  2  uren  half  was  als  de  processie 
in  was  9  naer  de  welke  dat  den  bisschop  »  den  pie- 
baen,  etc.,  het  nœnmael  gingen  nemen  op  het  stad- 
huys.  Naer  het  lof ,  is  in  de  selve  kerk  gepredict 
door  d*Heer  Hulen,  geëedenen  artsprister  van  Meche- 
len;  geduerende  de  selve  octaef  wirt  gepredict  »  den 
eenen  dag  door  geëede,  den  anderen  dag  door  on- 
geëede. 

In  die  daegen  sag  men  de  mats,  die  men  noemde 
de  jacobine  muts,  van  den  toren  van  Coudenbei^ 
afdoen  en  het  kniys  opzetten;  de  letters  staende  in 
den  gevel  die  aldus  waeren  luydende  Tbmplb  db  la 
LOI  y  die  wirden  ook  afgedaen  en  de  diye  couleuren 
der  Fransche  daer  ujtgeschildert.  Men  sag  het  kruys 
zetten  op  den  tooren  of  kerk  der  Angustynen.  In  die 
daegen  is  den  tribunael  crimineely  synde  op  het  stad- 
huys,  oj^ebroken. 

Den  24'  july,  wirt  de  kerk  van  S*  Jacobus  op 
Coudenbergy  de  selve  alsdan  gedient  hebbende  van 
10  november  1794,  tôt  goddeloosen  tempel  der  fran* 
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Le  dimanche  18,  c^étaît  la  fâte  du  Saint-^Sacre* 
ment  de  Miracle.  On  la  célébra  solennellement,  avec 
octave,  dans  Téglise  des  Saints-Michel  et  Oudule.  La 
messe  fut  dite  par  Tarchevéque ,  assisté  des  prêtres 
assermentés  et  insermentés  ;  le  diacre  était  le 
B.  M.  Mertens ,  curé  insermenté  de  Saint-Nicolas  et 
le  pléban  déjà  cité.  Apre»  cette  messe,  la  procession 
parcourut  la  ville  ;  mais  au  lieu  de  Tancien  itiné- 
raire, elle  en  suivit  un  nouveau.  A  cette  procession 
se  trouvaient  les  paroisses  assermentées  et  insermen- 
tées,  les  tribunaux  français  et  les  troupes  françaises; 
-de  sorte  qu'il  était  environ  2  1/2  heures  quand  la 
procession  ^  était  rentrée.  Après  cela,  Févêque,  le  plé- 
ban, etc.,  allèrent  dîner  à  l*hôtel  de  ville.  Le  salut  fut 
suivi,  dans  la  même  église,  d'un  sermon  proche  par 
le  sieur  Hulen,  religieux  assermenté  et  archiprôtre  de 
Malines.  Durant  Toctave ,  le  sermon  se  fit  alternati- 
vement par  un  prêtre  assermenté  et  un  prôtre  inser- 
menté. 

Dans  ce  temps,  on  vit  descendre  de  la  tour  de  Cou- 
denberg  le  bonnet  dit  bonneû  de  jacobin^  qui  fut  rem- 
placé par  la  croix.  Les  caractères  gravés  sur  le 
frontispice,  avec  cette  signification Tbmple  de  la  loi, 
disparurent  en  même  temps  que  les  trois  couleurs 
françaises  qui  s*y  trouvaient  peintes.  La  croix  sur- 
monta de  nouveau  la  tour  de  Téglise  des  Augustins, 
et  le  tribunal  criminel  quitta  lliôtel  de  ville. 

Le  24,  juillet,  Téglise  de  Saint-Jacques  sur  Cou- 
denberg  qui  avait  servi,  depuis  1794,  comme  temple 

1  Elle  ressemblait  plutôt  à  ane  oaTalcade. 
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8che  Bepuldiek,  de  selve  is  alsdan  erw^dt,  en  naer- 
middag  gebeurde  aldaer  het  lof. 

Sondag  den  25*  dito,  is  in  dé  selve  keik  gevieit 
de  feest  van  den  H.  Jacobos,  aposiel.  Op  den  aelven 
dag  is  in  Onse  Lieve  Vrouw  ter  Capelle  en  ia  Onse 
Lieve  Vronv  van  Bystant,  etc.,  de  eeiste  reyae  ge- 
loyd  voor  den  Goddeljken  dinst. 

Alsoo  den  eersten  january,  binnen  Brusael,  wu 
overleden  den  Eerw.  Heer  De  Zadeleer,  onbeëedigden 
pastoor  van  S^  Gaugericus,  en  als  deservitor  der 
selve  parochie  gesteld  synde  den  Eerw.  Heer  Pie* 
tinckx,  voordeeen  geestelyken  koster  der  selve  ketk. 
Ende  alsoo  de  selve  parochiale  kerk  was  a^broksn, 
800  heeft  den  selven  deservitor  syne  residentie  ge- 
houden  in  de  capelle  van  Maria  van  Bystant,  en  in 
de  selve  de  parochiale  dinsten  verricht.  Tôt  dien 
eynde  geschiede  in  de  selve  aile  sondaegen  de  paio- 
chiale  hoogmis  ten  9  ueien;  en  die  van  de  Capelle 
ten  elf  nren;  naer  middag,  ten  3  uren,  de  vespen  met 
voor  en  naer  de  benedictie  dienende  voor  de  paro- 
chie,  en  het  lof  op  de  nren  naer  de  onde  geiroonte, 
selfr  aile  de  daegen  der  week,  synde  van  de  selve 
capelle;  aile  welke  dienstra  hebben  aengehouden 
tôt  meerder  eer  ende  glorie  van  Oodt  ende  Maria, 
niet  tegenstaende  de  menigvnldige  aenstooten  ende 
vervolgingen. 

Den  7*augu8ty,  hebben  die  van  de  abdye  van 
Vorst  aile  hnnne  geviucfate  effiecten  verkogt  in  de 
voUe  straet,  binnen  Brussel. 

Woensdag  11*  dito,  is  de  geduerige  aenbidding 
van  S^  Gaugericus  gehonden  in  de  voorschieve  capelle 
van  Maria  van  Bystant. 
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d*impiété  à  la  B^utUique  frapçaifle»  cette  église  fiit 
Tebénite,  et  raprès-midii  on  y  célébra  le  salut. 

Le  dinuuQche  25»  ou  fêta  dans  la  même  église  Ta- 
pôtre  raint  Jacques,  Le  même  jour,  le  service  divin 
fdt  annoncé  par  les  cloches  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  la  Chapelle  et  celle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secourg»  etc. 

Comme  le  B.  M*  De  Zadeleer»  prêtre  insermenté  de 
SainMjéry,  était  mort  h  Bruxelles ,  le  l*'  janvier,  le 
B.  M«  Pletinda,  devant  clerc  de  SaintUjéry,  fut 
placé  comme  desservant  de  cette  é^ise  ;  mais  Téglise 
païaû^ôiale  ayant  été  démolie,  le  même  desservant 
tint  sa  résidence  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bon-Secours,  et  y  fit  le  service  paroissial.  A  cette  fin, 
la  grande  messe  paroisûale  avait  Ueu  tous  Las  diœan- 
cheSy  à  0  heures,  et  celle  de  la  chapelle,  à  11  henies; 
à  8  heures  de  Taprès-midi,  se  disaient  les  vêpres,  pié- 
cédées  et  suivies  de  la  bénédiction  pour  le  service  de 
la  paroisse,  et  le  salut  sa  chantait  luix  heures,  selon 
Tancienne  coutume,  même  tous  les  jours  de  la  se- 
maine, pour  le  service  de  la  i^hapelle.  Tous  ces  ser- 
vices continu^sKrt  pour  le  plus  grand  honneur  et  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu 'et  de  Marie,  malgré  une 
infinité  d'obstacles  et  de  persécutions. 


Le  7  août,  les  religieuses  de  Tabbaye  de  Forêt  ven- 
dirent en  plwie  rue,  à  Bruxelles,  tous  les  effets 
qu'elles  avaient  pu  sauver. 

Le  mercredi  jll,  TadoratioA  perpétuelle  de  saint 
Géry  se  tîiit  dans  la  a»isdite  chapf^e  de  Marie  de  Bon- 
Secours. 
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Sondag  15*  dito,  feestdag  van  Maria  Hemelvaerd, 
isser  eene  nieuwe  feest  gevierd  voor  den  gebortendag 
van  Buonaparte ,  tôt  welken  eynde  in  de  kerk  van 
de  HH.  Michaâ  en  Gudula  eene  solemneele  mis  ge- 
schiedde  met  den  Te  Deum  laudamus^  alwaer  aile 
de  parochien  moesten  tegenwoordig  zyn,  tôt  dien 
eynde  gebeurde  in  aile  de  kerken  de  laeste  mis  ten 
9  uren  half ,  en  in  aile  de  selve  wirt  den  Te  Deum 
gesongen;  het  savonds,  moesten  aile  de  borgers 
vieren  en  den  heelen  Allée  Verte  waâ  veriigt. 

Te  beginnen  van  16*  augusty,  hebben  aile  de  bigt- 
vaders  van  Brussel  moeten  naer  de  examen  gaen  in 
het  huys  van  den  voomoemden  plebaen,  alwaer  exa- 
minators  waeren  de  vier  volgende  :  den  plebaen  met 
naeme  Laurentins  Mille ,  den  Eerw.  Heer  De  Brayn, 
coraet  van  het  groot  Begynhof ,  den  Eerw.  Heer 
Mertens,  pastor  van  S*  Nicolaus,  en  den  Eerw.  Paeter 
Coster,  van  het  order  der  Paeters  Âugustynen  en 
licenciaet  in  der  Godheyd;  de  twee  laeste  waeren 
ongeëede. 

Den  17"  dito,  hebben  de  Lieve  Vrouwe  Broeders 
hnnne  gevlugte  meubels  en  effecten  verkogt  in  de 
voile  straet. 

Saterdag  2P  dito,  is  tôt  Laeken  begonst  den  bid- 
dag  van  3  daegen,  om  van  den  Hemel  door  de  voor- 
spraek  van  Maria  af  te  smeeken  den  langgewenste 
regen. 

Den  lasten  sondag  van  augusty  is  Onse  Lieve  Vrouw 
ten  Boode  geviert  ten  by  september-stant. 

Den  2*  september,  hebben  de  Bogaerden  hunne 
gevlugte  meubels  verkogt  in  de  voUe  straet. 

1  C^ëtalt  un  ancien  usage,  dans  les  temps  de  grande  séche- 
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Le  dimanche  15  août,  fôte  de  Tassomption  de  la 
Vierge,  on  célébra  une  nouvelle  fête,  pour  le  jour  de 
naissance  de  Bonaparte.  A  cet  effet,  une  messe  so- 
lennelle fut  chantée  dans  Téglise  de  Saînte-Gudule  et 
elle  fut  suivie  du  Te  Deum  ItmlamuSy  auquel  du- 
rent assister  toutes  les  paroisses,  ce  qui  fit  que,  dans 
toutes  les  églises,  la  dernière  messe  se  dit  à  9  1/2 
heures,  et  dans  toutes  ces  mêmes  églises  fut  chanté  le 
Te  Deum.  Le  soir,  tous  les  bourgeois  durent  illu- 
miner et  toute  TAllée-Verte  était  éclairée. 

A  partir  du  16  août,  tous  les  confesseurs  de 
Bruxelles  durent  aller  à  Texamen,  dans  la  maison  du 
pléban,  où  il  y  avait  quatre  examinateurs  :  le  pléban, 
appelé  Laurent  Mille,  le  R.  M.  De  Bruyn,  attaché  au 
grand  Béguinage,  le  R.  M.  Mertens,  curé  de  Saint- 
Nicolas,  et  le  révérend  Père  Clerc,  de  Tordre  des  Au- 
gustins  et  licencié  en  théologie. 


Le  17  août,  les  Carmes  vendirent  publiquement 
les  meubles  et  les  effets  qu'ils  avaient  mis  en  sûreté. 

Le  samedi  21,  commencèrent  à  Laéken  des  prières 
de  trois  jours,  pour  obtenir,  par  l'intercession  de  la 
Vierge  Marie,  qu'il  tombât  une  pluie,  longtemps  dé- 
sirée ^ 

Le  dernier  dimanche  d'août,  fut  fêtée  Notre-Dame 
au  Bouge,  &  Bon-Secours. 

Le  2  septembre,  les  Bogards  vendirent  en  pleine 
rue  les  meubles  qu'ils  avaient  sauvés. 

n&SQy  de  faire  des  prières  publiques  à  Laekon,  où  accouraient 
alors  les  popalations  des  villages  voisins. 
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Viyctag  3"  ditOy  bragteiuie  in  aile  sacristyen  eesiÊu 
brief  geteekend  h.  IfiUéy  ala  artsprister  ;  waerin  ^rt 
verbooden  van  den  feestdag  van  de  geborte  van 
Maria,  die  aenstaende  was,  te  vieren. 

Sondag  5*  dito,  yriit  iiaer  het  aermoon  afgeroep», 
als  ook  op  de  buytenparochiàis  a%qpiiUiGeert,  ak 
dat,  volgens  bet  concerdaet  van  Zyne  Heylighegfd, 
den  feestdag  van  Onse  Lieve  Yrouw  niet  en  moeste 
geviert  worden  en  dat  een  jeder  ontelaegen  was  vaa 
mis  van  obligatie ,  en  dat  men  mogte  ixrerken  ;  maer 
dit  was  te  vergee&y  want  op  den  selven  feestdag  wae- 
ren  de  kerken  vol  volk,  niemand  binnen  of  bujten 
de  stad  en  ^erktei  uytgenomoi  veele  die  g^ewoott 
waeren  op  de  sondaegen  seUb  te  werken;  en  deselve 
feest  is  in  sommige  kerken  plegtig  geviert. 

Den  23"  dito ,  synde  nieuwejaer  der  Franacbe,  op 
den  avondy  ten  8  uren,  Inyde  aile  de  klokken^  en  op 
den  dag  van  smorgens  6  uren,  en  bet  savonts,  was 
er  op  den  Orooten  merkt  eenen  vogelscheut  en  afle 
de  boi^rs  moesten  vieren. 

Den  22"  october,  is  bet  kruys  geset  op  den  tooien 
van  Onse  Lieve  Vrouw  van  Bystant.  Sondag  24*  dito, 
is  in  de  Mve  kerk  de  eerste  reyse  gepredict  op  den 
nienwen  predicstoel,  voor  desen  van  de  ongesdlo^ide 
Carmelieten  binnen  Brussel. 

Den  I*  november,  wesende  Alderbeyligen,.  vlrt 
naenniddag,  in  de  parocbiens,  i^egtig  gesongen  kek 
officie  der  overledenen,  onder  bet  geluyd  der  lyk- 
klokken,  de  welke  in  paiseelen  waeren  luydende 
volgens  de  oude  gewoonte  tôt  savonts. 

Den  8*  december,  is  in  de  kerk,  voor  desen  der 
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Le  vendredi  3,  on  apporta  dans  toutes  les  sacris* 
ties  une  lettre  signée  L.  Mille,  arcEipiétre»  défen^ 
dant  de  célébrer  la  fête  prochaine  de  la  Nativité  de 
la  Sainte- Vierge. 

Le  dimanche  5»  on  annonça  après  le  sermon,  et  on 
publia  aussi»  dans  les  églises  de  campagne,  que^ 
daprès  le  concoràat  de  Sa  Sainteté,  la  fête  de  la 
Vierge  ne  devait  pas  être  célébrée  ;  que  chacun  était 
dispensé  d'une  messe  obligatoire  et  qu'on  pouvait 
travailler;  mais  cette  recommandation  fut  inutile, 
car  lors  de  cette  fête,  les  églises  regorgeaient  de 
monde  ;  personne,  au  dedans  ni  au  dehors  de  la  ville, 
ne  se  livra  au  travail,  à  Texception  de  ceux  qui 
avaient  coutume  de  travailler,  môme  le  dimanche,  et 
cette  môme  fôte  fut  célébrée  magnifiquement  dans 
quelques  églises. 

Le  23  septembre^ ,  renouvellement  de  Tannée  des 
Français,  on  sonna  les  cloches  à  8  heures  du  soir  ;  le 
lendemain  matin,  à  6  heures,  et  le  soir,  il  y  eut  à  la 
GrandTlace  un  tir  à  l'oiseau  et  tous  les  citoyens  du- 
rent illuminer. 

Le  22  octobre,  la  croix  fut  posée  sur  la  tour  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  Le  24,  étant  un  di- 
manche, on  prêcha  dans  la  môme  église  pour  la  pre- 
mière fois  ;  le  sermon  se  fit  dans  la  nouvelle  chaire, 
ci-devant  celle  des  Carmes  déchaussés  de  Bruxelles. 

Le  1"  novembre,  jour  de  la  Toussaint,  on  chanta, 

l'après-midi,  dans  les  paroisses,  l'office  solennel  des 

trépassés,  au  son  des  cloches  funèbres  qui  sonnèrent 

le  soir,  par  intervalles,  selon  l'ancienne  coutume. 

Le  8  décembre,  fut  célébrée  solennellement,  dans 
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Paeters  Augustyiien,  plegtig  geviert  het  octaef  der 
onbevlekte  ontfangenis  van  Maria,  voor  dese  met 
groote  plecht  geviert  geweest  synde  by  de  Paeters 
Minderbroedere. 

Vrydag  24*  dito,  synde  de  geborte  Christi,  bebben 
twee  heeren,  het  snags  ten  12  uren,  hunne  diye  mi»- 
sen  gelesen  in  de  capelle  van  Onse  Lieve  Vrouw  van 
Bystant,  maer  met  de  kerk  gesloten,  eenige  ingaende 
langst  achter.  Dan  bebben  se  in  de  selve  wederom 
begonst  te  lesen,  bet  smorgens  ten  diye  uren,  met  de 
kerk  open. 

Den  29'  dito,  is  tôt  Boomen  gescbied  de  solemnele 
overlevering  van  bet  bert  en  ingewand  van  Syne 
Heyligbeyd  Pius  den  VI,  om  te  rusten  te  Valence. 


EYNDE  VAN  HET  EERSTE  DEEL. 
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la  ci-devant  église  des  Pères  AugustiiiSy  Toctave  de 
rimmaculée  conception  de  Marie,  octave  qui  avait  eu 
lieu  avec  pompe  chez  les  RécoUets.  Le  vendredi  24, 
veille  de  Noël,  deux  prêtres  dirent  chacun  à  minuit 
troifi  messes,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bout 
Secours  ;  mais  Téglise  fermée  ;  quelques-uns  s'y 
rendirent  par  derrière.  A  trois  heures  du  matin ,  les 
messes  furent  reprises,  et  les  portes  de  Téglise  étaient 
ouvertes. 


Le  29  décembre,  eut  lieu  à  Rome  la  remise  solen* 
nelle  du  cœur  et  des  entrailles  de  Sa  Sainteté  Pie  VI, 
pour  être  déposés  à  Valence. 


FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARUE. 
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COMMENTARIORUM 

LIBER  QUINCTUS 

F»  116  po.  Priusquam  Ordines  Matthias  Archiduci  Eudol- 
phi  II  Imperatoris  fratri  germano,  catholici  B^is 
amitino  et  affini,  gubernacula  nutantis  Belgij  com- 
mitterent  :  Novum  inter  se  catholici  hœreticique 
faedusi,  priore  quod  Orangio  displicebat,  abrogato, 
percusserunt.  Guius  forma  hœc  fuit. 

B^ig^m  «  Nos  infrascripti  Praelati,  Ecclesiastici,  Pro- 
ceres,  Nobiles,  Magistratus  Civitatum  et  arcium, 
cœterique  delegati,  générales  huius  Belgij  Ordines 
referentesy  in  Bruxellensi  oppido  congregati,  alijque 
imperio  Serenissimi  Principis  Philippi,  Régis  Hispa- 
niarum,  principis  nostri  et  Domini,  subditi  ; 

t  Notuin  facimus  universis,  nihil  nobis  unquam 
antiquius  fuisse,  quam  provincias  has  Germanise  in- 
feriorisy  post  tôt  bellorum  miserias  calamitatesque, 
paci,  quieti  et  tranquillitati  duratur©  restituere.  Ideo 
post  initam  et  approbatam    Gandensem  pacifîca- 

^  Cette  nouvelle  Union  de  Bruxelles  fût  signée  le  10  décembre. 
M.  MoTLKY,  Révolution  des  Pays-Bas,  IV,  83,  remarque  qu'il  est 
singulier  que  Bor,  Reid,  Bentivoglio,  Van  der  Vtnkt,  Oro- 
Tius  et  même  Eluit,  gardent  tous  le  silence  sur  cet  acte.  Hooft 
y  consacre  tout  juste  deux  lignes;  Straba,  de  Thou  et  Wagb- 
NAAR  sont  tout  aussi  concis  ;  quant  &  Van  Meteren  et  Haraus, 
ils  en  ont  donné  la  substance.  De  Jonohb,  Yerhandelingen  en 
onuitgegevene  stukken  betreffende  de  geschiedenis  der  Neder- 
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COMMENTAIRES  DE  DEL  RIO 

LIVRE  CINQUIÈME 

Avant  que  les  États  remissent  à  rarcbiduc  Mathias , 
propre  frère  de  Teoipereur  Rodolphe  II,  neveu  et  allié 
du  roi  catholique,  le  gouvernement  de  la  Belgique 
courant  vers  sa  ruine,  les  catholiques  et  les  héréti- 
ques conclurent  entre  eux  un  nouveau  pacte.  Qs 
abrogèrent  le  précédent  parce  qu'il  déplaisait  au 
prince  d'Orange.  En  voici  la  teneur^  : 

Nous  soussignez  prélatz,  gens  d'église,  seigneurs,  ^««t^^^p^^ 
gentilzhommes,  magistratz  des  loix,  villes,  chastelle-  ^^'^^JilS'/** 
nies,  et  autres  faisans  et  représentans  les  Estats  des 
Pays-Bas,  à  présent  assemblez  en  ceste  ville  de 
Bruxelles,  et  aultres  estants  soubz  Tobéissance  du 
treshault,  puissant,  et  tresiUustre  prince  Philippe 
roy  d'Espaigne  nostre  prince  et  seigneur,  sqavoib 
FAISONS  à  tous  présens  et  advenir  :  Comme  ainsi 
soit  que  n'ayons  jamais  eu  chose  en  plus  grande 
recommandation,  que  de  remettre  ces  Pays-Bas, 
après  tant  de  misères  et  calamités  de  guerres,  en  une 

landen  (Amsterdam,  1827),  tome  II,  198,  a  donné  le  texte  fran- 
çais de  ce  document  ;  c*est  ce  texte  auquel  renvoie  M.  Gachard, 
Actes  des  États  généraux,  n*>  932.  Le  texte  ici  reproduit  appar- 
tient à  une  coUection  de  documents  officiels,  comprenant  qua- 
rante-deux pages  non  chiffrées,  publiée  chez  Plantin  â  Anvers 
en  1578  ;  il  est  plus  correct  que  celui  donné  par  De  Jonghb.  Ce 
dernier  écrivain  a  joint  k  son  édition  un  commentaire  érudit  de 
la  nonvelie  Union  de  Bruxellef*. 
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tionem,  quoddam  concordiœ,  societatisque  fœdusini- 
vimus,  sperantes  hac  ratione  dictam  pacificationem 
ampli  us  corroborari  et  provincialium  animos  tam 
arcto  benevolentisB  et  amoris  vinculo  colligari  posse, 
Dulla  ut,  sopitis  omnibus  mutu»  diffidentise  causis,  in 
posterum  nova  dissidia  metuenda  viderentur.  Quo  in 
foedere,  ad  evitandum  cunctas  calumnias  nostrorum 
malevolorum ,  adversariorum  (qui  nos  apud  omnes 
accusare  et  prorsus  denigrare  conantur,  quasi  fœdas 
illud  libidine  mutandi  status,  religionis  et  Dni  per- 
po  116  V».  cusserimus)  diserte  declaraveramus,  esse  nobis  con- 
stitutum,  tam  Cathollcam  religionem  quam  debitam 
Begi,  Principi  et  Domino  nostro  obedientiam  tueri; 
utrumquescilicet,  secundum  fines  pacificationisGan- 
densis,  a  Regia  Ma**  postmodum  approbatœ  et  con- 
firmatœ.  Contigit  tamen  magno  animi  nostri  cam 
dolore,  ut  complures  malè,propriam  erga  patriam 
animati,  et  avidi  potentiSB  ex  alienis  incommodis, 
ruinaque  miseri  pc^uli  acquirendae,  non  modo  banc 
nostram  voluntatem,  superioremque  eius  declara- 
tionem  in  meliorem  partem  interpretari  maluerint, 
seque  nobis  coniungere  (quod  tamen  solemni  iureiu- 
rando  promiserant)  ad  repellendum  communem 
bostem  recusarint  :  sed  etiam  turpem  suam  cupi- 
ditatem,  tegere»  prœtextu  duorum  illorum  capitum: 
religionis  scilicet  Catbolicœ  RomansB  et  obedientis 
Régi  débitas,  laborarint  :  suumque  scelus  plane  im- 
merito  in  nos  dérivantes,  nobis  primam  dats  fidei 
violationem  imputarint.  Deinde  ut  eo  vélo  impias 
suas  prœtensiones  cupiditatesque  occultent,  arma 
contra  patriam  cœpisse  non  contenti,  conati  sunt  et 
in  diesmagis  conantur,  zelosas  provincias,  etunum- 
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bonne  union,  et  ferme  repos  et  tranquillité;  et  que 
pour  cest  effect;  après  avoir  conclu  et  accepté  la 
pacification  faicte  à  Gand,  ait  aussi  esté  conceu  et 
émologué  certain  acte  de  concorde,  alliance  et  union; 
pour  par  le  moyen  d'icelle,  de  plus  en  plus  confir- 
mer^ et  corroborer  ladicte  pacification,  et  joindre  les 
cœurs  des  habitans  en  une  telle,  et  si  estroicte  con- 
jonction, alliance  et  union,  que  mectans  fin  à  toutes 
difidences,  il  n'y  eust  eu  plus  aulcune  doubte  ou 
soupçon  de  nouvelle  division  :  Auquel  acte  pour 
éviter  calumnies  de  noz  adversaires  et  mal  veuillans; 
lesquelz  nous  taschent  d'accuser  et  dénigrer  par 
tout  le  monde,  comme  si  nostre  dicte  pacification  ne 
tendoit  sinon  à  ung  désir  de  changement,  tant 
d'Estat  et  de  religion,  que  de  maistre  ;  ait  esté  dé- 
claire  estre  nostre  intention  de  maintenir  tant  la 
Religion  Catbolicque  Bomaine,  que  l'obéissance  deuë 
au  Roi  Nostre  Seigneur  :  le  tout  selon  et  suivant  les 
termes  de  ladicte  pacification  de  Gand,  laquelle  de 
Sa  Majesté  mesmes  depuis  a  esté  approuvée  et  rati- 
fiée ;  il  est^toutesfois  à  nostre  grand  regret  advenu, 
que  plusieurs  mal  affectionnez  à  leur  propre  patrie, 
et  désirans  se  faire  grands  aux  despens  et  avec  la 
ruine  du  povre  peuple,  en  lieu  d'interpréter  nostre 
intention  et  déclaration  susdicte  de  bonne  part,  et 
de  se  joindre  avec  nous,  comme  ils  s'estoyent  sol- 
lemnellement  obligez ,  pour  repousser  l'ennemy 
commun;  ont  tasché  de  couvrir  leur  mauvaise  in- 
tention soubz  prétext  des  poinctz  susdicts  de  ladicte 
Religion  Gatholicque  Bomaine,  et  obéissance  deuë 
au  Roy,  et  dérivans  sur  nous  leur  propre  crime,  et 
nous  imposans  à  grand  tort,  d'avoir  esté  les  premiers 
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quemque  quam  optime  erga  Religionem  Catholicam 
afféctum  minusque  prudentem  drcumyenire  ;  semper 
se  prétexta  et  palHo  duorum  illoram  capitam  mu- 
nientes;  eique  persuadent  Ordines  ineonim  capitam 
temerationem  consentire ,  et  Gandenaia  pacîfica- 
tionifi,  fcdderisqae  sabsecuti  fines  transilire.  Nimiram 
ut  huiusmodi  falais  persuaaionibas,  eos  ad  partes 
suas  pertrahant,  et  hasce  provincias  in  novam  dis- 
sensionem  et  diacordiam  impellant  :  quo  fiacilios 
posteanullo  labore  immanemsuam  cupiditatemcerto 
totius  Belgij  excidio  atqne  interita  expleant. 
E  diverse»  quia  pleriqae  etiam  ex  qaietis  et  coin- 
po  117  i-o.  modorum  patri»  studioaaissîmis,  qui  tamen  virtute 
Gandensis  pacificationis  ad  Gatholicœ  BomansQ  reli- 
gionia  cultum  compelli  nequibant ,  videntes  hoius* 
modi  perversiones  irreperein  animosut  minas  aaga- 
cium,  sic  etiam  eorum  qui  satis  callidi  habebantur, 
ad  mentem  suam  plausibili  aliquo  colore  et  ombra 
contegendam;  diffidere  nobis  cœperunt,  et  sospicari 
superiore  fœdere  voluisse  nos,  fallereetlaqueis  obli- 
gationis,  plané  contrariœ  tenori  Gandensîs  paciSca- 
tionis,  ipsos  irretire.  Quœ  causa  sint,  car  plarimis 
illius  fœderis  societatem  aversantibus,  illud  ad  opta- 
tum  finem  perducere  nequivimus,atqae  labor  noster 
optâtes  desideratosque  fructus  non  protulerit.  Igitur 
nunc  cupientes  toti  orbi  clarissimà  significare,  nos- 
trum  institutum  nunquam  aliud  fuisse  quam  sincère 
fideque  bona,  retinere,  obserrare  et  ratam  habere 
totam  pacem  Gandensem,  singulaque  ipsius,  uti 
scripta  sunt»  capita;  defendere  quoque»  tueri  et  reti- 
nere  religionem  Catholicam  Bomanam*  aimul  cum 
obedientia  et  fidelitate  légitima  Principi  nostro  et 
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violateurs  de  nostre  promesse,  affin  de  donner  cou- 
leurs à  leurs  iniques  prétensions  et  convoitises,  ne 
se  sont  contentez  de  prendre  les  armes  contre  leur 
propre  Patrie  ;  mais  aussi  ont  tasché  et  taschent  en- 
coires  journellement  de  desbaucher  les  plus  zeleax, 
ensemble  les  mieux  affectionnez  à  ladicte  Beligion 
Catholicque  Bomaine,  et  quelques  autres  des  moins 
advisez  :  Se  couvrans  du  manteau  et  prétest  des 
deux  poincts  susdicts,  en  leur  donnant  à  entendre 
que  les  Estats  laissoient  enfraindre  lesdicts  poincts, 
en  excédans  les  termes  de  ladite  pacification  de 
Gand,  et  de  l'union  ensuivie  :  affin  que  par  ces  faul- 
8es  impressions  ils  les  puissent  tirer  à  leur  parti,  et 
mettre  ces  pays  en  nouvelle  division  et  désunion, 
pour  en  avoir  tant  meilleur  iharché,  et  povoir  tant 
i  plus  faciUement  assouvir  leurs  iniques  convoitises 
au  pris  de  la  ruine  généralle.  D'aultre  part  comme 
est  aussi  advenu'  que  plusieurs,  mesmes  d'entre  les 
mieulx  affectionnez  au  bien  et  repos  de  la  patrie; 
lesquelz  toutesfois  selon  ladite  pacification  de  Gand 
ne  povoyent  estre  astrainctz  à  ladicte  Beligion  Ca- 
tholicqueBomaine,  voyans  ces  persuasions  et  induc- 
tions avoir  lieu,  tant  envers  les  moin^  advisez, 
comme  envers  ceulxqui  se  monstrent  estre  bien  aises 
de  trouver  couleur  et  ombre  plausible  pour  couvrir 
lenrs  particuliers  desseings,  se  sent  mis  en  quelques 
défiances  et  soupçons,  comme  si  par  la  décla- 
ration susdicte,  on  eust  tascbé  de  les  surprendre 
et  envelopper  en  fiUetz  d'obligation  contraire 
h  l'accord  de  ladicte  pacification  de  Gand;  qui  a 
esté  cause  que  plusieurs  reculans  dudict  acte 
d'union  et  alliance,  icelle  n'a  peu  sortir  les  effectz 
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Domino  Begi  HispaniiB  débita  ;  iudicamos  expedire, 
pro  maiore  secaritate,  et  ad  tollendam  omnem  diffi- 
dentiam,  denuo  hanc  a  nobis  voluntatis  nostrse 
novam  declarationem  fieri.  Sciant  itaque  mortales 
omnesnunquam  nos  voluisse,  neque  adhuc  velle,  in- 
fringere,  violare,  vjel  uUa  in  re  diminuere  Gan- 
densis  pacis  transactionem  :  nec  etiam  velle  dam- 
num  ullum  inferre,  nocere  vel  Isedere,  contra  eius- 
dem  pacis  sententiamillos  qui  CatbolicamBomanam 
religionem  abiurarunt,  seque  per  dictam  pacem 
nobis  coniunxerunt,  et  sociarunt  :  quemadmodum 
illi  vicissim  affirmant,  noluisse  se  unquam  damnum 
p«ii7vo.  flare,  nocere  vel  lœdere,  Catholicae  Roman»  Reli- 
gionis  observatores,  vel  uUo  conatu  religionia  ipso- 
rum  exercitium  turbare  aut  impedire.  Sed  potius, 
iuxta  fines  Gandensis  pacis,  nna  degere,  amicitiam 
societatemque  mutuam  conservare,  et  unanimiter, 
summo  consensu  ac  concordia,  cunctas  simul  opéras 
etfortunas  nostras,  vitam  quoque  si  necesse  sit,  im- 
pendere  ad  resistendum  conatibus  communis  nostrœ 
patrifiB  hostium,  et  occurrendum  desiderijs  illorum 
V  omnium,  qui,  contra  rationem  œquitatemque  om- 
nem, armacapiunt,  ut  nostra  antiqua  privilégia, 
iura  et  immunitates  opprimant  et  violent  ;  nosque 
ipsos  sub  externœ  servitutis  iugum  reducant  ;  quo- 
cumque  tandem  colpve  vel  pretextu  scelus  illi  suum 
velare  nitantur.  Quamobrem  mutuo  lureiurando  et 
promissis  invicem  obstringimus,  Deum  Opt.  Max. 
testem  assumentes,  nos,  quœcumque  diximus  since- 
rissimë,  fidelissimëque,  sine  dolo  aut  fraude,  obser- 
vaturos  et,  ut  observentur  ab  alijs,  operam  daturos: 
totis  enim  viribus  opeque  summa,  nos  invicem,  in 


Digitized  by 


Google 


[1577]  SUR  LB8  TB0UBLB8  DBS  PATS-BAS.  13 

ni  produire  les  fruicts  par  nous  désirez  et  espérez. 
Voilà   pourquoy  veuillans  présentement  donner 
clairement  à  eognoistre  à  tout  le  monde,  que  nostre 
intention  n'a  jamais  esté  autre,  comme  n'est  encoires 
à  présent  ;  sinon  d'en  toute  sincérité  maintenir,  ob- 
server et  ratifier  ladicte  pacification  de.  Gand,  en 
tous  et  quelzconcques  ses  poinctz,  et  selon  les  termes 
en  icelle  contenuz,  deffendre,  garantir,  et  maintenir 
ladite  Beligion  Catholicque  Romaine,  ensemble  To- 
béissance  et  fidélité  légitimement  deuë  à  nostre 
Prince  et  Seigneur  le  Roi  d'Espagne  :  Nous  avons 
bien  voulu  pour  plus  grande  asseurance,  et  affin 
d'oster  toute  diffidence,  faire  derecbief  la  présente 
'  déclaration,  et  donner  à  cognoistre  à  tous,  que  nostre 
intention  n'a  oncques  esté  et  n'est  encoires  à  présent, 
d'enfraindre,  violer,  ou  imminuer  en  aulcun  poinct 
làdicte  pacification  de  Gand,  comme  elle  n  est  aussi 
de  grever,  intéresser ,  ou  endommager  au  contraire 
d'icelle,  ceulx  qui  s'estans  retirez  de  ladicte  Religion 
Catholicque  Romaine  se  sont  par  ladite  pacification 
conjoinctz  et  uniz  avec  nous,  comme  aussi  iceulx 
asseurent  n'avoir  esté  ni  estre  leur  intention  de  violer, 
grever,  ou  endommager,  ceulx  de  ladite  Religion 
Catholicque  Romaine,  ou  par  aucun  attentat  empes- 
cher  ou  destourber  l'exercice  d'icelle  :  Ains  de  nous 
comporter  en  amitié  et  union  les  ungs  avec  les  au- 
tres, selon  les  termes  contenuz  en  ladicte  pacification, 
et  tous  ensemble  unanimement,  et  d'ung  commun 
accord  et  affection,  employer  tous  noz  moyens  et 
façultez,  jusques  à  la  vie  propre  ;  pour  résister  aux 
effortz  ennemiz  de  nostre  commune  Patrie,  et  rompre 
les  desseings  de  tous  ceulx  qui  contre  toute  raison  et 
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omni  iusto  beUo,  omniqne  sancta  qnerdla,   defSen- 
suros  tuiturosque.  Propterea,  qui  Catholicam  Bo- 
manam  religionem  retinemus,  poUicemur  etiaramus, 
nos;  quoad  eos,  qui  dictam  religionem  abiurarunt  et 
se  Gandensi  pacificatione  nobiscum  couiunxerant, 
cuiuscumque  qualitatis,  conditionis  aut  provinciœ 
sint;  non  passuros  neque  permissnros  quieqnam 
contra  illos  fieri  vel  maehinari ,   uUamve  offen- 
sionem,  iniuriam  vel  molestiam  fidei  causa  ipsis 
prœberi  :  sed  sinemus  illos  pacifice  et  ex  pacifica- 
tionis  Gandensis  prœscripto  nobiscum  degere  ;  eos* 
dem,  quoad  hune  effectum  et  quatenus  pacificationis 
Fo  118  po.    j]]|y3  gQQg  gQ  extendunt,  in  nostra  salva^ardia  et 
protectione,  sine  fraude,  dolo ,  cavillatione,  sinistre 
subterfugio,  vel  direptione,  capientes.  Vicissim,  qui 
Catholicam  Bomanam  religionem  abiuravimus,  pol* 
licemur  et  solemniter  iuramus ,  nihil  nos  molituros 
contra  dictam  religionem  Catholicam  Bomanam  vel 
ezercitium  illius  ;  nosque  eius  fidei  causa,  nemini 
vel  facto  vel  verbo  iniuriosos  fore,  aut  uUa  ratione 
offensionem  prsestituros  ;   operamque  daturos,    ne 
quis  impediat  vel  impediri  faciat ,  aut  turbet,  aut 
molestiam  offensionemve  ullam  exhibeat  Catholicœ 
Boman»  religionis  sectatoribus ,  aut  exercitijs,  riti- 
bus,  cœrimonijsqueipsorum.  Sedunîversi  etsînguli 
defendemus  et  tuebimur  tam  Ecclesiasticos  quam 
Laicos  in  dicta  sua  religione  Catholica  Bomana, 
exercitioque  illius,  item  in  bonis,  dignitatibns,  ho- 
noribus,   privilegijs  et  possessionibus,  ipsorum  : 
neque  patiemur  a  quoquam  uUa  fraude,  iniuria  aut 
molestia  ipsos  vexari.  PrsBtereacuncti  simul  sollem- 
niter  promi  ttimus  et  i  uramus,  nos  totis  viribus  defen- 
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équité  prennent  les  annes,  pour  opprimer  et  violer 
noz  anciens  privilèges,  droicts  et  libertez,  et  nous 
réduire  dessoubz  xxng  ioug  de  servitude  estrangiere, 
soubs  quelque  couleur  ou  prétext  que  ce  puisse  estre. 
Pour  cest  effect  nous  jurons  et  promectons  les  ungs 
aux  aultres,  prenant  le  souverain  Dieu  pour  tes- 
moing,  de  tenir  la  main  d'observer  et  faire  observer 
ce  que  dict  est,  en  toute  fidélité  et  sincère  loyauté, 
sans  fraude,  ou  mal-engien  :  Et  de  maintenir,  ga- 
rantir et  défendre  selon  toute  nostre  possibilité  les 
ungs  les  aultres  en  ceste  juste,  et  saincte  querelle. 
Promettans  et  jurans  à  cest  effect,  nous  de  ladite  Re- 
ligion Catholicque  Romaine,  que  au  regard  de  ceux 
qui  seront  rétirez  de  ladite  Religion  Catholicque  Ro- 
maine, et  conjoinctz  avec  nous  par  ladicte  pacifica- 
tion, de  quelle  qualité,  condition,  ou  pays  qu'ilz 
soyent,  ne  permectrons  ny  soubffrirons  que  Ton  ma- 
chine on  attente  quelque  chose  contre  iceulx,  ny 
qu'ilz  soyent  injuriez,  molestez,  ou  irritez  à  Focca- 
mn  de  leur  dicte  religion.  Ains  les  laisserons  vivre 
paisiblement,  selon  en  suivant  ladite  pacification  de 
6and  :  Les  prenant  pour  cest  effect,  et  si  avant  que 
ladite  pacification  se  peult  extendre,  en  nostre  sau- 
vegarde et  protection,  sans  fraude  ou  mal-engien,  ou 
sans  aulcune  cavillation,  ou  sinistre  subterfuge,  ou 
captiosité.  Comme  aussi  réciproquement  Nous  reti- 
rez de  ladicte  Religion  Catholicque  Romaine  promet- 
tons et  jurons  solemnellement ,  que  n'attenterons 
riens  contre  ladicte  Religion  Catholicque  Romaine, 
et  l'exercice  d'i celle,  ni  à  cause  de  ce  injurierons  ou 
irriterons  aulcun  de  faict,  ny  de  parolles,  ni  par 
actes  semblables  les  scandaliserons  :  Mais  tiendrons 
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Buros  antiqua  privil^atConsuetudines,  inra  et  ritas 
nostrœ  communis  patrias  et  singularam  provia- 
ciarum,  incolarum  et  habitantium  in  ils  :  singnli 
vero  nostrum,  quoad  poterunt,  restabilient,  resti- 
tuent et  retinebunt,   retineri  restituique  curabant 
uQiversa  et  singula  privilégia ,  sive  generalia,  sive 
particularia;  quae  illis  iure  competere  apparebit; 
quocumque  tandem  modo  iUa  sublata,  ademta  Tel 
amissa,  sive  armis  et  vi,  sive  casu  aliqno  et  infor- 
tunio  peccatoquefiierint,  Porro,  ut  hœc  omnia  vali- 
dius  confirmentur  et  retineantur,  et  ut  omnis  in 
F»  118  ▼«.    poBterum  dissensio  et  discordia  evitetur,  quse  facile, 
certi  capitis  et  summi  prsefecti  defectu,  posset  eme^ 
gère  ;  promittimus  et  iuramus  per  modum  provi- 
sionis  et  donec  a  Bege  ex  Ordium  generalium  con* 
sensu  aliud  constituetur,  Dominum  Matthiam  Âr- 
cbiducem  Austriœ,  pro  vicario,  gubernatore,   mili- 
tisBque  generali  prœfecto,  Régis  nomine,  in  inferiori 
Germania  recipere,  et  ut  tali  obedire,  iuxta  et  se- 
cundum  ea  conditionum  capita,  qu»  ab  Ordinibas 
illi  proponenda,  utriusque  partis  consensu,  proba- 
buntur  :  quœ  capita,  ipse  solemni  iureiuraudo  con- 
firmabit  :  iurabitque  etiam  et  promittet,  se  defen- 
surum,  rat'um,firmum,  gratumque  habiturum  istad 
novsd  societatis  foedus  ;  neque  id  uUa  ratione  aut 
modo,  sive  totum,  sive  uUum  eius  caputinfracturum 
aut  violaturum.  i» 
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la  main  que  personne  n'empescbera  on  fera  empes- 
cher,  ny  donnera  aulcun  destourbier,  moleste,  ou 
fascberie  à  ceulx  de  ladicte  Religion  Caiholicque  Ro- 
maine, ny  à  l'exercice,  services,  et  cérémonies  d'i- 
celle.  Ains  que  tous  etung  chacun  de  nous  en  général 
et  en  particulier  serons  tenuz  de  defiEendre  et  garan- 
tir tant  les  gens  ecclésiasticques,  que  lays  en  leur 
dicte  Religion  Catholicque  Romaine,  et  l'exercice  d'i- 
celle,  et  en  leurs  biens,  dignitez,  honneurs,  prévilé- 
ges,  et  possessions,  sans  souffrir  qu'aucun  tort,  injure 
ou  moleste,  leur  soit  faicte  en  façon  que  ce  soit.  Et 
au  reste  que  en  général  nous  maintiendrons,  selon 
toute  nostre  possibilité,  les  anciens  préviléges,  cous- 
tumes,  droicts  et  usances  de  nostre  commune  Patrie, 
et  des  provinces  et  particuliers  manans  et  habitans 
d'icelle.  Et  en  particulier  ung  chacun  de  nous,  tant 
qu'en  luy  sera,  restablira  et  restituera,  maintiendra 
et  fera  maintenir  et  restituer  tous  et  quelzconcques 
les  préviléges,  tant  généraulx,  que  particuliers.  Les- 
quelz  on  fera  apparoistre  en  droict  et  justice  leur 
competer  deuëment,  en  quelque  façon  qu'ils  ayent 
esté  ostez  ou  perdus,  soit  par  force  ou  violence,  ou 
par  quelque  malheur,  ou  accident  de  meschief.  Et 
pour  tant  mieulx,  et  avec  plus  d'efficace  ratifier  et 
maintenir  ce  que  dessus,  et  à  l'advenir  éviter  toute 
désunion  et  division,  qui  par  faulte  de  chief  général 
pouTToit  survenir.  Nous  promettons  et  jurons  d'ac- 
cepter provisionellement  et  jusques  à  ce  que  par 
Sa  Majesté,  et  commun  consentement  desdictsEstats- 
Généraulx  autrement  en  sera  ordonné;  Monsieur 
TÂrchiduc  Mathias  d'Austriche,  pour  lieutenant,  gou- 
verneur et  capitaine  général  pour  Sa  Majesté  en  ces 


Digitized  by 


Google 


18  MÉMOIRBS  [im] 


Ouo  fœdere  percusso ,  ijdem  Ordines  Matthiœ  va- 
rias conditiones  proposuerunt,  que  sequantar. 

I.  Archidux  Matthias,  ut  vicarius,  gubemator  et 

1  Dessoubz  estoii  escript 

Par  ordonnance  desdicts  £stats  generaulz, 
Soubsigné 

CORNBUUS  WBKLUDCAI». 

'  Le  texte  espagnol  de  M.  A.  dbl  Rio,  plus  ooneia  que  le 
texte  latin,  ne  reproduit  pas  ici  les  conditions  stipulées  à 
Mathias  par  les  Ëtats  ;  il  se  borne  à  dire  que  Tarchiduc  se  ni 
proposer  des  conditions  différentes  des  premières,  f»  104,  r». 

P.  BoR  (XII*  Boeck)  et  surtout  J.  B.  Houwasrt,  oonseiller  et 
maître  des  comptes  en  Brabant,  Sommare  beschryvinghê  «w 
de  triumphelycke  Incomst  van  den  doorluchtighen  en  hoog-ghe- 
boren  Aeris-hertoghe  Matthias,  binnen  de  Princelycke  stad  tan 
Brussele^  in  rjaer-Ons  Heeren  M.D.LXXVIII,  den  XVIlI<2acA 
January,  Anvers  chez  Plantin ,  1579,  petit  in*4<>  de  174  pageSt 
ont  publié  le  traité  avec  une  distribution  d*articles  peu  diffé- 
rente du  texte  latin,  cité  au  livre  V*  des  Mémoires  de  dkl  Rio. 

Le  texte  flamand  de  Houwaert  se  trouve  être  en  parfiùte 
conformité,  sauf  les  articles  30  et  32,  ainsi  qu*une  partie  de  Tar* 
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Pays-Bas.  £tcommeàtelluiobeyiroiis,  selon etensui- 
vant  les  conditions  et  articles,  qui  par  lesdicts  Estats 
Iny  seront  proposez,  et  que  l'on  conviendra  et  accor- 
dera par  ensemble.  Lesquelz  il  ratifiera  par  serment 
solemnel  :  Comme  pareillement  il  jugera  et  promec- 
tra  de  maintenir,  ratifier  et  avoir  pour  aggréable, 
ferme  et  stable  ceste  présente  Association  et- Union, 
sans  en  aulcune  façon  la  povoir  enfraindre  ou  violer, 
ny  en  tout,  ni  aulcuns  de  ces  poincts  et  articles. 
Ainsi  conclud  et  arresté  en  l'assemblée  des  Estats- 
Généraulx  à  Bruxelles  le  dixiesme  iour  de  Décem- 
bre XV*  soixante-dix-sept  ^ 

Après  la  conclusion  de  ce  pacte,  les  mêmes  Ëtats- 
Généraux  soumirent  à  MatMas  les  diverses  condi- 
tions suivantes^  : 

I.  L'archiduc  Mathias,  en  sa  qualité  de  lieutenant, 

ticle  24,  avec  an  texte  français  emprunté  A  nn  recaeU  prove- 
nant, selon  tonte  probabilité,  des  anciens  États  de  Brabant 

Nons  donnons  en  appendice  ce  texte  qoi  nous  semble  officiel. 
Il  est  fAcbeux  que  lliistoriograpbe ,  racontant  la  cérémonie 
du  18  janvier  1578,  se  borne  à  dire  :  «  Als  doen  elck  naer  zyn 
qualiteyt  op  de  voorz.  paye  gestaen  ende  gheleghen  was ,  soo 
beeft  de  greffier  van  de  Staten  generael  (ten  aenzien  van  eenen 
yeghelyck)  zyne  Doorluchtichheyt  den  eedt  (midtsgaders  seker 
articulen,  daer  op  sy  t*  Gouvernement  soude  ontfangen)  voor- 
ghelesen ,  ende  naer  dat  syne  Doorluchticbheyt  den  gbelesen 
eedt  ende  articulen  wel  hadde  verstaen...  ** 

HouwABRT  parle  de  certains  articles^  sans  en  désigner  le 
nombre  ou  les  numéroter.  D'où  proviendrait  Tomission  signalée 
par  nous  ? 

Nous  demandons  pardon  au  lecteur  de  la  longueur  de  cette 
note.  Le  désir  d'être  exact  sera  notre  excuse.  Certes  nous  n'ose- 
rions pas  donner  tout  à  fait  tort  à  Le  Petit,  Histoire  des  Pays- 
Basy  III«  livre,  qui  omet  ces  conditions  du  traité  avec  Mathias, 
pour  cause  de  brièveté^  et  du  peu  d^effet  qu'elles  eurent  et  le  peu 
de  fruit  et  de  service  qu*il  fit  en  son  gouvernement,  p.  665. 
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^^^gJSS  ^®ïï6ï^Î8  militiœ  prœfectus  ;  Régi,  supremo  Domino 

^udâ"     ®*  Principi  naturali,  et  Ordinibus;  ppo  conserva- 

tuienmt.     ^^qj^q  ^    quicte ,    tranquîllitateque   harum    provin- 

ciarum  ;  coniuiictim,  sacramentum  dicet. 

IL  Ceteri  gubernatores ,  sive  provinciarum  sive 
opidorum  (quibus  gubernatores  prœferri  soient,  vel 
secundum  privilégia  possunt)  omnes  etiamTribuni, 
centariones,  officialesque  idem  Régi  et  Ordinibos 
sacramentum  dicent. 

III.  Item  omnes,  ut  et  generalis  gubernator,  in 
se  récipient  sequentia  capita  :  prsesertim  observa- 
tionem  omnium  et  qualiumcumque  privilegiorum, 
iurium,  consuetudinum,  et  rituum  Belgij  ;  ad  ea  re- 

F«ii9r«.    paranda,  restabilienda,  custodienda,  et  inviolabi- 
liter  tam  universa  quam  singula  observanda. 

IV.  Belgium  Archidux  gubernabit,  cum  eo  status 
concilio,  quod  Générales  Ordines  illi  denominabunt, 
confiato  ex  provincialibus  idoneis  et  qualificatis. 
Omnia  vero  negotia,  in  dicto  concilio  exaniinanda, 
decidentur  et  iudicabuntur,  per  maiorem  eiusdem 
concilij  su£Fragiorum  partem  :  jaeque  gubematori 
licebit  ullius  interioris  vel  secreti  concilij  opéra  uti. 

V.  Si  qui  ex  dicto  concilio,  vel  uUa  alla  officia,  a 
Rege  provideri  solita,  babentes,  in  muneris  soi 
functione,  aliter  quam  decet,  versari  comperiantur  ; 
ad  Ordinum  postulationem,  causa  cognita,  provide- 
bitur. 

VI.  Provisio  Reg^  antiquitus  reservatorum  offi- 
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gouverneur  et  capitaine  général  de  Tarmée  prêtera    conditions 
conjointement  serment  au  Eoi,  son  souverain  sei-    ^ÎJ^j^^JJ, 
gneur  et  prince  naturel  ainsi  qu  aux  États,  pour  la 
conservation,  le  repos  et  la  tranquillité  de  ces  pro- 
vinces. 

II.  Les  autres  gouverneurs,  soit  ceux  des  provin- 
ces, soit  ceux  des  villes  auxquels  la  coutume  accorde 
de  tels  préposés  ou  qui  peuvent  en  recevoir  en  vertu 
de  leurs  privilèges;  les  colonels,  capitaines  et  tous 
oi&ciers  prêteront  le  même  serment  au  Bol  et  aux 
États. 

in.  Toutes  ces  mêmes  personnes»  et  le  gouverneur 
général  de  même,  prendront  les  obligations  suivan- 
tes :  celle  d'observer  tous  les  privilèges  quelconques, 
droits,  coutumes  et  usages  de  Belgique  ainsi  que 
celle  de  les  réparer,  rétablir,  garder  et  inviolable- 
ment  observer  tant  en  général  qu'en  particulier. 

IV.  L'archiduc  gouvernera  la  Belgique,  aidé  d'un 
conseil  d'état  que  les  États-Généraux  lui  désigneront 
et  qui  sera  composé  d'indigènes,  personnes  idoines 
et  qualifiées.  Toutes  les  affaires  dont  le  dit  conseil 
aura  à  prendre  connaissance-,  seront  décidées  et  ju- 
gées à  la  majorité  des  suffrages;  il  ne  sera  pas  permis 
au  gouverneur  de  recourir  à  l'aide  d'un  conseil  intime 
ou  secret  quelconque. 

V.  Si  quelque  membre  du  susdit  conseil  d'état, 
ou  si  d'autres  personnes  pourvues  d'une  charge  dont 
la  collation  appartient  au  Roi  ispnt  trouvés  se  com- 
porter dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  autrement 
qu'il  convient,  sur  la  demande  des  États,  on  avisera, 
la  cause  entendue. 

VI.  Le  Soi  conservera  la  nomination  aux  charges 

III  ,,..,.  2 
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ciorum  pênes  Beg^em  manebit  :  a  Rege  autem  pos- 
tulabitur ,  ut  ijs  officijs  velit  homines  acceptos 
praeferre,  et  idoneos  secundum  praecedens  caput 
quartum  :  reliqua  vero  omuia,  quœ  ad  dicta  officia 
et  diguitatea  pertinent,  in  futurum  Generalium  Or- 
dinum  conventum,  ex  Gandensis  pacis  prsescripto, 
differantur. 

VII.  Gubernator  eîusque  conciliuni,nihil  alicuius 
momenti ,  vel  ad  publicam  utilitatem  pertinens  (veluti 
sunt  subsidia ,  pensitationes,  bellum,  pax,  fœdera, 
societates  cum  principibus  et  provincijs  exteris , 
aliaque  huinemodi)  decernet,  sine  Ordinum  con- 
sensu  :  quinimo  nec  constitutiones,  edicta  vel  sanc- 
tiones  uUas  promulgabit,  quibus  ulliis  mos  vel  con- 
suetudo  nova  in  publicum  introducatur  ;  nisi  prius 
singularum  provinciarum  Ordines,  ad  id  légitimé  et 
ut  fieri  consuevit,  convocatos ,  vel  etiam  (si  necesse 
sit)  ipsos  Ordines  consuluerit,  ijque  consenserint. 


F»ii9vo.  VIII.  Omnes  litteras,  quas  recipiet  uUo  modo, 
statum  reipub.  spectantes,  cum  concilio  status  corn- 
municabit,  ut  ex  suffragiorum  maiore  parte  quid 
agendum  sit,  constituatur. 

IX.  Ne  quid,  in  dicto  concilio,  nisi  maiore  consi- 
liariorum  parte  prsesente,  decernatur. 

X.  Omnia  eiusdem  concilij  acta  et  sententi», 
unius  e  consiliarijs  subscriptione,  confirmentur  :  qui 
testetur  se  illa  vidisse,  legisseve. 

XI.  Idem  Gubernator,  ex  Gandensis  pacifîcationis 
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qui  lui  étaient  autrefois  réservées;  on  lui  demandera 
toutefois  de  ne  nommer  à  ces  fonctions  que  des 
hommes  agréables  et  aptes,  ainsi  qu'il  a  été  arrêté  à 
.l'article  4  précédent.  Toutes  Jes  autres  remarques 
relatives  aux  susdites  charges  et  dignités  sont  diffé- 
rées, en  vertu  de  la  pacification  de  Gand,  jusqu'à  la 
future  réunion  des  États-Généraux. 

Vn.  Le  gouverneur  et  son  conseil  ne  décideront 
aucune  affaire  de  quelque  importance  ou  ayant  trait 
à  lutilité  générale  (tels  les  subsides,  les  emprunts, 
la  guerre,  la  paix ,  les  unions  et  traités  d  alliance 
avec  les  princes  des  États  étrangers,  et  autres 
choses  de  l'espèce)  sans  le  consentement  des  États- 
Généraux.  Bien  plus,  ils  ne  promulgueront  niconsti- 
tutioB,  ni  édit,  ni  sanction  quelconque  où  Ton  intro- 
duit publiquement  quelque  nouvel  usage  ou  coutume, 
sans  avoir  consulté  préalablement  les  États  de  chaque 
province,  convoqués  dans  les  formes  légales  et  habi- 
tuelles, et  môme,  si  c'est  nécessaire,  sans  avoir 
consulté  les  États-Généraux  et  du  consentement  de 
ceux-ci. 

Vin.  Le  gouverneur  donnera  part  au  conseil 
d'état  de  toutes  les  lettres  qu'il  recevra  ayant  trait 
aux  affaires  du  pays,  afin  qu'on  décide  à  la  majorité 
des  suffrages  de  la  conduite  à  tenir. 

IX.  On  ne  prendra  aucune  décision  dans  le  dit 
conseil,  à  moins  que  la  Inajorité  des  membres  ne  soit 
présente. 

X.  Tous  les  actes  et  résolutions  de  ce  môme  con- 
seil seront  souscrits  par  l'un  des  conseillers,  lequel 
attestera  les  avoir  vus  ou  lus. 

XI.  Le  même  gouverneur,  en  vertu  de  la  pacifica- 
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sententia,  restituet  omnia  et  qualiacumque  privi- 
légia, ritus  et  consuetadines  ;  quse  per  yim  et  yio> 
lentiam  sublata  abolitaque  esse  apparebit. 

XII.  Ordines  statuum  congregati  manebunt^ 
quamdiu  ipsis  ad  negociorum  confectionem  vide- 
bitur  expedire  :  ijdem,  quotiescumque  ipsis  lubebit, 
poterunt  congregari. 

Xin.  Si  quod  alicuius  momenti  negotiun  inci- 
dent, cuius  causa  générales  Ordines  convenireopor- 
teat  :  tum  ad  unius  provincise  Ordinum  postala- 
tionem  poterunt  et  debebunt convenire,  non  expectato 
ulteriore  gubernatoris  consensu  vel  iussione. 

Xini.  Slngularum  etiam  provinciarum  Ordines, 
quotiescumque  volent,  poterunt  congregari. 

XV.  Tota  Gandensis  pax,  singulaque  capita  illios, 
religiosè  observabuntur  :  nec  licebit,  uUo  cuiquam 
pretextu  illa  violare. 

XVI.  Gubernator  non  nisi  ordinariam  suam  bi- 
penniforum  et  cultrigerorum  (quos  Archiros  vocant) 
provincialium  custodiam  habebit  :  nisi  certum  bi- 
penniforum  Germanorum  numerum  malit,  quemad- 
modum  alij  harum  provinciarum  gubernatores,  Begio 
sanguine  orti,  babuerunt  :  volens  autem  extraordi- 
naria  aliqua  de  causa  illum  augere,  id  ex  Ordinum 
consensu  faciat. 

po  120  ro.  XVII.  Gubernator  eiusque  concilium,ex  Ordinum 
sententia,  summum  exercitui  vel  classi  Impera- 
torem  prœficient  ;  Equitum  Magistrum  et  Castronim 
prœfectum.  Tribunes,  aliosque  prœcipuos  militi» 
duces  creabunt. 
XVIII.  Non    licebit  Gubernatori   militum  sive 
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tion  de  Gand,  rétablira  tous  privilèges  quelconques, 
usages  et  coutumes  qu'il  apparaîtra  avoir  été  sup- 
primés et  abolis  par  force  et  violence. 

Xn.  Les  États  demeureront  rassemblés  aussi  long- 
temps qu'ils  le  jugeront  convenable  pour  l'expédi- 
tion des  affaires.  Ils  pourront  se  réunir  aussi  sou- 
vent qu'ils  le  voudront  selon  leur  bon  plaisir. 

XIII.  S'il  survient  quelque  affaire  importante  exi- 
geant la  réunion  des  États-Généraux,  on  pourra  et 
on  devra  se  réunir,  à  la  demande  d'une  seule  pro- 
vince, sans  attendre  le  consentement  ou  l'ordre  du 
gouverneur. 

XIV.  Les  États  de  chacunerdes  provinces  pourront 
se  réunir  aussi  souvent  qu'ils  le  voudront. 

XV.  La  pacification  de  Gand  toute  entière  et 
chacun  de  ses  articles  seront  religieusement  obser- 
vés; il  ne  sera  permis  à  personne  d'y  porter  atteinte 
sous  aucun  prétexte. 

XVI.  Le  gouverneur  n'aura  d'autre  garde  du 
.  corps  que  le  nombre  ordinaire  de  ballebardiers  et 

d'archers  nationaux ,  à  moins  qu'il  ne  préfère  un 
chiffre  déterminé  de  ballebardiers  allemands,  ainsi 
qu'en  eurent  les  autres  gouverneurs  issus  de  sang 
royal.  S'il  veut  en  augmenter  le  nombre  par  quelque 
motif  extraordinaire,  il  prendra  cette  mesure  du 
consentement  des  États-Généraux. 

XVn.  Le  gouverneur  et  son  conseil,  de  l'avis  des 
États,  nommeront  le  capitaine  général  de  l'armée  et 
l'amiral  de  la  flotte.  Us  créeront  un  général  de  la 
cavalerie,  un  maréchal  du  camp,  les  colonels  et 
autres  officiers  principaux. 

XVŒ.  n  ne  sera  point  permis  au  gouverneur 
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equitum  sive  pedifum  extra  ordinem  delectum  ha- 
bere,  nîsi  ex  Ordinum  sententia  et  consensu  :  nec 
xnilitum  prœsidia  in  oppidis  disponet;  inauditis 
super  eo  oppidanis,  nisi  forte  gravis  aliqua  mani- 
festaque  nécessitas  cogeret. 

XIX.  NuUura  alicoi  provinciœ  gubernatorem 
prœficiet,  sine  eiu!sdem  provincial  consensu  et  ap- 
probatione  :  quinimo  si  fieri  queat,  deligat  guber- 
natorem in  ea  provincia  domicilium  babentem,  bo- 
nave  aliqua  aut  reditus  ibi  possidentem,  aut  saltem, 
uti  dictum  est,  provincialibus  acceptum. 

XX.  Belli  tempore  et  in  bellicis  negotijs  omnis 
qusBcumque  alicuius  momenti  erunt,  in  dicto  status 
concilio  decidentur,  présente  etiam  militari  con- 
cilio  ;  ex  bominibus  qui  generalibus  Ordinibus  pla- 
cebunt,  constituendo. 

XXI.  Omnes  pecuniœ  Ordinum,  ab  Ordinibus  et 
ijs  quibus  Ordines  dabunt  negotium,  administra- 
buntur.  Pecunias  vero  et  patrimonium  Régis  ij  cu- 
rabunt,  qui  hactenus  curaverunt,  ne  quid  contra 
Begiam  auctoritatem,  delinquatur.  Si  tamen  usu 
comperiatur,  aliud  expedire,  licebit  ea  de  re  agere 
tam  prœsenti  tempore,  quam  etiam ,  ex  Gandensis 
pacis  sententia,  in  futuro  generali  Ordinum  con- 
ventu. 

XXII.  Ordinibus  licebit  accipere  promissa  a  Be- 
gibus  et  provincijs  vicinis  auxilia,  quotiescumque 
nécessitas  urgebit  ;  maxime  si  bellum  ipsis  infera- 

po  120  ▼«.  tur.  Quœcumque  vero  Ordines  acceperunt,  vel  in 
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général  de  lever  extraordinairement  des  troupes  de 
cavalerie  ou  d'infanterie,  sinon  de  Tavis  et  du  con- 
sentement des  États-Généraux,  ni  de  répartir  des 
garnisons  dans  les  villes  h  moins  d'en  avoir  entendu 
les  habitants,  excepté  le  cas  d'une  grave  et  manifeste 
nécessité. 

XIX.  Le  gouverneur  général  ne  préposera  per- 
sonne au  gouvernement  d'une  province  sans  le  con- 
sentement et  l'approbation  de  celle-ci  ;  bien  plus,  si 
faire  se  peut,  il  choisira  un  gouverneur  qui  ait  sa 
demeure  dans  la  province,  ou  qui  y  possède  des 
/biens  et  revenus,  ou  du  moins,  comme  il  a  été  dit, 
qui  soit  agréé  par  les  provinciaux. 

XX.  En  temps  de  guerre  et  dans  les  choses  qui 
s'y  rattachent,  toutes  les  affaires  de  quelque  intérêt 
seront  décidées  par  le  conseil  d'état,  en  la  présence 
du  conseil  de  guerre;  ce  dernier  conseil  sera  com- 
posé d'hommes  agréés  par  les  États-Généraux. 

XXI.  Tous  les  deniers  des  États  seront  adminis- 
trés par  les  États  et  par  ceux  qu'ils  chargeront  de  ce 
soin.  Le  trésor  et  les  domaines  royaux  seront  confiés 
à  ceux  qui  empêchèrent  jusqu'à  présent  que  rien  ne 
se  fît  contre  l'autorité  du  Roi.  Si  l'expérience  venait 
toutefois  prouver  qu'il  serait  utile  de  prendre  d'au- 
tres mesures,  il  sera  loisible  de  discuter  la  chose  tant 
présentement  que  dans  la  future  assemblée  des 
États-Généraux,  ainsi  que  l'a  stipulé  la  pacification 
deGand. 

XXII.  n  serapermis  aux  États  d'accepter  des  rois 
et  des  pays  voisins  les  secours  qu'ils  leur  ont  pro- 
mis, chaque  fois  que  de  besoin,  surtout  si  on  leur 
déclare  la  guerre.  Le  gouverneur  approuvera  toutes 
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posterum  accipient.  ea   gubernator  rata  habebit. 

XXIII.  Ut  iudieia  et  ae^ones  contra  illos  insti- 
tuantur,  qui  arma,  contra  Ordines  et  patriam  snxn- 
0erunt;quiqueIoannisÂa8triaci,  bis  ultimis  tamul- 
tibuâ,  partes  secuti  fuerunt  ;  neque  uUam  supplicija 
infligendis,  autsententiarum  execationi,  moram  im- 
pedimentumque  iniiere  liceat;  ut  in  posterum 
nuUus  audeat  statum  et  quietem  publicam  pertur- 
bare.  lis'  tantum  exceptis,  qui  redeundi  potestatem 
postularunt;  vel,  qui  docebunt,  se  invitos  ab  Aus- 
triaco  abductos  fuisse;  qua  de  re  générales  Ordines 
cognoscent. 

XXim.  Arces  nondum  diruts»,  sed  quas  dirui 
convônit,  penitus  diruentur»  Tel  saltem  aliqus 
maxima  pars,  sine  uUa  cunctatione ,  diruetur.  Sed 
decffîteris  arcibus,  a  quibus  iuatus  metus  impendeat, 
posse  per  eas  provinciam  in  servitutem  redigi  Tel 
opprimi  ;  ex  Ordinum  consensu ,  quod  œqunm  erit» 
constituetur. 

XXV.  In  summa  nuUa  quœstio  habebitur  rerum 
superioribus  ultimis  tumultibus  gestarum  :  sed  ill» 
omnes  perpétua  Gandensis  pacis  oblivione  oblitera- 
buntur  :  ijs  tantum  exceptis,  quœ  supra  23.  capite 
posuimus. 

XXVI.  Matthias  Archidux,  non  gravatè  appro- 
babit  tuebiturque  (neque  uUo  unquam  tempore 
revocabit  vel  rescindet)  quœcumque  Ordines  ab 
Austriaci  in  Namurcensem  arcem  discessu.fecerunt, 
constituerunt,  decreveruntque  :  et  Regiam  Ma****  ut 
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les  aides  que  les  États  ont  reçues  ou  recevront  à 
l'avenir, 

XXm.  On  intentera  une  action  en  justice  h  l'a- 
dresse de  ceux  qui  prirent  les  armes  contre  les  États 
et  la  patrie;  de  ceux  qui,  dans  ces  derniers  troubles, 
saivirent  le  parti  de  don  Juan.  Il  ne  sera  pas  loisible 
de  mettre  quelque  délai  ou  obstacle  dans  l'application 
des  supplices  ou  Texécution  des  sentences,  à  l'effet 
que  personne  n  ose  troubler  désormais  TÉtat  et  la 
tranquillité  publique.  Ne  sont  exceptés  de  cette  nie- 
sure  que  ceux-là  seuls  qui  sollicitèrent  la  faveur  de 
rentrer,  ou  qui  prouveront  que  don  Juan  les  a  en- 
traînés malgré  eux,  chose  dont  lès  État8*6énéraux 
prendront  connaissance. 

XXIV.  Les  citadelles  non  encore  détruites,  mais 
4u*il  convient  de  démolir,  seront  rasées  entièrement, 
ou  du  moins  Ton  en  démolira  sans  aucun  retard 
quelque  partie  principale.  Quant  aux  autres  cita- 
delles dont  on  craindrait  justement  qu'elles  puissent 
servir  à  réduire  le  pays  en  servitude  ou  à  l'opprimer, 
de  l'avis  des  États,  on  décidera  de  leur  sort  en  toute 
équité. 

•  XXV.  Au  résumé,  on  ne  soulèvera  aucune  que- 
relle, relative  aux  faits  accomplis  durant  les  derniers 
troubles.  Tous  ces  faits  sont  voués  à  un  perpétuel 
oubli  par  la  pacification  de  Gand.  Il  faut  en  excepter 
les  points  mentionnés  à  l'article  23  précédent. 

XXVI.  L'archiduc  Mathias  ne  trpuvera  pas  une 
charge  dans  l'approbation  et  le  maintien  de  toutes  les 
mesures  prises,  arrêtées  et  décrétées  par  Içs  États, 
depuis  la  retraite  de  don  Juan  dans  le  ch&teau  de 
Namur.  Jamais,  en  aucun  temps,  il  ne  révoquera 
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eadem  confirmare  dignetur ,  orabit  observabitque. 


XXVn.  Idem  operam  dabit,  ut  Imperator,  Eleo- 
tores  et  cœteri  principes  Imperij  a  Rege  supremo 
Dostro  Domino,  omni  stadio  contendant  »  impe* 
trentque;  ut  confestim  Âustriacum  eiusque  se- 
quaceâ  removat;  ut  ea  ratione  certa  provincijs  istis 
tranquillitas  paretur;  urbes  et  loca  ab  Austriaco  oc- 
cupata,  societati  et  inito  cum  reliquis  provincijs 
fœderi  restituantur.  Potissimum  quia,  cum  inferior 
Germania  Burgundiasque  Comitatie  circulum  unum 
Imperij  constituant;  haut  dubie  sub  Imperatoris  et 
sacri  imperij  protectione,  censeri  debent. 

XXVIII.  Prœterea  ne  Archiduci  liceat,  quaradiù 
Belgium  gubemabit,  uUos  peregrinos  in  familiasua 
et  comitatu  habere,  prœter  eos  quos  secum  dpmo  ad- 
ductos  retinuit;  aut,  si  quos  exteros  ad  privatoe 
suos  usus  assumere  volet,  id  Ordinibus  consentien- 
tibus  faciat  :  neque  tamen  hos  neque  superiores  illos 
ulli  rei  implicabit;  quœ  ad  provincial  negotia,  o£- 
ciorum  provisiones,  vel  alia  huiusmodi,  reipub.  sta-' 
tum  vel  muneris  sui  fonctionem,  uUo  modo  spec- 
tantia,  pertinebunt. 

XXIX.  Porro,  si  Archidux,  postquam  bis  condi- 
cionibus'  ad  gubernationem  admissus  erit,  ullam 
ipsarum  violaverit  :  iam  ex  hoc  tempore,  pro  tune, 
Ordines  protestantur,  sibi  licitum  fore,  eo  débité  re- 
quisito,  nec  tamen  violationem  expiante,  arma  pfo 
legittima  sua  defensione,  sive  contra  ipsum  Arcbi- 
ducem  sive  contra  quemlibet  alium,  capere.  » 
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ces  mesures,  ni  les  cassera.  Il  demandera  et  solli- 
citera de  la  Majesté  Royale  la  confirmation  de  ces 
mesures. 

XXVn.  Il  travaillera  à  ce  que  l'Empereur,  les 
électeurs  et  autres  princes  de  Tempire  sollicitent  de 
toutes  leurs  forces  et  obtiennent  du  Roi  notre  souve- 
rain seigneur  le  rappel  immédiat  de  don  Juan  et  de 
tous  ses  partisans.  Par  ce  moyen,  une  paix  certaine 
est  assurée  à  ces  provinces,  et  les  villes  et  lieux  occupés 
par  don  Juan  seront  rendus  à  l'union  et  à  Talliance 
conclue  avec  le  reste  du  pays.  Puisque  tout  particu- 
lièrement les  Pays-Bas  et  le  comté  de  Bourgogne 
constituent  un  cercle  de  l'empire,  ces  provinces  sont 
censées  se  trouver  indubitablement  sous  la  protection 
de  l'Empereur  et  du  Saint-Empire. 

XXVni.  En  outre,  il  ne  sera  point  permis  à  l'archi- 
duc, aussi  longtemps  qu'il  gouvernera  la  Belgique, 
d'avoir  dans  sa  suite  ou  son  entourage  d'autres  étran- 
gers que  ceux  qu'il  a  amenés  avec  lui  de  son  pays. 
S'il  veut  employer  quelques  étrangers  à  son  service 
personnel,  il  devra  y  être  autorisé  par  les  États.  Il 
ne  mêlera  toutefois  ni  les  uns  ni  les  autres  à  aucune 
affaire  ayant  trait  en  quelque  manière  aux  choses  du 
pays,  à  la  provision  des  emplois,  ou  autres  affaires  de 
l'espèce  relatives  à  l'état  du  pays  ou  à  ses  fonctions. 

XXIX.  Ensuite,  si  l'archiduc  admis  au  gouverne- 
ment en  vertu  de  ces  conditions  viole  quelqu'une 
d'entre  elles,  les  États  protestent  pour  lors  dès  à  pré- 
sent qu'il  leur  sera  permis,  après  requête  en  due 
forme  sans  obtenir  satisfaction,  de  prendre  les  armes 
pour  leur  légitime  défense,  soit  contre  l'archiduc 
lui-même,  soit  contre  quelque  autre. 
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Matthias^       Qaas   condiciones   cum   Matthias    approbasset, 

Braxell»  ad  rr  ' 

%mîttîul?r^  maxima  lœtitia  et  solemni  admodum  pompa  Bruxellse, 
eonli?uS!roiim  pauHo  post  reccptus,  et  ad  generalem  Belgij  guber- 
^miîiiâ^t?  nationem  admissus  fuit.  Eique  datas  pra  vicario 
si^^cS^."  Orangius,  qui  vafrè  admodum  per  Bruxellensem 
plebem  sab  protectoratus  titulo,  singularem  Bra* 
bantiœ  gubernatorem  uti  narravimus,  recepto  Mat- 
thias Ârchiduce  creari  curavit.  Belicto  scilicet  illi 
titulo  et  inaui  nomine,  auctoritate  ut  pmni  et  im- 
perio  sibi  hac  ratione  parto^. 


Plurimi  tune  Bruxellensesspeetacula  et  comcedias 
vulgari  suo  idiomate  exhibuerunt  :  in  harum  plerid- 
Fo121to.  que  Matthias  Davidi,  Âustriacus  Goliœ  gyganti 
œquabatur  :  maioribus  tamen  et  penè  divinis 
Orangij  laudibus  cuncta  perstrepebant.  Villariensis 
Âbbas  MatthisB  et  Orangio,  sacra,  super  quœ  inra- 
rent»  Evangelia  dicitur  porrexisse. 

1  Ces  réflexions  :  qui  vafrè.u  ont  été  ajoutées  en  marge  par 
Tauteur,  en  remplacement  de  deux  lignes  qu*il  a  effacées.  Elles 
sont  également  dans  le  texte  espagnol. 

*  Bruxelles f  8  Janvier  1578.  Résolution  des  États  généraux, 
»  par  pluralité  de  voix  **,  que  le  prince  d'Orange  sera  oontûmé 
au  gouvernement  particulier  de  Brabant,  jusqu'à  la  convocation 
des  États  généraux,  et  ce  aux  conditions  de  Tacte  du  22  oc- 
tobre 1577,  touchant  les  promesses  de  Son  Excellence  y  conte- 
nues ,  en  outre  que  le  prince  sera  soumis  au  gouvemeur  général, 
en  ce  qui  touche  ledit  gouvernement  de  Brabant,  comme  les 
autres  gouverneurs  des  provinces;  enfin  «  que  les  estatz  reqner- 

•  ront  Son  Altéze,  attendu  son  bas  eage,  de  vouloir  choisir 

•  ledict  prince  d*Oranges  pour  son  lieutenant  généraL  ••  — 
M.  Oaohard,  Actes  des  États  générautc^  n»  978.  Mais  cette  dé* 
libération  ne  fut  pas  agréée  par  tout  le  monde.  Par  lettre  dn 
22  janvier,  les  chefs  de  l'armée  des  États  au  camp  d'Emines  se 
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Mathias  ayant  approuvé  ces  conditions  fut  reçu  à    ^^^athias  ^ 
Bruxelles  peu  de  jours  après,  au  milieu  des  trans-  gJ™è?neSiSnt 
ports  d'une  vive  allégresse  et  avec  une  pompe  tout  à     ifomf  dès 
fait  solennelle.  Il  prit  possession  du  gouvernement  gé-  d'^tjiuiTai 
néral  de  Belgique.  Le  prince  d'Orange  lui  fut  donné  ^ouisMnwi 
pour  lieutenant*;  celui-ci,  comme  nous  l'avons  ra- 
conté, s'était  fort  habilement  fait  créer  par  la  popu- 
lation bruxelloise  gouverneur  particulier  du  Brabant 
en  déguisant  la  chose  sous  le  titre  de  Ruward,  lors 
de  l'arrivée  de  Mathias.  Il  avait  laissé  à  Mathias  un 
titre  et  un  vain  nom  ;  par  ce  moyen,  il  s'était  acquis 
toute  autorité  et  tout  pouvoir. 

La  plupart  des  habitants  représentèrent  alors  en 

langue  flamande  des  jeux  et  des  scènes  comiques. 

Dans  la  plupart  de  ces  représentations  Mathias  était 

comparé  à  David,  don  Juan  au  géant  Goliath  ;  toutes 

cependant  décernaient  au  prince  d'Orange  des  éloges 

plus  grands  et  en  quelque  sorte  divins.  On  raconte 

que  c'est  l'abbé  de  Villers  qui  présenta  à  Mathias  et 

au  prince  d'Orange  le  texte  des  Saints  Évangiles  sur 

lequel  ils  prêtèrent  serment^. 

plaignirent  de  ce  qn^on  ne  les  eût  pas  consnltés  à  ce  propos. 
M.  Oachard,  Actes  des  États  généraux^  n^  990. 

'  Rappelons  les  dates.  Mathias  arriva  &  Bruxelles,  le  samedi 
iSjaniâer.  Dimanche  19,  Mathias  fat  harangué  an  nom  des 
États  par  Hessels,  pensionnaire  de  Bois-le-Duc.  Le  20,  Mathias 
et  Ouillaume  prêtèrent  serment  aux  États  généraux  en  latin. 
Voir  le  texte  original  dans  les  Bulletins  de  la  commission  royale 
d^histoire^  2«  série,  tome  Y,  183,  184,  185.  GuiUaume  prêta  en 
outre  un  serment  en  qualité  de  gouyemeur  particulier  du  Bra- 
bant. M.  Oachard,  Actes  des  États  générauœ,  n»*  993,  994,  995, 
99Ô.  Mardi  21,  il  y  eut  grand'messe  à  Téglise  de  Sainte-Oudule 
et  procession  générale;  puis  banquet  somptueux,  qui  coûta, 
9elon  le  bruit^  disent  les  Mémoires  anonymes,  plus  de  trois 
mille  florins.  Tome  II,  p.  163. 
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Idem  Ordines  Matthias  àdlunxerant  novum  status 
concilium;  in  quo  magna  inconstantia  ;  modohis, 
modo  illis,  assumtis  reiectis,  tandem  plerîsque  con- 
sentientibus  retenti  fuerant,  e  Brabantia,  Abbas 
Gertrudanus,  etLiesfeldius;  e  Geldria,  Leoninus;  e 
Flandria  Beverus  consiliarius  et  Metkerkîus  ;  ex  Ar- 
tezia,  Steenbekius  ;  ex  Hannonia,  Abbas  Marrol- 
lensis,  Cornes  Bossutus,  Fresinius  et  Willervallus;eï 
Insulis,  Duaco  et  Orchiaco,  Jacobus  Clerckius;  ex 
HoUandia  etZeelandia,  Aldegondus;  ex  Namurcensi 
comitatu  Froymontius.  Champagneum  a  multis  ad- 
ditum,  Bruxellenses  plurimorum  criminum  atro- 
cium  postulatum,  quamvis  ille  adsingula  accusa- 
tionis  capita  respondens,  clare  docuerat,  se  fidelem 
admodum  et  strenuum  Orangio  (hune  dominum 
suum  appellabat)et  Ordinibus  contra  Regem  operam 
navasse;  nibilominus,  Barbari  homines,  ignominie- 
sissime  numeris  expunxerunt. 

1  Par  délibération  du  27  janvier,  les  États  généraux  fixèrent 
le  traitement  des  conseillers  et  des  secrétaires  d'état  par  eux 
nommés.  M.  Gachard,  Actes  des  États  généraux,  n<»  1008.  Les 
nouveaux  conseillers  prêtèrent  serment  le  même  Jour.  Mi- 
moires  anonymes,  tome  II,  p.  165. 

«  La  qualité  de  frère  du  cardinal  Granvelle  rendait  Champa- 
gney  assez  odieux  à  des  populations  surexcitées  comme  elles 
Tétaient  à  ce  moment -là.'  MM.  Kervtn  de  Volkaersbeke  et 
DiEOBRicR,  Documents  historiques  inédits  concernant  les  trou- 
bles des  Pays- Bas  y  ont  publié  la  supplique  adressée  aux  Etats 
généraux  par  les  bons  bourgeois  de  Bruxelles  pour  les  prier  de 
ne  point  admettre  le  seigneur  de  Champagney  au  nombre  des 
nouveaux  conseillers  d'état.  Tome  II,  p.  448,  suiv. 

M.  Gachard,  onze  ans  après  ces  Messieurs,  a  publié  un  texte 
plus  correct  de  cette  même  supplique  ;  il  Ta  fait  suivre  de  la 
réponse  du  seigneur  de  Champagney,  laquelle  était  restée  jus- 
qu'alors ignorée.  Actes  des  États  généraux,  tome  I,  p.  466, 475. 
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Les  mêmes  États-Généraux  adjoignirent  à  Ma- 
thias  un  nouveau  conseil  d'État.  Ils  montrèrent 
dans  leur  choix  beaucoup  d'irrésolution,  tantôt  ils 
admettaient  tels  personnages  pour  les  rejeter  après; 
enfin  du  consentement  de  la  majorité,  on  maintint 
en  fonctions  :  pour  le  Brabant,  Tabbé  de  Sainte- 
Gertrude  et  Liesfeld  ;  pour  la  Gueldre,  Elbert  Léo- 
ninus  ;  pour  la  Flandre,  le  conseiller  de  Btevere  et 
Meetkerke;  pour  l'Artois,  d'Estembecque  ;  pour  le 
Hainaut,  l'abbé  de  Maroilles,  le  comte  de  Boussu, 
les  seigneurs  de  Fresin  et  de  Willerval  ;  pour  Lille, 
Douai  et  Orchies,  Jacques  Clerck;  pour  la  Hollande 
et  Zélande,  Marnix  de' Sainte- Aldegonde  ;  pour  le 
comté  de  Namur,  Froymont\  Quant  à  Champagney, 
ajouté  par  plusieurs  à  cette  liste,  il  en  fut  rayé  avec 
les  plus  grands  affronts  par  ces  barbares.  Les  habi- 
tants de  Bruxelles  l'avaient  accusé  de  plusieurs  crimes 
atroces  ;  il  eut  beau  répondre  à  chacun  des  chefs  d'ac- 
cusation, prouver  clairement  sa  fidélité  et  sa  constance 
en  toute  conjoncture  au  prince  d'Orange  qu'il  appe- 
lait son  maître,  aussi  bien  que  l'aide  qu'il  avait  prêtée 
aux  États  contre  le  roi  ;  ils  le  rayèrent  des  rôles  *. 

Les  bons  bourgeois  avaient  dix -huit  motifs  pour  demander 
Texclusion  de  Frédéric  Perrenot.  24  décembre. 

Nous  renvoyons  an  même  tome  de  Tceavre  de  M.  Qachard 
'  pour  y  Ure  trois  autres  requêtes  de  ces  mêmes  bons  bourgeois, 
en  date  du  22  et  du  26  décembre  1577  et  du  2  Janvier  157S, 
pp.  463,  474, 485. 

On  peut  consulter  aussi  dans  les  Mémoires  de  Frédéric  Per- 
renot^ publiés  pour  compte  de  la  Société  de  Tbistoire  de  Bel- 
gique par  M.  DE  RoBAULX  de  Soumoy,  la  savante  notice  qui  les 
précède,  p.  lxxi,  suiv.  Exclu  du  conseil  d*£tat,  Champagney  fût 
relégué  au  conseil  des  finances  ;  au  mois  d'août  1578,  il  fût  arrêté 
par  les  capitaines  de  section  à  Bruxelles  et  livré  aux  Gantois. 
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AwHScï.  ProdîjtintereaLuxembupgiLibellusApologeticns, 
Aastriaci  nomine,  qui  in  multorum  manibus  ver- 
satur,  et  veram  prœcipuarum  rerum;  qa»  in  Belgio 
ab  Âustriaci  adventu  contigerunt  ;  non  servato  ten- 
poris  ordine;  sed  certa  tantum  quadam  similium 
rerum  série,  continebat.  In  quatuor  namque  partes 
distributuB  ;  prima  actiones  Âustriaci»  ante  et  post 
suaceptam  gubernationem ,  complectebatur  :  se- 
F«  122  r».  cunda»  quibus  artibus  Orangius,socijque  eius  6an- 
densem  pacem  temerarant  :  tertia,  conatus,  conspi- 
rationes,  dolum,  et  cumOrangio  Ordinum  consensum 
explicabat  :  ultima  vero  eorumdem  contra  Âustria- 
cum  edito  libello  cavillationes  et  calumniœ  clarè 
diluebantur. 


Qui  libellus,  quamdiu  fieri  potuit ,  Ordinum  dili- 
gentia  suppressus  fuit  ;  ne  populo  fraudes  ipsorum 
palam  innotescerent.  Tandem,  cum  iteratis  impres- 
sionibus,  et  ubique  venditis  exemplaribus,  diutius 
res  tegi  non  posset,  satis  illi  frigide  libello  huic 
responderunt. 

1  Véritable  récit  des  choses  passées  es  Pays  Bas,  depuis  la  venue 
du  seigneur  don  Jehan  d'Austriee,  Lieutenant,  Gouverneur  et 
capitaine  gé7iéral  pour  le  Roy ,  en  iceula.  Avec  solution  des 
d^ets  contenus  au  Discours  non  véritable,  mis  en  lumière  par 
les  Estats  desdictz  Pays ,  touchant  la  rupture  par  eulx  faicte 
de  la  dernière  Pacification.  L'exemplaire  que  nous  aTons  con- 
sulté, provenant  du  fonds  Van  Hulthem  À  la  bibliothèque  royale 
de  BruxeUes ,  a  été  publié  à  Louvain  en  1578,  chez  Zangre  ^ 
Maes.  Il  se  compose  de  89  pages  in-12,  non  numérotées,  et  corn- 
prend  un  appendice  dont  voici  le  titre  :  S'ensuivent  aucun» 
lettres  escriptes  par  le  seigneur  don  Jehan  d^Austrice^  de  temps 
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Alors  parut  à  Luxembourg,  publiée  au  nom  de  ^/JJ^*^ 
don  Juan,  une  apologie^.  Elle  se  trouve  entre  les 
mains  de  beaucoup  de  personnes.  On  y  expose  en  • 

toute  vérité  les  principaux  événements  accomplis  en 
Belgique  depuis  l'arrivée  de  don  Juan,  non  dans  leur 
ordre  chronologique,  mais  en  groupant  en  séries  les 
faits  analogues.  L'ouvrage  était  divisé  en  quatre 
parties.  La  première  avait  trait  aux  actes  de  don 
Juan,  avant  et  depuis  sa  prise  de  possession;  la 
seconde  exposait  par  quels  artifices  le  prince  d'O- 
range et  ses  alliés  avaieqjb  violé  la  pacification  de 
Gand;  la  troisième  expliquait  les  efforts,  les  com- 
plots, la  mauvaise  foi  et  la  connivence  des  États 
avec  le  prince  d'Orange  ;  dans  la  quatrième  partie 
on  réduisait  clairement  à  néant  les  faux  fuyants  et 
les  calomnies  que  les  États  dans  leur  pamphlet 
avaient  accumulés  contre  don  Juan. 

Les  États,  tant  que  la  chose  fut  possible,  mirent 
leurs  soins  à  faire  disparaître  cet  opuscule,  par  crainte 
que  le  peuple  ne  prit  connaissance  de  leur  fourberie. 
A  la  fin  cependant,  les  tirages  réitérés  et  la  vente 
des  exemplaires  répandus  partout,  firent  qu'il  n'était 
plus  possible  de  cacher  la  chose  ;  les  États  répondi- 
rent donc  assez  faiblement  à  ce  travail^. 

à  aultiref  tant  aux  Estais  généraulaf^  particuliers,  BvesquêS, 
ConsaulXj  Villes,  qu*aux  QentHzhùmtnes  des  Pais-Bas  :  par  où 
pourra  évidemment  apparoir,  qu'il  a  tousiours  procuré  le  bien 
et  repos  desdicts  PaSs,  désirant  sur  tout  éviter  la  guerre,  ser- 
vantes lesdictes  Lettres  à  la  vérification  du  présent  Récit  — 
71  pages  non  chiflk^ées.  Le  Sommier  discours  tut  Tobjet  d'une 
récitation  faite  par  un  particnlier  :  Apologie  contre  certains 
IHscours  émlssoubx  le  nom  des  Estais  Généraux  des  PaîsBas. 
Par  Priuppb  ut  Fbjmo,  Ardenois,  1577. 
*  Responce  véritable  aux  lettres  patentes  et  persuasions  abu- 
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Vénérant  eodem  tempoce .  Luzemburgum  Fran- 


Franolul  dnois 
SaxonUB 

^^pt^p^^  ciscus  Lauenbergius  e  SaxonisB  et  Misniœ  Dacibns; 
La^mteSliun.  ^t  Alexander  Prinoeps  Pannenais. 


Ole  se  Catholioo 
Bê^i,  auspicijs  Austriaci»  cnm  tribus  eqmtnm  mil- 
libuë  militatumm  pollicebatur  :  et  hamanissimè  ex- 
ceptua,  quatuor  (ut  fertur)  coronatorum  aureorum 
millibus  acceptis,  in  Germaniam  redijt. 


Hyriioi 
Raremond» 
Itberationem 

prOOQTftt. 


FroBtra 

Umbargum 

tantat. 


Parmensis  Prineeps,  tanta  alaeritate  et  studio  pro- 
peraverat,  ut  domesticis  omnibus  in  itinere  relictis, 
cum  solis  tribus  aut  quitttlor  comitibus,  equis  vere- 
darijs  usufl,  ad  Austriacum  perveniret.  Cuias  ad- 
ventus,  et  incredibile  ergtt  religionem  Catholicain 
et  Philippum  Begem  stûdium  dici  nequit,  quantum 
belli  consilia  maturaverit. 

Statim  itaque  xnissus  ab  Austriaco  ad  exercitum 
Hjrzius,  ut  RuremondaB  obsidiotiem  solveret.  A  que 
celerrime,  tribus  peditum  millibus  et  octingentis 
equitibus  acceptis,  in  itinere  Limburgum  tentatum, 
non  spe  arcem  recipiendi  ;  nam,  quse  erant  oppu- 
gnationi  necessaria,  secum  non  advexerat;  sed  tan-   | 


sites  de  don  Jan  (VAustrice,^  données  à  Sevré  le  xv  iùur  de 
Février  N.D.LXXVnL  Par  laqtLeUé  se  voit  ouverfement  2a 
bonne  intention  des  Esters  Cfénémuar^  et  le  grand  tort  ^<  lew 
est  faictf  ensetnble  à  tout  le  Pays-Bas^  par  les  sinistres  interpr^ 
taHons  et  détorsions  du  xray  sens  de  leurs  lettres  et  actions^  que 
le  dit  don  Jan  et  ses  adherens  mettent  en  aioant  pour  décevoir 
les  moins  ad»isez  et  le  pauvre  peuple,  A  quoy  sont  ionctes  povr 
esdaircisseinent  pins  évident  oopiea  des  lettres  desdits  Bstats 
eborites  -k  Sa  Majesté  ensemble  de  rinstrnction  et  lettres  en- 
Toyées  par  Sadiote  MiO^^  ®^  ^^^^  ^®  responce  par  le  Baron  de 
Selles,  et  de  tout  ce  qui  depois  a  esté  faraioté  entre  ledit  Baron 
de  SeUes,  an  nom  de  Sadicte  M^esté,  et  lesdits  Estato  Oéné- 
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Fnuioola. 
dao  de  Saxe 


à  Lazembooff. 


Bu  Ce  m^e  temps  arrivèifent  à  Lutémbourg, 
PraBçoîs  d«  LauenbourgS  de  la  famille  ducale  de  ^rSpyt^x 
Saie  et  de  Misnie  et  Alexandre,  prince  de  Parme^. 
Le  Saxon,  promettait  de  mettre  en  ligne  au  service 
du  roi,  sous  le  commandement  de  don  Juan,  trois 
mille  hommes  de  cavalerie  ;  on  le  reçut  avec  grande 
courtoisie,  on  lui  remit,  à  ce  que  Ton  affirme,  quatre 
mille  écus  d'or  et  puis  il  retourna  en  Allemagne. 

Le  prince  de  Parme  avait  mis  tant  de  prompti- 
tude et  d'ardeur  à  arriver,  qu'il  avait  laissé  en  route 
toas  ses  valets  ;  il  avait  pris  des  chevaux  de  poâte  et 
rejoignit  don  Juan,  suivi  seulement  de  trois  ou  quatre 
personnes.  Il  est  impossible  de  dire  combien  l'arrivée 
du  prince  ainsi  que  le  zèle  incroyable  qu'il  mettait 
au  service  de  la  religion  catholique  et  du  roi  Phi- 
lippe, contribuèrent  au  succès  de  la  guerre. 

Don  Juan  envoya  aussitôt  le  baron  de  Hierges  à 
Tarmée,  à  l'effet  de  faire  lever  le  siège  de  Rure- 
monde.  Celui-ci  rassembla  avec  la  plus  grande  cé- 
lérité trois  mille  fantassins  et  huit  cents  hommes  de 
cavalerie.  En  route,  il  essaya  un  coup  de  main 
contre  Limbourg,  mais  non  dans  l'espoir  d'en  re- 
couvrer le  château,  vu  qu'il  n'avait  pas  emmené 

raxix.  —  Anvers,  chez  Plantin,  1578.  —  42  pages  petit  in-quarto 
cliii&ées.  Le  permis  d*imprimer,  déUyrô  au  nom  de  Mathias, 
potte  la  date  da  24  mars. 

^  François  II ,  duc  de  Saxe-Lanenbonrg ,  snocéda  en  1581,  à 
«on  père  François  I".  Il  mourut  en  1619. 

'  Alexandre  Pamése,  prince,  et  puis  duc  de  Parme  après  la 
>>U)rt  de  son  père,  Ûls  d'Octaya  Farnôse  et  de  Marguerite  de 
Panne,  était  né  &  Rome  en  1544  ;  il  mourut  en  1592.  Inutile  de 
appeler  ici  que  le  célèbre  Strada  a  consacré  les  dix  livres  de  sa 
deuxième  Décade  au  récit  des  faits  accomplis  sous  le  gouveme- 
lûent  de  ce  prince  aux  Pays-Bas.  Il  arriva  en  décembre  1577. 


De  HlarfM 

dégage 
RuremoDde. 


Llmbonrg 

attaqué 

vmiDement 
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tom  gratia  experiendi,  quid  prœsidiarijs  animi  ad 
defensionem  foret.  Verum»  cum  intdligeret  Ion- 
giorifl  morsB  rem  fataram,  neque  deditionem  ab  ijs 
parari,  iter  institutum  prosequi  maluit. 


•d  AllïtriSSIlm      l^îssua  deinde  ab  Anglise  Regina  legatus,  Lej- 

thonius,  qui  ab  Âustriaco  brèves  aliqnas  indueias 

po  122  vo.    postulnret  :  is  a  Goygnio,  iuBSu  Ordinum,  de  cas- 

trorumconsiliorumqnesuorumratione  certior  factus, 

cum  toto  pêne  exercitu  Namurcum  deductus  fuit. 

AcrisconAietas  Egressis  autem  prsasidiarijs  aliquot,  plustribushorb 
J^Uïs  acerrima  velitatio  committitur  :  in  ea  pauci  Begij 
maximam  hostium  multitudinem  fortissimè  snsti- 
nuerunt,  et  multos,  vehementer  admirante  Ley- 
thonio,  qui  e  mœnibus  contentionem  cemebat,  cous- 
ciderunt.  Eum  postea,  Âustriacus,  muneribus 
omatum,  re  infecta,  dimisit. 


janu»riua.  Initîo  sequeutîs  anni  MDLXXVIII  cognîto  Hyr- 
obïduTwmto.  zij  adventu,  animi  rebellium  ad  Ruremondam  penè 
conciderunt,  et  HoUachius  non  esse  sibi  longiorem 
moramibi  trahendam,  neque  Hyrzij  adventum  expec- 
tandum  constituit.  Qua  urbs  Trajectum  respiciti 
rebelles  contra  mœnia,  aggerem  altissimum  exfule- 
rant,  eumque  firmis  propugnaculis»  profundaque 
fossa  munierant.  Biduo  autem  antequam  obsidio  so- 
Hoimchu  toM  luta  fuit,  HoUachio  tentare  visum.num  quod  vi  non 
successerat,  dolo  consequi  posset. 
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avec  lui  le  matériel  nécessaire  à  un  siège  ;  il  avait 
voula  seulement  8*assurer  de  Fesprit  qui  animait  la 
garnison  chargée  de  la  défense  de  la  place.  Dès 
qu'il  comprit  que  la  chose  traînerait  en  longueur  et 
que  la  garnison  ne  songeait  point  à  se  rendre,  il 
préféra  poursuivre  sa  route. 

Leyton  fiit  ensuite  envoyé  auprès  de  don  Juan,  aœbaÏÏldeur 
de  la  part  de  la  reine  d'Angleterre,  afin  d'en  obtenir  «nv^l  Mprès 
une  courte  trêve.  Goygnies,  par  ordre  des  États,  **•  ^**'' ''**^- 
donna  connaissance  à  Leyton  de  Tétat  du  camp 
ainsi  que  de  leurs  projets;  puis  on  le  ramena  dans 
Namur  avec  presque  toute  l'armée.  Quelques  soldats  osoaS»ouche 
de  la  garnison  ayant  fait  unei  sortie,  on  se  livra  une  "^âmemm 
escarmouche  des  plus  chaudes  durant  plus  de  trois  ^^"p^"*^****'- 
heures.  Dans  cette  rencontre  une  petite  troupe  de 
Tannée    royale  soutint  très  vaillamment   le  choc 
d'une   multitude  considérable  d'ennemis;  elle  en  / 

abattit  beaucoup,  au  grand  étonnement  de  Leyton 
qui  assista  à  l'action  du  haut  des  remparts.  Puis  don 
Juan  le  congédia  chargé  de  présents,  sans  que  sa 
démarche  eût  abouti. 

Au  commencement  de  l'année  suivante  1578,  la     j^». 
nouvelle  de  la  venue  de  Hierges  sema  le  décourage-  ^^**  d?  ***** 
ment  dans  l'âme  des  rebelles  ;  de  Hollach  ne  crut  pas     '^"**"  ** 
devoir  prolonger  son  séjour  devant  Ruremonde,  ni 
attendre  l'arrivée  de  Hierges.  Du  côté  de  la  ville  qui 
regarde  Maestricht,  les  rebelles  avaient  élevé  tout 
près  des  murailles  un  retranchement  fort  élevé, 
qu'ils  avaient  protégé  par  de  solides  défenses  et  un 
fossé  profond.  Deux  jours  avant  la  levée  du  siège,  ^^  Larmje  ^^ 
de  Hollach  essaya  de  réussir  par  la  ruse' là  où  il  ne   <>*<»«verte. 
lavait  pas  emporté  par  la  force. 


Digitized  by 


Google 


42  HiKOIBBS  [ISQ8] 

In  uirbem  queodiuxi  e  sais  tympaiûstam  mittit,  per 
quem  dedi  sibi  oppidum  flagitat.  Causam  pnstœa 
confinglt  satis  oportunam,  prsalio  ingeuti  victum 
Âustriacuju  fuga  se  in  Italiam  cum  reliquis  Hiapa- 
nis  récépissé,  Belgas  vero  omnes,  qui  partes  illius 
sequebants  ad  unum  interfectos  fuisse.  Qaod  eo 
consilio  fecit,  ut  Germani  inetu  perculsi  urbe  excé- 
dèrent. Et  sane  his  vocibus  perterritus  gregarius 
F^l23r«.  miles,  obmurmurare,  et  circulari  incipiebat.  Sed 
Polviderus,  cum  perspiceret,  obsessores  vallum  mu- 
nire,  multaque  ad  castroruia  defensionem  parare; 
facile  intellexit»  haud  procul  esse  Âustriaci  copias, 
obsidionem  soluturas.  Iccirco  tympanistam  majoribus 
poculis,  ip&e  abstemius»  milites  suos  invitare  iubet  : 
qui,  ut  fît,  cum  hilarius  bibissét,  levissimè,  quid- 

poivuderi  laïu.  quid  sciobat,  effutijt.  Sic  détecta  fraude  Polvilderus, 
quod  illius  diei  reliquum  erat,  omnes  urbis  exitus 
diligenter  curât  observari,  ne  qua  consilium  ejuâ  ad 
hostes  emanaret.  Postridie  repentino  impetu  portis 
se  foris  erumpit,  hostiumque  castra  invadit,  plures 
quam  centum,  vix  ullo  suorum  damno,  interficit  In 
ipso  pngnœ  fervore,  ecce  auxiliares  Hjrzij  cojûo 
adveniunt.  Rebelles  ancipiti  prœlio  consternati,  se 
castris  eiiciunt,  et  fuga  in  quoddam  ad  flumen  pro- 

FiigaraiMiuiim.  puguaculum  (quod  paucis  ante  diebus  exstruxerant) 
recipiunt  :  eo  tamen  per  animi  imbecillitatem  nocte 
intempesta  derelicto,  flumen  transvexerunt.  Hyr- 
ziusin  propugnaculo  magnam  vimannonsB,commea- 
tus  et  nonnuUa  bellica  tormenta  reperit;  quibus  ob- 
sessae  urbis  inopiam  sublevavit.  Âmissi  ea  expedi- 
tione  très  hispani  milites,  ex  bis  unus  nobili  génère: 
ceteri  circum  Marcham,unde  discesserant  rediere. 
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II  envoya  à  rintérieur  de  la  ville  un  tambour,  gui 
avait  la  mission  de  demander  la  reddition  de  la 
place,  n  avait  imaginé  en  outre  '  une  raison  assez 
opportune  pour  appuyer  cette  demande  :  il  appre- 
nait aux  assiégés  que  don  Juan,  vaincu  dans  une 
grande  bataille,  s'était  réfugié  en  Italie  avec  le  reste 
des  Espagnols;  et  que  tous  les  Belges,  ses  parti- 
sans, avaient  été  tués  jusqu'au  dernier.  Le  but  de 
Hollach  en  faisant  cette  communication  aurait  été 
de  frapper  les  Allemands  de  crainte  et  de  leur  faire 
quitter  la  place.  Et,  en  effet,  terrifiés  par  cette  nou- 
velle, les  simples  soldats  commencèrent  à  murmurer 
et  à  se  réunir  en  groupes.  Mais  Polweiler,  remar- 
quant que  les  assiégeants  fortifiaient  leur  retranche- 
ment et  se  préparaient  de  toute  façon  à  la  défense 
de  leur  camp ,  comprit  aisément  que  les  troupes  de 
don  Juan  ne  pouvaient  être  fbrt  éloignées  et  qu'elles 
venaient  pour  faire  lever  le  siège  de  la  place.  Pour 
^  apprendre  davantage,  il  ordonna  à  ses  soldats 
d'inviter  le  tambour  à  de  copieuses  libations ,  dont  il 
s  abstint  lui  môme  ;  et  comme  il  l'avait  prévu,  le 
tambour  mis  en  gaité  par  la  boisson,  raconta,  avec 
1*  plus  grande  légèreté  tout  ce  qu'il  savait.  La  ruse 
étant  ainsi  découverte,  Polweiler  eut  soin,  durant 
tout  le  reste  de  la  journée,  de  faire  garder  soigneu- 
sement toutes  les  issues  de  la  ville,  pour  que  son 
dessein  n'arrivât  pas  aux  oreilles  de  l'ennemi.  Le 
lendemain,  il  se  précipita  hors  des  portes  avec  un 
élan  subit,  envahit  le  camp  ennemi,  lui  tua  plus  de 
cent  hommes,  sans  avoir  éprouvé,  pour  ainsi  dire, 
la  moindre  perte.  Et  voici  que,  daujs  le  feu  même  de 
ïaction,    surviennent    les    troupes    de    Hierges 


de  PolwaUer, 


LairebellM 
mis  en  folte. 
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Nam  totus  Âustriaci  exercitus,  qui  plus  minus 
viginti  peditttm,et  duobus  equitum  miUibus  consta- 
bat,  prope  Marcham,  et  finitima  loca  consederat,  et 
Maseriacum  asque  (nunc  Mesieras  vocant)  pertin- 
gebat  :  ita  fiebat,  ut  Ordines  non  possent  coniectura 
assequi,  quonam  Austriacus  Mosam  loco  traiicere 
constituisset.  Ideo  Bossutus  et  Motta,  qui  Bruxell» 
erant,  in  omnem  eventum  Goygonio  et  Montignyo, 
qui  tum  erat  in  castris  Templuvianis,  scripserunt  : 
€  Viderisibi  si  hostes  prope  Namurcum  Mosam  tran- 
f  sire  velint»  ijs  exercitum  inter  Namurcum  et 
€  Traiectum  opponi  debere  :  sin  prope  Carolimon- 
<  tem»  tune  ad  Sabim  flumen  castra  ponenda,  ad 
a  Hannoniœ  urbes  et  castra  tuenda.  »  JSe^  postea- 
quam  intellexerunt  Âustriacum  cum  potiore  exerci- 
tus  parte  per  urbem  Namurcensem  transiturum; 
francos  vero,  cum  aliquot  Walonibus,  prope  Mase- 
riacum flumen  traiicere  constituisse  ;  postero  die  qui 
erat  mensis  huius  XII.  castra  mutarunt,  Bouges 
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Effrayés  de  se  voir  entre  deux  feux,  les  rebelles  se  jet- 
tèrent  hors  du  camp  et  dans  leur  fuite,  se  réfugièrent 
dans  un  retranchement  qu'ils  avaient  construit  peu 
de  jours  auparavant;  le  découragement  qui  les  avait 
gagnés,  les  poussa  &  abandonner  cette  position  du- 
rant les  ténèbres  de  la  nuit,  et  ils  passèrent  le  fleuve. 
DeHierges  trouva  dans  ce  retranchement  une  grande 
quantité  de  grain,  des  transports  et  quelques  ca« 
nous  ;  il  put  ainsi  venir  en  aide  à  la  détresse  de  la 
viUe.  On  perdit  dans  cette  expédition  trois  soldats 
espagnols,  dont  un  était  de  noble  origine;  les  autres 
retournèrent  dans  leurs  cantonnements  aux  environs 
de  Marche  d'où  ils  étaient  venus. 

L'armée  entière  de  don  Juan  qui  comptait  plus  ou 
moins  vingtmille  hommes  d'infanterie  et  deux  mille 
de  cavalerie,  avait  pris  position  à  Marche  et  dans  les 
lieux  circon voisins;  elle  était  échelonnée  jusqu'à 
Mézîères.  De  cette  façon  les  États  ne  pouvaient  con- 
jecturer à  quel  endroit  don  Juan  passerait  la  Meuse. 

Aussi,  de  Boussu  et  de  la  Motte,  qui  se  trouvaient     cnanu» 

,  -^  *  dos  Etats. 

a  Bruxelles,  avaient-ils,  à  tout  événement,  écrit  à 
de  Goygnies  et  à  Montigny,  lequel  était  alors  au 
camp  de  Temploux  :  t  II  nous  paraît  que  si  les  enne- 
mis veulent  traverser  la  Meuse  à  proximité  3e  Na-  . 
mur,  il  faut  leur  opposer  une  armée  entre  Namur  et 
Maestricht  ;  si  c'est  près  de  Charlemont,  alors  il  faut 
asseoir  un  camp  aux  bords  de  la  Sambre,  à  l'effet 
de  protéger  les  villes  et  les  camps  du  Hainaut.  » 

Mais  lorsqu'ils  eurent  compris  que  don  Juan  tra- 
verserait la  ville  de  Namur  avec  la  plus  grande 
partie  de  ses  troupes  ;  et  que  les  Français  avec  quel- 
ques Wallons  avaient  décidé  de  passer  le  fleuve  aux 
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^"ISS^*"  versus  ;  qna  dintoma  mora  et  hiemis  ineommodîs, 
mutanmt.  sqiialoreque,  et  aerîs  contagione  Templuvij  multi 
quotidie  milites  moriebantar,  et  quia  metuebant  e 
repentina  aliqua  Hiâpanoram  per  Namarcnm  erup- 
tione  danmam  caperent  ;  et  qoia  fama  erat  Carolnm 
comitem  Mansfeldium,  com  Franeis  suis  Bovinas 
petere  :  Castra  hoc  ordine  moverunt  :  Prima  ades 
moveri  cœpit  qnarta  nocirâ  vigilia;  in  qua  cense- 
bantur  legiones  Lumeij,  et  Montignij;  sclopetarij 
Villersij  et  Fresinij  :  catafracti  Lallainij  et  Viâco- 
mitis  Gandensis  :  hi  iussi  erant  prsvenire  ad  Bouges 
ante  diliculum.  In  comibus  erat  Goignytis,  cum 
equitibus  suis  levis  armaturœ,  et  qusdem  generis 
milites  Voisinij  :  pedites  prœterea  quingenti  Schoti 
scloppetarij  ;  tria  signa  Francorum;  quinque  signa 
legionis  Egmondan»  et  legionis  Champagnei. 


Hos  ipso  diluculo  Berlaconvinas  pervenisse  opor- 
tebat.  Media  acies  progredi  cœpit  diei  hora  octava, 
constabat  autem  una  Germanorum  legione,  veterano 
Walone  pedite;  et  sclopetarijs  et  ijs  quos  myros 
F«  124  ro.  vocant,  equitibus  Orueningij  ;  ex  catafractis  Villani 
et  Oygnij.  Mediam  aciemtormentabellicasequeban- 
tur,.et  currus  impedimentaque;  ea  partim  per  pon- 
tem  Cbentinensem,  partim  per  Rennesium  devehe- 
bantur.  Ultima  in  acie  ibant  sckotorum  legiones  : 

1  Hameau  dépendant  de  la  commune  de  Vedrin. 
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environs  de  Méaières;  le  lendemaiB,  qui  était  le 
12  janvier,  les  rebelles  déplaceront  leur  campement,  ^^  nbeiies 
dans  la  direction  de  Bouges.  Ce  long  retard,  les  in-  ^^^^ÏSS^dV*"*" 
convénient»  de  l'hiver,  la  malpropreté,  un  air  mal-  ^^"p*"'*'**- 
sain  fièrent  mourir  un  bon  nombre  de  soldats  à  Tem- 
ploux-  En  outre,  craignant  qu'une  sortie  inespérée 
de  la  garnison  espagnole  de  Namur  ne  leur  caus&t 
des  pertes;  et  entendant  dire  que  le  comte  Charles 
de  Mansfeld  marchait  avec  ses  Français  sur  Bouvi- 
gnes,  les  troupes  se  déplacèrent  dans  Tordre  que 
voici.  La  première  ligne  se  mit  en  mouvement  à  la 
quatrième  veille  de  la  nuit  ;  elle  se  composait  des 
régiments  de  Lumey  et  de.  Montigny  ;  des  arquebu- 
siers de  Villers  et  de  Frésin,  des  cuirassiers  de  La- 
lainget  du  vicomte  de  Gand;  ils  avaient  ordre  d'ar- 
river à  Bouges  avant  la  pointe  du  jour.  Goygnies 
était  aux  ailes,  avec  sa  cavalerie  légère  et  les  soldats 
de  la  même  arme«  de  Voisin.  Il  y  avait,  en  outre, 
cinq  cents  arquebusiers  écossais  à  pied,  trois  ensei- 
gnes de  Français,  cinq  enseignes  du  régiment 
d'Egmont  et  du  régiment  de  Champagney . 

n  leur  fallait  arriver  à  Berlacomines  ^  le  matin 
même.  A  la  huitième  heure  de  jour,  le  centre  de 
Tannée  commença  &  se  mettre  en  mouvement  ;  il  se 
composait  d'un  régiment  d'Allemands,  de  vieille  infan- 
terie Wallonne,  des  arquebusiers,  que  Ton  appelle 
reitres,  de  la  cavalerie  de  Crueninghen  et  des  cui- 
rassiers de  de  Ville  et  d'Oygnies.  Le  centre  était 
suivi  de  l'artillerie,  des  transports  et  des  bagages  ; 
ils  furent  transportés  en  partie  par  le  pont  de  Gen* 
tinnes,  en  partie  par  Renessi.  Les  régiments  écossais 
marchaient  à  Tarrière-garde  ;  celle-ci  et  le  centre 
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huic  simul  et  mediœ  aciei  Hevrius  prseerat.  Sic  îlli 
prope  Bouges,  magno  ambita  castra  posuerunt. 

ordtnum         BruxellsB  autem  Ordines  disceptabant  de  tota  belli 

consiU  uni  et  i.^.  i.-  -ii  t  *« 

dis  aulnes  &^^®^^  witione  :  plensque  placebat  urbes  et  loca 
munita  tueri,  bellum  ducere,  neque  pugnandi  potes- 
tatem  hosti  facere  :  sed  proximas  Namurcensi  ditîoni 
civitates  validis  prsBsidijs  tenere. 

Qui  exercitum  sic  distribui  posse  dicebant,  ut  Flo- 
reffij,  tria  signa  peditum  Lumeij,  cum  quinquaginta 
equitibus  sclopetarijs,  relinquerentur  :  similiter 
Gemblaci,  cum  totidemeiusdem  armaturss  equitibus, 
septem  alia  signa  Lumeij  ;  ludoniœ  sive  Geldenaci, 
Champagnei  legio,  cum  quinquaginta  equitibus; 
Levaci,  tria  Francorum  signa  ;  Diestemij  duo  Walo- 
num  signa;  Mecblinise  totidem  schotorum  cohortes; 
Lirae  una  eorumdem  cohors  collocaretur.  Circa 
Thenas  vero  reliquum  exercitum ,  castra  ponere  ; 
scilicet  signa  Bossuti  tredecim,  Schotorum  totidem, 
Môntignij  et  Egmondani  legiones,  quadringentos 
équités  Crueningij,  quadringentos  équités  sdope- 
tarios  Walones,  centum  Walones  équités  hastatos 
Goygnij,  et  quatuor  turmas  cataphractorum.  Hos 
Rabeiuam  omues  obscssis  urbibus  subsidio  futuros.  Hinc  autem 
apparet,  eo  tempore  exercitum  rebellium  plus  minus 
duobus  equitum  et  duodecim  peditum  milibus  consti- 
tisse  ^.  De  eo  exercitu  loquor,  qui  prope  Namurcum 
et  Gemblacum  stativa  habebat.  Nam  in  urbibus  et 
oppidis  magna  militum  multitude  in  prœsidia  f uerat 
distributa.  Ex  ijs  potissimum  quibus,  propter  nefa- 

1  Ces  réflexionB  sur  Tarmée  active  des  États  ont  été  sgoutées 
en  marge  au  manascrit  par  M.  À.  Del  Rio. 
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étaient  commandés  par  de  Havrï.  C'est  ainsi  qu'ils 
assirent  leur  camp,  à  proximité  de  Bouges,  sur  une 
ligne  étendue. 

Les  États  discutaient  à  Bruxelles  sur  toute  la  con-       Prc^et 
duite  de  la  guerre.  La  plupart  des  membres  étaient  dimÛmiods  à 
d'avis  que  Ton  mît  à  couvert  les  villes  et  places 
fortes,  que  l'on  trainât  la  guerre  en  longueur  et 
qu*on  ne  fournit  pas  à  don  Juan  l'occasion  d'en  venir 
aux  mains;  mais  que  l'on  se  maintint  en  possession 
des  villes  les  plus  rapprochées  du  pays  de  Namur, 
au  moyen  de  solides  garnisons.  Ces  membres  disaient 
que  Ton  pouvait  répartir  l'armée  de  cette  façon  :  on 
laisserait  à  Floreffe  trois  enseignes  de  l'infanterie 
de  Lumey,  avec  cinquante  arquebusiers  à  cheval  ;        > 
on  en  ferait  de  même  à  Gembloux  où  il  y  aurait 
autant  de  cavaliers  de  la  môme  arme  et  sept  autres 
enseignes  de  Lumey;  à  Jodoigne,  le  régiment  de 
Champagney  avec  cinquante  cavaliers;  à  Léau,  trois 
enseignes  de  Français;  à  Diest,  deux  enseignes 
Wallonnes;  à  Malines  on  placerait  deux  enseignes 
d'Écossais  et  une  à  Lierre.  Le  reste  de  Tannée  asseoi- 
rait son  camp  aux  environs  de  Tirlemont,  à  savoir  : 
treize  enseignes  de  Boussu  et  autant  d'enseignes 
écossaises,  les  régiments  de  Montigny  et  d'Egmont, 
les  quatre  cents  hommes  de  cavalerie  de  Cruenin- 
ghen,  les  quatre  cents  arquebusiers  wallons  à  che- 
val, les  cent  lanciers  wallons  à  cheval  de  Groygnies 
et  quatre   escadrons    de   cuirassiers.    Toutes   ces 
troupes  viendraient  en  aide  aux  villes  assiégées. 

Il  résulte  de  ce  calcul  qu'à  ce  moment-là,  l'armée      Armée 
des  rebelles  comptait  à  peu  près  deux  mille  cavaliers 

et  douze  mille  fantassins.  Je  parle  de  cette  armée 
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riffi  sectœ  profiesfiioiiem,  plurimum  Omngius  confide- 
bat.  Quontm  opéra  (si  quid  infortonij  castris  acci- 
deret)  urbes  serratas  i4  *  seque  eis  demum  catholkis 
pro  arbitrio  hnperatiiram  intelligebat. 


dlftceptfttlo. 
Fo  124  To. 


De  BoTinitaiiA  Eodexû  tempoTe  in  Ordinum  conventa,  vocabatar 
in  dubium,  Bovinas  deseri  an  defendi  expediret. 
Quidam  oensebant  sine  vicini  exercitus  subsidio 
urbem  defendi  non  posée  :  et  unius  oppidoli  causa, 
totnm  exereitnm  incite  prselij  fortunte  subâoere» 
haut  consultnm  videri.  Âlij,  melivs  animati,  poese 
oppidum  etiam  fortem  oppngnàtionmi  sostiii^d, 
inquiebant;  eamque  ad  rem  quatuor  véxilla  Teterani 
miiitis  qui  inerant,  sufficere  :  née  deseri  sine  magao 
dedecore  et  damno,  tam  opportunum  ad  arcendam 
Mosœ  navigationem  oppidum  posse.  Gnmque  Ordi- 
nes  non  satis  Tiderent,  quid  stataendam  esset  : 
miseie  Lagardium  ad  Ooygninm,  ut  eius  et  oetero- 
rum  tribunorum  qui  ad  exer'citum  erant,  sententiam 
percanetarentur.  Eoprofecto,  antequam  reverteretor 
et  sententiam  illorum  Ordinibus  renunciaret,  ipsiqiie 
certi  aliquod  statuèrent,  celerrimoÂUBtriaci  adventa 

^  QiUes  de  Berlaymont,  baron  de  Hîerges,  8*empara  de  Bon- 
vignes,  le  15  février  1578,  après  la  bataille  de  Gemblonx.  Voir 
la  savante  notice  consacrée  &  ce  personnage  par  M.  le  général 
GuiLLAUMBjdans  la  BicgraphU  natUmaU^  tome  TI. 
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qtd  avait  établi  son  camp  aux  environs  de  Namur  et 
de  Gembloux.  L*on  avait  réparti  en  effet  un  grand 
nombre  de  troupes  dans  les  garnisons  des  villes  et 
autres  endroits.  Ces  dernières  troupes  avaient  été 
tout  particulièrement  choisies  parmi  les  hommes  qui 
pour  i^partenir  à  une  secte  impie,  étaient  plus 
dignes  de  la  confiance  du  prince  d'Orange.  Celui-ci 
avait  compris  que  leur  aide  pouvait  lui  assurer  la 
conservation  des  villes,  s'il  arrivait  quelque  malheur 
à  Tannée  de  campagne;  par  ces  troupes  il  espérait 
enfin  pouvoir  dominer  à  son  gré  les  catholiques. 

Au  môme  moment  Ton  discutait  à  l'assemblée  des  Disoiusion  aa 
États  la  question  de  savoir,  s'il  était  utile  d'aban-  BouYigne*. 
donner  Bouvignes,  ou  s*il  fallait  défendre  cette  po- 
sition. Quelques  membres  estimaient  qu'il  n'était 
point  possible  de  défendre  la  place  sans  le  secours 
d'une  armée  qui  fût  dans  le  voisinage;  il  ne  leur 
paraissait  pas  prudent  d'exposer  une  armée  entière 
à  courir  les  chances  d'une  bataille  incertaine  pour 
conserver  une  bourgade.  D'autres  membres,  animés 
d'un  meilleur  esprit,  disaient  que  la  place  pouvait 
soutenir  un  siège,  môme  rigoureux;  que  les  quatre 
enseignes  de  vieux  soldats  qui  s'y  trouvaient,  su£Si- 
Baient  à  cette  tftche  ;  et  qu'on  ne  pouvait  sans  grand 
déshonneur  et  dommage»  abandonner  une  ville  que 
sa  position  rendait  si  propre  à  arrêter  la  navigation 
snr  la  Meuse^.  Les  Etats  ne  sachant  à  quelle  déci- 
sion s'arrêter,  envoyèrent  Lagarde  à  Goygnies,  à 
l'effet  d'avoir  son  opinion  et  celle  des  autres  colonels 
qui  étaient  à  l'armée.  Après  le  départ  de  Lagarde, 
et  avant  qu'il  fût  de  retour  et  eût  communiqué  aux 
Sti^ts  l'avis  des  colonels,  la  marche  accélérée  de  don 
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et  Victoria  factam,  ut  alio  se  convertere  et  qme 
coofltitaerant,  omittere  cogèrent'. 

Anstriacns  enim  undecimo,  quam  Laxembnrgo 
egressuB  fuit,  die,  rebelles  profligavit.  Priusqasm 
vero  discederet,  quinque  cohortes  peditum  Germano- 
rum,  qui  Fuggero  militayerant,  sibi  adiunxit.  Sep- 
tem  aliffi  cohortes,  ex  Frunspergij  legione,  miraper- 
tinacia  in  Luxemburgensi  Ducatuconsederant  usque 
ad  mediam  Aprilem  ;  quo,  plene  persolntis  stipen- 
dijs,  ad  offîcium  redeuntes,  se  tandem  reliquo  exer* 
citui  coniunxerunt. 


Contro^enla 

DlnoUuren^la 

quomodo 


Erat  inter  Dinodurenses  ^  (faodie  Thionvillanos 
vocant)  ex  inveteratis  odiorum  inter  praosidiarios  et 
oppidanos  causis,  nata  dissehsio  :  cumqne  nonnuUi 
ex  ijs  oppidanos  detuhssent  factœ  de  prœsidio  expel- 
lendo  coniurationis,  eo  missi  Octaviiis  Gonzaga  et 
Navius,  summus  annonse  prsefectus,  videbantur  sic 
F«  125  ro.  omnia  composuisse  ;  sed  post  discessum  Austriaci 
oppidanis  petentibus,  causa  cognita,  principes  duo 
delationis  comprehensi ,  partim  Luxemburgensi 
Senatui,  partim  Mart.  Ant.  Del  Rio  et  Gozuino 
Batzonio  (quos  postremo  Austriacus  delegaverat) 
extra  quœstionem  confessi  fuerunt,  se  per  calam- 
niam  oppidanis  negotium  exhibuisse.  Ea  ratione, 
minore  labore,  postea  a  Comité  Mansfeldio,  magni, 
ut  verebatur,  incendij  futuri,  flamma  subito  ex- 
tincta  fuit. 

Ad  XIIII.  Eal.feb.  Austriacus  Luxemburgo  egres- 
sus ,    biduo   Marcham   Faminiam    pervenit,    Ubi 

1  £n  aUemand  Diedenhov^n, 
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Juan  et  sa  yictoire  forcèrent  les  États  à  porter 
ailleurs  leur  attention  et  à  renoncer  à  leurs  déci- 
sions. 

Don  Juan  écrasa  les  rebelles,  le  onzième  jour  ^quuto° 
après  qu'il  eut  quitté  Luxembourg.  Avant  de  se  ^"•"*****"*- 
mettre  en  marche,  il  s'adjoignit  cinq  enseignes  d'in- 
fanterie allemande  qui  avaient  servi  sous  Fugger. 
Sept  autres  enseignes  qui  avaient  fait  partie  du  ré- 
giment de  Fraunsperger ,  mirent  une  obstination 
étonnante  à  demeurer  cantonnées  dans  le  duché  de 
Luxembourg,  jusqu'au  milieu  d'avriL  Leur  solde 
leur  ayant  été  payée  alors,  elles  rentrèrent  dans  le 
devoir  et  rallièrent  le  reste  de  l'armée. 

Un  conflit  qui  avait  sa  source  dans  une  vieille  ApaisaMot 
haine  de  la  garnison  et  des  habitants,  venait  TmonTuie. 
d'éclater  à  ThionviUe.  Des  militaires  avaient  dénoncé 
quelques  habitants  d'avoir  fait  un  complot  dans  le 
but  d'expulser  la  garnison  ;  Octavio  Gonzague  ainsi 
que  de  Naves,  intendant-général  des  vivres,  qu'on 
y  avait  envoyés,  paraissaient  avoir  tout  apaisé.  Tou- 
tefois, après  le  départ  de  don  Juan,  une  enquête  fut 
^ûte,  à  la  demande  des  habitants.  On  saisit  les  deux 
principaux  auteurs  de  la  délation;  ils  avouèrent 
soit  devant  la  cour  de  Luxembourg,  soit  à  Martin 
Antoine  del  Rio  et  à  Gosuin  Batzoen ,  délégués  en 
dernier  lieu  par  don  Juan,  qu'ils  avaient  voulu  par 
cette  calomnie  causer  des  ennuis  aux  habitants  :  de 
cette  façon  la  flamme  qui  eut  pu  dégénérer,  ainsi 
qu'on  le  craignait,  en  un  grave  incendie  se  trouva 
tout  d'un  coup  éteinte  avec  moins  de  peine. 

Parti  de  Luxembourg,  le  19  janvier,  don  Juan 
arriva  deux  jours  après  à  Marche  en  Famenne.  Il 
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pftQcifl  diebu  moratus,  Toluntetifl  bosb  dedaratioMu 
promulgaii  et  tffiB  ezcudi  inssit;  usas  instituto  soo, 
at  omnia  prius  quam  arma  ezperiretur.  Declaratio 
hœeftdt. 

c  Neque  Begem  neqne  se  unquam  volnisse,  nec 
adhuc  velle,  viam  sternere  ad  provindam  in  servi- 
tutem  redigendam,  vastandamque;  aed  potins  salati 
Muset  consertationi  stnduisse  semper  ;  quiqneaTcro 
tramite  deflexerunt  ad  rectam  viam,  debitamqne 
Re^  fidem  reducantur,  et  ut  boni  viri  protegantur. 
Idqiie  Bolummodo  ad  conservationem  et  defensionem 
versa,  antiques,  Cat^die»,  RomansD  religicxiis;  in 
qua  Rex,  subditiqne  omnes  nâti  sont,  qaamqne  cole- 
bant,  quo  temppre  sanctiasimo  iureiurando  enm  in 
Principem  et  snpr^num  suum  Dominnm  receperunt. 
Deinde  ut,  débita  BegisB  Ua^  observantia,  eidem  a 

^  Nous  donnons  le  texte  officiel  de  cette  pièce  importante.  Elle 
est  intitulée  :  Déclaration  de  Vintention  du  Seigneur  don  JéKa» 
âPAustriee^  lieutenant^  gouverneur  et  eapUaine-genaral  dm 
Pays-Bas  y  avant  fue  de  passer  la  Meu/se  et  tenter  la  voye  fer- 
mes. Invitant  ceulx  desdictz  pays  à  se  recognoistre  vers  Dieu  et 
leur  Rog,  avec  ung  reiglement,  comme  les  soldatz  de  sa  Majesté 
auront  à  se  condugre.  Imprimé  en  TUniverMîté  de  LoaTain,  ptf 
Jektn  Maes,  imprimeur  juré.  1578. 

Don  Jehan  Austriche,  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Thoison 
d*or,  lieutenant,  gouverneur,  et  capitaine  gênerai. 

Combien  que  depuis  nostre  entrée  an  chasteau  de  Namur, 
pour  meetre  nostre  personne  en  senreté  contre  les  coi^nrateori, 
ennemis  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  et  du  Roy  mon 
Seigneur  et  Frère,  vrais  perturbateurs  du  repos,  et  de  la  p«x 
publique.  Nous  avons  diverses  fois  par  lettres  «scriptes  tant 
aux  Estats  generoulx,  quepartiouliors,  ViOes,  et  atolirea,  dedaN 
ouvertement  rintention  de  sa  Majesté  et  nostre,  n'estre  aultreqne 
de  maintenir  les  subiects  en  bonne  paix,  tranquillité,  et  repos, 
traians  oncques  de  nostre  part  donné  quelque  occasion  tant 
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s'j  arrêta  quelques  jours,  et  ordoima  la  promulgMi- 
tion  et  Timpresslon  d*nn  mamféste  exprùnant  ea 
volonté.  GonfoTBiément  à  sa  décision  arrêtée,  il 
voulait  essayer  tous  les  moyens  avant  d'en  appeler 
aux  armes.  Voici  la  teneur  de  catte  proclaïaation  ^ 

c  Que  par  ceste  voye  ladicte  Majasté  et  nous  en     i^p^^er 
sondict  nom,  n'avons  cherché,  ny  cherchons  H  fl^r-  ^'^offSSS^^ 
vitude,  ruyne,  ny  degast  4u  Pays  :  mais  h  sauve- ^'u'TSÎnté.'^* 
ment  d'icelny ,  afin  de  reduyre  les  rebelles  et  desvoies 
an  droict  chemin,  et  assister  les  bons,  preteii4a&s 
deux  choses  seulement. 

»  La  première,  de  conserver  et  maintenir  la  vraie 
ancienne  Religion  Catholicque  Bomaine,  soubfis 
laquelle  le  Boy  et  tous  ses  subiectz  sont  naiz,  et 
l'ont  reçeu  et  juré  Prince  et  souverain  Seigneur. 

»  L'aultre,  pour  restahUr  rauthoriié  deuë  àsa- 
dicte  Majesté,  que  ses  subiectz  luy  doibvent  :  laqa^ 
aucuns  heretioques  et  séditieux  tachent  par  tous 
moiens  luy  ester  contre  tout  droict  divin  et  humain, 
c  Moyennant  quoy,  et  lesdicte  deux  poincte  réel- 
lement et  de  faict  exécutes  et  non  de  paroles,  nous 
leur  promectons,  que  leur  seront  gardes  etmaintenuz 
inviolahlement,  tous  et  quelques  les  Privilèges, 
droicte,  nsanoes,  loix  anciennes,  libertés  et  fran- 

petite  Boit  eUe,  à  la  ruptare  de  la  Pacification,  par  ou  espé-  ' 

vioiks  4«é*tout9fi  chOBoa  nendroientA  se  ^atar  par  raison  at 
non  par  force. 

«TontesfoÎB  considérans  que  cela  a  esté  J vaques  à  présent  de 
petit  fmict,  et  que  à  ceste  cause,  sa  Majesté,  et  nous,  sommes 
e«té  contriûntE,  &  noatre  grand  regret  prendre  les  anaea, 
N^avons,  pour  la  bonne  affection  que  portons  à  ceste  patine, 
Toolu  laisser  encores  ceste  fois,  et  avant  que  d*user  de  ladicte 
▼oy^  d*Arme8,  faite  la  dôclarstion  et  pabUcation  des  pokicts  et 
aj^les  Boy?aas,  A  açayoir. 
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Aabditissuisezhibeatur,  atqne  auctoritafi  stabiliatar: 
quam  nonnulli  heretici  et  sediotîosi  omnibus  modis 
illi,  contra  divina  humanaque  iura  omnia»  eripere 
conantur.  Qaœ  duo  capita  si  non  verbis,  sed  reipsa 
pnBstentur,  poUiceri  se,  Belgis  inviolabiliter  serva- 
turum  et  defensarum  omnia  singulaque  privilégia, 
iura,  ritus,  l^es  antiquas,  immunitates  et  exemp- 
tiones  pristinas,  cunctaque  ad  eum  reipub.  statam 
et  gubernationis  formam  redacturum  ;  qui,  Caroli  V, 
felick  memoriœ  Imperatore,  obtinebat.  Idque  pio- 
mittere  se  si  volent,  futurum,  ut  Bez  bona  fîde  coo- 
firmet,  ratumque  habeat.  Quam  ob  rem,  inquit,  hoc 
edicto  testamur,  quotquot  vel  singuli  vel  universi 
(ut  provinoiœ,  ditiones,  oppida,  municipia,  arces, 
pagi,  conventus,  Âbbatiœ,  Gollegia)  nullo  discri- 
mine, cuiuscumque  status  vel  conditionis  sint,  se 
nobis  prompte  dedent,  cum  ijs  omnibus  nos  protinus 
in  gratiam  redituros;  eosque,  concessa  clementer 
Ma^'  suœ  nomine  venia,  et  antea  actis  penitus  obli- 
vione  obliteratis,  humanissimè  tractaturos;  permis- 
surosque,  ut  bonis,  honoribus,  dignitateque  pristina, 
uti  prius  fecerunt,  fruantur  :  dummodo,  Rebelliam 
partibus  relictis,  se  Régi,  et  nobis  ut  Begis  vicario, 
gubematori  et  summo  militiœ  harum  provinciaram 
prœfecto,  a  Bege  constituto  et  ab  ipsis  admîsso  iura- 
toque,  se  coniungant.  Milites  etiam  Bel)ellium, 
cuiuscumque  nationis  sint  hortari  ut  cogitent,  eos, 
qui  fidèles  Régi  nobis  adhœserunt,  in  hune  usqae 
diem  liberaliter  et  in  honore  habites,  suaque  stipen- 
dia large  récépissé  ;  ex  diverse  se,  qui  Rebellibus  et 
plebi,  belluœ  multorum  capitum  maxime  contraria 
semper  volentium,  militaverunt,  segrè  tandem  suo- 
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chîses  accoustumées,  et  remettre  le  tout  au  meame 
estât  et  forme  de  Gouvernement,  qu'il  eçtoit  au 
temps  de  feu  l'Empereur  d'immortelle  mémoire 
Charles  le  Quint  mon  Seigneur  et  Père.  Ce  que 
promettons  de  bonne  foj  faire  agréer  et  ratifier  par 
sadicte  Majesté  s'ilz  le  désirent. 

Parquoy  avons  declairé,  et  declairons  par  ceste. 
Que  tous  ceulxqui  se  vouldront  promptementrendre, 
soit  en  gênerai,  comme  pays,  provinces,  villes,  chas- 
teatix,  bourgades,  villaiges,  communaultez,  abbayes 
et  collèges,  ou  bien  particuliers,  de  quelque  estât  ou 
condition  qu'ils  soient,  sans  exception  de  personne, 
seront  reçeuz  à  grâce  pardon  et  miséricorde  de  sa 
Majesté,  et  traictez  en  toute  doulceur,  oubliant  tout 
le  passé. 

«  Si  jouyront  de  leurs  biens  et  estatz  comme 
auparavant,  pourveu  qu'ils  délaissent  le  party  des 
rebelles,  et  adhèrent  à  celuy  de  sa  Majesté  et  nostre 
comme  son  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine 
gênerai  desdictz  pays,  légitimement  estably  par 
sadicte  Majesté,  juré  et  reçeu. 

«  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  quelque 
nation  qu'ilz  soient,  iceulx  doibvent  considérer 
comme  ceulx  qui  sont  demourez  au  service  de  sa 
Majesté  et  de  nous  ont  esté  et  sont  bien  traictez, 
payez  et  respectez,  ou  au  contraire  eulx  s'estans 
rais  au  service  des  rebelles  ou  populace,  consistant 
de  diverses  testes  et  humeurs,  desquelz  ilz  sont  aussi 
mal  payez,  et  lesquelz  en  leur  endroict  sont  fort 
ingratz  et  arrogans,  qui  leur  doibt  occasionner  de 
venir  vers  nous.  Quoy  faisant  promptement,  nous 
les  recepurons  en  service  et  ferons  bien  traicter. 
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ram  etipendionim  partam  aUquam  conBecatos,  in- 
gratonim  dominoram  supefbaià  dominationem 
pertolisse.  Qnod  ipBom  sane  allicere  debeat,  ut 
fébellibuB  relicth  ad  se  ti^&sfugîanl  !  equidam  id  si 
feeerint^  îiloa  e  vesti^  in  numéros  nostree  relates, 
F«  126  v^.  humaniterque  et  bénigne  tra<Kii^l06  iti  «  Ideoqne>  ciûic- 
tis  sive  mitiitibiM  «te  paganis  se  dedere,  et  Bc^js 
nostrieqne  partibue  asBoeku^i  Telentibue»  publiea  fide 
salvum  oobdiictttâi  et  Beeuritatem  ]m)C  edieto,  inqnit, 
eoneedimas  :  ut  necesee  nan  babeant,  ulias  prgsterea 
IMteraB  i«petrare.  Unde  apparet  in  Belgarom  arfaî- 
trio  eaoe»  utrum  haberi  et  traetari  velint,  ut  béni  et 
fiddièB  sabditi  ;  an  vero  ut  Régi»  Ma'''  hostea  et  re- 
bettes. Né  quts  rero  ignoret,  quomodo  se  gerere 
debeat  :  edicimus  cunctis  provincijs,  oppidis,  et 
ardibus;  que  bac  noètra  clefneAtia  indulgentîaque 
frai  volent»  ut  omnia  prâBSidia  militum,  quœ  apud 
illoB  sunt,  dimittaot  :  nobiaqne  àgnifieent,  velle  se 
Begi  obedire,  eaeeque  paratos  Begié  et  noetra  impe- 
rata  fiicere.  Qnos  promittimus  nos,  ut  bones  et 
fidèles  subditos  decet>  tractatnros.  Rebdlium  nùlites 
se  nobis  oomangere  (alioquin,  ut  diximus,  in  nu- 
méros refereadi)  nolentes,  saltem  ad  domos  suas 
redeuit,  ibique  paoificè  et^  ut  bonos  cives  subdi- 
tosque  oportet,  vivant.  Predictœ  provincise,  opida, 
arees,  pagi,  milites  et  pagani,  qui  se  Begijs  et  nos- 
tris  partibtts,  bono  anime  sinceraque  voluntate 
adiungent  ;  et  aliquam  Begiœ  Ma*^  nobiaque  operam 
naVabunt,  humi^iter  tractati,  digna  etiam  mentis 
prœmia  consequentur  :  quique  se  citius  dedent,  eo 
dementius  lubentiusque  recipientur  :  si  quidem 
illos  spobte  sua,  non  vi  coaetos  id  facere  appareat. 
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c  Et  à  ces  fins  donnons  à  tous,  tant  gens  de 
guerre,  que  anstres  saulfconduict  et  seureté  par 
cestes,  pour  oenix  qui  se  Touldront  Tenir  rendre  et 
suyvre  le  partj  de  sadiete  Majesté  et  le  nostre.  San6 
qu'il  leur  soit  besoing  d'aullares  lettres. 

«  Par  ou  se  Toit  qu'il  est  en  la  puissance  de  tous 
ceulx  du  Fajs«*Bas,  s'ilz  veulent  estre  tenus  ^t 
traictez  comme  bons  et  loyaulx  subiectz,  ou  oomime 
ennemis  et  rebdles  de  sadiete  Majesté. 

«  Et  afin  que  chacun  scache  comme  il  aura  à  se 
gouverner,  déclarons. que  tous  pays,  villes,  et  forte- 
resses qui  veuUent  jojr  de  ceste  grâce,  ajent  h  se 
faire  quictes  incontinent  des  garnisons,  qu'ilz  ont, 
envoyant  dire  qu'ilz  sont  en  l'obéissance  et  devoti<m 
de  Sa  Majesté,  pour  faire  son  commandement  et  le 
nostre,  leur  asseurant  tel  traictement  que  méritent 
loyaulx  vassaulx. 

<  Que  ceulx  qui  sont  en  service  de  guerre,  en  cas 
qu'ilz  ne  se  viennent  adjoindre  à  nous  (ou  ils  seront 
retenuz  comme  dict  est)  à  tout  le  moins  ayent  à  eulx 
retirer  en  leurs  domiciles  et  vivre  paisiblement,  et 
se  conduisent  comme  aultres  bons  sufaiectz. 

«  Que  lesdicts  pays,  villes,  forterawes,  villages, 
gens  de  guerre  etsubiectz  qui  viendront  se  joindre 
au  party  de  Sa  Majesté  et  nostre,  par  bonne  affidction 
et  volonté,  et  feront  quelques  chose»  au  service 
d'icelle  et  de  nous,  seront  bien  traictez  et  honorez 
pour  leurs  mérites,  et  tant  plustost  se  rendront,  tant 
mieulx  seront  les  biens  venus  et  reçeuz,  conmie 
demonstrans  le  faire  d'amour,  et  non  par  force. 

<  Que  ne  se  fera  hostilité,  sinon  contre  ceulx  qui 
la  feront,  et  qui  seront  trouvez  en  armes,  ou  assis- 
tans  et  favorisans  le  party  des  rebelles. 
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Solummodo  contra  illos  hoBtilia  exercebuntary  qui 
se  pro  hostibns  gèrent  ;  quiqua  armati  invenientur, 
rebelliumque  partibua  favébunt.  Quotquot  domi  eux 
manentes,  nos  illic  quieti  exspectabunt,  neque  rebel- 
les milite,  annona  vel  pecunia  iavabunt  ;  boni  sab- 
Fo  126  y^.  diti,  vasallique  officiosi  Régis,  partiumque  nostra- 
rum  censebnntur,  et  ut  taies  tractabantur.  Verum 
illi,  qui  Begio  militi  résistent,  autad  rebelles  confu- 
gient,  aut  domos,  habitationem,  opida  vel  pages 
suos  relinquent;  hostium  loco  babebuntur.  Ut  omnes 
urbes,  municipia,  pagi,  arces»  nobiles,  rustici  et  œ- 
teri  in  locis  ;  per  quœ  milites  Régis  vel  nostri  transi- 
bunt;  viciniaque  locorum  huiusmodi  habitantes, 
commeatus  advehant  ;  vel  saltem  domi  su»  medio- 
criter  illos  paratos  habeant  :  ne  domo  profugi,  pro 
hostibuB  habiti,  bostiliter  tractent'.  Idem  cunctia  mo- 
nasterijs,  domibus  religiosis,  ecclesiasticis,  collegijs 
et  universo  clerc  edicitur,  quorum  gratia  pressens 
hoc  bellum  gerimus  :  qui  omnes,  item  magnâtes, 
nobiles  consiliarij,  magistratus,  mercatores,  cives, 
viduœ,  orphani ,  alijque  omnes  militia  abstineates, 
nullam  omnino  rebellibus  opem  ferentes,  neque  uti 
dictum  est  gerentes,  bénigne  et  humaniter  tracta- 
buntur.  Atque  bis  conditionibus  permittimus  agri- 
colis,  oeterisque  agros  colère,  pecus  pascere,  opificia 
urbana  et  ôpera  rustica  exercere  ;  et  si  quod  illis 
impedimentum  fiât,  tum  auditis  eorum  querelis, 
oportune  providebitur.  Ceterum  omnes  hoc  benefîcio 
frui  volentes,  ea,  qua  dictum  est,  lege  ;  in  protec- 
tions et  salvaguardia  Régis  et  nostra  suscipimus; 
itemque  omnes,  sive  provinciales  sive  exteri  sint, 
qui  ad  exercitum  nostrum  commeatus  portabunt  et 
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c  Que  touts  ceulx  qui  demour^ont  es  villes,  et 
villaii^es,  et  attendront  en  leurs  maisons  paisible^ 
ment,  sans  assister,  ou  favoriser  de  gens,  vivres,  ou 
deniers,  les  rebelles,  seront  tenuz  pour  bons  subiectz, 
serviteurs  et  vassaulx  de  Sa  Majesté,  et  de  nostre 
party,  et  comme  telz  traictez. 

«  Mais  ceulxy  qui  feront  l'alarme  sur  les  gens  du 
Boy,  ou  s'enfuyront  aux  rebelles,  ou  bien  abandon- 
neront leurs  maisons,  censés  et  villaiges,  seront 
tenuz  pour  ennemis. 

«  Que  toutes  les  villes,  bourgades,  villaiges,  gen- 
tilhommes,  paisans,  et  aultres  habitans  des  lieux  par 
où  passera  le  camp,  ou  les  gens  de  Sa  Majesté  et  de 
nous  et  à  l'environ,  ayent  en  apporter  vivres,  ou  du 
moins  les  tiennent  prestz  raysonnablement  en  leurs 
maisons,  sans  les  abandonner,  comme  dict  est,  à  peine 
d*estre  tenuz  pour  ennemis,  et  comme  telz  traictez. 
«  Le  mesme  de  tous  les  cloistres,  religieulz,  cha- 
pitres, et  gens  d'église  (en  faveur  d'esquelz  mesmes 
se  faict  ceste  présente  guerre)  ensemble  seigneurs, 
gentilhommes,  gens  du  conseil,  magistratz,  mar- 
chans,  bourgeois,  vefues,  orphelins,  et  aultres  sem- 
blables non  portans  armes,  ny  donnans  secours 
directement,  ou  indirectement  ausdictz  rebelles,  et 
sereglans  comme  dessus,  seront  bien  traictez. 

«  Que  moyennant  ce  que  dict  est.  Ion  permect  à 
tous  laboureurs  et  aultres,  de  continuer  leurs  labeurs, 
paistres  leurs  bestiaulx,  faire  leurs  mestiers  et  exer- 
cices ruraux,  comme  eiï  temps  de  paix,  en  quoy  ne 
leur  sera  donné  nul  empêchement,  et  si  l'on  leur  en 
faictz,  venant  faire  leurs  plainctes,  il  y  sera  promp- 
tement  porveu. 
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dili^entia  sua  militarem  annonam  levabunt.  Denan- 
ciamus  autem  omnibus  sive  militibug  sive  alijs,  ne 
qnis  8ub  pœna  mortis,  audeat  incendio,  conenseKme, 
po  127  !<>,  depnedatione,  vi  vel  uUa  hoetilitate,  damninn  aat 
ininriam  inférre  ijs  ;  qui  se,  uti  dietum  est,  gèrent, 
lubemus  autem  ut  per  similia  loca,  tanquam  per  loca 
et  provincias  Begi»  Ma^  subditas,  habitatasque  a 
fidis  et  bonis  eiusdem  vasallis  iter  faciant.  Cibo 
autem  et  potu  ibidem,  ut  moderatè  et  sofariè  utantor, 
sicuti  pacis  tempore,  et  in  solo  amicorum  fieri  ecm- 
suevit.  Oppidani  vero,  rustici  ceterique  omnes,  qui 
edicto  huic  non  obtemperabunt,  pro  reiEractariJB, 
rebelUbus  et  inimicis  habebuntur,  et  sine  uUa  mise- 
ricordia  hostiliter  tractabuntur.  Quoniam  suo  ipsi 
iumento  hoc  sibi  malum  advexerant. 
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Prenant  au  snrplus  en  la  saulTegarde  spéciale  de 
Sa  Majesté  et  nostre,  tous  ceulx  qui  vouldront  joyr 
de  cette  grâce,  faisans  ce  que  dict.  Est  ensemble  tous 
vivandiers  et  proviseurs  du  camp,  de  quelque  lieu  ou 
qualité  qu'ils  soient,  tant  des  Pays^-Bas  qu'aultres. 
«  Défendant  à  tontes  personnes,  gens  de  guerre, 
et  autres»  sur  peine  de  la  hart,  de  mectre  feu,  faire 
fonlle,  sacq,  pillage,  ouUrage,  force,  ou  hostilité 
quelconque,  à  aulcuns  se  conduisans  selon  Tordre 
que  dessus.  Mais  nous  commandons  de  passer  par 
tels  lieax,  comme  en  terre  et  pays  de  Sa  Majesté,  et 
de  ses  bons  subiectz. 

c  Et  quant  au  boire  et  manger,  qa*il£  en  usent 
discrètement  et  modestement ,  comme  en  temps  de 
paix  et  passans  par  terres  damys,  en  paiant  raison- 
nablement. 

<  Mais  les  villes,  villaiges,  et  tons  ceulx,  qui 
seront  contraire,  seront  tenuz  et  traictez,  comme 
desobeissans,  rebelles  et  ennemis,  sans  aulcune 
miséricorde,  puis  qu'ils  sont  cause  de  leur  mal. 

«  Ce  que  nous  commandons  estre  publié  par  tout, 
et  mesmes  imprimé,  afin  que  nul  n'en  pret^ide 
cause  d^lgnoraoce.  En  tesmoing  de  quoy  neus  avons 
signé  ceste  de  nostre  main,  et  y  faict  apposer  le 
cachet  secret  de  Sa  Majesté.  Faict  à  Marche  en 
Fameynne,  le  vingt  cinquiesme  de  janvier  Tan  mil 
cinq  cens  septante  ethuict. 

c  Signé  :  Don  Jbhan. 
«  Et  plus  bas, 
«  Par  ordonnance  de  Son  Alteze. 

F.  Lb  Vassbub.  * 
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Qu8B  cum  Austriacus,  non  oblitus  su!  pristîni 
instituti,  publiée  in  Namurcensi  et  Luxemburg'ensi 
ditione  promulgari,  et  excudi  typis  mandasset  : 
aliquot  menses  postea  Ordines  Antverpiœ  in  Planti- 
niana  Officina  libellum  quendam  imprimi  iussenint, 
quo  hœc  omnia  sequius  interpretabantur;  qnasi  hac 
fucata  specie  clementisB  Austriacus  uteretur.  Quo 
in  libelle  praeter  perpetuam  sycophantiam,  semina 
quœdam  Donation»  hseresis,  iampridem  a  D.  Augas- 
tino  multis  libris  prseclarë  proâigata,  et  Ecclesiie 
CatholicseBomanœ  censuris  damnata,  inspai^antar. 
Sed  libellas  ille  a  LeDcœo  Belliolano,  alio  édite 
œgrëque  confutatus  fuit. 

âïtaiSISi  Marcha  discedens  Austriacus,  eo  vespere  pemoc- 
tavit  Segnij;  nunc  Signi  appellatur  oppidum  et 
Leodiensi  Antistiti  paret.  Ibi,  quod  oppidum  satis 
inciviliter  portas  venientîbus  domesticis  Austriaci 
prœcluserant,  parvis  initijs,  magna  mala,  propter 
iustam  indignationem  illius,  impedebant;  sed,  quo- 

1  Le  schisme  des  Donatistes  tronbla  TËglise  durant  tout  le 
quatrième  siècle  et  remplit  TAfrique  de  calamités  et  dliorrears. 
Il  doit  son  nom  à  un  certain  Donat,  évèque  devenu  le  grand 
soutien  de  la  secte  qui  ne  tarda  pas  à  passer  du  schisme  à  llié- 
résie.  Les  Donatistes  furent  amenés  &  soutenir  que  les  sacre- 
ments donnés  par  les  pécheurs  étaient  nuls  et  que  TËglise  ne 
se  compose  que  de  Justes  et  de  saints.  Cette  dernière  assertion 
n*est  pas  sans  quelque  affinité  avec  le  calvinisme.  Voir  Pluqukt, 
Dictionnaire  des  hérésies, 

*  Le  pamphlet  des  Etats  est  intitulé  :  Response  à  un  petit  livret 
n'aguères  publié  et  intitulé  :  Déclaration  de  Vintention  du  Sei- 
gneur don  Jehan  d*Austrice  :  ci-après  inséré.  En  laquelle  la 
vraye  intention  dudit  Seigneur  don  Jehan  est  manifestement 
descouverte  ;  et  Torigine  des  présentes  guerres  et  troubles  de 


oontomacia 
repressa. 
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Don  Juan,  sans  avoir  perdu  de  vue  son  projet  pri- 
mitif, avait  fait  publier  cet  édit  dans  les  provinces 
de  Namur  et  de  Luxembourg  ;  il  en  avait  aussi  or- 
donné rimpression.  Quelques  mois  plus  tard  les 
États  firent  imprimer,  chez  Plai\tin,  à  Anvers,  un 
certain  pamphlet,  dans  lequel  on  interprétait  ces  dé- 
clarations d'une  façon  perfide,  comme  si  don  Juan  se 
fût  servi  de  la  clémence  en  guise  de  masque.  Sans 
parler  des  perpétuelles  dénonciations  de  ce  libelle,  il 
s'y  trouvait  des  germes  de  l'hérésie  donatiste^  réfu- 
tée jadis  dans  un  grand  nombre  de  livres  de  saint 
Augustin  et  atteinte  par  les  censures  de  l'Église  ca- 
tholique romaine.  Mais  ce  libelle  fut  refuté  par  un 
autre  qu'écrivit  Lencœus,  de  Bailleul*. 

Don  Juan  quitta  Marche  et  arriva  le  même  jour  à     %*XSw* 
Ciney.  IJ  passa  la  nuit  dans  cette  ville  qui  obéit  à  ^**}5;Vlm^""* 
Tévéque  de  Liège.  Les  habitants,  ayant  fermé  les 
portes  avec  assez  d'impolitesse  aux  valets  de  don 
Juan,  allaient  s'attirer  par  ce  faible  début  de  grands    * 
maux  par  suite  de  la  juste  indignation  du  prince; 
mais  grâce  à  la  prudence  de  quelques  personnes,  et 

par-deçà  bien  clairement  et  à  la  vérité  exposée.  A  Anvers,  de 
Timprimerie  de  Gliristophe  Plantin.  1578.  Brochure  de  47  pages, 
dont  il  existe  un  tirage  n'ayant  pas  au  titre  les  mots  ci-après 
inséré  et  auquel,  par  conséquent,  n'est  pas  Jointe  la  Déclaration 
de  don  Juan. 

Jean  de  Lens  ou  Lencœus,  de  Bailleul,  professeur  à  TUniver- 
Bitô  de  Louvain,  publia  une  réfutation  de  cette  pièce  sous  le  titre 
de  :  Libeîli  cvjusdam  Antverpiœ  nuper  editi  contra  Seren, 
D,  Joannem  ab  Austria,  gubematorem  generalem  inferioris 
&ermaniœ,  qua  parte  conscientiœ,  ut  vocant,  libertas  in  eo 
*^guir«Mr,  hrexds  etdilucida  confutatio.  Lovanii,  apud  P.  Zan- 
grium  Tiletanum,  1578.  In-8®.  —  Ruelens  et  De  Bac&br,  An- 
imes Pîantiniennes^  p.  192. 
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rumdam  prudeiitia  et  apertis  portis,  facile  res  compo- 
8ita  fuit, 
^mtai!  Altero  die  Namurcum  pervenit.  Ab  ea  civitate 
sesqaimiliari  rebelles,  in  pago  quodam  qui  Esmines 
vocat',  prope  Bouges,  castra  stativa  babebant  ;  baut 
procul  ab  eo  loco,  ubi  olim  Cardius  V.  Imp.  eastra- 
metatuB  fuit,  quo  tempore  Francorum  Bex  Dioantum 
obsidebat.  Namuroo,  Bouges,  et  bostium  castra  pe- 
tenti,  loco  partim  montuosa,  partim  dlvestria  pene- 
tranda  sunt;  sed  inter  ea  qaibusdam  intervallis  et 
planities  equitatui  peridonea.  Prope  castra  rebellium, 
qua  frons  illorum  in  cuneum  prominebat,  ab  una 
parte  saltuserat,  accommodatus  insidijs  disponendis  ; 
qui  a  longe  conspici  non  poterat.  Ad  eum  duo  tan- 
tum  itinera  ferebant,  tam  angusta,  im^dita  et 
difficilia,  ut  qui  prier  illa  occupasaet,  non  facile  inde 
deturbari  posset. 


Aastriaciin  Austriacus,  statim  ut  Namurcum  venit,  Mucij 
sec^i^pttguft  Pagani  vicarium  cum  suis  hipposclopetarijs  prs^nit* 
*u«*Çictorinf  tit,  exploratum  quid  hostes  rerum  gérèrent. 

Postero  die,  qui  fuit  Januarij  XXX,  et  yictoriam 
prœcessit,  ipsemet  cum  Parmensi  Principe  bac  ipsa 
causa  eodem  pergit,  prsemissis  alîquot  cobortibus  ut 
in  insidijs  laterent,  et  potiora  loca  occupaient.  Ab 
aliquot  diebus  acceperat  rebelles  castra  movere, 
eaque  ad  Gemblacum,  quo  summo  mane  sex  bellica 

A  Le  teite  espagnol,  plna  «orrect  ici  que  le  texte  latin,  dit 
avec  plus  de  justesse  que  de  cette  rasbasoade  on  pouvait  aper- 
ceToir  une  grande  partie  .du  pays  :  Ayia  un  bosque  apropiado 
para  emboBcadas,  del  quai  se  desoubiia  muoha  tierra...  P 109  v^. 
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les  portes  ayant  été  rouvertes,  l'affaire  s^arrangea 
aisément. 

Le  lendemain,  don  Juan  parvint  à  Namur.  Les 
rebelles  avaient  leur  camp  retranché  à  un  mille  et 
demi  de  là,  dans  un  village  du  nom  d'Émines,  près 
Bouges,  non  loin  du  lieu  où  campa  Tempereur 
Charles-Quint,  lors  du  siège  de  Dinant  par  le  roi  de 
France. 

Celui  qui  se  rend  de  Namur  à  Bouges  et  au  camp 
des  ennemis^  traverse  un  terrain  en  partie  monta- 
gneux, en  partie  boisé;  mais  qui,  à  quelques  inter- 
valles, devient  une  plaine  très  propre  aux  manœuvres 
de  la  cavalerie.  Â  proximité  du  camp  des  rebelles, 
là  où  leur  front  formait  une  pointe,  d'un  côté  il  y 
avait  un  défilé  propre  à  dresser  une  embuscade,  qui 
ne  pouvait  être  aperçue  de  loin^  Deux  chemins  seu- 
lement y  conduisaient,  tellement  étroits,  embarrassés 
et  difficilee  que  celui  qui  les  aurait  occupés  le  pre- 
mier n*en  aurait  pas  aisément  été  délogé. 

Aussitôt  que  don  Juan  fut  à  Namur,  il  envoya  le 
lieutenant  de  Mudo  Pagano  avec  ses  arquebusiers  à  *^\^^}^'  •* 
cheval  à  la  découverte  de  l'ennemi. 

Le  lendemain,  qui  fut  le  30  janvier,  jour  qui  pré- 
céda la  victoire,  lui-môme  en  compagnie  du  prince 
de  Parme  se  rendit  au  mômç  endroit  pour  le  même 
motif;  il  s'était  fait  précéder  de  quelques  cohortes 
qui  devaient  se  mettre  en  embuscade  et  occuper  les 
positions  les  plus  favorables.  Il  avait  appris  depuis 
quelques  jours  que  les  rebelles  transportaient  leur 
camp  et  qu'ils  avaient  résolu  de  s'établir  à  Gembloux, 
où  de  grand  matin  six  canons  les  avaient  précédés. 
Les  rebelles  comptaient  user  des  facilités  que  leur 
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tormeDta  prœmiserant,  constituisse  :  ut  eius  oppî- 
duli  commoditatibus,  ad  annonam  ibi  strnendam, 
arma  ceteraque  ad  bellum  pertinentia  custodienda 
uterentur,  neque  tamen  inviti  temere  ad  praelio,  de 
summa  rerum,  decertandum  cogerentur;  sed  ex  eo 
loco,  hostium  impetum  repellerent.  Idem  tune  cap- 
tivi  nonnuUi  confirmabaut.  Decreverant  autem  se 
cum  dignitate  recipere.  Nam  dusB  posteriores  aciea 
prid.  Kal.  februar.  iam  claro  die  stramineis  taberna- 
culis  inflammatis  et  convulutis  papilionibus  disce- 
dere  cœperunt  :  équités  terga  claudebant  et  se  ad 
excipiendum  hostes  Regios  paraverant. 

F«  128 1*.  Quo  iutellecto,  Austriacus  instituit  dîâcedentium 
tergis  inhœrere  et  agmen  extremum  carpere  :  ut 
eorum  recessus,  fugœ  similis,  coactus,  non  sponta- 
neus  videretur.  Pridie  vocati,  aderant  turmœ  hasta- 
torum  equitum  Bernardini  Mendozij,  Joa.  Babt» 
Montij,  Nicolai  Bastaij,  Alphonsi  Varg»,  Ferdi- 
nandi  Toletani,  Curtij  Martinengi  et  Aurelij  Panor- 
mitani  :  turmse  quoque  hipposclopetariorumAnt'Oli- 
vera,  Falconetti,  Avali,  et  custodum  corporis 
Austriaci,  et  Moysei  Burgundi  :  pedites  vero  sclope- 
tarij  mille  ;  et  hastati  ducenti  ;  ceteri  milites  vel 
duobus  vel  tribus  vel  quatuor  et  amplius  milliaribas 

citra  Mosam,  circum  Marcham  remanserant; ^ 

ut  quidem  Cbristianum  principem  decebat,  singulis 
mensibus  vel  bis  vel  semel  saltem  peccata  sua 
sacerdoti  detegere;  et,  sumta  sacrosancta  Eucha- 

1  Quelques  mots  rognés  par  le  relieur.  Ce  passage,  mis  en 
marge  dans  notre  manuscrit,  «st  omis  dane  le  texte  espagnol  : 
Ut  quidem,,,  impetraret. 
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offrait  cette  bourgade  pour  assurer  le  ravitaillement 
des  troupes,  pour  la  garde  des  armes  et  des  autres 
munitions  de  guerre  ;  pour  ne  pas  être  forcés  malgré 
eux  de  confier  témérairement  leur  sort  aux  chances 
d*une  bataille  et  de  pouvoir  repousser  de  ce  lieu  le 
choc  des  ennemis.  Quelques  prisonniers  confirmaient 
également  la  chose.  Les  rebelles  avaient  toutefois 
décidé  de  se  replier  avec  dignité.  En  effet  les  deux 
derniers  corps  d*armée  commencèrent  à  se  retirer 
le  31  janvier,  alors  qu'il  faisait  déjà  jour,  après  avoir 
mis  le  feu  à  leurs  baraques  et  roulé  leurs  tentes;  la 
cavalerie  fermait  la  marche  et  se  montrait  prête  à 
recevoir  les  royalistes  ennemis. 

Dès  qu'il  eut  pris  connaissance  de  la  chose,  don 
Juan  décida  de  s'attacher  aux  derrières  de  l'ennemi 
et  de  serrer  son  arrière-garde»  afin  que  la  retraite, 
semblable  à  une  fuite ,  parut  non  spontanée ,  mais 
forcée.  Il  avait  auprès  de  lui  les  compagnies  des  pi- 
quiers  à  cheval'  de  Bernardin  de  Mendoza,  de  Jean- 
Baptiste  del  Monte ,  de  Nicolas  fiasta,  d'Alphonse 
de  Vargas,  de*  Ferdinand  de  Tolède,  de  Curtio  Mar- 
tinengo  et  d'Aurelio  Palermo;  les  compagnies  des 
arquebusiers  à  cheval  d'Antoine  d'Olivera,  d'Alco- 
neta,  d'Avalos,  de  sa  garde  du  corps  et  du  bourgui* 
gnon  Moussey  ;  en  fait  d'infanterie,  mille  arquebu* 
siers  et  deux  cents  piquiers.  Les  autres  troupes 
étaient  restées  en  deçà  de  la  Meuse,  aux  environs  de 
Marche,  à  deux,  trois,  quatre  milles  ou  davantage. 

Ainsi  qu'il  convient  à  un  prince  chrétien,  don 
Juan  avait  coutume  de  se  confesser  une  ou  deux  fois 

'  Cavalerie  légère^  dit  le  texte  eapagnol,  f»  110  r«. 
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rifltia,  se  Deo  reconciliare.  Quam  quidem  consueta- 
dinem  iusta  pietate  (piissimus  enim  nature  erat)  non 
nunc  quidem  omisit,  nam  pridie  ante  pugnam  egre- 
gia  animi  contritione,  peccatomm  accusationem  vere 
fecit,  ut  virtute  clavinm  yeniam  impetreret. 


Quo  £acto,  altero  mox  die  primo  diluculo  Bbxoxïi 
Chevreano  et  Acostae  prœoeperet,  prope  Bouges  cen- 
tum  et  quinquaginta  hastatos  Germanoe  ;  trecentos 
sclopetarios  Bargundos;  totîdemWalones,  et  centum 
viginti  Hisçanos,  ex  Trancosi  cohorte,  in  insidijs    ^ 
collocare.  Ceteri  hispani  pedites,  nonprocul  indein     | 
acie  steterunt  :  îbi  Austriacus  mansit,  futurus  equi-     i 
tibuB,  pnesidio,  quos  ulterius  pergere  et  continno     ' 
rebdles  ixnequi  iueserat.  Hi  équités  in  très  turmas 
dividebantar  :  omnibus  Octavius  Gonzi^,  recens 
creatus  Magister  Equitum,  pneerat.  In  priori  turma     . 
hastati  Aurelij  et  Toletani,  sclopetarij  vero  Mucij  et     ' 
Olivera  censebantur.  Hi  prœmissi  prières  angustias 
superarunt,  cumqnead  secundas  pervehissent,  coacti 
iter  suum  dextram  versus  inflectere,  ut  commodio- 
rem  viam  invenirent,  bos  Gonzaga,  cum  cœteris 
eqaitibus,  confestimconsecutos;  simulque  inpaten- 
tem  planiciem  pervenerunt.  Ibi  expansis  ordinibus, 
etinstructa  acie,  rebelles  nacti,con8titerunt. 


Cbevreanus  cum  peditibus  prioribus  eodem  per- 
veneret;  ceteri  autem  eorum  vestigia  premebant. 
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chaque  mois  et  de  se  réconcilier  avec  Dieui  en  rece- 
vant la  sainte  Eucharistie.  Présentement  même,  par 
un  juste  sentiment  de  piété,  il  ne  renonça  point  à 
cette  habitude,  car  il  étaitdesa  nature  très  religieux; 
en  effet,  la  veille  du  combat,  il  fit  réellement  une 
accusation  de  ses  fautes,  afin  d'en  recevoir  le  pardon 
par  la  puissance  sacramentelle. 

Cela  fait,  le  lendemain  au  premier  point  du  jour, 
il  avait  promptement  commandé  an  baron  de  Che- 
vreau et  à  d'Acosta  de  placer  en  embuscade  près  de 
Bouges,  cent  cinquante  piquiers  allemands,  huit 
cents  arquebusiers  bourguignons,  autant  de  Wallons 
et  cent  vingt  espagnols  de  la  compagnie  de  Trancoso. 
Les  autres  fantassins  espagnols  se  placèrent  non  loin 
de  là  en  ligne  de  bataille.  Don  Juan  s'y  porta,  afin 
de  diriger  la  cavalerie,  à  laquelle  il  avait  donné 
ordre  d'avancer  plus  avant  et  de  poursuivre  les  re- 
belles. Elle  était  divisée  en  trois  corps  ;  elle  avait  à 
sa  tête  Octave  Gonzague,  créé  récemment  comman- 
dant général  de  la  cavalerie.  Le  premier  corps  com- 
prenait les  piquiers  d'Aurelio  et  de  Tolède,  ainsi  que 
les  arquebusiers  de  Mucio  et  d'Olivera.  Comme  ils 
étaient  envoyés  en  avant-garde,  ils  dépassèrent  les 
premières  embuscades;  parvenus  aux  secondes,  ils 
furent  forcé  d'incliner  leur  marche  vers  la  droite, 
afin  de  trouver  une  route  plus  aisée.  Oonzague  les 
rejoignit  aussitôt  avec  le  reste  de  sa  cavalerie  ;  et  ils 
arrivèrent  en  même  temps  dans  la  plaine  ouverte. 
Là  ils  déploient  leurs  rangs,  se  rangent  en  bataille 
et  s'arrêtent  en  face  de  l'ennemi. 

Chevreau  était  arrivé  au  même  endroit  avec  les 
premières  compagnies  d'infanterie  ;  le  reste  les  ser- 
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F*  128  r»,  AuBtriaeus  cum  ultima  acie  Chevreanum  sequebatar. 
totus  in  ea  cogitatione  positus,  ut  colliam  semper 
commoditate,  ad  hostes  cernendos,  terrendosqae 
potiretur,  unde  cuncta  rectiuB  disponere,  et  pnecepta 
dare  expeditins  poaset.  Ibi  Mondragonio  pnecepit, 
Oonzag»  nunciaret  :  <  Si  forte  cum  hostium  pos- 
fl  tremo  agmine  confligeret  ;  videret,  ut  instituti  soi 
<  praoceptorumque  meminisset.  »  Eaque  de  causa 
Mondragonium  Qonzag»  adesse  iubet. 


Collis  quidam  inter  hostium  castra  et  saltum,  quem 
dixi,  eminebat  :  eum  rebelles  occupaverant,  sed 
Regijs  eo  tendentibus  et  alacriter  in  altiora  enitenti- 
bus,  illi  se  receperunt,  nihil  intérim  de  velitatione 
rémittentes.  Rc^j  tamen  paulatim  procedebant, 
et  eo  colle  occupato,  tandem  in  latam  planiciem 
equitatui  commodissimam  pervenerunt.  Austriacus 
etiam  alio  coUe  potitus,  relicta  acie  peditum  hispa- 
norum,  Chevreanum  iubet,  ex  ijs  quos  pênes  se  ha- 
bebat,  peditibus,  cohortem  Trancosi  et  quadringen- 
tes  Burgendos  assumere,  cumque  ijs  ad  Isevam  equi- 
tibus  adiungi,  ut  eo  facilius  hostes  profligarent'. 


Parmensis  Austriaco  consentiente  strenuissimë  se 
gerens,  inter  primes  versabatur  :  et  una  cum  equi- 
tatu  ad  quendam  aquœ  rivum  pervenerat  :  sed 
quia,  licet  aqua  non  multa  inerat,  difficiles  tamen 
ripas  habebat,  nonnihil  ibi  regiorum  impetus  remis* 
sus  fuit.  Nam  hostes,  qui  rivum  transcenderant,  se 
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raît  de  près.  Don  Juan  avec  Tamère-garde  suivait 
Chevreau,  toujours  préoccupé  de  la  pensée  de  s'empa- 
rer des  hauteurs  pour*  tenir  les  ennemis  en  vue  et 
les  épouvanter  et  pour  ôtre  plus  en  mesure  de  mieux 
dirig^er  toutes  choses  et  de  donner  des  ordres  avec 
plus  de  promptitude.  Là,  il  commanda  à  Mondragon 
d'annoncer  à  Gonzague  <  que  s'il  avait  affaire  à  l'ar- 
rifere-garde  ennemie,  il  ne  devait  pas  perdre  de  vue 
le  but  à  poursuivre  et  les  ordres  qu'il  avait  reçus  de 
lui.  »  C'est  pour  ce  motif  que  don  Juan  ordonna  à 
Mondragon  de  demeurer  aux  côté)?  de  Gonzague. 

Une  colline  s'élevait  entre  le  camp  des  ennemis  et 
le  défilé  dont  j'ai  parlé.  Les  rebelles  l'avaient  occupée; 
mais  à  la  vue  de  l'armée  royale  qui  s'y  dirigeait  et 
s'efforçait  vigoureusement  d'en  occuper  le  sommet, 
ils  battirent  en  retraite,  tout  en  ne  relâchant  rien  de 
leurs  incessantes  attaques.  Les  troupes  royales  s'a* 
vançaient  toutefois  peu  à  peu  et,  la  colline  une  fois 
occupée,  elles  pénétrèrent  dans  une  large  plaine 
offrant  les  plus  grandes  facihtés  à  la  cavalerie.  Don 
Juan,  également  maître  d'une  autre  colline,  ordonne 
à  Chevreau  de  quitter  la  ligne  des  fantassins  espa- 
gnols, de  détacher  de  l'infanterie  à  ses  ordres  la  com- 
pagnie de  Trancoso,  et  quatre  cents  bourguignons; 
puis  de  s'adjoindre  à  la  gauche  de  la  cavalerie,  afin 
de  battre  ainsi  les  ennemis  plus  aisément. 

Le  prince  de  Parme,  se  conduisant  avec  la  plus 
grande  valeur,  s'était  placé  aux  premiers  rangs  avec 
Tassentiment  de  don  Juan.  En  compagnie  de  la  ca- 
valerie il  était  arrivé  sur  le  bord  d'un  courant  d'eau; 
quoiqu'il  n'y  eut  pas  beaucoup  d'eau,  l'élan  des 
troupes  royales  n'en  fut  pas  moins  quelque  peu  ra- 
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firmare,  et  Re^OB  repellere  velle  videbantur.  Verum 
is  fervor  Begij  militis,  ea  animorum  flagrantia  fuit, 
nt  vehementi  impetu  rivo  superato,  hostium  tei^ 
pertinaciufl  longé  inhaererent  :  neque  iam  eo  deduc- 
tum  appareret,  ut  prœlio  abstineri,  neque  mfles 
cohiberi  a  prœfectis  posset. 


po  129  r<».  Austriacus  interea  saltum,  quem  diximus,  occa- 
parât;  in  eoque  ultixnam  hispanorum  aciem  coUoca- 
rat;  Burgundos  vero,  Walones,  et  Germanos,  a 
quibus  Chevreanus  discesserat,  alio  latere  in  hostes 
emiserat.  Quibus  rébus  intente,  Gonzaga,  Mondra- 
gonius,  et  Franciscus  Verdugus  singuli  suo  nomine 
significant,  in  sua  potestate  non  esse,  différre  dialitts 
prslium,  vel  militum  ardorem  restringere;  hostes 
plané oonstematos  animo  labi  et  fugam  meditari.  His 
respondet  :  <  Vidèrent,  ne  quid  temerë,  nisi  penitus 
<  explorata  re,  moliantur.  Si  se  tamen  hoste  multo 
c  superioresintelligant,occaaioneutantur.  i  Deinde 
BiUyum  exploràre  iubet,  quo  loco  rea  esset,  et  quid 
hostes  agerent.  Quod  fuit  utilissimum.  Billyus  enim 
certis  coniecturie  adductus,  hostium  concilie  intel- 
lecto,  mature  occurrit;  tresque  francorum  cohortes 
prsBvenit,  ne  ad  sinistram  locum  quemdam  Regijs 
valde  damnosum  occuparent. 


Gonzaga  vero  acceptisÂustriaci  mandatis,  magoo 
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lenti,  par  suite  de  Tescarpement  des  bords.  Les 
ennemis  qui  avaient  passé  la  rivière,  semblaient  vou« 
loir  se  retrancher  et  repousser  les  troupes  royales. 
Mais  telle  fut  Tardeur  du  soldat,  tel  fut  son  entrain 
qu'un  violent  assaut  lui  fit  traverser  la  rivière  et 
serrer  de  plus  près  les  derrières  de  rennenû.  Les 
*  choses  en  étaient  au  point.que  désonnais  la  bataille 
était  inévitable  et  les  chefs  n'auraient  plus  su  con« 
tenir  Félan  de  leurs  troupes. 

Sur  ces  entrefaites»  don  Juan  avait  occupé  le 
défilé  que  l'on  sait  ;  il  y  avait  porté  l'arrii^e-garde 
espagnole.  Les  Bourguignons,  les  WaUons  et  les 
Allemands,  détachés  de  Chevreau,  furent  dirigés 
par  Tautre  aile  contre  l'ennemi.  Pendant  qu'il  s'oc- 
cupait de  ces  mesures,  Gonzague,  Mondragon  et 
François  Verdugo  lui  firent  savoir,  chacun  de  son 
côté,  qu'il  n'était  pas  en  leur  pouvoir  de  différer 
l'action  davantage  et  de  contenir  l'ardeur  du  soldat 
et  que  les  ennemis  entièrement  consternés  perdaient 
courage  et  songeaient  à  fuir. 

Il  leur  fit  répondre  :  €  Prenez  garde  de  rien  entre- 
prendre à  la  légère,  sinon  après  avoir  approfondi  la 
chose.  Si  toutefois  vous  vous  sentez  de  beaucoup 
supérieurs  à  l'ennemi,  profitez  de  l'occasion.  »  Puis 
il  ordonna  à  Billy  d'aUer  voir  où  les  affaires  en 
étaient  et  ce  que  faisait  l'ennemi.  Cette  mesure  fut 
des  plus  utiles.  Car  Billy,  guidé  par  quelques  Con- 
jectures, pénétra  le  dessin  des  ennemis  et  arriva  h 
point  pour  prévenir  trois  compagnies  de  Français  de 
ne  point  aller  occuper  à  la  gauche  un  lieu  fort  désa- 
vantageux pour  les  troupes  royales. 
Qonzague,  ayant  reçu  les  ordres  de  don  Juan,  se 
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animo,  et  confecta  acie,  in  rebelles  impressionem 
facit  ;  quem  impetum  illi  non  tulernnt.  Sed  omnis 
eorum  equitatua,  terga  vertit,  et  fugiens  eKtremam 
peditum  aciem,  qu»  tribus  Franconim  et  tredecim 
Schotorum,  ab  Orangio  missis,  cohortibas  constabai 
perturbarunt»  neque  illi  postea  per  celeritatem  Be- 
giorum  se  coUigere  potuerant.  Begij  proftigatis  in- 
sistentes,  minimo  postea  negotio,  secundam  quoque 
aciem,  in  qua  erant  Gennani  inferiores,  faderiut, 
f  agaveruntque.  Itadi  vino  bebeficio,  parata  Anstriaco 
Victoria  ;  qua  nulla  in  Belgio  ab  hominum  memoria 
maior,  uuUa  minori  cum  damno  parta  fuit. 


Victores  quatuor  cataphractorum  vexilla,  et  fere 
omnia  peditum  signa  retulerunt.  C»sa  et  capta  rebel- 
lium  plus  quam  septem  millia.  Inter  quos  Groygnius, 
castrorum  summus  prœfectus  :  qui  ad  Âustriacam 
fo  129  T«.  adductus,  veniam  petiturus,  manum  victricem  postu- 
lavit  osculandam  sibi  prœberi;  idque  impetravit,  non 
quod  ita  de  se  meritum  Âustriacus  crederet,  sed  ut  illa 
diceret  :  <  Solere  Deum  Opt.  Max.  hoc  modo,  qui  se 
«  négligèrent,  et  principi  suo  rebellarent,  afiiigere. 
«  Vel  ex  huius  eventu  pugnse,  posse  ipsum  intelli- 
<  gère;  iustss  Régis  causée  Deum  favere  :  cum 
4K  videat,  tam  a  paucis  adeo  magnas  copias  profliga- 
«  tas,  totque  hominum  millia  concisa  fuisse.  »  Qui- 
bus  auditis  Goygnius,  conscientia  et  pudore  olh 
mutuit,    hoc  solum   professus;    se  contra  Deum 
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lança  avec  une  grande  valeur  et  en  ligne  de  bataille 
sur  les  rangs  ennemis;  mais  ceux-ci  ne  supportèrent 
pas  le  choc.  Toute  leur  cavalerie  tourna  le  dos  et 
dans  sa  fuite  porta  le  désordre  dans  les  derniers 
rangs  de  Tinfanterie,  composée  de  trois  compagnies 
de  Français  et  de  treize  compagnies  écossaises  en- 
voyées par  le  prince  d'Orange;  et  la  célérité  des 
troupes  royales  ne  leur  permit  pas  de  refaire  leurs 
rangs.  Les  troupes  royales  s*achamant  à  la  poursuite 
de  ceux  qu'elles  avaient  mis  en  déroute,  battirent  et 
mirent  en  fuite  avec  fort  peu  dé  peine,  la  seconde 
ligne  où  étaient  rangés  les  soldats  des  Pays-Bas. 
Ainsi  par  la  bonté  divine,  don  Juan  remporta  une 
victoire  telle  que  de  mémoire  d'homme,  il  n*y  en  eût 
déplus  grande  en  Belgique  et  jamais  victoire  ne  fut 
achetée  avec  moins  de  pertes. 

Les  vainqueurs  rapportèrent  quatre  drapeaux 
des  bandes  d'ordonnance  et  presque  toutes  les  ensei- 
gnes de  l'infanterie.  Plus  de  sept  mille  rebelles  furent 
tués  et  pris.  De  Goygnies,  maître  général  du  camp, 
se  trouva  parmi  les  derniers.  Amené  auprès  de  don 
Juan  pour  lui  demander  sa  grâce ,  il  sollicita  la 
faveur  de  lui  baiser  sa  main  victorieuse.  Cette  fa- 
veur lui  fut  accordée ,  non  que  don  Juan  crut  qu'il 
l'avait  méritée,  mais  pour  avoir  l'occasion  de  lui  dire  : 
«  Dieu  très  bon  et  très  grand  a  coutume  de  punir  de 
cette  façon  ceux  qui  se  relâchent  de  leur  devoir  et  se 
révoltent  contre  leur  prince.  Vous  pouvez  compren- 
dre, ne  fût-ce  que  par  l'issue  de  ce  combat,  que 
Dieu  favorise  la  cause  juste  du  Roi,  puisque  vous 
voyez  combien  peu  de  troupes  ont  battu  une  grande 
ftrmée  et  écrasé  tant  de  milliers  d'hommes.  »  Après 
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pugnasse  nunquam.  Inde  in  arcem  Namurceoaem 
perductus  fuit. 


Ex  BegiJB,    quod  içcredibile  videatur,  vemm 
tamen  ait,  duo  taatum  iuterfscti,  quinque  vel  sex 
vulnerati  f uerunt.  Pneter  Goygnium  reliqui  militam 
pmfecti»  fuga  sibi  consulueraiit,  seque  una  cuxd 
prima  acie  Waionum,  equitatuque  univeiBo  Crem- 
blacum  recipiebant  :  boB  Austriacusante  ipaa  moenia 
consecutus,  cum  videret  eos  ita  se  gerere,  ut  pugnam 
non  viderentur  recuaaturi,  a  dextro  latere  Ortîaum 
cum  duabus  bispanorum  coboiidbus»  a  aiiiietro  ali- 
quot  Walonum  aigsa ,    cum  nonnullis  equitibus . 
levions  armaturse,  impetum  in  illos  facere  iubet  : 
sed  illi  confestim  terga  verterunt,  et  pars  Gembla- 
cum ,  pars  Bruxellam  usque  fugerunt  :  quos  Begij 
équités  Gonzaga  duce,  quamdiu  per  noctem  licuit, 
insecuti  conciderunt.  Aberant  tum  forte  temporis  ab 
exercitu  Motta,  Lallainius,  Viscomes  Gandenais  et 
alij  plerique  Belgid  prœfecti  ;  qu»  res  prtebuit  nom* 
nidlam  suspicandi  causam  popularibus  bominibos, 
quibus  totum  id  votis  aut  culpa  accidisae  videbatar  : 
alij  frustra  Orangium  insimulabant»  adeo  re  mak 
gesta  unusquisque  amotam  a  se  culpam,  in  alios 
studet  conferre  ^ 


Ce  passage  :  Abêrant,,  a  été  ajouté  en  marge  par  M.  A.  Dbl 
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avoir  entendu  ces  paroles,  de  Goygnies  se  tut  par 
conscience  et  par  honte  ;  il  protesta  seulement  qu'il 
n*avait  jamais  combattu  contre  Dieu.  On  le  conduisit 
au  château  de  Namur. 

Ce    qui  paraîtra  incroyable  quoique  ce  soit  la 
vérité,  il  n'y  eut  que  deux  hommes  tués  et  cinq  ou 
six  blessés  parmi  les  troupes  royales.  A  part  de  Goy- 
gnies ,  tous  les  autres  chefs  de  l'armée  des  États 
avaient  cherché  leur  salut  dans  la  fuite;  avec  la  pre* 
mière  li^e  des  Wallons  et  toute  la  cavalerie ,  ils 
s'étaient  retirés  vers  Gembloux.  Don  Juan  qui  les 
avait  atteints  devant  les  murailles  môme,   voyant 
qu'ils  se  conduisaient  de  façon  à  ne  point  paraître 
refuser  le  combat,  envoya  à  l'aile  droite  Ortiz  avec 
deux  compagnies  espagnoles,  à  l'aile  gauche,  quel- 
ques enseignes  de  Wallons  avec  quelque  cavalerie 
légère  et  ordonna  de  charger.  Mais  ils  prirent  aussi- 
tôt la  fuite,  une  partie  courut  jusqu'à  Gembloux,  une 
autre  jusqu'à  Bruxelles.  La  cavalerie  royale,  sous  la 
conduite  de  Gonzague,  se  lança  à  leur  poursuite  et 
les  tailla  en  pièces  jusqu'à  ce  que  la  nuit  tombante 
vint  arrêter  sa  besogne.  De  la  Motte,  de  Lalaing,  le 
vicomte  de  Gand  et  la  plupart  des  .autres  chefs 
belges  ne  se  trouvaient  point  alors  par  hasard  à 
Varmée.  Cette  coïncidence  fournit  au  peuple  l'oc- 
casion de  soupçonner  quelques  hommes  dont  les 
vœux  ou  la  faute  semblaient  avoir  amené  ce  désastre; 
d'autres  accusaient  inutilement  le  prince  d'Orange. 
Tant  il  est  vrai  que  chacun  Vefforce  de  rejeter  de 
soi  la  responsabilité  d'une  chose  mal  faite,  pour  la 
reporter  sur  autrui  ! 
B.10.  Il  figure  en  entier  dans  le  texte  espagnol. 
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Kebnuriai.       Mox  Austriacus    Gemblacensibus   edicit    ut  se 

Gomblacl 

deditio.  dedant  :  a  quibus  cum  superbe  responsum  faisset; 
nihil  sibi  cnm  hispanis  rei  esse,  neque  fore  :  statim 
Namurco  quatuor  militaria  tormenta  muralia  advehi 
prœcepit.  Obsessi  autem  non  exspectandam  sibi 
oppugnationem  rati,  ea  lege  dedltionem  fecerunt  : 
«  ut  salva  sibi  vita  exire  liceret  :  seque  iureiurando 

F^  130  r«,  «  obstringerent,  peregrini  intra  annum,  vasalli  vero 
<  ullo  unquam  tempore,  arma  se  contra  Begem  non 
c  laturos  :  liceret  etiam  Âustriaco,  duodecim  deli- 
•  gère,  quos  captives  retineret.  »  Ex  hîs  fiiere  Arte- 
zij  duo  fratres  Bailleulus  et  Hœrius  nobiles;  hi 
cum  cœteris  delectis  Namurcum  missi. 

AQttriac)        Poterat  Austriacus  summo  îure,  illorum  omniam 

clementla  m  .  ,  ,  ,  . 

vtctoB.  temeritatem  et  contumaciam  punire  ;  quia  se  e  vesti- 
gio  dedere  recusarant  :  sed  quod  sua  sponte  consti- 
tuerat,  se  quam  lenissimum  victis  prœbere  et  cle- 
mentiam  severitati  prseferre,  ut  ea  ratione,  cœtero- 
rum  voluntates  sibi  devinciret,  nihil  in  eos  severè 
statui  passus  fuit.  Propterea  quoque  sexcentos  Scho- 
tos  in  prœlio  captos,  eodem  ab  ijs  iureiurando  prss- 
tito ,  incolumes  dimisit  :  eodemque  usus  instituto, 
exteros  milites,  qui  Gemblaci  fuerunt,  in  Eburones; 
provinciales  vero,  in  Hannoniam  deduci  curavit. 
Quorum  plerique  vix  eo  pervenerunt,  cum  se  statim 
rebellibus  denuo,  iurisiurandi  reiigione  coniemta, 
coniunxerunt.  Schoti,  eadem  perfidia,  rursus  ad  Or- 
dines  redier  unt,  ut  novum  Austriaco  bellum  inferrent. 
Quod  ipsum  tamen,  iEe  contemnebat;  nihilque  ma- 
lebat  quam  se  sibi  similem,  et  illos  sui  permanere. 
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Don  Juan  envoya  bientôt  aux  habitants  de  Gem-      Février. 

**  Gembloux 

bloux  Tordre  de  se  rendre.  Ceux-ci  répondirent  fié-  capitule. 
rement  qu'ils  n'avaient  et  n'auraient  rien  de  commun 
avec  les  Espagnols.  Aussitôt  don  Juan  donna  ordre 
d'amener  de  Namur  quatre  mortiers.  Les  assiégés  ne 
crurent  pas  devoir  attendre  la  fin  du  siège  et  se  ren- 
dirent aux  conditions  suivantes  :  Ils  pourront  sortir* 
la  vie  sauve  ;  ils  s'obligeront  par  serment,  les  étran- 
gers pour  une  année,  les  sujets  pour  toujours,  à 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  Boi;  don  Juan,  se 
réserve  de  choisir  douze  prisonniers.  Parmi  ceux-ci 
se  trouvent  deux  frères  originaires  de  l'Artois, 
M.  de  Bailleul  et  M.  de  Herri  :  ils  furent  dirigés  sur 
Namur  avec  leurs  compagnons. 

Don   Juan  pouvait  en  toute  justice  sévir  contre     ci«menee 
tous  ceux  que  la  témérité  ou  la  jactance  avait  pous-  *  rSp«3*° 

^  *■  d^g  vaincus. 

ses  à  ne  pas  se  rendre  sur  le  champ  ;  toutefois  de 
son  propre  mouvement,  il  avait  résolu  de  montrer  la 
plus  grande  bienveillance  aux  vaincus  et  de  préférer 
la  clémence  à  la  sévérité,  pour  se  rallier  plus  facile- 
ment les  esprits  par  cette  conduite.  Aussi  ne  souffrit- 
il  point  qu'on  leur  fit  quelque  mal.  C'est  pour  le 
même  motif  encore  qu'il  renvoya  sains  et  saufs  six 
cents  Écossais,  faits  prisonniers  dans  la  bataille, 
après  leur  avoir  fait  prêter  serment.  Il  en  agit  d^ 
même  à  l'égard  des  soldats  étrangers  trouvés  à  Gem- 
bloux et  qu'il  renvoya  au  pays  de  Liège  ;  quant  aux 
nationaux,  il  les  fit  conduire  en  Hainaut.  La  plupart 
de  ces  soldats  furent  à  peine  parvenus  à  destination 
que,  méprisant  la  religion  du  serment,  ils  s'unirent 
de  nouveau  aux  rebelles.  La  même  perfidie  ramena 
les  Écossais  au  service  des  États  pour  recommencer 
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Gemblaci  deditio  magnum  partibus  momeotam 
attulit,  non  quod  oppidulum  ipsum  per  se  sit  magni 
faciendum  :  sed  quia  in  eo  ingens  annona  ac  omnis 
generis  commeatus,  armorumque  vis  et  sex  bdlics 
tormenta  reperta,  dataqueÂustriaco  potestas,  Begii- 
rum  virium  et  susb  clementiœ  documenta  dariflsii&a 
ostendendi.  Quod  ipsum  reliquis  opidis  exemple  fore 
sperabat  ;  ut  banc  quam  vim  malint  experiri.  Facta 
deditione  missus  Gonzaga,  cum  maiore  equitatas 
parte  Lovanium,  eique  additi  Ludovicus  del  Bio  ac 
Rossignolius;  datœ  etiam  litterœ  exbortatori»,  ut 
ad  Régis  obedientiam  et  cultum  redirent.  In  tranàtu 
F»  ido  vo.  Judoniam ,  opidulum  ad  flumen  Guisum ,  salnbri  cœlo 
jQdoflj«  (quo  in  loco  Brabanti  Duces  olim  suos  liberos  educa- 
bant)  receperunt. 


LoYi^eoMs  Lovaniensibus  invitis  prœfecerat  Orangius  Maxi- 
df^^ttsut.  ïûilianum  Cortereaum.  Is  ab  Âcademia  petijt,  ut  ae 
ad  opidi  gubemationem  et  administrationem  elee- 
Yum  ab  Ordinibus,  ipsa  quoque  admitteret  :  deinde  ot 
sacramentum  conceptis  verbis  aibi  dicerent,  cuim 
hœc  formula  fuit  : 

Formaianararu      «  PoUiccor  et  sauctè  iuH),  me  Begem,  ut  Bra- 
banti»  DucemetÂrcbiduoem  MattbiamAustriacuxn» 

1  4  février.  —  Mémoires  anonyfnes^  tome  II»  p.  167. 
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la  guerre  contre  don  Juan.  H  méprisait  ces  injures 
et  n'aimait  rien  tant  que  de  demeurer  semblable  à 
lui-même  et  qu'eux  restassent  à  sa  discrétion. 

La  capitulation  de  Gembloux^  eut  pour  les  deux 
partis  des  conséquences  majeures ,  non  point  qu'il 
faille  faire  grand  cas  de  cette  bourgade,  mais  parce 
qu'on  y  trouva  en  quantité  considérable  du  blé  et  des 
provisions  de  tout  genre,  des  armes  en  abondance  et 
six  canons  ;  et  surtout  parce  que  ce  combat  permit  à 
Don  Juan  de  donner  les  preuves  les  plus  évidentes  de 
la  puissance  des  forces  royales  et  de  manifester  sa 
propre  clémence.  Il  espérait  que  cet  exemple  profite- 
rait aux  autres  villes  ;  c'est  pourquoi  il  eut  recours  à 
la  douceur  plutôt  qu'à  la  force.  Après  la  capitula- 
tion, Gonzague  fut  envoyé  à  Louvain  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie.  On  lui  adjoignit  Louis 
delRio  et  Rossignol;  il  était  également  pourvu  de 
lettres  destinées  à  engager  les  Louvanistes  à  rentrer 
sous  l'obéissance  et  le  service  du  Roi.  On  s'empara  capitniauon  de 
en  passant  de  la  petite  ville  de  Jodoigne,  située  sur  la 
rivière  la  Gette,  dans  une  contrée  salubre  ;  c'est  là 
qu'autrefois  les  ducs  de  Brabant  faisaient  élever 
leurs  enfants. 

En  dépit  de  l'opposition  des  habitants,  le  prince        Le» 
d'Orange  avait  donné  pour  chef  à  la  ville  de  Louvain    wfawnt  do 

-mm,  prôtêp  semittQt 

Maximilien  de  Cortereau.  Ce  seigneur  désigné  par    î?oîïïSS! 
les  États  pour  l'administration  et  le  gouvernement 
de  la  cité,  demanda  à  l'Université  elle-même  de  vou- 
loir le  reconnaître  également  ;  puis  de  lui  prêter  le 
serment  suivant  dont  voici  la  formule  : 

«  Je  promets  et  je  jure  de  témoigner  tout  honneur  Formule  d^on 
et  toute  obéissance  au  Roi,  en  qualité  de  duc  de  Bra-     ««cruége. 
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uti  gubernatorem  et  generalem  in  inferiore  Germa- 
nia  militiœ  prœfectum  ;  et  D.  meum  principem  Oran- 
gium»  uti  particularem  BrabantiiE  gubernatorem, 
et  generalem  dictarum  inferioris  Germanise  provin- 
ciarum  vicarium  ;  et  Maximilianum  Cortereaum  D. 
De  Glabbeke  et  uti  gubernatorem  huios  opidi  Lova- 
niensis  a  Regia  Ma'"*  et  Generalibus  Ordinibus  ad  id 
specialiter  delegatum,  omnis  honoris  et  obedientis 
génère  observaturum  ;  meque  illis  morigemm , 
fidum  et  fidelem  futurum  :  yitam  et  fortunas»  ad 
resistendum  declaratis  communis  nostne  patriae  hosti- 
bus,  impensurum  ;  prœdictum  etiam  oppidum  Lova- 
uiense  bona  fide  adiuturum,  defeusurum»  tuitu* 
rumque.  Ita  me  Deus  adiuvet  et  omnes  sancti 
eius.  » 

Quibus  postulatis  unamini  quinque  membrorum 
Âcademiœ  totius  consensu  responsum  fuit  : 

c  Prius  caput,  de  receptione  Mazimiliani  ad  gu- 
bernatorem, ad  Magistratum  urbis  pertinere,  ad  se 
vero  nihil  penitus  spectare  :  placitunim  id  tamen, 
quidquid  in  eo  Magistratus  urbis  fecerit.  Alterum  de 
dicendo  sacramento,  se  neque  posse  neque  debere 
prsestare  :  quinimo  vehementer  admirari  taie  iusiu- 
randum  ab  Academia,  corpore  scilicet  ecclesiastico, 
nunc  praeter  exemplum  exigi.  > 

lurati  quoque  sodales  sive  Gildœ  oppidanorum, 
idem  sacramentum  expresse  recusarunt.  Quod  Oran- 
gius  œgerrime  tulit,  et  de  prœsidio  Lovanium  mit- 
Fo  131  r<»  tendo  agere  serio  cœpit.  Missœ  tandem  duae  Schoto- 
rum  cohortes,  quas  sufficere  putabat  ;  quia  Templios, 
Cockiosque   fratres,  Vertryckium,   et   Duymum, 
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bant,  à  Mathias,  archiduc  d'Autriche,  comme  gou- 
verneur et  capitaine  général  des  Pays-Bas  ;  à  mon- 
seigneur le  prince  d'Orange,  ruward  particulier  du 
Brabant  et  lieutenant  général  des  dites  provinces 
des  Pays-Bas;  et  à  Maximilien  de  Cortereau,  sei- 
gneur de  Glabbeek,  en  sa  qualité  de  gouverneur 
particulier  de  cette  ville  de  Louvain,  spécialement 
délégué  à  cet  effet  par  Sa  Majesté  royale  et  les 
États -Généraux;  je  me  montrerai  à  leur  égard 
docile,  confiant  et  fidèle  ;  j'emploierai  ma  vie  et  ma 
fortune  à  combattre  les  ennemis  de  notre  commune 
patrie;  je  viendrai  de  bonne  foi  en  aide  à  la  susdite 
ville  de  Louvain,  je  la  défendrai  et  protégerai.  Ainsi 
m'aident  Dieu  et  tous  ses  Saints.  > 

Les  cinq  membres  de  l'Université  répondirent  à 
ces  demandes  d'un  consentement  unanime,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Quant  au  premier  point  relatif  à  la  réception  de 
Maximilien  de  Cortereau  en  qualité  de  gouverneur,  il 
concerne  le  magistrat  de  la  cité;  l'Université  n'a  abso- 
lument rien  à  y  voir,  elle  approuvera  toutefois  la 
conduite  du  magistrat.  Quant  à  la  prestation  d'un 
serment,  l'Université  ne  peut,  ni  ne  doit  le  prêter  ; 
elle  s'étonne  même  beaucoup,  qu'en  dépit  de  tout 
exemple,  on  exige  ce  serment  de  l'Université,  qui 
est  un  corps  ecclésiastique. 

Les  métiers  ou  gildes  de  la  cité  refusèrent  en 
termes  exprès  de  prêter  ce  même  serment.  Le  prince 
d'Orange  fut  très  offensé  de  ce  refus  et  commença  à 
s'occuper  sérieusement  de  l'envoi  d'une  garnison  à 
Louvain.  Il  fit  partir  enfin  deux  compagnies  d'Ecos- 
sais, qu'il  croyait  suffire,  par  ce  que  les  Van  den 
m  ô 
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hommes  factiosos,  et  tune  Opidanorum  Duoes  addic- 
tissimos  sibi  habebat.  Cockij  sane  senioris  audacia 
et  nefaria  proditione,  civibus  invitissîmis,  dus  ills 
Schotorum  cohortes  in  Urbem  intromiss»  fuemnt. 
Verum  sinul  atque  Austriaci  Victoria  et  Gemblad 
Judonîœque  deditio,  innotuit,  plerique  Opidani  cum 
primoribus  Academiae  coniuraverunt  ;  de  Schotis 
Opido  eiiciendis,  et  Urbe  partium  studio  libéra  Begi 
conservanda.  Hoc  consilio  inito,  Schotorum  piwfec- 
tis  denunciant;  «  quia  se  tam  exiguo  prœsidio  urbem 
defendere  non  posse  confidebant,  neque  placebat 
Oppidanis  plures  milites  admittere,  ut  sua  spontc, 
dum  sine  periculo  liceret,  Lovanio  excédèrent  :  si 
id  non  faciant,  se  sibi  consîlium  captures.  »  Quo 
timoré  adducti  Schoti,nocte  intempesta  cum  ijs  quos 
diximus  factiosis,  duobus  etiam  Roeloffijs,  alijsque 
maie  de  Rege  meritis  Urbe  profugiunt.  Lovanienses 
œquis  conditionibus  Austriaci  legatis  deditionem 
fecerunt. 


^^^ts  Ludovicus  del  Rio  censebat  e  vestigio  maiorem 
oo&io  âmissa.  ^quitatus  partem  Mechliniam  prcemitti  debere;  seque 
una  profeçturum  poUicebatur,  confidens  eam  urbem» 
in  quam  magna  sua  mérita  constabant,  Regiae  obe- 
dientiœ  facile  restitui  posse;  quod,  nulloab  Ordini- 
bus  prœsidio  tenebatur  :    hoc  alijs  non  placebat, 
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Tympel,  les  frères  De  Cock,  Vertryck  et  Y  m  Duyro, 
hommes  factieux  et  pour  lors  chefs  de  la  cité,  étaient 
ses  partisans  déclarés.  C'était  gr&ce  h  Taudace  de 
l'atné  des  De  Cock  et  à  son  inf&nie  trahison  ^uq  ces 
deux  compagnies  écossaises  avaient  été  introduites 
en  ville,  en  dépit  des  protestations  les  plus  vives  des 
habitants.  Mais  dès  que  la  nouvelle  de  la  victoire  de 
don  Juan  et  celle  de  la  capitulation  de  Gembloux  et 
de  Jodoigne  fut  chose  avérée,  les  principaux  habi- 
tants, d'accord  avec  les  dignitaires  de  TUniversité, 
résolurent  d'expulser  les  Écossais  et  de  conserver  au 
Roi  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  parti.  Cette  résolu- 
tion prise,  on  signifia  aux  conunandants  des  Écos- 
sais que,  puisqu'ils  n'espéraient  pas  pouvoir  défen- 
dre la  ville  avec  une  aussi  petite  garnison  et  qu*il  ne 
plaisait  point  aux  habitants  d'admettre  davanti^e 
de  troupes,  il  ne  leur  restait  d'autre  ressource  que 
celle  de  quitter  Louvain  spontanément,  alors  qu'ils 
le  pouvaient  encore  sans  courir  de  danger.  S'ils  ne 
le  font  pas,  les  Louvanistes  ne  prendront  conseil  que 
d'eux-mômes.  Dominés  par  cette  crainte,  les  Écossais 
s'enfuirent  au  milieu  d'une  profonde  nuit,  en  compa- 
gnie des  factieux  que  nous  avons  nommés,  des  deux 
Koelofs  et  de  beaucoup  d'autres  qui  avaient  offensé 
le  Boi.  Les  Louvanistes  se  rendirent  alors  &  des  con- 
ditions équitables  aux  députés  de  don  Juan. 

Louis  del  Rio  opinait  qu'il  fallait  diriger  sur  le 
champ  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  sur  mnndrt 
Malines  en  avant-garde  ;  il  promettait  d'y  aller  avec 
elle,  dans  l'espoir  que  cette  ville,  qui  lui  était  rede- 
vable de  grands  services,  pourrait  rester  aisément 
sous  Tobéissance  du  Roj,  vu  qu'il  ne  s'y  trouvait 


OnUltse 

échapper  l'oo- 

CHSloo  de 


Digitized  by 


Google 


88  MÂMOIEES  [l^ 

quîbus  ea  res  per  famulum  quemdam  a  pedibus, 
eique  traditas  Austriaci  litteras  confie!  posae  vide- 
batur,  et  existimabant  equis,  superiore  expeditione 
plané  defessis,  nonnibîl  spacij  ad  reficiendas  vîre^ 
P»  131  ▼•.  tribui  opoptere.  Verumtamen  dum  haec  mora,  brevis 
illa 'quidem,  sed  eo  tempore  perniciosa,  trahitur, 
occaaio  amissa.  Nam  a  scelestis  quibusdam  civibus, 
miles  Ordinum  in  Urbem  admissus  fuit. 


Th«j«gJo»  Thenis  quinque  Walonum  cohortes  erant  :  quibas 
Carondeletus  prœerat  :  ij  metu  perculsi,  ne  expec- 
tata  quidem  promisse  pecuniœ  numeratione,  exces- 
serunt. 

DiMC«atiamet     Dlesteuses  autcm  et  Arsebotani  venienti  Gonza^ae 

AQdacu.     ge  dedere  noluerunt.  Paucos  interea  dies,  Austriacus 

in  monasterio  quodam,  prope  Gemblacum  substiterat, 

ut  Bovinensis  obsidionis  exitum  exspectaret.  Nam 

s«éiiensi8    Seëllense  praesidium,  statim  post  victoriam,  ex  arce 

uetantia.     munitiouibusque  sese  eiecerat  :  cuius  tamen  praefec- 

tus,  paucis  acte  diebus  superbe  per  litteras  Goygnio 

iactitaverat ,   arcis  se   munitionibus  confidere,   ac 

dierum  aliquot  posse  obsidionem,  sexque  muralium 

tormentoram  quassationem  sustinere.  Bovînas  Caro- 

lus  Cornes  Mansfeldius  et  Hyrzius  obsidebant,  atque 

magnam  murorum  partem  tormentis  deîecerant  ; 

cum  se  obsessi  bac  lege  dediderunt  «  ut  militibus 

«  cum   armis   suis  exire  liceret  ;   sed  ipsi  contra 

«  Austriacum  amplius  ne  militarent  :   urbs  vero 

«  non  diriperetur.  » 

1  Le  7  février. 
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point  de  garnison  des  Etats.  Ce  conseil  ne  plut  pas 
à  d'autres  qui  crurent  qu'un  valet  de  pied  quelcon- 
que, muni  de  lettres  de  don  Juan,  pouvait  suffire  à 
rexécution  de  ce  dessein  et  qui  jugeaient  qu'il  fal« 
lait  donner  quelque  répit  aux  chevaux,  extrêmement 
fatigués  de  leur  précédente  expédition,  afin  de  répa- 
rer leurs  forces.  Ce  retard,  toutefois,  quelque  léger 
qu'il  fût,  mais  nuisible  en  pareille  occurrence,  fit 
manquer  l'occasion.  La  scélératesse  de  quelques 
mauvais  citoyens  ouvrit  la  ville  aux  troupes  des 
Etats. 

Cinq  compagnies  de  Wallons  se  tenaient  &  Tirle-     "SâîSSÏ!* 
mont;  Carondelet  était  leur  commandant.  Saisies  de 
crainte,  elles  quittèrent  la  ville,  sans  môme  attendre 
le  payement  de  leur  argent  qu'on  leur  avait  promise 

Les  gens  de  Diest  et  d'Arschot  refusèrent  de  se  gtSfSf  jj^t 
rendre  à  Gonzague  qui  marchait  contre  eux.  eta^Arwiiot. 

Don  Juan  s'était  arrêté,  durant  peu  de  jours,  à  un 
monastère  prèsdeGembloux,  afin  d'y  attendre  l'issue 
du  siège  de  Bouvignes.  Aussitôt  après  la  victoire,  la 
garnison  de  Selles  s'était  jetée  hors  du  château  et  de  dnSmSSïaoi 
ses  retranchements  ;  quoique  le  commandant  eût  la  ^'^gïuîï**'* 
jactance  d'assurer,  quelques  jours  auparavant,  dans 
nue  lettre  adressée  à  Goygnies,  qu'il  se  confiait  aux 
i*emparts  du  château,  et  pouvait  soutenir  un  siège 
de  plusieurs  jours  et  supporter  les  coups  de  six  mor- 
tiers. Le  comte  Charles  de  Mansfeld  et  de  Hierges 
assiégeaient  Bouvignes  et  à  l'aide  de  leurs  canons 
avaient  déjà  jeté  bas  une  grande  partie  des  murail- 
les, quand  les  assiégés  se  rendirent  à  ces  conditions  : 
les  troupes  auront  la  permission  de  sortir  avec  leurs 
armes,  mais  elles  ne  combattront  plus  contre  don 
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VemmFFaiici  mifites^dncibiiB  invitissimisetrepii- 
Iffiantibus,  oppMumposteadiripneruiit  :  quo  pra^texta 
usi,  qui  coierant,  se  paclis  ampliusBon  astringi, 
inquiénted;  statîm  Ordinîbi»  sese  conianxisse  et  Pbi- 
lippiTiUam  profBcti  fiiere. 

Panllo  arte  qtmm  Bovinaisis  urbs  dederetar, 
Essfwinm  Âustriacns,  propo  LoTaniam  Teoit.  Inde 

viwordiit.  cum  parte  exercitus  Vilvordiam  contendit,  eo  consi- 
lio  :  ut  si  Oppido  non  potiretur  (qood  sane  mwLgoo- 

F<»l32ro.  pepe  non  sperabat)  saltem  rebelles  distineret,  ne 
Aradiotani»  sabsidium  mitterent. 

Arschouim.  ArBchotutii  euhn  a  r^qua  exercitus  parte  eodem 
tempove  teotari  et  addnctis  tormentis  oppognari 
iasserat  :  quod  oppidom  post  pancos  tonnentanim 
ictus,  deditionereeeptum  fuit. 

VUvordôa,  quod  firmissinio  prsesidio  tenebatar, 
non  tedtata,  LovaniuiD  Âustriacas  redijt,  et  Dieste- 
mium  expugnare  constituit.  Qua  in  re  peccatum 
fuisse  nonnulU  coniendunt.  Nam  debuisse  potiua 
Vilvoidiam  tormoitiB  muralibus  tentari  :  et  non 
magno  negotio  oppidulum  minime  munitum  expu- 
gnari  potmsse.  Nec  immérité.  Etenim  postea  Hiero- 
nymus  dël  Rio,  pnedicti  Ant'  Oleydalœ  Domini 
fiîias  qui  tum  Inter  Hispanos  militabat,6t  abhostibus 
oaptus,  eaqUe  in  urbe  oustoditus,  fraeto  careere, 
noctu  se  de  mœnibus  demiserat,  pedibus  fossam 
transiTerat  et  ad  sues  se  receperat,  fossam  vado 


BiéMêif^B  anùnyni99,  tome  II,  p.  173. 
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Juan  ;  la  ville  ne  sera  pas  livrée  au  pillage.  Toutefois 
les  soldats  français,  en  dépit  de  la  répugnance  et  de  la 
résistance  de  leurs  chefs,  mirent  la  ville  à  sac  ;  les 
troupes,  déjà  sorties,  saisirent  ce  prétexte  pour  s'unir 
aux  Etats,  disant  que  leurs  promesses  n'obligeaient 
plus,  et  partirent  pour  Philippeville  ^ 

Peu  de  temps  avant  la  capitulation  de  Bouvignes, 
don  Juan  arriva  à  Heverlé,  près  de  Louvain.  De  là, 
îl  se  dirigea  sur  Vilvorde  avec  une  partie  de  son  vuvoMe 
armée,  dans  le  dessein,  s'il  ne  s'emparait  point  de 
cette  place  (chose  qu'il  n'espérait  guère),  d'empê- 
cher du  moins  les  rebelles  de  secourir  les  habitants 
d'Arschot. 

Don  Juan  avait  ordonné  en  même  temps  au  reste     Anchot. 
de  l'armée  d'entreprendre  la  ville  d'Arschot  et  de 
l'attaquer  au  moyen  des  canons  qu'il  avait  fait  ame- 
ner. La  ville  se  rendit  à  merci  après  quelques  coups 
de  canon. 

Don  Juan  rentra  à  Louvain  sans  avoir  entremis  le 
siège  de  Vilvorde  qui  était  défendue  par  une  puis- 
sante garnison  et  se  décida  à  attaquer  Diest.  En 
quoi  quelques-uns  prétendent  qu'il  commit  une  faute. 
Il  aurait  dû  battre  Vilvorde  au  moyen  de  mortiers 
plutôt  que  d'user  de  grands  efforts  pour  réduire  une 
chétive  ville  qui  n'était  guère  fortifiée.  Ce  n'est  pas 
sans  raison.  Plus  tard,  en  effet,  Jérôme  del  Rio,  fils 
d'Antoine  del  Eio,  seigneur  de  Cleydael  déjà  men- 
tionné, pour  lors  au  service  de  l'Espagne,  qui  avait 
été  fait  prisonnier  par  les  ennemis  et  était  détenu  à 
Vilvorde,  ayant  forcé  sa  prison,  s'était  échappé 
nuitamment  de  leurs  mains,  avait  traversé  à  pied  le 
fossé  et  s'était  réfugié  auprès  des  siens,  en  disant  que 
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transire  posse.  Sed  quia  hoc  illotempore  i^orabatur; 
Diestemium  potius  Âastriacus  se  convertit  K 

ndhMDU         In  itinere  Zichemium,   diruta  tormentis  porta, 

•xpognalio* 

mira  hispani  militis  alacritate,  una  cum  arce  expu- 
gnavit.  Quœ  expugnatio  non  incruenta  victori  fuit. 
Mortui  ex  Hispanis  duo  peditum  prœfecti  Pet.  Heri- 
chius  et  Baraias;  vulnerati  plures,  inter  hos  Hieroni. 
Aianza,  nobilis  adolescens,  immani  virium  robore, 
antiquis  atfaletis  conparandus.   Eo  dolore  accensi 
victores  Urbis  prœtorem,  cum  alijs  nonnullis  suspen- 
dio  necarunt,  militum  plerosque  in  flumen  Demeram 
compulerunt,  ceteros  conciderunt,  pauci  effugerunt. 
Oppiduli  exigua  prseda  militi  concessa  fuit.  Zichemij 
éxpugnatio  magnum  finitimismetum  incussit.  Habe- 
batur  enim  pro  munito  oppidulo,  et  ad  sustinendam 
oppugnationem  satis  in  eo  pra^idij  fuerat  :  ipsa 
mœniadenso  vallo,  lato  aggere,  profundaque  fossa, 
arboifbusque  devolutorijs,  ac  cœteris  ad  impetum 
tormentorum  sustinendum  militumque  subeuntium 
conatus  reprimendos  necessarijs,  egregîè  instructa 
videbantur. 


Mnitoram         ^^  ^^^^  causa  cur  eo  citius  Diestenses,  Levaci, 
°'*5«Stt™'"  Hannuytenses  et  Landenses    deditionem  fecerint. 

1  Quà  in  re se  convertit.  Passage  ajouté  en  marge  par 

M.  A.  Del  Rio. 

*  Sichem  fut  pris  le  22  février.  Les  Mémoires  anonymes  don- 
nent un  extrait  d'une  lettre  de  don  Juan,  datée  de  Tabbaye 
d'Oplinter,  23  février,  où  il  explique  la  conduite  de  son  lieute- 
nant vis  À  vis  de  la  garnison,  tome  II,  p.  183. 

3  Arbores  devolutoriœ  probablement  des  troncs  d*arbre  que 
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le  fossé  était  guéable.  Mais  comme  on  ignorait  la 
chose  en  ce  moment,  don  Juan  se  tourna  plutôt  vers 
Diest. 

En  chemin,  il  prit  d'assaut  Sichem  avec  son  châ- 
teau fort,  grâce  à  l'admirable  ardeur  du  soldat  espa- 
gnol. Cet  exploit  ne  fut  pas  sans  lui  causer  quelques 
pertes.  Du  côté  des  Espagnols,  deux  commandants 
d'infanterie  furent  tués,  Pierre  Henriquez  et  Barajos; 
il  y  eut  un  certain  nombre  de  blessés  parmi  lesquels 
Jérôme  de  Ayança,  un  jeune  gentilhomme  qui,  par 
sa  force  extraordinaire,  rappelait  les  anciens  athlètes. 
Les  vainqueurs,  enflammés  par  la  douleur,  firent 
périr  par  la  potence  le  bourgmestre  de  la  ville  et 
quelques  autres  personnes  ;  la  plupart  des  militaires 
furent  jetés  dans  le  Démer,  le  reste  fut  massacré  ; 
fort  peu  échappèrent.  Le  maigre  butin  de  cette  petite 
ville  fut  livré  au  soldat  *. 

La  prise  de  Sichem  inspira  une  grande  crainte  à 
la  contrée  voisine.  On  considérait  cette  place  comme 
bien  fortifiée  et  elle  avait  une  garnison  assez  nom- 
breuse pour  soutenir  un  siège  ;  quant  aux  murailles 
elles-mêmes,  une  solide  palissade,  un  large  rempart, 
un  profond  fossé,  des  arbres  roulants  ^,  ainsi  que 
d'autres  ressources  nécessaires  pour  résister  à  l'action 
de  la  canonnade  et  aux  efforts  des  assiégeants,  tout 
semblait  les  protéger  efficacement. 

Telle  fut  la  cause  qui  accéléra  la  reddition  de   Beaueoap  de 
Mest  4,  Léau,  Hannutet  Landen.  Jean  de  Mol,  l'un     ''*^**  ** 


Ton  roulait  sur  les  assiégeants.  On  trouve  le  terme  Saxa  dévolu- 
*^>ria  dans  le  même  sens.  Peut-être  aussi  était-ce  une  espèce  de 
cheval  de  frise  ou  de  chausse-trappe  î 
^  Diest  fut  pris  le  26  février. 


moindre 

Importance 
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Diestemij  prœtura  Joanni  de  Mol  data;  qui  uni  ex 
Dobilibus  ijs  quos  Austriacus  fideliter  secutos  dixi- 
mus.  Ibidem  et  Arschoti  et  Levaci  et  in  ceteris  op- 
pidis  Burgundorum  praesidia  disposita.  Eonimdem 
Lovanij  duo  signa,  Luxemburgensium  quatuor,  et 
Fo  132  vo.  Germanorum  peditum  duo,  unamque  equitum  tur- 
mam  Austriacus  reliquit,  et  Urbi  RuysbroecMum 
gubernatorem  prœfecît. 

Edictum         Cum  adhuc  Haevriae  moraretur,  per  totam  Braban- 

cîtationum  et      .  i         .       i.  . 

aDDotattonom.  tiam  promulgari  edictum  lusserat;  «  quo,  cunctos 
reductarum  ad  obedientiam  Urbium  et  locopum  pro- 
fugos  ;  quique  rebellium  partes  sequebantur  ;  siintra 
decem,  a  promulgatione,  dies  reverterentup;  in  inte- 
grum  restitutos,  ingratiam  recîpiebat  ;  sin  vero  intra 
id  tempus  Edicti  bénéficie  uti  noUent,  neque  ad 
domicilium  suum  vel  possessiones  reverterentur  ;  se 
illos  pro  refractarijs,  rebellibus,  et  lœsœ  Ma*^*  reis 
habiturum,  bonisque  ipsorum  privaturum,  edicebat. 
Prœterea  vetabat,  ne  quis  huiusmodi  hominîbus, 
uUo  nomine,  solutionem  faceret,  vel  pecuniam  nu- 
meraret  ;  omnesque  iubebat,  omnia  illorum  bona 
quae  scirent,  futuris  recuperatoribus  dequnciare. 
Postremo  ijs,  qui  huic  edicto  non  obtemperarent, 
prœter  dupli  pœnam,  arbitrariam  quoque  coërtionem 
prœfigebat.  » 

Ad  eorum  autem  bonorum  annotationem  facîen- 
dam,  delecti  ab  Austriaco  recuperatores  Générales, 
cum  potestate  libéra  particulares  alios  sibi  substi- 

1  C'est  ainsi  que  dit  le  texte  espagnol,  cloutant  cette  paren- 
thèse (qite  es  como  corregidor),  fol.  114  v®. 
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de  ces  nobles  qne  nous  avons  dit  être  demeurés 
fidèles  à  don  Juan,  fut  nommé  drossart  ^  de  Diest. 
On  y  plaça  ainsi  qu'à  Arschot,  Léau  et  autres  villes 
des  garnisons  bourguignonnes.  Don  Juan  laissa 
également  à  Louvain  deux  enseignes  de  ces  soldats, 
quatre  enseignes  d'infanterie  luxembourgeoise  et 
deux  d'infanterie  allemande,  plus  une  compagnie  de 
cavalerie.  Il  nomma  Ruysbroeck  gouverneur  de  la 
ville. 

Pendant  qu'il  séjournait  encore  à  Héverlé,  don  Êdit  «joignant 

^  ^  dos  oltatlons 

Juan  ordonna  la  promulgation  d'un  édit  pour  toute  •*  •nnotauoM. 
rétendue  du  Brabant.  Il  promettait  à  tous  habitants 
en  fuite  des  villes  et  lieux  restés  sous  son  obéissance 
et  qui  suivaient  le  parti  des  rebelles,  restitution 
de  leurs  biens  et  pardon,  s'ils  revenaient  çndéans  les 
dix  jours  à  compter  de  la  promulgation.  Que  s'ils  ne 
voulaient  pas  profiter  de  ce  bienfait  endéans  le 
temps  prescrit,  ni  rentrer  dans  leur  domicile  et  leurs 
biens,  alors  il  les  déclarait  réfractaires,  rebelles,  cou- 
pables de  lèse-majesté  et  leur  enlèverait  leurs  biens. 
Il  défendait  en  outre  à  quiconque  de  leur  faire  un 
paiement,  sous  quelque  nom  que  ce  fut,  ou  de  leur 
compter  de  l'argent  ;  il  enjoignait  à  tout  le  monde  de 
faire  connaître  aux  receveurs  qu'il  désignait  tous  les 
biens  de  ces  rebelles  dont  ils  avaient  connaissance. 
Enfin,  pour  ceux  qui  n'obtempéreraient  pas  à  cet 
édit,  outre  une  peine  double,  il  décrétait  aussi  une 
correction  arbitraire. 

Pour  faire  l'annotation  dé  ces  biens,  don  Juan 
choisit  les  receveurs  généraux  avec  libre  pouvoir  de 
substituer  d'autres  agents,  Martin- Antoine  del  Rio, 
Goswin  Batzoen  et  Conrad  Bosschuys.  Le  délai  toute- 
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tuendifacere,  Martin.  Ânto.  delRio,GrosuiiiusBatzo- 
niuB  et  Conradus  Boschusius.  Verum  cum  postea 
dies  edicto  illo  definita  brevior  quibusdam  vîderetur, 
clementer  admodum  illam  produxit.  Pau  ci  tamen 
inventi,  qui  hac  indulgentia  frui  voluerint,  Abbat^s 
maxime,  quorum  nuUus  omnîno  in  banc  usque  diem 
redijt. 

Abbatnm  Parcensîs,  Everbodiensis,  et  Heylissensis  ad  Ebu- 
coJtumicia.  poues  fugcfe;  Vlierbecanus  Flandriam  petijsse  dîce- 
batur;  VillariensisetGertrudanus  contamînatissimi, 
AntverpifiB  Orangium  sectabantur.  Qui  duo  monas- 
terij ,  quas  potuerant,  opes  secum  asportaranf. 
Equidem  plane  exploratumhabeo,  Gertrudanum,  non 

po  133 1*.  modo  cuncta  pecunia  parata,  preciosa  supellectile, 
ornamentis  et  donarijs  ecclesiasticis,  ipsaque  sanc- 
tissimse  Eucharistiae  bierotbeca,  Âbbatiam  spoUasse  : 
sed  etiam  multa  parocbialis  ecclesise,  qusB  nihil  ad 
ipsum  vel  Abbatiam  pertinebant,  cymelia  compi- 
lasse. 


Baronit  d« 
SetlM  legatlo. 


Dum  bœc  ab  Austriaco  gerebantur,  interea  Baro 
Sellius,  a  Gatbolico  Rege  ad  Ordines  missus,  uti 
videret,  num  qua  illi  ratione  ad  officium  reduci  pos- 
sent  ;  omnem  lapidem  movebat,  ut  opéra  sua  Belgjci 
motus  componerentur.  Sed,  quiaRex  in  eo  persiste- 
bat,  ut  Ordines  eam  sibi  obedientiam  exhibèrent, 


^  Toachant  les  négociatioDB  de  Jean  de  Nolrcarmes,  baron 
de  Sellea,  voir  M.  Gaohàrd.  Actes  des  Etats-Crénéraux,  n»»  1023, 
1024,  1025,  1030,  1032,  1036,  1048,  1059, 1063, 1074,  1075.  Nous 
voyons  par  ces  documents  que  de  Selles  séjourna  quelque  temps 
à  Liège  &  Teffet  de  recourir  aux  bons  offices  de  Tévéque  de  cette 
ville  pour  ménager  la  réconciliation  de  don  Juan  et  des  États- 
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fois  ayant  paru  trop  court  à  quelques  personnes,  don 
Juan  mit  la  plus  grande  clémence  à  le  prolonger.  Il 
ne  se  trouva  que  peu  de  gens  pour  vouloir  jouir  de 
cette  faveur  ;  parmi  les  abbés  il  n'en  est  pas  absolu- 
ment un  seul  qui  se  soit  rallié  jusqu'à  ce  jour.  Les 
abbés  de  Parc,  d'Averbode  et  d'Heylissem  s'étaient  ^"î^,**' 
réfugiés  au  pays  de  Liège  ;  on  disait  que  l'abbé  de  **•*  B^abam. 
Vlierbeek  avait  gagné  la  Flandre  ;  quant  à  ceux  de 
Villers  et  de  Sainte-Gertrude,  les  plus  compromis, 
ils  suivaient  le  prince  d'Orange  à  Anvers.  Ces  deux 
personnages  avaient  emporté  avec  eux  les  richesses 
de  leur  monastère  dont  ils  avaient  pu  s*emparer.  A 
la  vérité,  je  sais  de  la  façon  la  plus  expresse  que 
Tabbé  de  Sainte-Gertrude  a  dépouillé  son  monastère, 
non  seulement  de  tout  l'argent  liquide,  de  son  pré- 
cieux mobilier,  des  ornements  et  offrandes  de  l'église, 
mais  môme  des  vases  destinés  à  la  conservation  de 
la  Sainte-Eucharistie  ;  il  a  aussi  enlevé  beaucoup 
d'objets  précieux  de  l'église  paroissiale  qui  n'appar- 
tenaient en  rien  ni  à  lui  ni  à  l'abbaye. 

Pendant  que  don  Juan  s'occupait  d'enlever  ces  AmbMsade  du 
places,  le  baron  de  Selles  ^  envoyé  par  le  Roi  catho-     <*«  seiiea. 
liqne  auprès  des  Etats,  aSn  d'examiner  comment  on 
pourrait  les  faire  rentrer  dans  le  devoir,  mettait  tout 
en  œuvre  pour  apaiser  par  ses  efforts  le  soulèvement 
des  Belges.  Mais  le  roi  persistant  dans  l'idée  d'obte- 


Généraux.  L*6ntreviie  du  baron  de  SeUes  avec  le  comte  de 
Boussu  et  autres  députés  de  la  généraUté  eut  lieu  à  Malines,  le 
23  avril.  Voir  encore  M.  Gachard,  n©»  1087,  1088,  1089.  Le  24 
avril,  les  seigneurs  d'Arschot,  de  Louvignies  et  le  pensionnaire 
de  Middelbourg  firent  leur  rapport,  &  Anvers,  sur  cette  entre- 
vue de  la  veille,  n^  1091.  Voir  aussi  n»  1094. 
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quam  Carolo  V.  Imp.  patri  suo  prœstiteraQt;  et,  at 
prœter  Catholicam  Romanam,  alla  nulla  in  Belgio 
Religio  coleretur  :  Ordines  vero  cum  neutrom  reipsa 
efficerent,  nihil  effici  potuit,  atque  totus  ille  labor 
frustra  a  Sellio  susceptus  fuit. 


Ordines,  quod  se  id  Régi  per  litteras  (quemadmo- 
dum  narratum  fuit)  promisisse  ecirent,  neque,  quod 
scripserant,abnuerelicebat  :  ideo  ad  dolum  conversi  ; 
non  id  quod  scripserant  voluisse,  reperta  quadam 
sycophantia,  ridiculaque  verborum  significatione, 
inquiebant.  Eaque  tantunfi  se  mente  fuisse  aiebant, 
ut  promitterent  se  solummodo  Catholicam  fidem  ser- 
vaturos,  Regique  parituros;  quatenus  Gandensis 
pacis  sententia  pateretur. 

Hoc  erat  iniquissimum  quod  cuivis  in  Germania 
Baroni  per  pacis  publicamdeReligionetractationem, 
licet;  ut  quam  ipse  colit  Religionem,  eamdem  sub- 
diti  in  eius  ditione  profîteri  cogantur  ;  hoc  ipsum 
potentissimo  et  optimo  Régi  non  concedi  :  neque 
tantum  in  subditos  Juris  illi  competere,  quantum  a 
Maioribus  suis  hereditario  Jure  acceperat. 

Quia  tamen  hœc  duo  Sellius  ab  Ordinibus  Oran- 
Foi33yo.  gioque  impetrare  non  potuit,  plané  id,  in  quo  se 
frustra  coutendere  intelligebat,  tandem  alîquando 
dereliquit  et  Namurcum  se  contulit,  nolens  apud  eos 
«gère,  a  quibus,  pro  mercede  egregiœ  eu»  volan- 
tatis,  et  studij,  quodam  edito  libello,  mendacij  et 
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nîr  des  Etats  la  même  obéissance  qu'ils  avaient  prêtée 
à  l'empereur  Charles-Quint  son  père,  et  se  refusant 
à  permettre  l'exercice  d'aucun  autre  culte  en  Belgi- 
que que  celui  de  la  religion  catholique  Romaine;  et 
d'un  autre  côté  les  États  ne  voulant  réellement  ni 
Tune,  ni  l'autre  de  ces  conditions,  rien  ne  put  se 
faire  et  toutes  les  tentatives  de  Selles  n'eurent  aucun 
résultat.  • 

Les  États  qui  avaient  conscience  d'avoir  promis 
la  chose  au  Roi  par  lettres,  ainsi  qu'il  a  été  raconté, 
et  auxquels  il  n'était  pas  loisible  de  nier  leur  écri- 
ture, eurent  en  conséquence  recours  à  la  ruse.  Don- 
nant à  leurs  paroles  une  signification  hypocrite  et 
ridicule,  ils  prétendirent  ne  pas  avoir  voulu  ce  qu'ils 
avaient  écrit.  Leur  pensée  avait  seulement  été  de 
garantir  la  conservation  de  la   foi  catholique   et 
lobéissance  au  Roi,  pour  autant  que  le  texte  de  la 
pacification  de  Gand  souffrait  cette  interprétation. 
Il  était  souverainement  injuste  de  ne  pas  concéder 
au  Roi  très  puissant  et  très  bon  cela  même  qui  est 
loisible  au  moindre  baron  en  Allemagne  en  vertu  de 
la  paix  de  religion,  à  savoir  que  les  sujets  dans 
l'étendue  de  ses  États  sont  forcés  de  pratiquer  le 
même  culte  que  leur  prince  ;  et  qu'il  n'aurait  point 
autant  de  droit  sur  ses  sujets  qu'il  eji  a  reçu  de  ses 
ancêtres  par  voie  d'hérédité. 

De  Selles  voyant  qu'il  ne  réussissait  en  aucune 
façon  à  s'efforcer  d'obtenir  des  États  et  du  prince 
d'Orange  les  deux  points  de  sa  mission,  abandonna 
enfin  la  partie  et  se  retira  à  Namur.  Il  ne  voulait 
pas  négocier  davantage  avec  des  gens  qui,  pour 
récompenser  son  excellente   volonté  et  son  zèle. 
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vanitatis  accusatus  fui.  Sunt  qui  Sellium,  inter 
cœtera  graviter  reprehendunt  :  quod  Episcopi  Leodi- 
ensis  cuidam  secretario  cuius  ingenium  non  satis 
noverat  (quem  ijdem  illî  Orangio  et  Ordinibus  ad- 
dictissimum  aiebant)  mentem  suam  ipsaque  mandata 
secretiora  quœ  a  Rege  acceperat,  plane  temere  ape- 
ruerit  :  ab  illo  enim  confestim  omnia  ad  Orangium 
et  Ordines  perscripta  fuisse.  Quod  sane  ut  mihi  in- 
compertum,  non  affirmo  :  sed  propono  uti  accepi  ; 
legatis  omnibus  exemplo  futurum^ 


Eodem  ferme  tempore  Rudolphus  II  Imp.  ad 
Belgicos  Ordines  miserat  Otthenricum  Comitem 
Suartzenbergium  ;  «  qui  diligentem  anxiamque  ipsius 
de  Belgij  sainte  curam  et  sollicitudinem  exponeret, 
omnemque  operam  et  studium  suum  ad  provincias 
hasce  pristinœ  rursus  paci,  tranquillitatî,  securita- 
tique  restituendas,  offerret.  Eosque  ad  Religionem 
Catholicam  Eomanam,  cum  débita  Philippo  Régi, 
Naturali  Principi  et  Domino,  observantia,  tuendam 
retinendamque  cohortaretur.  » 


i  Ce  passage  :  Sunt  qui  Sellium..,  a  été  f^oaté  en  marge  par 
M.  A.  DEL  Rio  ;  ces  mêmes  réflexions  se  Usent  dans  le  texte 
espagnol. 

*  Ce  libelle  est  intitulé  :  Response  véritable  aux  lettres 
patentes  et  persuasions  de  don  Jan  d'Austrice,  données  à  Eeire 
le  XV«  jour  de  febvrier  1578,  etc.  Anvers,  Plantin. 

3  Ces  propositions  datent  du  28  janvier  1578.  —  Voy.  M.  Ga- 
CHARD,  Actes  des  États-Généraux,  n<»  1010.  La  réponse  a  pour 
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raccusaiént  dans  un  libelle  de  meiiBonge  et  de 
vanité^.  Il  est  des  personnes  qui,  entre  autres  griefs, 
reprochent  vivement  à  de  Selles  d'avoir  fo^  témé- 
rairement révélé  sa  pensée  intime  et  mômèlesardree 
les  plus  secrets  qu'il  avait  reçus  du  Roi,  à  un  secré« 
taire  de  Tévéque  de  Liège  dont  il  ne  connaissait  pas 
suffisamment  la  manière  de  voir.  Ces  mêmes  per- 
sonnes assurent  que  ce  secrétaire  était  des  plus 
dévoués  au  prince  d'Orange  et  aux  États  ;  car  il  leur 
écrivait  tout  aussitôt.  Certes,  je  n'affirme  pas  la 
chose  comme  m'étant  démontrée  ;  je  la  raconte  ici, 
comme  je  l'ai  apprise,  afin  qu'elle  serve  de  leçon  à 
tous  les  ambassadeurs. 

A  peu  près  au  même  temps,  l'empereur  Rodol- 
phe II  avait  envoyé  aux  États  de  Belgique  le  comte 
Othon-Henri  de  Schwartzenberg.  Ce  seigneur  devait 
leur  faire  connaître  avec  quel  soin  vigilant  et  jaloux, 
avec  quelle  sollicitude  son  maître  se  préoccupait  du 
salut  de  la  Belgique;  il  devait  leur  offrir  toute  son 
activité  et  tout  son  zèle  pour  rendre  de  nouveau  à 
ces  provinces  leur  ancienne  paix,  la  tranquillité  et 
la  sécurité.  Il  devait  les  exhorter  à  protéger  et  à 
retenir  la  religion  catholique  romaine  avec  l'obéis- 
sance due  au  roi  Philippe ,  leur  prince  et  seigneur 
naturel  ^ 


titre  :  Responce  deB  Estats-Généraulx  du  Pays-Bas  à  la  propo- 
sition qui  leur  a  esté  (àite,  au  nom  de  la  Sacrée  Maiesté  impé- 
rialle,  par  ruinstre  seigneur  Otto-Heynrich,  comte  de  Schwart- 
zenberg, etc.,  son  ambassadeur,  A  ceat  effect  envoyé  auxdits 
Estats.  A  Anvers,  Chr.  Plantin,  1578  ;  in- 4»  de  27  pages.  L'octroi 
dimprimer  donné  par  Matthias  est  daté  d'Anvers,  18  mars.  Cette 
^ponse  parut  également  en  flamand*  . 
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Illi  Suartzenborgio  prolixissime  respondent  : 

t  Imperafori  optimo  se  gratias  agere  :  sed  nihil 
unquam  daobus  ij8  capitibus  prius  babnisse,  ac  ne 
nane  quidam,  tôt  a  Bege  et  Austriaco  iniorijs 
vexatos,  habere.  »  Deinde  calumniosa  narratione 
eadem  iHa  cuncta  percnrrentee,  qam,  tôt  libellis 
editiSî  valde  putidè  toties  omnium  seusibus  incul- 
caverant,  tandem,  in  bœc  verbà  desinont  :  c  Ita  ut 
desperatis  omnibus  remedijs,  quœ  certe  Ordinibos 
optatissima  alioquin  fuerint,  necessario  sit  illis  ad 
extremam  istam  salutis  ancboram  confùgiendum, 
et  armis  non  minus  iustis,  quam  necessarijs,  aver- 
tenda  pernicies.  Quod  si  tamen  Sacra  Cœa.  Ma*" 
pro  singulari  sua,  quam  Ordinibus  defert  et  pollioe- 
tur,  voluntate,  Regem  Hispaniarum  fratrem  sunin 
et  avunculum  de  rerum  veritate  certiorem  posât 
reddere  ;  eiusque  animum  ad  clementiam  et  comise- 
rationem,  tantarum  eeramnarum  et  cladium,  quas 
certe  immérité  tanto  tempore  perpetiuntur  eias 
obsequentissimse  ditiones  ac  subditi,  commovere;  et 
remedium  aliquod  oportunum  ad  boc  restinguendum 
F»  134  r».  incendium  invenire  :  faciet  profecto  Majestas  eins 
rem  Sanctam  Deoque  gratam  et  universos  huiufl 
provincisB  Ordines  (quiBus  nibil  esse  potest  pace, 
quse  modo  non  sit  insidiosa,  optabilius)  tanto  et 
tam  singulari  bénéficie,  ita  sibi  devinciet,  ut, 
quamdiu  vita  illis  restabit,  suam  et  in  omne  »vum 
posteritatis  suam  salutem,  incolumitatem  liberta- 
temque  illi  acceptam  sint  laturi. 

Et  quidquid  in  bac  parte  a  S.  Cœs.  M^'  studij, 
laboris  ac  benevolenti»  prsestabitur,  id  certe  per- 
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Les  Ëtats  répondirent  à  Sehwartsieiiberg  d'une 
façon  très  prolixe  : 

Ils  lemercient  très  humUement  Sa  Majesté  impé- 
riale.... et  la  supplient  qu'il  lui  plaise  tenir  pour 
vraye  et  asseuré  qu'ils  ont  jusqu'ores  gardé  et  entre- 
tenu avec  toute  diligence»  affection  et  sole  comme 
ausaî  à  présent,  après  que  le  Boi  et  dcm  Juan  les 
ont  accablés  d'injustices.  »  Puis  ils  paroouraientdans 
une  narration  mensongère  tous  ces  mêmes  points 
qa'ila  avaient  si  souvent  insinués  à  tout  le  monde 
avec  tant  d'impudeur  dans  les  nombuen^  pamphlets 
publiée  par  eux  ;  eniin  ils  terminent  en  ces  termes  : 

De  sorte  que  ne  restant  autre  remède  aux  Estats 
(désireux  autrement  de  le  pouvoir  trouver)  ils  sont 
contrainte  de  recourir  à  l'extrême  refuge  de  leur 
ealut,  et  par  voje  d'armes  non  moins  juetes  q«e 
nécessaires  de  destoumer  la  ruine  qui  les  menasse. 

Que  si  touteafois  Sa  Majesté  Impérialle  ensuivant 
aa  singulière  ajBEection  qu'elle  mon0tre  et  promet  aux 
Estats,  peut  certiorer  le  roi  d*Espaigne  |m«i  frère  et 
oncle  de  la  vàrité  des  affaires,  et  l'induire  à  clémence 
et  compassion  de  tant  de  cakmitez  et  misères  que 
&es  plus  obéissans  provinces  et  subiets  endurent  si 
longtemps  à  tort,  et  à  donner  quelque  remède  expé- 
dient pour  esteindre  ce  feu  :  Sa  Majesté  Impérialle 
feroit  un  service  très  agréable  à  Dieu,  et  tous  les 
Estats  de  ces  provinces  (lesquels  ne  sçauroient  rien 
mieux  souhaitter,  qu'une  paix  non  fardée)  s  estime- 
n>nt  tellement  obligez  à  Sa  Majesté,  pour  un  si 
grand  et  singulier  bénéfice,  que  toute  leui  vie  ilz 
recognoistront  avoir  reçeu  de  sa  main,  tant  pour 
eux  mesmes  que  pour  toute  leur  postérité,  tout  leur 
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petua  gratitadine  ac  promptissimis  studijs  atque 
obsequijs  cum  summa  animi  et  voluntatis  submis- 
sione  studebunt  proroereri.  Intérim  quam  possant 
obnixissimè  Sacram  eiiis  Ma*«"  supplices  obsecrant, 
ut  pro  innata  sibi  clementia  paternaque  animi  pro- 
pensiône  et  volnntate  Belgicarum  provinciaram  res 
rationesque  misère  afflictas  et  iacentes  dignetor 
erigere,  et  M*^  suœ  fratri  Matthi»  Archidaci  km- 
triœ  fraternum  animum,  benevolentiam  et  stadia 
omnia  exhibera,  eiusque  Ser^  simol  et  Ordines, 
utpote  Sacri  Romani  Imperij  membra  omni  favoTC 
atque  auxilijs  iuvare  ac  protegere,  habereque  ratia- 
nem  tum  necessitudinis  arctissimse,  que  illi  cum 
eius  Ser'*  intercedit,  tum  indissolubilis  vincnli,  qoo 
bœ  provincise  cum  Germania  coniunctœ  copulatsqoe 
su&t  :  tum  denique  vicini  incendij,  cuius  âamms 
procul  dubio,  msi  brevi  restinguantur,  vidnas  Be- 
giones  sint  peryiisurœ.  Imprimia  autem  euro  ilU 
Bit,  pro  suo  munere»  eoque  loco  quo  est  a  summo 
illo  Begnm  Bege  Deo,  tanquam  arbiter  oontro?e^ 
siarum  Orbis  christiani  constitutus,  ne  vi  velcaluiD- 
'nijs  iniquiesimorum  adversariorum  opprimatar.  > 


Htec  illi,  more  suo  foedissiMam  rebellionem,  ho- 
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saliit,  conservation  et  Ifterté.  Et  tout  le  bien  qui 
redondera  à  eux  de  la  peine,  travail,  et  bienveuil* 
lance  qne  Sa  Majesté  Impérialle  aura  employé  en 
leur  endroit,  ilz  le  tascheront  de  déservir  et  reco- 
^noistre  avec  une  perpétuelle  gratitude  et  très  hum- 
bles services. 

Cependant  ilz  supplient  très  humblement  âa  Ma- 
jesté Impérialle,  que  suivant  sa  naturelle  t;}émence 
et  paternelle  affection  ;  il  luy  plaise  de  redresser  et 
restablir  le  misérable  ecrtat  du  Pays-Bas  par  trop 
abbatu  et  ruiné,  et  de  monstrer  par  lés  effbcts^  son 
bien  aimé  frère  Matthias,  archiduc  d'Aùstrice,  tous 
tesmoignages  d'un  cœur,  amour  et -affection  frater- 
nelle, donnant  et  à  Sadite  Alteze  et  aux  Estats  Gé-> 
néranlx  du  pays,  comme  membre  du  Saint  Empire, 
toute  faveur,  ayde  et  assistence,  prenant  regard  au 
lien  du  parentage  si  proche  qu'elle  a  avec  icelle  Son 
Alteze,  ensemble  et  à  l'indissoluble  conjonction  dé 
laquelle  ces  pays  sont  conjoints  et  unis  avec  l'Alle- 
maigne,  et  finalement  prenant  à  cœur  l'embrasement 
d'une  flamme  si  voisine,  laquelle  si  elle  n'est  bien 
tost  esteinte,  pourroît  indubitablement  s'espandré  en 
bref  sur  les  pays  circonvoisins.  Et  sur  tout  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  Impérialle  pour  le  respect  de  la 
charge  et  lieu  auquel  elle  est  mise  et  constituée  de 
Dieu  le  souverain  Roy  des  Roys,  à  sçavoir  d'èstre 
comme  arbitre  et  juge  de  tous  les  débats  et  différens 
de  la  chrestienté,  porter  seing  que  la  juste  et  bonne 
cause  des  Estats  du  Pays-Bas  ne  soit  ou  par  vio- 
lence, ou  par  faulses  calomnies  des  adversaires 
opprimée^ 

Tel  était  leur  langage.  Conformément  à  leur  habi- 


Digitized  by 


Google 


m  M<HoiBi8  [uns] 

F«  134  v».  neatis  rocabuUs,  contèg^tos^  Ite  Stuitzenbar^os 
in  OersiAiûam  radijt,  el  indieta  foese  Impeiii 
OomitU;  ut  in  ija,  de  Belffiois  rébus  agittor  :  eo  sb 
Ordicibus  Aldegonda  Eoi^suB  fait. 

-^"■«^  ÎJJ^''^  Hoc  tempope  Attrebatenses  valde  tumultuabAntor, 
et  Qobiiitati  pl^  diffidere,  eamque  conyicijs  kee- 
rare  OQ^r«t,  post  O^mUeeensem  eladem  ;  quam  jeac 
Bobiliiisi  freudem  vel  animi  imbeoilUtateia  acoep- 
tan  dicebaat.  Iccirco  milituia  Tribuais,  eentarioni* 
busqué  ae  civibua  quîbqadam  opidi  cuivtodiwi  eooi- 
siiseruiit,  ijsqua  permiaeruot,  tit.  aeniel  aîiigaUs 
bebdomadi^  io  puUicum  eoaGilium  iiiigrediaiiter» 
utque  iH  propcmant.  qoiequid  ad  Beipub.  coosçr- 
vaticmem  perthiste  putabunt,  eanunque  raroin«  qaas 
propomerintt  dÂUbenitiioai  iateralat.  Qued  «rat  kaat 
iiaîih  |)iopHlaris  imperij  ia^odoc^adi  pr^daram 
initium. 

IBi  per  libeîU«m  a  tfagiafratu  et  coneilio  UrUs 
flagita^ttut  c  Ht  Gnileliatts  Vasseuraa»  a  q«odam 
gwere  bho,  tanquam  Aiiatri^oo  lav^ret,  proéitionis 
poBtiiIattts,  i&  "vineula  oomiceretor,  et  officîjs  oami* 
biifi,  q^iibiis  fung^batar»  puUicis,  privaretar.  Item, 
ut  Epiaeope  Attrebateaei  ûiterdicaiur,  ne  am{di«8 
kl  QoneioM  i$num  Omngium,  ni»  boaoria  causa, 
uiiqa^n  Qominaret,  neiv^e  «ctiones  «dua  împrobaret; 
ae  scilioet  aliqua  Inde  aedUio  oriatur.  Ut  aiiaister 
iomm  Trinitariœ  iubeatur  m  mouaaterinBfi  sanm 

1  MarnU  était  accompagné  du  comte  de  Wittgenstain  et  de 
T)e  Ghent.  Leur  instruction  porte  la  date  du  l^^  avrlL  M.  Oa- 
OHARD,  Actes  des  États -Générauœ,  n9  1066.  Voy.  en  ovtre 
no*  1090,  \W,  un,  lld&  Le  7  mai,  Varna  pronoa^a  une 
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tude,  ilfl  voilaient  leur  inique  rébellioa  soub  4es 
termes  honuâtes.  Schwartssenberg  retourna  donc  en 
Allemagne.  On  convoqua  la  diète  de  l'empire  pour 
7  traiter  des  affaires  de  Belgique.  Marnix  de  Sainte 
Aldegonde  y  fut  député  par  les  Ét^ts^ 

En  ce  temps  TArtois  était  fort  $gité.  A  IjEi  suite  de 
la  défaite  de  Gemblôux,  le  peuple  avait  commencé  à 
soupçonner  la  noblesse  et  à  l'accabler  d'outrages  ;  ce 
désastre,  disait-on,  avait  été  occasionné  ou  par  la 
perfidie  des  nobles  ou  par  leur  incapacité.  Aussi  la 
garde  de  la  cité  fut  elle  remise  aux  colonels  et  offi* 
ciers  des  troupes  et  à  quelques  citoyens.  On  permit 
à  ceux-ci  de  se  présenter  une  fois^  chaque  semaine 
au  conseil  de  la  commune»  d'y  proposer  des  mesures 
quelconques  relatives  au  salut  de  l'État  et  d'être  pré- 
sents à  la  discussion  de  leurs  propositions.  C'était  là 
incontestablement  un  beau  commencement  pour  in- 
troduire le  gouvernement  de  la  populace. 

Ces  élus  présentèrent  au  magistrat  et  au  conseil 
de^la  yiUe  une  supplique  dans  laquelle  étaient  for- 
mulées les  exigences  suivantes  :  Guillaume  le  Vas- 
seur,  accusé  de  trahison  par  son  gendre  comme  favo- 
rable à  don  Juan,  sera  jeté  en  prison  et  dépouillé  de 
toutes  les  fonctions  publiques  dont  il  était  revêtu.  On 
interdira  de  même  à  Tévéque  d'Arras  de  ne  plus 
jamais  qualifier  dans  l'assemblée  le  prince  d'Oi'ange 
de  bm  prince,  sinon  à  titre  honorifique  et  de  ne 
point  improuver  ses  actes,  par  crainte  de.provoquer 
quelque  sédition.  Le  chef  du  monastère  de  la  Sainte- 
harangue,  imprimée  chez Plaatin,  àAnvars:  Oratiolegatonun... 
—  Màbita  in  convetUu  Wormadfitm.  In-4«,  S5  feuillet^  non 
chiffrés. 
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milites  admittere  ;  eius  rei  causa,  ut  in  eo  eiusque 
turre,  vigili»  atque  excubiœ  disponantur,  aliaque 
huiusmodi  nonnulla.  > 

Quo  libello  oblato,  probatoque,  post  paucos  dies, 
plerique  Urbis  optimates  in  carcerem  detruduntur, 
et  Âttrebatensis  Episcopus;  qui  olim  D.  Gisleni 
Âbbas  fuerat,  totusque  mente  et  animo  in  Ganden- 
sem  pacem  atque  Ordinum  causam,  contra  Austria- 
cum,  institerat;  cum  multis  alijs,  fuga  se  in  Fran- 
ciam  recipere  coactus,  reipsa  didicit,  sese  serpentem 
aluisse,  cuius  tandem  veneno  interiret. 
« 
F»  135  r<>.       Austriacus  interea  Pontificium  diploma  recepit, 

his  verbis  perscriptum  ; 
^ïïpiîSSr        •  Gregorius  PP.  XIII  ad   futuram  rei  memo- 
riam. 

1  Quo  securitati  consdentisB  et  corporis  incom- 
modis  evitandis'eorum  qui  in  exercitu  carissimi  filij 
nostri  Philippi  Hispaniarum  Régis  Catholici,  sub 
dilecto  nobili  viro  Joanne  ab  Anstria  pro  expedi- 
tione  Flandriœ  militant  et  militabunt  consulatur, 
cum  a  nobis  petitur  auctoritatem  nostram  libenter 
interponimus«  Hinc  est  quod  nos  volentes  eumdem 
Joannem  ab  Austria  ac  copias  universas  quaram 
ipse  Joannes  Dux  existit,  specialibas  favoribas  ac 
gracijs  prosequi,  attento  quod  in  locis  et  regionibus 
sterilibus  nunc  commorantur,  ac  in  illis  rébus  ad 
victum  necessarijs  laboratur,  et  piscium  raritas  et 

1  Nous  n*ayans  pas  à  insister  sur  ces  troubles  d^Arras.  La 
Société  a  publié  les  Mémoires  de  Pontus  Payen,  contenant, 
tome  II,  p.  43  et  suiv.,  le  Discours  véritable  de  ce  çuy  s'est  passé 


mienuiB  ad 
AttttrUoiuD. 
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Trinité  recevra  des  troupes  dans  son  couvent;  et  par 
ce  motif,  on  y  placera  ainsi  qu'à  la  tour  des  veilleurs 
et  un  guet  ;  et  Ton  prendra  quelques  autres  mesures 
de  l'espèce . 

Peu  de  jours  après  que  cette  supplique  eut  été 
présentée  et  approuvée,  la  plupart  des  notables  de  la 
cité  furent  incarcérés.  L'évéque  d'Ârras,  jadis  abbé 
de  Saint-Ghislain,  attaché  de  cœur  et  d'àme  à  la 
pacification  de  Gand  et  à  la  cause  des  États  en  haine 
de  don  Juan,  forcé  de  chercher  un  refuge  en  France 
ain^i  que  beaucoup  d'autres,  apprit  en  réalité  qu'il 
avait  nourri  le  serpent  dont  le  venin  devait  enfin  le 
faire  périra 

Sur  ces  entrefaites,  don  Juan  reçut  un  bref  papal    Brefpapai 
conçu  en  ces  termes  :  àSn  jomn. 

«  Grégoire  XIII ,  Pape ,  pour  perpétuelle  mé- 
moire. 

>  On  nous  demande  d'interposer  notre  autorité 
afin  de  pourvoir  à  la  tranquillité  de  leur  conscience 
et  d'éviter  des  désagréments  corporels  à  ceux  qui 
prendront  du  service  dans  l'armée  de  notre  très  cher 
fils  Philippe,  roi  catholique  des  Espagnes  pour  l'ex- 
pédition de  Flandre  sous  les  ordres  du  cher  et  noble 
homme  Juan  d'Autriche;  nous  le  faisons  volontiers. 
C'est  pourquoi,  voulant  favoriser  de  grâces  et  faveurs 
spéciales  19'  même  Juan  d'Autriche  et  toutes  les 
troupes  dont  il  a  le  commandement  général  ;  attendu 
qu'ils  séjournent  présentement  dans  les  lieux  et  pays 
stériles,  qu'ils  y  manquent  des  choses  nécessaires  à 
la  vie,  et  que  le  poisson  est  rare  et  cher;  nous  accor- 

en  la  ville  â^Arras  depuis  Vunion  et  confédération  des  Estais 
d'Artois  avec  aultres  provinces  du  Pays-Bas. 
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caritas  est,  eidem  Joamii  ab  Austria  ac  alijs  qu  in 
castris  et  exercitu  pradicto  erunt»  quod  integro  tem- 
pore  proximœ  quadra^esim»,  ob  defeetum  pisciam 
camibus,  ovis,  caseo,  butyro  et  alijs  lacticinijs 
vesci  absque  aliquo  conscientiffî  âcrupulo  vel  pœna- 
rum  incorsuy  Uberè  et  licite  valeant,  licentiam  et 
facultatem  impertimur  :  Nonobstantibus  quibusvis 
probitionibus,  necnon  Apostolicis  ac  in  provincia- 
libus  et  synodalibus  concilijs,  additds  generalibais 
vel  speciaUbuB  constitutionibus,  et  ordinationibuB, 
ceterisque  Contrarijs   quibuscumque.    Datum  |k>- 
m»,  etc  V  » 
HéTOUoonim       Qua  Indulgentia  Sanctissimus  Pontifex  eo  luben- 
tins  utebatur,  quod  Religionis  GathoUcœ  Bomao» 
cultum  valde  refrigescere,    et  augeri   quotidie  in 
Belgio  ApoatoUcarum  clavium  contemtam;  ijsdem 
vero  vindicandis  conservandisque  banc  exercitnm 
intelligebat.  Orangius  enim  palam  in  Flandri»  et 
Brabantiœ  quibusdam  locis,  campanas  ex  Catholi- 
Gorum  templis  tolli  et  in  forum  deferri  iusserat, 
eiqué  pjnecepto  Belg»  non  segniter  obtemperabant*. 

1  Orégoire  XIII  étant  mort  en  1585,  Téditeur  du  tûjt&  espa- 
gnol, publié  en  1601,  ne  crut  plus  nécessaire  sans  doute  de 
devoir  reproduire  ce  bref  papal  ;  il  a  donc  disparu  et  fait  place 
A  un  résumé  de  douze  lignes.  F®  117  r». 

*  Avant  de  raconter  les  violations  de  la  liberté  du  culte  catho- 
lique À  Malines,  le  texte  espagnol  contient  en  plus  les  détails 
suivants  : 

«  T  hallandose  con  necessitad  para  pagar  su  gente  de  guerra, 
mando  reooger  las  riquezas  de  los  monaaterios.  Avia  el  Duqoe 
de  Alva  con  prudente  consejo  (visto  los  trab£gos  de  Flandes, 
acerca  tantas  diferencias  de  heregias)  pedido  al  Papa  Pio.  V 
comeUesse  a  personas  graves  las  ordenes  de  san  Francisco,  san 
Agustin,  y  santo  Domingo,  para  que  con  su  exemplo  y  dotrina 
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dons  au  mâme  Jaaa  d'Autriche  et  aun  autres  qui 
servent,  a<Mt  dons  le  camp,  soit  h  Tarmée,  durant  le 
prochain  earéme  tout  entier,  par  suite  du  maiu|ud  de 
poiasoii,  la  permission  et  la  faculté  de  se  nourrir 
librement  et  licitement  sans  aucun  scrupule  de  con- 
science et  sans  encourir  aucune  censure,  de  viande, 
d'oeufs,  de  fromage,  de  beurre  et  autre  laitage. 
Ko&obstant  toutes  défenses,  mâme  apostoliques,  ou 
émises  par  des  assemblées  provinciales  et  synodales» 
et  y  adjoignani  des  ordonnances  générales  ou  spé- 
ciales, statuts  ou  toutes  autres  stipulations  quelcon- 
ques* Donné  à  Rome,  etc..  > 

Le  souverain  pontife  usait  d'autant  plus  volon-  conduite 
tiens  de  cette  condescendance  qu'il  comprenait  que  ***  ^*'*^*»'**"- 
cette  année  était  chargée  de  conserver  et  de  venger 
le  culte  de  la  religion  catholi4ue  romaine  qui  s'était 
beaucoup  refroidi,  et  le  mépris  du  pouvoir  des  chefs 
apostoliques  qui  croissait  chaque  jour  davantage  en 
Belgique,  et  que,  dans  jdusieurs  localités  de  la  Flan- 
dre et  du  Brabant,  le  prince  d'Orange  avait  réelle- 
ment fait  enlever  et  amener  sur  la  place  publique 
les  cloches  des  églises  catholiques  et  les  Belges 
obéissaient  à  ces  ordres  sans  trop  de  lenteur. 


las  goyemasaen,  y  enseuassen  al  pueblo  :  aesi  su  santitad  desde 
tiempo  embio  a  Flades  por  Vicario  gênerai  de  la  de  san  Agus- 
tin  ftl  Maestro  fray  ChriatoTal  de  Santotis,  el  quai  avia  assis- 
tido  con  reputacîon  en  Rome,  y  en  el  sacro  concilio  de  Trento. 
A  este  Padre  por  ser  ËspAnol  con  odio  avian  peraegaido,  y 
PMUdo  de  parte  dal  de  Orange  entregasse  el  oro  y  plata  de  su 
ordoii,  y  dando  por  resp.uesta  que  antes  perderia  la  vida  que 
consentir  esse  sacrilegio,  viendo  que  a  la  faerça  no  podria 
reaîstir,  porque  el  de  Orange  no  se  haUasse  sooorrido,  maniela 
deshazer  y  emplear  el  dinero  en  renta,  y  en  Calices  de  cobre 
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Mechum».       Apud  Meohîinîam,  extra  Opidi  muros,  prope  D. 
Catharinœportam  futnobile  monasteriam  monialiiim 

po  135  yo.   sacrarum,  (quas  Beginas  vocant)  ornatum  magni- 
fica  œde  D.  Âlexio  dedicata;  quod,  urbis  instar, 
mœnibus  circumquaque  cingebatur;  in  eo,  qaando 
minus  mille  et  ducent^e  moniales  habitare  consneve- 
rant  :  boc  monasterium,  cum  alijs  aliquot  ad  Urbem 
cenobijs  virginum,  rebelles  penitus  diruerunt,  ipeos 
moniales  malam  in  rem  abire  iusserunt  :  erat  sane 
bonis  admodnm  lugubre  spectaculum  videre  sacras 
virgines,  et  religiosas  viduas,  extorres,  egenas,  ab 
ans  et  delubris  avulsas,  per  plateas  et  sola  loca  va- 
gari  ;  neque  per  dies  aliquot  inveniri,  qui  nonnnllas 
hospitio  reciperet,  vel  afflictas  levaret  ant  alloque- 
retur.  Affines  enim  et  cognati,  vel  illas  ordinis  odio 
aspernabantur  ;  vel,  hereticorum  metu,  consolari  et 
adiuvare  non  audebant.  Âccepi,  nonnuUas,  in  devijs 
itineribus,  partim  facinorosorum  bominum  contu- 
melijs,  partim  rerum  omniam  inopia  exanimatas 
fuîsserepertas. 


Martttu. 

NiTêitodediuo.  Mense  deinde  Martio  Judoniam  Âustriacus  redijt, 
atque  inde  per  Walhenium  Nivellam  contenait; 
quam  urbem  Carolus  Cornes  Mansfeldius,  récupérais 

nobredorados.  Fue  cosa  estrana  quanto  lo  sintio  la  parte  del  de 
Orange,  y  por  vengarse  embiarô  an  cayallero  Flamenco  a  Brn- 
jas  con  orden  de  prenderle  en  saliendo  del  monasterio,  y  de 
lie  varie  a  Brnselas.  Mas  teniendo  aviso  desto  el  Obispo  de 
Bmjas  le  advirtio  con  al  Canonigo  Pamele,  que  per  ningnn 
caso  saliesse.  •  F®  117  r«  et  v«. 
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A  Malines,  hors  des  murs  de  la  eité,  à  proxixnité  a  aciuinas. 
de  la  porte  Sainte-Catherine,  il  y  avait  un  Bégui- 
nage distingué,  que  décorait  une  magnifique  église 
dédiée  à  Saint-Âlexis.  Cette  communauté,  à  Tinstar 
d*ane  ville,  était  de  toute  part  entourée  de  murailles; 
douze  cents  béguines  environ  y  demeuraient  d'ha- 
bitude. 

Les  rebelles  rasàrent  entièrement  cet  asile,  ainsi 
que  quelques  autres  couvents  de  femmes  aux  envi- 
rons de  la  ville,  et  ordonnèrent  aux  religieuses  de 
déguerpir  à  Tinstant.  C'était  certes,  pour  les  honnê- 
tes gens,  un  spectacle  bien  lugubre  que  de  voir  des 
vierges  consacrées  à  Dieu  et  des  veuves  pieuses,  ban- 
nies, réduites  à  Tindigence,  chassées  des  autels  et 
des  temples,  errer  par  les  rues  et  les  lieux  solitaires 
et  de  ne  rencontrer,  durant  plusieurs  jours,  personne 
qui  offrit  l'hospitalité  à  quelques-unes  d'entre  elles, 
qui  soulageât  leur  affliction  et  même  leur  adressât  la 
parole.  Car  leurs  alliés  et  parents  ou  les  méprisaient 
par  haine  de  leur  condition  religieuse,  ou  n'osaient  les 
consoler  et  leur  venir  en  aide  par  crainte  des  héréti- 
ques. J'ai  appris  qu'on  a  trouvé  de  ces  malheureuses, 
privées  de  vie  dans  clés  chemins  écartés;  les  unes 
avaient  succombé  aux  outrages  d'hommes  criminels, 
les  autres  au  manque  des  choses  nécessaires  &  l'exis- 
tence. 

Au  mois  de  mars,  don  Juan  revint  à  Jodoigne;       ^^*"' 
de  là,  il  se  dirigea  sur  Nivelles^  par  Walhain.  Le  ^*^nS!uÏÎ/* 
comte  Charles  de  Mansfeld  qui  avait  repris  le  châ- 

*  Il  vint  camper  derant  Nivâlles^  le  16  février.  Genappe  se 
fendit  le  19,  mais  son  château  fit  plus  longue  résistance.  Mé- 
moires anonymes f  (orne  II,  177, 181. 
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Oenapiensi  arce,  cum  Francis;  et  Meganns  enm  Ger- 
mani»  obsessam,  tormentis  qnatiebant.  Urba  aliqiBici 
Walonum  cohortibus  et  unica  tunna  equitam  tene- 
batur,  hl  se  strenuè  defendebant.  Quo  die  tonnentia 
urbs  quati  cœpit,  Austriacus  advenit.  Nondam  satis 
ad  irrumpendum  magna  mœnium  pars  dirata  fue- 
rat  :  sed  Franci,  in  oculis  Austriaci,  pnBclamm 
aliquod  virtutis  suae  spécimen  edere  volentes,  dari 
sibi  oppugnationis  signum  postulant. 


Videbat  Austriacus  hanc,  sine  summo  diacrimine, 
inchoari  adbuc  non  posse;  verum  importune  id 
flagitantibuB,  aliquid  concedendum  ratus,  âmul  ut 
experiretur,  quid  obsessis  ad  defendendpm  animi 
F»  136  ro.  esset,  tandem  precibus  eorum  assensit.  Sic  Franci 
maxima  dlacritatè  in  moBnia  nitentes,  maiore  minas 
fortitudine  repulsi  fuerunt  :  deinde  tandem,  post 
horœ  unius  spatium,  paullo  ordinatius  mœnia  ag^ 
gressi,  per  ruinas  in  opidum  evadere  contendunt  : 
sed,  uti  prius,  reverti,  amissis  circiter  centum  et 
plus  minus  trecentis  vulueratis,  in  castra  rediemnt. 
Constat  satis  ad  subeundum  iniquum  fuisse  locum  ; 
quem  tormenta  disiecerant  :attamen,  si  Franci  haa- 
tatos  sclopetarijs  immiscuissent,  et  post  terga  eius 
generis  milites,  quos  mosqueteros  voca&t,  ad  nu- 
dànda  mœnia  propugnatoribtts,  coUocasseut;  oppi- 
dum primo  impetu  capi  potuit. 
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tean  de  Oenappe,  et  les  Franoâiis,  ainsi  que  de  Me- 
ghen  et  ses  Âllemaûdô  assiégeaient  Nivelles  et  lenr 
artillerie  en  battait  les  murs.  La  ville  était  occupée 
par  quelques  compagnies  de  wallons  et  une  seule 
compagnie  de  cavalerie;  la  garnison  se  défendait 
vaillamment.  Don  Juan  survint  le  jour  même  qiie  le 
canon  commençait  son  oeuvre.  La  brèche  n'était 
pas  encore  assez  large  pour  permettre  l'assaut  ;  les 
Français  désireux  néanmoins  de  donner  sous  les 
yeux  mômes  de  don  Juan,  une  preuve  éclatante  de 
leur  valeur,  demandèrent  qu'on  leur  donnftt  le  signal 
de  l'assaut. 

Don  Juan  voyait  que  l'assaut  n'était  guère  possi- 
ble sens  courir  le  plus  grand  danger  ;  il  crut  toute- 
fois devoir  accorder  quelque  chose  à  leur  impatience, 
et  voulant,  d'ailleurs,  éprouver  en  même  temps  quel 
esprit  animait  les  assiégés.  Il  consentit  enfin  à  cette 
demande.  Les  Français  se  lancèrent  alors  vers  les 
murailles  avec  le  plus  vif  empressement  ;  ils  furent 
rejetés  en  arrière  par  un  effort  supérieur;  une  heure 
plus  tard,  ils  se  dirigèrent  vers  les  murs  en  mettant 
un  peu  plus  d'ordre  dans  leur  attaque  et  tâchèrent 
de  pénétrer  dans  la  ville  à  travers  les  brèches.  Mais 
ils  durent  de  nouveau  rebrousser  chemin,  et  ils  ren- 
trèrent dans  le  camp  après  avoir  perdu  environ  cent 
hommes  tués  et  trois  cents  plus  ou  moins  blessés.  Il 
est  assez  prouvé  que  l'endroit  des  murs  battu  par 
Tartillerie  n'était  pas  favorable  pour  tenter  un  assaut  ; 
toutefois ,  si  les  Français  avaient  mêlé  des  piquiers 
aux  arbalétriers  et  placé,  sur  leurs  derrières,  des 
mousquetaires  chargés  d'abattre  les  défenseurs  du 
rempart,  la  ville  dùt  pu  être  prise  dès  le  premier  élan. 


Digitized  by 


Google 


116  lâJhlOlEBS  [ISJS] 

Podt  biduum,  cilm  yiderent  obseasi,  nulla  sibi  ab 
Ordinibus  auxilia  mitti,  aliaque  iam  maiora  torm^ita 
Gemblaco  advecta,   et  Âustriacum  stataisse,  non 
nisi  recepto  opido  recédera,  intelligerent  ;  per  tjrm- 
panistam  litteras  mittunt.    c  Hactenus  sese,  cuias 
iussu  obsiderentur,  ignorasse,  neque  a  quoquam,  ut 
se  dederent,  postulatum  fuisse;  hoc  tantam,  cogno- 
visse  se,  prœ  foribus  perpetuum,  naturalemque  Bar- 
gundicœ  domus  hostem,  francum  ;  huius  oppagna- 
tionem  se  fortiter  sustinuisse.   Si  in  eo  aliqiiid 
deliquerunt  paratos  sese,  non  modo  Austriaco  urbis 
deditionem  facere,  quem  nunc  demum  intelligant  id 
contendere  :  sed  eiusdem  quoque  arbitratu,  que  in 
promeritos    putabit,    pœnam    perferre.    Idipsum, 
prius  cogniio  ejus  ad  venta,  haut  dubie  e  vestigio 
facturos  fuisse.  » 


Besponsum,  urbe  dedita  excédèrent,  in  eaque 
arma  sua  prœter  gladios  relinquerent,  et  incolumes, 
vel  apud  se  militaturi  remanerent,  vel  sane,  quo  rel- 
ient, abirent.  Ordinibus  vero  amplius  se  non  milita- 
turos  iureiurando  affirmarent.  Hse  conditionesstatim 
ab  ijs  acceptée,  plerique  tandem  Philippivillam,  ne- 
F*"  136  ▼<».  glecta  religione,  sacramenti  recta  contenderunt. 

i  Le  sire  de  Villers,  Josse  de  Zoete,  commandait  dans  la  Tille. 
Il  se  rendit  le  12  mars.  Les  assauts  coûtèrent  environ  huit  cents 
hommes  aux  assiégeants.  M.  Alph.  Wautbrs,  la  Belgique  an- 
cienne et  moderme,  3«  livraison,  VUle  de  Nivelles,  p.  48. 
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Deux  jours  plus  tard,  les  assiégés  s'aperçurent 
qu'ils  ne  recevaient  aucun  secours  des  États  et  que 
Ton  avait  amené  de  Gembloux  des  canons  de  plus 
grand  calibre  ;  ils  comprirent  également  que  don 
Juan  ne  se  retirerait  qu'après  la  reddition  de  la  place; 
aussi  chargèrent-ils  un  tambour  de  lui  remettre  une 
lettre  de  leur  part.  «  Nous  avons  jusqu'à  présent 
ignoré,  disaient-ils,  par  quel  ordre  nous  subissons  un 
siège;  et   personne  ne  nous  a  demandé  de  nous 
rendre.  Nous  ne  savons  qu'une  seule  chose,,  c'est 
que  nous  avons  devant  nos  portes  les  perpétuels  et 
naturels  ennemis  de  la  maison  de  Bourgogne ,  des 
Français  ;  et  nous  avons  vigoureusement  repoussé 
leur  assaut.  Si  nous  avons  failhen  cela,  nous  sommes 
prêts  non  seulement  à  rendre  la  place  à  don  Juan 
d'Autriche,  maintenant  que  nous  savons  enfin  que 
tel  est  son  but,  mais  aussi  à  supporter  la  peine  qu'il 
croira  devoir  infliger  à  son  choix  à  ceux  qui  l'au- 
ront encourue.  Nous  aurions  tenu  sur  le  champ  la 
même  conduite,  si  nous  avions  connu  tout  d'abord 
l'arrivée  du  prince.  » 

Il  leur  fut  répondu  que  les  troupes  quitteraient  la 
ville  et  qu'elles  y  laisseraient  leurs  armes  à  l'excep- 
tion des  épées  ;  qu'elles  auraient  la  vie  sauve  avec 
choix  de  servir  sous  don  Juan  ou  de  s'en  aller  où 
elles  voudraient;  et  qu'elles  promettraient  sous  ser- 
ment de  ne  plus  jamais  prendre  du  service  pour 
compte  des  États.  Ces  conditions  fureht  acceptées 
aussitôt  par  la  garnison  ;  et  cependant  au  mépris  de 
son  serment,  elle  marcha  presque  toute  entière  direc- 
tement sur  PhilippeviUe  ^ 


III 
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^J^^       QuibuB  abeuntibuB»  Âustriacus  Francis  permisit, 
et^SîiîSio.    niilitum  arma  diripere,  a  ciyium  vero  fortonis  «b- 
stinere  iussit.  Sed  hi  militaris  disciplin»  contemf o- 
res,  statiin  ad  promiscuam  prœdam  conyolanint,  et 
civium  quoque  bona  rapere  ccsperunt.  Qaam  temeri- 
tatem  Austriacus  esgerrime  tulit,  tresque  hispano- 
rum  cohortes  in  oppidum  immittit,  et  praeoipity  ni 
francos  oppido  ejiciant.  Hispani  singulari  indusfcria 
primo  forum,  et  prœcipua  urbis  loca  occupant  :  mox 
nonnuUos  vicatim  per  urbem  dimittunt,  qui  francos 
in  pr»da  colligenda  occupâtes  domibus  et  oppido 
expellunt.  Accessit  ad  banc  ignominiam  alia  clades. 
Nam  cum  prsedatores  in  domo  civica,  in  qua  dediti 
arma  sua  deposuerant,  sclopetaque  plombeis  glandi- 
bus  onusta  reliquerant  :  omnes  angulos  scrutaren- 
tur  :  factum,  ut,  unius  incuria,  fomes  igniarios,  in 
pulverariam  thecam  illaberetur;  quaaccensa,  reli- 
quas  omnes  subito  tbecas  flamma  corripuit,  ut  aciopi, 
quotquot  erant  glandibus  instructif  repente  simnl 
cuncti  disploderentur. 

Ita  Franci  flammis  combustii  et  p|ili3  plumbeis 
traiecti,  circiter  ducenti  partim  mortui,  partim  gra- 
viter vuluerati,  aviditatis  suœ  pœnas  dederunt. 


Hoc  damno  accepte,  et  quia  per  iniuriam  ab  Aos- 
triaco  urbis  depredatione  fraudâtes  putabant,  et  ne- 
fariorum  scelerum,  quibus  se  contaminayerant,  pœ- 
nas metuebant  ;  missionem  ab  eo  magnis  vocibus 
postularunt  :  ac,  prœter  opinionem  minime  negotio, 
impetrarunt. 


Digitized  by 


Google 


[1918]  SUB  LBS  TB0UBLB8  DBS  PAYS-BAS.  119 

Au  départ  de  la  garnison»  don  Juan  permit  aux  Aato«^dte8tra 
Français  de  piller  les  armes  des  troupes;  mais  il  leur  ucen^^ent. 
enjoignit  de  s'abstenir  de  toucher  aux  propriétés  des 
citoyens.  Et  voilà  qu'au  mépris  de  la  discipline  mi- 
litaire, ils  se  mirent  à  faire  butin  de  tout  et  à  empor- 
ter ce  qui  appartenait  aux  habitants.  Don  Juan 
supporta  avec  la  plus  vive  peine  cette  infraction  à 
ses  ordres  et  envoya  aussitôt  trois  compagnies  d'Es* 
pagnols  en  ville,  avec  l'injonction  d'en  expulser  les 
Français.  Les  Espagnols  avec  une  remarquable  ha- 
bileté prirent  position  d'abord  sur  la  place  et  les 
principaux  endroits  de  la  ville  ;  bientôt  après  ils  en- 
voyèrent tour  à  tour  à  travers  les  rues  des  pelotons 
qui  rejetèrent  hors  des  maisons  et  de  la  cité  les  Fran- 
çais occupés  à  recueillir  du  butin.  Un  autre  déaattre 
vint  se  jcnndre  à  cet  affront.  Pendant  que  les  pil- 
lards furetaient  dans  tous  ses  recoins  la  maison  de 
ville  où  la  garnison  qui  s'était  rendue»  avait  déposé 
ses  armes  et  avait  laissé  ses  arquebuses  chargées  à 
balles;  l'incurie  de  l'un  d'entre  eux  laissa  tomber  une 
mèche  enflammée  sur  une  boite  à  poudre;  celle-ci, 
en  éclatant,  mit  le  feu  aux  autres  boites  et  à  ces  ar- 
quebuses, et  il  se  fit  une  grande  explosion.  C'est 
ainsi  que  les  Français  brûlés  par  les  flammes,  percés 
de  baUes^  expièrent  leur  avidité  par  la  mort  ou  par 
les  blessures  graves  que  reçurent  deux  cents  environ 
d'entre  eux» 

Après  avoir  essuyé  ces  pertes  et  se  croyant  injus- 
tement privés  par  don  Juan  du  pillage  de  la  ville, 
i^utant  aussi  les  châtiments  que  leur  avaient 
valus  leurs  forfaits  épouvantables ,  les  Français  de- 
mandèrent à  grands  cris  d'être  licenciés.  Contre  leur 
attente,  ils  l'obtinrent  sans  la  moindre  difficulté. 
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Jampridem  namque  Âostriacas  insolentissimi,  dis- 
solutissimiqueimlitis  contamaciamatque  immaniu- 
po  137 14>.  tem  non  ferebat.  Nulli  enim  disciplina  assneti, 
Deique  (qnem  tertio  quoque  verbo  a1)iurabant)  stre- 
nui  contemtores,  passim  divorum  delubra  spoliarant, 
sanctuariaque  expilarant,  hierothecas  violarant  ;  do- 
mos  et  villas  privatorum  expugnarant  ;  virgines  im- 
maturas,  nuptasque  nuUo  discrimine  constuprarant; 
yiros  et  pueros  ingenuos  intolerabilibus  iniuiijs  et 
cruciatibuB  ad  pecuniam  extorquendam  vexaveraot; 
passim  cœdes  incendiaqué  fecerant;  nihilque  eoram, 
quae  victis  accidere  ab  irato  victore  necesse  sit,  ipsi 
in  amicoset  socios  omiserant.  Quare  magnopere  gau- 
debat  Âustriacus,  eam  sibi  insperato  occasionem 
offerri  ;  vixque  prudenti  consilio  illis  militia  solutis 
LutetisB  Parisiorum  stipendia  persolvi  iusserat  :  cum 
Lothartngoraiii  Sambalamontius  significat;  «  non  esse  sibi  in  animo 
falao  inilitum  numéro  quemquam  fallere  plerosque 
saorum,unacum  Francis  abire  constitnisse  :  sibique 
yix  tertiam  partem  reliquam  fore.  Quare  petere  se, 
ut  tota  sua  Lotharingorum  legio  exauctoretur.  Hoc 
sibi  gratissimum  fore.  » 


Quo  impetrato,  diminutœ,Francoram  et  Lotharin- 
gorum missione,  Begiœ  copie,  Austriaco  non  no- 
lente  ;  quia  censebat,  se  tam  impio  milite  nihil  pne- 

>  Colonel  d'un  tercio  de  Lorrains,  ajoute  le  texte  espagnol 
F.  118,r<». 
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Depuis  lon^emps,  en  eflFet,  don  Juan  ne  suppor- 
tait plus  l'insubordination  et  la  cruauté  de  ces  sol- 
dats dont  l'insolence  et  la  corruption  étaient  extrêmes. 
Habitués  qu'ils  étaient  à  ne  garder  aucune  disci- 
pline, contempteurs  de  la  divinité  qu'ils  outrageaient 
à  chacune  de  leurs  paroles,  ils  avaient  en  divers  en- 
droits pillé  les  églises  et  saccagé  les  sanctuaires , 
ouvert  les  ch&sses  des  saints,  assailli  les  maisons  de 
campagne  et  les  fermes  des  particuliers,  fait  vio- 
lence indistinctement  aux  jeunes  filles  et  aux  femmes 
mariées  ;  ils  avaient,  au  moyen  d'intolérables  souf- 
frances  et  supplices,  torturé  des  hommes  et  des  . 
enfants  innocents  à  l'effet  d'en  extorquer  de  l'argent; 
ailleurs,  ils  avaient  porté  le  carnage  et  Tincendie  et 
n'avaient  épargné  à  l'égard  d'amis  et  d'alliés  aucun 
des  mauvais  traitements  que  le  vainqueur  irrité  fait 
nécessairement  subir  à  des  vaincus.  Aussi,  don  Juan 
se  réjouissait-il  grandement  de  l'occasion  qui  s'offrait 
à  lui  d'une  façon  inespérée  ;  à  peine  avait-il,  dans  sa 
prudence,  donné  l'ordre  de  payer  à  Paris  la  solde 
de  ces  troupes  licenciées,  qu'il  fit  savoir  à  Saint-Ba- 
lamont^  qu'il  n'entrait  pas  dans  sa  pensée  de  tromper  Lioeoetement 
qui  que  ce  fût  par  un  nombre  mensonger  de  soldats, 
n  avait  résolu  d©  renvoyer  la  plupart  de  ses  troupes 
en  môme  temps  que  les  Français;  de  sorte  qu'il  lui 
en  resterait  à  peine  le  tiers.  Il  lui  demandait  en  con- 
séquence de  licencier  tout  son  régiment  ajoutant  que 
cette  mesure  lui  serait  fort  agréable. 

Quand  ce  désir  se  fut  réalisé ,  les  troupes  royales 
se  trouvèrent  diminuées  par  le  départ  des  Français 
et  des  Lorrains.  Mais  don  Juan  l'avait  voulu  ainsi, 
parce  qu'il  était  convaincu  qu'il  n'eut  pu  rien  accom- 
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clarè  gerere   posse,  neque  illis  mag^opere  seae 
Bit^oram  iûdigere  existimabat.  Quod  Lupus  Pigueroa,  fennè 

ftaziito.      quatuor  Hispanorum  peditum  millia,  hisce  dietras 

ex  Hispania  adduxerat.   Horum  accesaione;  quia 

veterani  erant,  plurimum  sanè  Begiorum  animi  cre* 

verunt. 

în'^HiiSSu      Nivella  deditione  accepta,  in  Hannoniam  Austria- 

'^'***'  eus  coûtendît,  ubi  parvo  tampore  BinBium,  Beau- 
xaontium,  Rethiam  (niuic  Beulx  voeatur),  SoigoiiiiB, 
Breniam,  Mabeuziani,  et  HavraBam  aroem,  partia 
expuguavit,  partim  oppidasds  deditioaem  facmti- 

Apriiia.     ly^  recepit. 

^^1^^  Deinde  Chixnaium  tormentiB  quassatuo)^  et  saedio- 
cris  in  xnœnibua  rima  patefact^,  par  quam  a^gfè  duo 

Fo  137  yo.  inilites  intrare  poterant.  In  eam  cum  se  quidam  His- 
pani  immisissent,  urbem  a  civibus  daeertam  et 
defensoribus,  qui  in  arcem  con&ig^ant,  yacuasi 
invenerunt. 

Tta  urbs  9ine  sanguine  capta.  Âroi  Deuneterius  prœ- 
erat,  eamqu^  abunde  munierat,  atque  omnem  in 
ea.belli  eventum  expectare  constituerai  :  sed  très 
militupa  cohortes,  qusB  in  arce  erant,  quibos  non  idem 
animus  ad  resistendum,  se  dadera  maluerunt,  qunre 
facta  dedifio  hac  lega  :  «  Ut  Danneterio  et  prflBsidia- 
rijs,  cum  soUs  gladijs  licereti  quo  véllent,  se  reei- 
pere  :  sin  mallent  manere,  Âustriacus  iUes  in  numé- 
ros refwret.  »  Mansit  una  cohors  veteirana  :  àm 
abiemnt.  Denneterium  deducendi  negotium,  quibus- 

'  Binche  fut  pris  le  14  mars. 

*  Beaumont  f^t  pris  par  Laneelot  de  Berlaymont,  le  17  mars- 
Le  lendemain,  il  B*emparalt  encore  de  Walcourt.  Mémoires 
anonymeif  tome  II.  p.  197. 
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plir  de  glorieux  avec  àés  soldats  aussi  impies  et 
qu'il  estimait  n'en  avoir  pas  grand  besoin.  D'ail-    continSSt 
leurs,  ces  jours  derniers,  Loup  de  Figueroa  lui  avait  «^•^•p»»'»*»*»- 
conduit  d'Espagne  quatre  mille  fantassins  espagnols. 
Gomme  c'étaient  des  vétérans,  ce  secours  accrut 
beaucoup  l'ardeur  des  royalistes. 

Après  la  capitulation  de  Nivelles,  don  Juan  mar-  de%ïï^2nt 
cha  sur  le  Hainaut.  Binche  ^  Beaumont^,  le  Bœulx,    en^£!î!S!^t. 
Soignies^,  BrainC'-le-Comte,  Maubeuge  et  le  chÀteau 
d'Havre  furent  en  partie  pris  d'assaut  par  don  Juan, 
en  partie  rendus  à  merci  par  les  habitants. 

Ensuite  Chimai  fut  battu  par  son  artillerie  et  on 
fit  dans  les  murs  une  brèche  par  laquelle  deux  sol- 
dats pouvaient  à  peine  passer.  Quelques  Espagnols, 
s'y  étant  introduits,  trouvèrent  la  ville  abandonnée 
par  les  habitants  et  vide  de  défenseurs  qui  s'étaient 
réfugiés  dans  la  citadelle.  La  ville  fut  ainsi  prise 
sans  effusion  de  sang. 

D'Ennetières  avait  le  commandement  de  la  cita- 
delle et  l'avait  abondamment  pourvue.  Il  avait  dé- 
cidé d'y  attendre  toute  issue  de  la  guerre;  mais  trois 
compagnies  de  soldats,  renfermées  dans  le  château 
et  qui  n'étaient  pas  animées  du  méma  courage  à  la 
résistance,  aimèrent  mieux  capituler^.  On  se  rendit 
aux  conditioi^s  suivantes  :  d'Ennetières  et  les  soldats 
de  la  garnison,  munis  de  leur  seule  épée,  pourront 
se  retirer  où  ils  voudront;  s'ils  désirent  rester,  don 
Juan  les  enrôlera  dans  son  armée.  Une  compagnie 
de  vétérans  demeura,  deux  s'en  allèrent.  Un  peloton 

^  Soignies  fût  pris  le  12  mars.  M.  Lejbunb,  Histoire  civile  et 
ecclésiastique  de  la  vUle  de  Soignies,  1868,  p.  171. 
*  Au  mois  d'avril.  Mémoires  anonymes ^  tome  XI,  p.  226. 
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dam  equitibus  datam.  Qui,  cum  illum  quo  loco  se 

tutum  putabat,  illic  reliquissent  :  paullo  post  er   ijs 

Bonnulli,  prœfecto  ignaro,  revertuntur ,  et  Dennete- 

rium  assecuti,  cum  comitibus  spoliant.  Hanc  rem, 

ubi  cognovit  Âustriacus  gravissime  tulit.  Dennete- 

rium  accersit,  quœrit  ex  eo  quomodo  id  accidisset  : 

quo  intellecto,  Boverissime  se  in  noxios  animadTer- 

surum  poUicetur.  Ipsi  Denneterio  solatij  causa  libe- 

ralîter  magnum  auri  vim  largitur  ;  eique  praecipit 

dicat  Ârscbotano  suis  verbis;  c  nibil  gratins  fore» 

c  quam  si  ipse  ad  officium  redeat  :  paratum  esse 

«  sese;  ipsnm  cum  filio  bona  fide,  in  pristinum 

t  amiciti©  locum  recipere.  Exuto  bonis  omnibus 

«  qu8B  in  Brabantia  et  Hannonia  possidebat,  aliam 

«  illa  recuperandi  rationem  non  relinqui.  > 


^*idyîntSfc"'  Eodem  tempore  venit  ad  Austriacum  Petrus  Tole- 
tanus,  Garciœ,  quondam  Pro  Reg.  Neapolitani  filius, 
suis  impensîs  militaturus.  Narrabat,  proficiscendi  po  - 
testatem  sibi  postulanti,  Catbolicum  Regem  respon- 
disse  :  «  Egregiam  hanc  ipsius  voluntatem  gratissi- 
c  mam  esse  sibi  ;  seque  hortari  cunctos  Hispaniae 
c  proceres,  ut  Austriaco  subsidium  ferre  properent, 
F»  138  ro.    ^  j^  gg  summi  beneficij  loco  habiturum.  »  Venerat 

Aifons.  Leyva.  etiam  Alphousus  Ley va ,  Sanctij  bispanicarum  trire- 
mium  prsefecti  filius,  cum  bispanis  militibus  CCC. 

'  Marquis  de  Villafranca,  ajoute  le  texte  espagnol.  F®lI9,v^. 
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de  cavalerie  avait  reçu  commission  d'emmener  d'En- 
netiëres  et  prit  congé  de  lai  dès  que  celui-ci  se  crut 
en  lieu  sûr;  peu  après  quelques  hommes  de  cette 
troupe,  à  l'insu  de  leur  commandant,  rebroussèrent 
chemin,  rattrapèrent  d'Ennetières  et  le  dépouillèrent 
ainsi  que  ses  compagnons. 

Dès  que  don  Juan  fut  instruit  du  fait,  il  s'en 
montra  vivement  irrité.  Il  fit  venir  d'Ennetières,  et 
rinterrojgea  sur  les  circonstances  de  l'affaire.  Après 
avoir  tout  appris,  il  promit  de  sévircontrelescoupables 
avec  la  plus  grande  rigueur.  Pour  consoler  d'Enne- 
tières, il  lui  remit  généreusement  une  grosse  somme 
d'argent  et  le  chargea  de  dire  en  propres  termes  au 
duc  d*Arschot  que  rien  ne  lui  serait  plus  agréable 
que  de  le  voir  renti;er  dans  le  devoir,  qu'il  était  prêt 
de  bonne  foi  à  le  recevoir  lui  et  son  fils  sur  le  pied  de 
leur  ancienne  amitié.  Privé  de  tous  les  biens  qu*il 
possédait  en  Brabant  et  en  Hainaut,  il  ne  restait  à 
d'Arschot  d'autre  ressource  que  celle-là  pour  les 
récupérer. 

Au  même  temps  arriva  Pierre  de  Tolède  i,  fils  de    ArHvéade 
don  Garcia,  jadis  vice-roi  de  Naples,  dans  le  but  de    deToîSe. 
guerroyer,  à  ses  frais  auxcôtésde  don  Juan.  ATenten- 
dre,  le  Eoi  catholique  lui  avait  répondu  lorsqu'il  sol- 
licitait la  permission  de  partir  :  Votre  généreuse 
résolution  m'est  fort  agréable;  j'engage  tous  les 
grands  d'Espagne  à  se  hâter  de  venir  en  aide  à  don 
Juan;  j'en  tiendrai  compte  à  tous  comme  du  plus 
insigne  bienfait.  Alfonse  de  Leyva,  fils  de  Sancho,      Aifon»» 
commandant  des  galères  d'Espagne,  était  également 
arrivé  avec  trois  cents  volontaires  espagnols  ;  ceux- 
ci,  nobles  pour  la  plupart,  ou  bien  avaient  conduit 
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voluntarijs ,  horum  plerique  nobiles,  vel  Ordioes 
duxerant,  vel  emeriti  erant,  vel  complura  saltem 
stipendia  fecerant. 
rhuipjMvniflB  Austriacus  deinde  Gbimaio  Philippivillam,  frus- 
tra sœpius  tentato  cum  prœsidiarijs  coUoquio,  cum 
toto  exercitu  contendit  ;  certus  eam  urbem  vel  oppa- 
gnatione,  vel  diuturna  obsidione,  vel  per  caniculos 
recipere.  Maximi  namque  referebat  tam  munitam 
opidum  post  tergum  non  relinqui,  propter  impedi- 
menta quœ  crebris  eruptionibus  prassidiarioram,  ns- 
vibu8  per  Mosam  descendentibus,  et  finitimis  lods 
inferebantur. 


Megani  £o  prssmiserat  Meganum  Comitem,  cum  Germams 
peditibuB,  et  parte  equitatns  Philippivillenses  repen- 
tinis  eruptionibus  Regios  lacessebant  :  quorum  au- 
daoiam  Meganus  repressurus,  suos  in  inaidijs  locat, 
paucos  se  hostibus  ostentare  iubet  :  quos  illi  rati 
facile  opprimi  posse,  incautè  progressi  in  insidias 
incidunt,  e  quibus  csBsi  et  capti  circiter  quadra- 
ginta,  quot  omnino  in  urbe  équités  habebant. 


ciades  Parte  alia,  prope  Binsium,  Falconetti  hipposclo- 

Hiipanorum.  pjg|^^  nimia  fiducia  cum  se  in  trium  turmarum  et 

1  II  y  a  ici  une  différence  assez  notable  entre  notre  manuscrit 
et  le  texte  espagnol  :  Ëstando  el  S.  don  luan  en  la  villa  de  Beau- 
monte  Uego  tambien  dô  Alôso  de  Leyya,  hijo  de  don  SAcho 
Visorrey  de  Navarra,  para  dar  mayores  maestros  de  la  voluntad 
con  qae  venia  a  servir,  traya  consigo  nna  compAnia  de  infan- 
teria  Juntada  en  Napoles  de  capitanes  reformados,  hombres 
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un  corps  de  troupes,  ou  bien  avaient  vieilli  au  ser- 
vice, ou  du  moins  avaient  fait  quelques  campa* 
gnes^ 

Don  Juan  se  diritrea  ensuite  de  Chimai  sur  Phi-  siéga 
jippeviiie,  en  compagnie  de  toute  son  armée  ;  c  était 
en  vain  qu'à  plusieurs  reprises,  il  avait  essayé  d'en- 
trer en  pourparlers  avec  la  garnison.  Il  avait  l'assu- 
rance qu'il  se  rendrait  maître  de  la  place,  soit  par  un 
assaut,  soit  par  un  siège  prolongé,  soit  par  la  sape, 
n  considérait  comme  de  la  plus  haute  importance  de 
ne  pas  laisser  sur  ses  derrières  une  place  si  bien  for- 
tifiée, dont  la  garnison,  par  ses  fréquentes  sorties, 
causait  tant  de  préjudice  aux  localités  voisines  et 
aux  navires  descendant  la  Meuse. 

Il  y  avait  envoyé  en  avant-garde  le  comte  de  Me-  ^^^^^^ 
ghen  avec  l'infanterie  allemande  et  une  partie  de  la 
cavalerie.  Les  gens  de  PhilippeviUe  fatiguaient  les 
troupes  royales  par  leurs  irruptions  imprévues  ^ 
Décidé  à  mettre  un  terme  à  leur  audace,  Meghen 
place  ses  hommes  en  embuscade  et  ordonne  à  un 
petit  nombre  d'entre  eux  de  se  montrer  fréquemment 
à  l'ennemi.  Celui-ci,  croyant  en  avoir  facilement 
raison,  s'avance  imprudemment  et  vient  tomber 
dans  l'embuscade.  Quarante  hommes  environ  furent 
tués  et  faits  prisonniers  ;  c'était  tout  ce  que  la  ville 
renfermait  de  cavalerie. 

D'un  autre  côté,  près  de  Binche,  les  arquebusiers      Défaite 
à  cheval  de  Alconeta,  trop  confiants  en  eux-mêmes,  se  '^'"*  Bnwgnou. 

nobles,  y  soldados  particnlares  :  el  Alferez  délia  era  su  tio 
l^iogo  Hortado  de  Mendoça,  el  Sargento,  don  Sanc^  de  Leyra, 
BO  hermano,  y  los  cabos  de  es^luadra  capitanes.  F»  119  ▼<». 
^  Lea  Mémoires  anonymes  y  font  aUoaion.  T.  II,  p.  1S7. 
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duarum  cohortium  insidias  temerë  précipitassent, 
triginta  e  suis  amiseront.  Prope  Avasinas  etiam 
vigfinti  ferme  pedites  hispani,  a  ducentis  rebellibus 
nmoiM  jugulati.  Verum  clades  illa  brevi  Chevreani  diligen- 
%i'ciôîîîr°  tia  compensatflB  fuerunt.  Nam  convocatis  ad  àiem 
statum  Diastensibus  et  Zichemensibus  prœsidiarijs, 
fusi  fagatique  ab  eo  circiter  mille  Ordinum  équités 
nigHB  armaturœ,  et  concisis  multis,  pluribus  cap- 
tis,  signa  militaria  ûon  pauca  relata. 

et  FÎÏÏdï^m      lûterea  Frisij ,  conniventia  Villanî ,  consiliarios 
rM  gMte.    £gj^  omnes,  una  cum  Levardiensi  Episcopo,  in  car- 
cerem  coniecisse  ferebantur  :  sed  id  postea  falsum 
apparuit. 

F»  138  v«.  In  Flandria  Gandenses,  Brugas  dolo  occuparunt, 
ibique  multorum  Mercatorum,  quos  factioni  su© 
credebant  adversari,  bona  diripuerunt. 

Aitor  Angiiff  Veuit  eodem  tempore  AnriiaB  Leffatus  ad  Austria- 
cum,  ut  mensium  aliquot  inducias  mter  eum  et  re- 
belles conficeret  :  sed  infecta  re  redijt. 

Accepta  memorabili  illi  apud  Gemblacum  clade, 
Belgica  plebs,  Antverpiœ  potissimum  et  BruxellsB, 
multa  fœdacontumeliosaque  denobilibus,  militiœque 
pnBfectis  palam  ubique  disserebat,  eosque  turpissi- 
mœ  proditîonis  insimulabat.  Quorum  convicijs  Va- 
lentinus  Motta,  Grevelingœ  prœfectus  acerbe  près- 

^  La  reine  avait  résolu  d'envoyer  saluer  l'archiduc  Mathias 
par  le  sieur  Wilcker,  son  dernier  ambassadeur  en  Espagne, 
lequel  passera  ensuite  vers  don  Juan,  pour  le  persuader  de  paci- 
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jetèrent  audacieusementdans  une  embuscade  compo- 
sée de  trois  escadrons  et  de  deux  compagnies ,  et  y 
perdirent  trente  des  leurs.  Ensuite,  près  d'Avesnes, 
une  vingtaine  de  fantassins  espagnols  furent  égorgés 
par  deux  cents  rebelles.  Mais  ces  pertes  furent  bien-  victoire  du 
tôt  après  réparées  par  la  vigilance  du  baron  de  Che-  de  chevreau. 
vreau.  Ayant  convoqué  à  jour  fixe  les  garnisons  de 
IMest  et  de  Sichem^  il  dispersa  et  mit  en  fuite  mille 
reltres  des  États;  il  en  tua  beaucoup,  en  prit  plu- 
sieurs et  rapporta  des  enseignes  en  bon  nombre. 

Sur  ces  entrefaites ,   les  habitants  de  la  Frise     ^J''^^ 
avaient,  à  ce  que  l'on  rapportait,  jeté  en  prison  près-  •*  ^  Fiand». 
que  tous  leurs  conseillers  et  l'évoque  de  Leeuwarde, 
grâce  à  la  connivence  du  baron  de  Ville  ;  plus  tard 
il  fut  démontré  que  ce  bruit  était  faux. 

En  Flandre,  les  Gantois  s'emparèrent  de  Bruges 
par  stratagème  ;  ils  y  pillèrent  les  biens  d'un  grand 
nombre  de  négociants  qu'ils  croyaient  hostiles  à  leur 
parti. 

Au  même  temps,  un  ambassadeur  d'Angleterre  se    ^^^^J^Lie 
présenta  à  don  Juan,  afin  de  conclure  une  trêve  de     *n»i»*»«- 
quelques  mois  entre  les  rebelles  et  lui  ;  il  retourna 
sans  avoir  abouti  ^ 

Après  la  mémorable  défaite  de  Gembloux,  on  en- 
tendit partout,  mais  tout  particulièrement  à  Anvers 
et  à  Bruxelles,  la  populace  proférer  publiquement 
de  basses  et  grossières  injures  à  l'égard  des  nobles  et 
des  chefs  de  l'armée,  et  les  accuser  des  plus  honteu- 
ses trahisons.  Ces  âpres  reproches  s'adressaient  sur- 

fler  les  Pays-Bas.  --  Lettre  du  marquis.  d'Havre,  député  par 
ces  États  auprès  d'Elisabeth,  3  ayril.  —  M.  Gachard,  Acte^des 
ÉtaU-Qénéraux,  n»  1068. 
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p  vjijjnuni^  tringebatur.  Quœ  animi  magnitudine  et  rei  militaiis 
reconciiutio.  scientia  vinim  prœstantem,  vehementer  ira  incende- 
runt  ;  ita  ut  ad  se  rediens  et  Orangij  fraudes  iutelli- 
gère  incipiens  (a  quo  sciebat  occulta  mandata  date 
fuisse  Esquerdereo,  uti  ipsum  quacumque  ratioae 
po&set,  necari  curaret^)  vidensque  complurafieri  ab 
Ordinibus,  quibus  Catholica  Religio  violabator; 
Régis  CathoÛci  voluntatem  exploravit,  ab  eoque 
in  gratiam  receptus,  quotquot  Orangio  deditos 
noverat  oppido  expulit,  eosque  milites  tantum 
retinuit,  quibus  se  posse  confidere  existimabat* 
ar«Teiiiig»  Deînde  hmc  omnia  Austriaco  significat,  addens  velle 
se,  quœcumque  imperaret,  facere  :  neque  commis- 
surum,  ut  yel  ab  Orangio,  vel  ab  Ordinibus,  yel 
quoquam  mortalium  a  Régis  obedientia  fidelitateque 
unquam  deducatur. 


dediUo. 


Ea  rea  rebelles,  non  tam  dolore  permovit,  quam 
penitus  animo  perturbavit.  Est  enim  Grevelinga, 
oppidum  sane  non  magnum,  sed  totius  ferme  Belgij 
munitissimum ,  Franci»  AnglisBque  expositum , 
portu  eommodissimo,  multarumque  nayium  capaœ; 
unde  non  magno  labore  ex  Hiapania  in  Flandriam 
classes  trajiciant.  Tali  Mott»  satiafactione»  Âustria- 
cus  est  incredibili  Isetitia  affectus  :  quod  alios  que* 
que  Belgas  nobiles,  cum  urbibus,  quibus  prœsint,  ad 

^  Ce  renseignemeat^  placé  entra  parenthôaes,  a  été  ijouté  en 
note  marginale  au  manuscrit,  par  M.  A.  dbl  Rio.  Le  texte  es- 
pagnol n*en  fait  pas  mention. 
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tout  à  Valentin  de  la  Motte,  gouverneur  de  Graveli-  ^^SlïuS" 
nés;  ils    enflammèrent  d'une   colère  violente   cet  *®  j^*^J|i/* 
homme  distingué  par  son  courage  et  sa  science  mili- 
taire, au  point  que,  faisant  un  retour  sur  lui-môme 
et  commençant  à  pénétrer  les  artifices  du  prince  d'O- 
range (il  savait  que  d'Esquerdes*  en  avait  reçu  des 
ordres  secrets  pour  le  massacrer  de  quelque  façon 
qu'il  pût),  voyant  en  outre  que  les  États  commet- 
taient beaucoup  d'actes  attentatoires  à  la  religion 
catholique,  il  fit  sonder  la  volonté  du  Roi.  Ayant 
été  reçu  en  grâce,  il  chassa  de  la  ville  tous  ceux  qu'il 
savcdt  être  agréables  au  prince  d'Orange  et  ne  garda 
de  ses  soldats  que  ceux  auxquels  il  croyait  pouvoir  capitui&tion  da 
66  fier.  Puis  il  informa  don  Juan  de  toute  l'affaire,      ^^^  °**' 
ajoutant  qu'il  exécuterait  dorénavant  tous  ses  ordres 
et  ne  tolérerait  point  que,  soit  le  prince  d'Orange, 
soit  les  États,  soit  un  mortel  quelconque  essayât  de 
le  détacher  jamais  de  l'obéissance  et  de  la  fidélité 
dues  au  Boi. 

Cette  affaire  fut  moins  funeste  aux  rehelles  par  le 
chagrin  qu'elle  leur  causa  que  par  le  trouble  profond 
qu'elle  jeta  dans  leur  esprit.  Gravelines  n'est  guère 
une  grande  ville  ;  mais  elle  est  en  quelque  sorte  la 
place  la  mieux  fortifiée  de  Belgique  ;  elle  est  en  vue 
de  la  France  et  de  l'Angleterre,  son  port  est  des  plus 
commodes  et  peut  contenir  beaucoup  de  navires  ;  par 
suite,  c'est  sans  grand  effort  que  les  flottes  y  arrivent 
d'Espagne  en  Flandre. 
Opérée  de  la  sorte  la  réconciliation  de  la  Motte 

*  La  Correspondance  de  Valentin  de  Pardieu,  mentionne, 
p.  25  et  180,  on  seigneur  d'Esquerdes,  capitaine  d'une  compa- 
gnie française  à  Saint-Omer.  Mémoires  anonymes^  t.  II,  p.  146, 
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Regiaâ  partes  redituros,  sperabat.  Hœc  menae  Aprili 
gesta  fuerunt. 


mon. 


hwn^irnA^  Ad  maij  Kalendas  Lumeus  Leodij  moritur,  vel 
ardentissima  febri,  vel  venenoin  potu  dato,  incertum 
quo  auctore,  exanimatus.  Plerique  OraBgiuni 
inaimulant,  quia  id  egrè  ferebat,  hune  post  tôt  vo- 
luntatis  commutatioues ,  tandem  Austriaci  aeqoi 
auspicia  decrevisse.  Fuit  Lumeus  magis  temerarios 
quam  fortis,  cœcoque  fortunée  favore,  Orangio, 
Brila  occupata,  iter  in  HoUandiam  patefecerat  :  ibi 
multos  sacerdotes,  multos  monachos  crudeliter  neca- 
rat^  nonnullis  per  genitalia  suspensis;  alijs  ad 
necem  virgis  caesis  ;  alijs  in  terram  capite  tenus  de- 
fossis;  alijs  alio  mortis  acerbissimœ  génère  absum- 
tis,  aliaque  similia  scelera  in  se  admiserat.  Tandem 
cum  anno  superiore  Ordinibus  militasset ,  maior 
ipsius  militum  pars  prope  Namurcum  csesa  fuisset, 
atque  complures  ab  Orangio,  Ordinibus  et  Traiec- 
tense  ad  Mosam  prœsidio  iniurias  accepisset  ;  hostile 
odium  contra  eosdem  coneeperat,  et  sedulo  Austriaci 
gratiam,  multis  magnificisque  poUicitationibus  au- 
cupabatur. 

^  Note  marginale  de  la  main  de  M.  A.  del  Rio.  Ce  renseigne- 
ment, vrai  du  reste,  comme  le  prouve  llustoire  des  martyrs  de 
Oorcom,  n'est  pas  rappelé  dans  le  texte  espagnol  de  notre  auteur. 
On  pourra  s'édifier  au  sujet  des  cruautés  de  Lumèy,  cruantés 
qui  finirent  par  forcer  le  prince  d'Orange  à  romprev  avec  un 
partisan  aussi  compromettant,  en  lisant  Historia  beatontnt 
Martyrum  Gorcomiensium,  composée  jadis  par  fisTius  et  réé- 
ditée en  1867,  par  M.  le  professeur  R&usbns,  surtout  au  livre  Hi 
chap.  VI,  VII,  XII,  XVI,  XX,  XXX.  Motlby,  tome  lU, 
p.  125.  Db  Cavrines,  tome  II,  p.  74  et  05. 
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causa  &  don  Juan  une  joie  incroyable,  parce  qu'il  en 
espérait  le  retour  au  parti  du  Roi,  des  autres  mem- 
bres de  la  noblesse  belge  et  des  villes  auxquelles  ils 
commandaient.  Tels  furent  les  événements  du  mois 

d'avril.  Mal  et  Juin. 

Lumey  mourut  le  1"  mai;  il  succomba  soit  à  une  ^^^{^"^ 
fièvre  ardente,  soit  au  poison  qu'on  lui  avait  fait 
boire,  sans  qu'on   sut  la  main  qui  le  lui  a  versé. 
Le  prince  d'Orange  est  généralement  accusé  de  cette 
mort,  parce  qu'il  supportait  avec  peine  que  Lumey, 
après  avoir  tant  de  fois  varié  de  résolution,  avait 
enfin  décidé  de  se  ranger  sous  l'autorité  de  don  Juan. 
Lumey  fut  plus  téméraire  que  vaillant  ;  en  occupant 
la  Brielle  par  suite  d'un  coup  aveugle  du  hasard,  il 
avait  ouvert  en  Hollande  les  voies  au  prince  d'O- 
range, n  y  avait  massacré  cruellement  beaucoup  de 
prêtres  et  de  religieux,   quelques-uns  d'entre  eux 
avaient  été  suspendus  par  les  parties  honteuses, 
d'autres  battus  de  verges  jusqu'à  ce  que  la  mort  s'en 
suivit  ;  d'autres  encore,  enfoncés  en  terre  jusqu'à  la 
tête,  d'autres  enfin  avaient  péri  par  les  genres  de 
mort  les  plus  douloureux  ;  Lumey  s'était  chargé, 
en  outre,  de  nombreux  crimes  analogues.  L'année 
précédente,  alors  qu'il  combattait  au  service  des 
États,  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  avait 
été  mise  en  déroute  aux  environs  de  Namur,  et  il 
avait  reçu  plusieurs  affronts  de  la  part  du  prince 
d'Orange,  des  États  et  de  la  garnison  de  Maestricht. 
D  avait  donc  conçu  une  haine  profonde  contre  ces 
mêmes  personnages  et  s'efforçait  soigneusement  de 
conquérir  la  faveur  de  don  Juan  par  de  nombreuses 
et  magnifiques  promesses. 

m  9 
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Qnc9  conantem  mors  oppreasit.  Neque  adhuc 
potuit  certo  sciri,  quis  iUi  malum  venenum  dederit, 
quis  dari  loaserit.  Uti  in  Hispaniensis  quoque-Begis 
Catholiciaula,  inhuncuaque  diem  incompertum  est, 
quis  circa  idem  tempus  Escovedum ,  Régis  Secrète- 
rium«  noctu  ex  palatio  redeuntem,  prope  domum 
ipsius  multis  vulneribus  confecerit.  Qus  mers  pru- 
dentissimi  viri  plané  indigna,  Âustriaco  prope  Phi* 
lippivillam  nunciate,  non  minore  ipsum  moerore, 
quam  rebelles  laetitia,  perfadit. 


pbiuMiTiite  Sed  hanc  illi  lœtitiam  paullo  post,  maiore  dolore 
^'  commutarunt.  Vix  enim  duarum  septimanarum  ob- 
sidionem  Philippivillenses  tulerunt.  Quod  pulvere 
sulphurario  destituebantur ,  neque  uUum  sibi  ab 
Ordinibus  auxilium  mitti  videbant.  Hoc  autem  ita 
contigit.  Austriacus  haut  procul  ab  urbe  castra 
posuerat,  hostibus  sane  non  magnopere  repugnan- 
tibus,  urbs  ambitu  parva  in  magna  planicie  paul- 
lulum  assurgit,  et  quinque  egregijs  propugnaculis, 
vallo  optimo ,  lata  admodum  fossa,  crassissimoque 
aggere  cingitur  :  mazimam  prseterea  lapidum, 
sudium,  muricum,  tribulorum,  malleolorumque 
copiam;  vim  quoque  pyrobolorum,  picis,  feni,  scan- 

poid9?o.  dularum,  rerumque  aliarum  quibus  ignis  exciteri 
potest,  oppidani  in  mûris  jprœparata  disposuerant. 


1  Sans  Touloir  entrer  dana  de  longs  détails  an  s^Jet  de  oetta 
affaire,  nous  pouvons  dire  qa*il  est  assez  avéré  aijjoardimi  que 
cet  assassinat  eut  lieu  par  ordre  de  Philippe  II.  Quant  au  mo- 
bUe  de  la  conduite  du  roi,  il  est  assez  difficile  de  le  pénétrer.  La 
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La  mort  le  surprit  pendant  qu'il  tentait  ces 
eflEbrts.  On  n'a  pu  savoir,  jusqu'à  présent,  ni  qui 
lui  administra  le  poison,  ni  qui  donna  Tordre. 
Ainsi»  on  n'a  pu  découvrir  non  plus  jusqu'à  ce  jour, 
même  à  la  cour  du  roi  catholique  d'Espagne  quel  est 
celui  qui,  yers  ce  temps-là,  frappa  de  nombreuses 
blessures  et  à  quelque  distance  de  sa  maison,  Ësco- 
vedo,  secrétaire  du  Soi ,  revenant  nuitamment  du 
palais^.  C'est  dans  les  environs  de  Philippeville  qu'on 
annonça  à  don  Juan  cette  mort  d'un  genre  si  peu 
digne  pour  un  homme  aussi  prudent.  Cette  nouvelle 
ne  causa  pas  moins  de  douleur  à  don  Juan  que  de 
joie  aux  rebelles. 

Mais,  peu  après,  cette  joie  fit  place  à  des  regrets  Reddiuoo 
plus  profonds.  Les  habitants  de  Philippeville  sup- 
portèrent à  peine  un  siège  de  deux  semaines.  Ils 
manquaient  de  poudre  et  ne  voyaient  arriver  aucun 
secours  de  la  part  des  États.  La  chose  arriva  de  cette 
façon.  Don  Juan  avait  assis  son  camp  non  loin  de  la 
ville,  sans  avoir  rencontré  une  grande  résistance 
de  la  part  de  l'ennemi.  La  ville  a  une  enceinte 
étroite  et  quelque  peu  élevée  au  milieu  d'une  grande 
plaine;  elle  est  protégée  par  cipq  bastions  solides, 
d'excellentes  palissades,  un  fossé  extrêmement  large 
et  un  rempart  des  plus  épais.  Les  habitants  avaient 
de  plus  préparé  dans  leurs  murs  en  quantités  consi- 
dérables des  pierres,  des  pieux,  des  chausses-trapes, 
des  chevaux  de  frise  ;  il  y  avait  aussi  en  abondance 

raison  d*Ëtat  était  alors  si  puissante  I  Nous  savons  que  M.  Mi- 
6NET,  Antonio  Ferez  et  Philippe  II,  n'a  vu  dans  tout  cela 
qu^une  intrigue  amoureuse  ;  mais  a-t-il  convaincu  les  incré- 
dules? Nous  en  doutons  fort. 
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Qaare  cum  videret  Aiistriacus  oppugnationem 
vix  uUum  locum  habituram  :  iubet  prope  urbis  fos- 
sam  aggerem  perdue! ,  et  summa  contentione  cuni- 
culos,  quibus  in  urbem  evaderet,  agere  instituit. 
PauUo  ante  quoque  Namurci  vineas  e  tabulis  bene 
cras8is>  tomento  laneo  interius  fartis  constipa- 
tisque,  exterius  inductis  pellibus,  paraverat  ad  eum 
usum  :  ut  ijs  tecti  munitique  obsidentes,  muroram 
fundamenta,  a  sclopetarijs  glandibus  et  igné  devo- 
luto  securi ,  subruerent.  Octavo  obsidionis  die, 
Regijs  animo  remissis,  subito  meridiano  tempore, 
cum  plerique  in  ipso  aggere  ex  continuo  labore  et 
œstu,  qui  sane  prœter  anni  tempestatem  tum  erat 
intensior,  se  quieti  dédissent;  occulto  quodam  pos- 
tico,  obsessi  se  foras  erumpunt;  quod  putabant  solos 
in  aggere  fossores,  sine  militibus  versari  ;  sic  facile 
repentino  adventu  duos  e  Regijs  interficiunt,  sex  vel 
septem  convulnerant  :  cœteri  repentina  fortuna  per- 
moti,  arma  expediunt,  et  nonnuUis  hostium  occisis, 
eodem  postico  urbem,quoexierant,  redire  compelluni 
Ibi  Trancosus  cohortis  quse  aggerem  tum  servabat, 
prsefectus,  graviter  vulneratus,  eum  a  quo  vulnus 
acceperat,  consecutus,  confodit^ 
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des  grenades,  de  la  poix,  du  foin,  des  bardeaux  et 
autres  matières  propres  à  alimenter  le  feu.  Aussi, 
don  Juan,  ayant  vu  qu'un  assaut  était  à  peine  possi- 
ble, ordonna-t-il  de  construire  un  retranchement  à 
proximité  du  fossé  de  la  place  et  se  mit  avec  la  plus 
grande  énergie,  à  faire  ouvrir  des  mines  pour  péné- 
trer dans  la  ville.  Peu  auparavant,  il  avait  préparé 
à  Namur  des  madriers  formés  de  planches  très 
épaisses,  garnis  à  l'intérieur  de  bourre  de  laine  for- 
tement tassée,  revêtus  de  peaux  à  l'extérieur  ;  il  les 
destinait  à  protéger  les  assiégeants,  afin  que  ceux-ci, 
couverts  et  défendus  par  ces  boucliers,  pussent  ébran- 
ler les  fondations  des  murailles  à  l'abri  des  balles 
des  arquebuses  et  du  feu  qu'on  lançait  sur  eux. 

Le  huitième  jour  du  siège,  les  troupes  royales  s'é- 
tant  un  peu  relâchées,  voici  qu'à  midi,  alors  que  les 
soldats,à  la  suited'un  travail  continu  et  accablés  par  la 
chaleur  qui  était  vraiment  intense  pour  cette  époque 
de  l'année,  s'étaient  adonnés  au  repos  dans  la  tranchée 
même,  les  assiégés  font  tout  à  coup  une  sortie  en  se 
précipitant  d'une  poterne  dérobée.  Ils  comptaient 
trouver  dans  la  tranchée  les  pionniers  seuls ,  sans 
soldats.  C'est  ainsi  qu'à  l'aide  d'une  surprise,  ils 
purent  aisément  tuer  deux  soldats  royaux  et  en  bles- 
ser six  ou  sept;  quant  aux  autres  assiégeants  que  ce 
coup  imprévu  avait  excités,  ils  saisirent  leurs  armes, 
tuèrent  quelques  ennemis  et  forcèrent  le  reste  à  ren- 
trer par  la  même  poterne  d'où  ils  étaient  sortis.  Cest 
là  que  Trancosi,  capitaine  de  la  compagnie,  chargée 
pour  le  moment  de  la  garde  de  la  tranchée,  fut 
blessé  grièvement;  néanmoins  il  atteignit  celui  qui 
l'avait  frappé  et  le  perça  de  part  en  part. 
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Tridttô  postsft  vehameûâ  oritur  inter  pnondiarios 
difl08nftio.  Nam  très  cohorteâ,  quœ  ab  initio  satis  Ans- 
triaoo  addictffi  fuerant»  se  dedere  volebant  :  id  quia- 
que  alijfl  qu»  Nivellffi  et  Bovinis  fuerant  in  dedi- 
tionem  receptie  seque  perfidia  contaminaveraot, 
samtnopere  dispUcabat  :  hi  Florinium  url»fi  prs* 
fectum  et  Hauroum,  unum  e  capitaneis ,  cum  iUo 
seatientaoi  in  carcerem  coniecerant;  et  socijs,  ut 
liberarentur,  postulantibus,  id  concedere,  recasa* 
bant.  Qu»  dissensio ,  cum  noctu  magnis  clamoribos 
agitaretur;  potissimum  quia  pristino  die  uniustor* 
menti  globus  usum  molendini,  quo  unico  utebantar, 
eripuerat;  et  iurgantium  voces,  ab  ijs  qui  forîs  ia 
aggere  vigilias  agebant,  exciperentur  :  tnm  quidam 
ex  ijs,  petite  coUoquio,  suadere  cœpit  :  <  ut  urbem 
€  fiegis  nomine  Austriaco  dedant.  Scire  se  quam 
po  140  ro.  *  t^ce^^  ferum  omnium  inopia  premantur  :  neque 
c  ulteriuB  obsidionem  ipsos  perferre  posse.  Mirari 
c  quid  ambigant,  quidve  preterea  exspectent.  Faaas 
«  conciaasque  Francorum  copias  «  quas  obsidionem 
«  levàturas  sperabant.  » 


Quibus  permoti  unanimi  consensu,  c(dloque&di 
potestate  impetrata;  ijsdem,  quibus  Chimaicenses, 
conditiooibusdeditionem  fecerunt.  Très  illœ  cohortes 
veteranorum  Austriaco  sacramentum  dixerunt  ;  alite 
quinque,  receuti  periurio  notatse,  rursum  se  Ordi- 
nibus  coniunxerunt.  Eainobsidione  non  tantumpru- 

>  La  capitalatioa  fat  signée  le  21  mal.  V.  les  Mémoire  ano- 
nymesy  t.  II,  p.  368. 
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Trois  jours  pins  tard,  une  violente  sédition  éclâtn 
parmi  la  ^rnison.  Trois  compagnies  qui  avaient 
montré  dès.  le  début  assez  de  sympathie  pour  don 
Juan,  voulaient  se  rendre  ;  ce  projet  déplaisait  sou- 
verainement aux  cinq  autres  qui,  reçues  à  merci  à 
Nivelles  et  à  Bouvignes ,  s'étaient  déshonorées  ]^r 
leur  perfidie.  Elles  avaient  jeté  en  prison  de  Florines» 
gouverneur  de  la  ville  et  le  capitaine  Haurou  qui 
pensait  de  môme,  et  refusèrent  à  ceux  de  leurs  com- 
pagnons qui  les  en  sollicitaient,  la  délivrance  de  leurs 
chefs.  Cette  discussion  se  prolongeait  à  grands  cris 
durant  la  nuit;  et  surtout  parce  que  la  veille,  un 
boulet  de  canon  avait  mis  hors  d'usage  l'unique 
moulin  dont  ils  se  servaient,  les  paroles  de  ces  gens 
en  querelle  furent  entendues  de  ceux  qui  veillaient 
à  l'extérieur  du  retranchement.  Alors  quelqu'un  de 
ceuxHîi,  ayant  demandé  un  entretien,  commença  à 
leur  persuader  de  rendre  la  ville  à  don  Juan  au  nom 
du  Bol.  Nous  savons,  dit-il,  combien  cruelle  est 
votre  détresse  en  toutes  choses,  et  vous  ne  pourez 
soutenir  plus  longtemps  le  siège.  Votre  hésitation 
nous  étonne  :  qu'attendez-vous  de  plus?  Les  troupes 
françaises,  en  qui  vous  aviez  mis  votre  espoir  et  qui 
devaient  flaire  lever  le  siège,  ces  troupes  ont  été  bat- 
tues et  écrasées. 

Ébranlée  par  ces  nouvelles,  la  garnison  d'un  con- 
sentement unanime,  demanda  d'entrer  en  pourpar- 
lers et  obtint  une  capitulation  qui  se  fît  aux  mêmes 
termes  que  celle  des  troupes  de  Chimay^.  Les  trois  • 
compagnies  de  vétérans  prêtèrent  serment  à  don 
Juan;  les  cinq  autres  qui  s'étaient  couvertes  de 
honte  par  leur  récent  parjure,  se  réunirent  de  non* 
veau  aux  États. 
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deutifl  Imperatoris,86d  etiam  fortissimi  mUitismuiiia 
ÂustriacUsobierat.  Âd  urbis  mœuia,  ut  situm  muni- 
tioneaquecognosceret,  non  semelipse  acceaserat  :  in 
aggere  continuo  versabatar,  in  eoque  bis  terve,  ut 
ceteros  ei^empb  auo  excitaret,  excubarat,  multaque 
pçricula  subierat  :  quorum  nunc  recordatione  lœtior 
erat,  quod  Victoria  tam  facilis,  diffîcillimis  ex  rébus 
accidiflset. 


ckwM^ieto.  Nam  eodem  tempore  quo  obsidionem  urgebat,  co- 
rud«>nnois.  gg^^e  necessitate,  Octavium  Gonzagam»  summum 
equitum  prœfectum»  ab  exercitu  suo,  cum  parte 
copiarum  dimiserat  ;  quod  multa  Francorum  millia 
Ordinibus  subsidio  veuire,  iamque  in  Hannonia  esse 
nunciabantur.  Qonzaga  magna  celeritate  et  indus- 
tria  usus,  duas  cohortes,  prope  Barlemontij  arcem 
consequitur.  Illœ  se  domibus  et  sedibus  munierunt; 
csBsi  tamen  et  Ducis  prudentia  ex  militum  virtute 
plures  ducentis,  capti  quinquaginta,  ceteri  in  arcem 
confogerunt.  Ex  captivis  certior  fit  Qonzaga  alias 
duas  cohortes  prope  Quesnoium  »  totidem  prope 
Landerchium,  totidem  prope  Emmeries,  totidemque 
prope  Cambresium  consedissé;  maioresque  copias 

1  Cette  défaite  eat  lieu  le  13  mai.  «  ....  Estans  venoz  environ 
3000  Espaignolz,  avecq  aultres  leurs  adhérens,  sur  le  bruit  semé 
que  les  nostres  vouloient  assiéger  Maubeuze,  ayant  faict  appareil 
d'artillerie,  içeulx  Espaignolz  vindrent  trouver  et  assaillir  deux 
enseignes  de  Franchois  estans  &  Barlaymont,  desquelz,  en 
faisant  vaillantz  debvoirs  de  deffence,  en  demeura  environ  une 
enseigne  de  cent  et  cinquante  hommes,  et  desdictz  Espaignolz 
assaillans  en  demeura  environ  trois  cens  ....*>  Mémoires  ano- 
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Don  Juan  s*était  conduit  durant  le  siège  non  seu- 
lement en  général  prudent,  mais  aussi  en  soldat  des 
plus  valeureux.  A  l'effet  de  se  rendre  compte  de  la 
position  et  des  ressources  de  la  ville,  il  s'approcha 
plus  d'une  fois  des  murailles,  et  se  trouvait  conti- 
nuellement dans  les  retranchements,  pour  exciter  les 
autres  par  son  exemple;  il  y  passa  même  la  nuit  deux 
ou  trois  fois.  Il  courut  heaucoup  de  dangers;  mais  le 
souvenir  de  ces  dangers  lui  fut  d'autant  plus  agréa- 
ble qu'il  remportait  si  aisément  cette  victoire  au 
milieu  de  conjonctures  des  plus  difficiles. 

Car  au  moment  môme  qu'il  pressait  le  siège,  la  viotoira  d'Oo- 

,  .    ,    „         .  .        -  ^  ^  tav6  Oonagne 

nécessité  1  avait  contraint  de  renvoyer  Octave  Goa-    remportée 

•^  sur 

zague,  commandant  général  de  la  cavalerie,  avec  i«8F««icai8. 
une  partie  des  troupes,  parce  qu'on  annonçait  que 
plusieurs  milliers  de  Français  venaient  au  secours 
des  États  et  que  déjà  ils  se  trouvaient  en  Hainaut. 
Gonzague,  par  la  grande  activité  et  l'ardeur  qu'il  y 
déploya,  atteignit  deux  enseignes  à  proximité  du 
château  de  Berlaymont.  Celles-ci  s'étaient  retranchées 
dans  les  maisons  et  des  édifices  ;  elles  furent  toute- 
fois battues.  Grâce  à  la  prudence  du  commandant 
et  à  la  vaillance  du  soldat,  plus  de  deux  cents  Fran- 
çais furent  tués;  on  fit  cinquante  prisonniers;  le 
reste  se  réfugia  dans  le  château  ^  Gonzague  apprit 
des  prisonniers  que  deux  autres  enseignes  s'étaient 

nymeSj  t.  II,  p.  252.  Le  comte  de  Lalaîng  écrivit,  le  17  mai,  une 
lettre  anx  Etats -Généraux  concernant  cette  escarmouche.  Bul- 
letins de  la  Commission  royale  d^histoire^  2«  série,  t.  VIII,  p.  476. 
D'après  cette  lettre,  la  lutte  dura  de  neuf  heures  du  matin  à 
trois  heures  de  l'après-midi;  quatre-vingts  hommes  auraient 
saccombé  du  côté  des  Français  :  les  Espagnols  auraient  perdu 
quatre  cents  hommes. 
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expectare  ;  esse  autem  omnes  ex  eorum  numéro,  qaos 
AQBtriacus  superioribus  mensibus  dimiserat.  Ex  ije 
F«  140 1*.  complure»,  cognita  Barlamontiana  clade,  et  qnod  in 
Belgicani  limitis  urbibus»  contra  qnam  Ordines  Bd- 
gioos  promisisse  Frand  affirmabant,  non  recipie- 
bantur,  domum  redierunt. 


Intérim  rebelles  in  Brabantia,  maximo  apparatu 
ducibus  Bossuto  et  HoUachio  duas  villas  forâis  mu- 
nitas,  inter  Lovanium  et  Mechliniam,  advectis  tor- 
mentis  expugnanint.  In  ija  Buysbroeckias  plus 
minus  triginta  milites  praesidiarios  coUocarat  :  quo- 
rum nonullos  in  deditionem  receptos  victores  pas- 
tridie  suspendio  necarunt.  Eam  iniuriam  ulturi 
Lovanienses  prœsidiarij  Bruxellam  properant ,  et  in 
rebellium  oculis,  ingentem  pecoris  armentorumque 
multitndinem  ante  mcenia  pascentem  abigunt,  seque 
cum  opima  prœda  incolumes  ad  unum  omnes  reci- 
piunt  :  tanto  Bruxellensiumpavore  ut  consteturbem, 
si  plures  milites  adfuissent  capi  potuisse. 


let^tioin  Lovanio  (uti  supra  diximus)  per  deditionem 
recepto,  Baro  Billyus  in  Hispaniam  ad  Regem  Phi- 
lippum  ab  Austriaco  missus  fuerat  :  is  nunc  cires 

>  Le  chAteaa  de  Wilder»  &  Campenlioat,  et  celai  de  Rymenam. 
Cette  affaire  eut  lien  le  15  mai.  C'est  le  lendemaiii,  16,  que  la 
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arrêtées  à  proximité  du  Quesnoy,  deux  autres  près 
de  Landrecies,  autant  près  d'Ëmmeries,  autant  près 
de  Cambrésis,  qu*un  plus  grand  nombre  de  troupes 
étaient  attendues,  encore  ;  que  toutes  ces  troupes  se 
coxnposaient  des  soldats  que  don  Juan  avait  licenciés 
les  mois  précédents.  La  plupart  de  ces  hommes  re« 
tournèrent  chez  eux  à  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
Berlay  mont,  et  aussi  parce  qu'ils  apprirent  qu'on  ne 
les  recevrait  pas  dans  les  villes  du  territoire  belge, 
contrairement  à  la  promesse  que  les  Français  affir- 
maient leur  avoir  été  faite  par  les  États  de  Bel- 
gique. 

Sur  ces  entrefaites  les  rebelles,  sous  la  conduite  de      Affaires 
Boussu  et  de  HoUach,  étalèrent  un  grand  déployé-    *'*®'****"*' 
ment  de  forces  et  emportèrent  au  moyen  de  leur  ar- 
tillerie deux  ch&teaux,  garnis  de  fossés,  situés  entre 
Malines  et  Louvain^  De  Ruysbroeck  y  avait  placé 
une  trentaine  d'hommes  de  garnison  ;  le  lendemain 
de  la  capitulation,  le  vainqueur  en  pendit  quelques- 
uns.  Pour  venger  cet  affront  la  garnison  de  Louvain 
se  hâte  de  marcher  sur  Bruxelles  ;  sous  les  yeux  des 
rebelles,  elle  enlève  une  quantité  considérable  de 
gros  et  de  menu  bétail  qui  paissait  en  avant  des 
murs ,   et  rentre  saine  et  sauve  jusqu'au  dernier 
homme,  chargée  de  butin.  La  terreur  était  telle  dans 
Bruxelles  qu'il  est  prouvé  qu'avec  quelques  soldats  de 
plus  la  ville  eut  pu  être  prise. 

Après  la  reddition  de  Louvain,  ainsi  que  nous  la-  emyaitenroyé 
vons  dit  plus  haut,  don  Juan  avait  envoyé  le  baron 
de  Billy  en  Espagne  auprès  du  roi  Philippe.  C'est 

ganison  de  LonTain  prit  sa  reranche.  AiziNeiR,  éa  Leone  Bel- 

^0,  p.  3S0. 
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hoc  tempus  Namurcum  cam  Regijs  mandatis  redi- 
erat.  Mandata  fuere  :  Lentum  quidem  hactenus 
Regem  in  decemendo  gerendoque  bello  fuisse;  ut 
Belgis  ad  pœnitendum  tantum  temporis  largiretor; 
periculumque  faceret,  num  hac  illi  clementia  emol- 
liti  tandem  ad  officium  reduci  possent.  Nunc  quia 
perspiciat  ea  benignitate  illos  ad  peccatum  abuti, 
neque  ad  sanam  mentem  redire  velle;  omnino  illum 
constituisse,  bello  armisque  Maiestatem  atque  impe- 
rium  suum  tueri.  Eam  ad  rem  nunc  Noniugenta 
aureorum  millia  reprœsentare  ;  in  posterum  men- 
sibus  siugulis  trecenta  millia  aureorum  Austriaco 
suppeditaturum.  Eidem  prsecipere  ut  continue  pedi- 
tum  XXX,  equitum  VI  millia,  muralia  vero  tor- 
menta  XXX  in  exercitu  habeat.  Caeterum  si  rebel- 
lium  copisa  novis  auxilijs  augeantur,  potestatem 
F«  141  ro.  ^11^  facere,  plures  etiam  milites  coUigendi,  retinen- 
dique  supplementi,  quamdiu  rebelles  auxiliarijs  suis 
utentur.  Reliqua  illum  Austriaco  arbitrio  permit- 
tere  :  cupere  tamen  ut  rebellium  bona  confestimillis 
prœmij  loco  dividantur,  qui  Aùstriaci  partes  secuti, 
fidos  se  Deo  Regique  ostenderunt. 


PrsBterea  BiUyus  Catholici  Régis  sanctionem 
attulit,  qua  repetitis  fere  ab  initie  Belgarum  erga 

1  Billy  avait  été  chargé  par  don  Juan  d'annoncer  à  Philippe  II 
la  victoire  de  Gembloux.  Strada,  le  meilleur  de  nos  historiens, 
comme  disait  Bakhvizbn,  est  presque  le  seul  de  nos  auteurs  qui 
ait  parlé  de  ce  voyage.  D'après  lui,  Billy  serait  rentré  au  camp 
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vers  ce  temps-ci  que  Billy  revint  à  Namur  avec  les 
ordres  du  Roî^  Ces  ordres  portaient:  Jusqu'à  présent 
le  Soi  a  montré  de  la  lenteur  dans  la  déclaration  et 
la  conduite  de  la  guerre,  afin  d'accorder  aux  Belges 
le  temps  du  repentir;  aujourd'hui  il  commence  à 
craiftdre  qu'il  ne  parviendra  pas  à  faire  rentrer  dans 
le  devoir  des  hommes  que  sa  clémence  a  gâtés. 
Voyant  maintenant  que  les  Belges  abusent  de  sa 
bienveillance  pour  aggraver  leur  faute  et  qu'ils  ne 
veulent  pas  revenir  à  de  bons  sentiments,  il  a  décidé 
absolument  de  défendre  par  la  guerre  et  les  armes 
son  trône  et  sa  souveraineté.  Il  a  réuni  présente- 
ment, à  cet  effet,  neuf  cent  raille  écus  d'or;  il  en- 
verra dans  la  suite  à  don  Juan  trois  cent  mille  écus 
par  mois.  Il  lui  a  ordonné  d'avoir  toujours  dans  son 
armée  un  effectif  de  trento  mille  hommes  d'infanto- 
rie,  six  mille  de  cavalerie  et  trente  mortiers.  Au 
reste,  si  les  troupes  des  rebelles  reçoivent  de  nou- 
veaux renforts,  il  l'autorise  à  enrôler  un  plus  grand 
nombre  de  soldats  et  à  retenir  sous  les  drapeaux  ce 
contingent  supplémentaire  aussi  longtemps  que  les 
révoltés  aurontl'aide  de  leurs  auxiliaires.  Pour  toutes 
dispositions  à  prendre,  il  s'en  remet  au  jugement  de 
,  don  Juan;  il  désire  toutefois  que  les  biens  des  rebel- 
les soient  immédiatement  répartis  en  guide  de  récom- 
pense à  ceux  des  partisans  de  don  Juan  qui  se  mon- 
trèrent fidèles  à  Dieu  et  au  Boi. 

De  Billy  apporta  en  outre  la  sanction  donnée  par 
le  Boi  catholique  à  des  mesures  qui  mettaient  un 

espagnol  le  22  juin.  Il  faut  croire,  peut-ôtre,  qull  tenait  de  vive 
voix  les  ordres  du  roi,  puisque  M.  Gacharo  n'en  a  pas  fait  men- 
tion dans  les  Actes  des  États- Généraux. 


Digitized  by 


Google 


146  MJBMOIBBS  [Uœ] 

a«giQni      Beiriam  Maiestatoia  iniurijs  maleficijsque  ita  coiisti- 

edJctnm  quo  ^  ^  •»    a 

rebellium       tUCOatUr. 
of&cla 
et  dignitates 
auferuDtur  :  et 

""SîdSlm  «  Propter  eas  omnes  causas  Catholicum  Regera 
dissoivitur.  jjjj^g^j^  Q^  matura  deliberatione  adhibito  consilîo,  ex 
certa  scientia  et  suprema  sua  absolutaque  Regia 
potestate,  mandare  omnibus  subditis,  cuiuscumque 
status  ac  conditionis  sint,  tam  Prselatis  quam  alljs 
Ecclesiasticis,  Gubernatoribus,  Consiliarijs,  Do- 
minis,  Capitaneis,  Officiarijs,  et  Justitiarijs,  etiam 
statibus  generalibus  et  particularibus  et  generaliter 
omnibus  suis  subditis,  ut  Jpanni  AustriacOy  fratri 
optimo ,  tanquam  eius  vicario  seu  locum  tenenti, 
Gubematori  etCapitaneogenerali,  nec  alij  cuipiam, 
quisquis  ille  sit ,  obediant  :  idque  se  sub  pœna  obe- 
dientiœ  temerataî  sancire.  Prœterea,  inquit,  Ordina- 
vimus  et  ordinamus  ex  çadem  potestate  et  authoritate 
omnibus  et  singulis,  qui  nunc  in  nostra  Civitate 
Bruxellensi,  aut  quocumque  alio  loco  convenerunt 
aut  conveniunt,  ut  statim  ad  suas  provincias  ac  do- 
micilia singuli  discedant ,  non  obstante  permis- 
sione,  quam  forte  obtinuerunt  a  dicto  nostro  optimo 
fratre,  sic  dissol ventes  et  séparantes  prsBdictam  suum 
conventum,  quem  ex  plenaria  nostra  authoritate,  ut 
dictum  est,  cassavimus  et  cassamus,  déclarantes 
illum  pro  futuro  tempore  nullum  ;  idque  donec  per 
nos  aut  dictum  nostrum  locum  teneutem,  gene- 
ralem  débité  et  legitimum  secundum  morem  soUtum 
convocati  erunt. 

«  Quod  perinde  intelligimus  de  statibus  particu- 
laribus singularum  provinciarum ,  revocantes,  cas- 
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terme  aux  procédés  grossiers  et  aux  désordres  mul-     Édit  ro^ 

,  *  -1  enleTant  aux 

tipliés  dont  les  Belges  s'étaient  rendus  coupables  dès  ^^^^^  Jj^^s 
l'origine  pour  ainsi  dire  des  troubles.  ^VSSf^t*' 

«  Pour  toutes  ces  causes,  le  Roi  catholique,  après  fiStoîéntralS 
avoir  pris  conseil  dans  une  délibération  sérieuse  et 
prolongée,  de  science  certaine,  en  vertu  de  sa  puis- 
sance rojale  souveraine  et  absolue,  ordonne  à  tous 
ses  sujets,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils  soient, 
tant  aux  prélats  qu'aux  autres  ecclésiastiques,  aux 
gouverneurs,  aux  conseillers,  aux  seigneurs,  aux 
capitaines,  aux  officiers,  aux  justiciers,  également 
aux  États-Généraux  et  particuliers,  et  généralement 
à  tous  ses  sujets,  d'obéir  à  don  Juan  d'Autriche,  son 
excellent  frère,  comme  à  son  lieutenant,  gouverneur 
et  capitaine  général,  et  de  n'obéir  à  personne  d  autre, 
quel  qu'il  soit.  Et  cela  sous  peine  de  désobéissance 
grave.  En  outre,  dit  le  roi,  en  vertu  de  cette  môme 
puissance  et  autorité  nous  avons  ordonné  et  ordon- 
nons à  tous  et  à  chacun  de  ceux  qui  se  sont  réunis 
présentement  ou  se  réuniront  dans  notre  ville  de 
Bruxelles  ou  en  quelque  autre  lieu,  de  retourner  in- 
continent chacun  dans  sa  province  et  dans  sa  demeure, 
nonobstant  la  permission  qu'ils  ont  peut-être  obte- 
nue de  notre  susdit  excellent  frère.  Nous  dissolvons 
ainsi  et  nous  séparons  la  prédite  assemblée  des  États 
que  nous  avons  dissoute  et  dissolvons  de  notre  plé- 
nière  autorité  ;  nous  déclarons  qu'elle  est  de  nul  effet 
pour  l'avenir,  jusqu'à  ce  qu'une  assemblée  dûment 
générale  et  légitime  ait  été  convoquée  par  nous  ou 
par  notre  lieutenant  dans  les  formes  habituelles. 

«  Ces  dispositions,  nous  les  appliquons  également 
aux  États  particuliers  de  chaque  province,  révo- 
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Fo  141  vo.  santés ,  et  annullantes  quicquid  per  dictos  Status, 
tam  générales  quam  particulares  forte  factum»  de- 
cretum,  tractatum,  aut  cum  quocumque  quisquis 
is  sit,  contractum,  aut  nostro  populo,  quocumque 
titulo  indictum  seu  superindictum  erit  post  novis- 
simas  turbas.  Et  dicti  Status  prœsumpserunt,  aut 
in  posterum  prsesument,  aliqua  onera  indicere  ad- 
versus  id  quod  prœdictum  est  :  Mandamus  dictis 
nostris  subditis,  ne  illis  obediant,  nec  patiantur  a  se 
exigi  seu  coUigi  aliqua  vectigalia ,  indictiones,  aut 
alia  onera,  nisi  id  ait  ex  nostra  Ordinatione,  pr»ci- 
piendo  ijsdem,  ut  illis  quavis  ratione  et  via,  quam 
eommodissimam  putabunt,  pro  iusta  sua  defensioue 
résistant. 

«  Quoniam  vero  non  congruit,  quod  nostri  Consi- 
liarij  tam  Status,  quan  privati  nostri  Consilij,  et 
financiarum  -(qui  constituti  sunt,  ut  auxilio  assis- 
tant dicto  nostro  Gùbernatori  generali,  eiusque  per- 
sonam  sequantur,  quod  quidam  in  praesenti  non 
faciunt)  ullo  modo  utantur  sua  potestate  aut  Man- 
datis  quae  a  nobis  habent,  seiuncti  ab  illius  persona. 
Nos  revocavimus  et  revocamus  potestatem  et  man- 
data cuiuscumque  illorum,  qui  non  erunt  apud  prœ- 
dictum nostrum  fratrem  optimum  :  Sive  illi  sint 
Consiliarij  Status,  Capita,  Prœsides,  Thesaurarijbel- 
lorum,  Commissarij  delectuum,  Machinarum  Belli- 
carum  prœfecti  et  generaliter  omnes  nostr©  Curise 
Officiarij  :  interdicendo  ijsdem  administratione  et 
exercitio  huiusmodi  suorum  officiorum,  sive  sint 
Status,  sive  Justitiœ,  Gratiœ,  Nostrarum  finan- 
ciarum, et  domanij,  aut  cuiuscumque  rei  alterius  : 
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quant,  cassant,  anoulant  tout  ce  que  lesdits  États, 
tant  généraux  que  particuliers  auront  peut-être  fait, 
décrété,  arrêté;  tout  engagement  qu'ils  auront  conclu 
avec  qui  que  ce  soit,  ou  enfin  tout  ce  dont  ils  auront 
imposé  ou  surimposé  notre  peuple  après  les  derniers 
troubles.  Si  lesdits  ont  eu  la  présomption  ou  Tauront 
par  après,  d'imposer  quelques  nouTeUes  charges, 
à  rencontre  de  ce  qui  vient  d'être  dit  :  Nous  enjoi- 
gnons à  nos  dits  sujets  de  ne  pas  leur  obéir,  de  ne 
pas  souflWr  qu'on  exige  d*eux  ou  qu'on  prélève  quel- 
que impôt,  quelque  surcroît,  ou  autres  charges,  à 
moins  que  ce  ne  soit  par  notre  ordre  ;  nous  ordon- 
nons à  nos  mêmes  sujets  de  résister  aux  États  par 
tous  moyens  et  voies  qu'ils  croiront  les  plus  aisés 
pour  leur  légitime  défense. 

€  Puisqu'il  n'est  pas  convenable  que  nos  conseil- 
lers, tant  ceux  d'État  que  du  conseil  privé  et  des 
finances  (lesquels  sont  établis  pour  aider  notre  dit 
gouverneur  général  et  suivre  sa  personne,  ce  qu'ils 
ne  font  pas  dans  le  cas  présent),  ne  se  servent  en 
aucune  façon  de  leur  pouvoir  ou  des  ordres  qu'ils 
tiennent  de  nous,  séparés  qu'ils  sont  de  sa  personne, 
nous  avons  révoqué  et  nous  révoquons  les  pouvoirs 
et  instructions  de  quiconque  d'entre  eux,  qui  ne  sera 
pas  auprès  de  notre  susdit  excellent  frère,  qu'ils 
soient  conseillers  d'État,  chefs,  présidents,  trésoriers 
des  guerres,  commissaires  des  levées  de  troupes, 
commandants  d'artillerie  et  généralement  tous  offi- 
ciers de  notre  cour.  Nous  interdisons  à  ces  mêmes 
personnes  l'adminiâtration  et  l'exercice  de  leurs 
charges,  à  quelque  département  qu'ils  appartiennent 
soit  à  celui  d'État  ou  de  justice  ou  de  gr&ce,  ou  de 
m  10 
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Sub  poena  inobedientiiB  et  nuUitatis  eorum,  (fom- 
camque  per  eoe  acta  enmt;  de  quibus  nobîs  privato 
suo  Domine  respondere  tenebuntur. 

t  Forro,quiaplerique  utuotur  et  abutimtor  pecu* 
nijs,  tum  nostri  domanij  quam  alijs,  quodqae  bi 
qui  eiuB  rei  facultatem  nullam  habent,  impenoin 
F»  142  r«.  pecuniaa  ad  nos  pertinentes  aliquo  abhinc  tempore 
usi  sunt,  et  adhuc  utuntur,  nobis  dictoqoe  nostro 
optimo  fratre  inscijs,  declaravimus  et  declaramus 
nullum,  quicquid  per  eos  erit  ordinatum,  antimpe- 
ratum  ut  solvatur ,  sine  nostra  aut  dicti  nostri 
optimi  fratris  solita  et  consueta  subscriptione, 
etiamsi  sit  solutio  reditnum,  pensionum,  stipai- 
diorum  aut  honorariorum  officialium.  Mandantes 
nostris  Cameris  rationum ,  quœ  sunt  Insalis , 
Bruxellse,  Arnhemij  et  Traiecti,  ne  in  rationibus  ad- 
mittant,  nec  inf er  expensas  approbent  aliquas  som- 
mas, aliter  quam  dictum  est  solutas  aut  erogatas  :  I 
idque  etiam  sub  pœna  inobedientûe  et  neceasitatis 
respondendi  nobis  de  illis  nomine  suo  privato.Qaem- 
admodum  etiam  eamdem  prohibitionem  et  interdic- 
tionem,  sub  eadem  prsedicta  pœna  facimus  omnibus 
Tbesaurarijs  ac  Receptoribus  generalibus,  ac  parti- 
cularibus,  ne  cuiquam,  quisquis  is  sit,  solvant  ali- 
quas pecunias»  ad  nos  pertinentes,  nisi  obtenta 
nostra,  aut  dicti  nostri  optimi  fratris  ordinatione  ifl 
scriptis.  » 

Hanc  sanctionem,  uti  dixi,  Billyus  ex  Hispaniensi 
aula  attulerat,  diu  postquam  ea  fuerat  omologata. 
Matriti    namque    perscriptam  invenio   kale.   Fe- 

^  M.  Gachabd,  Actes  des  États-Génératw,  n«  1015;  P.  Bob, 
XII*  Boek,  ^  22.  | 
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nos  finances,  ou  du  domaine  ou  à  quelque  autre 
chose,  80U8  peine  de  désobéissance  et  de  nullité  pour 
les  actes  quelconques  qu'ils  auront  posés,  dont  ils 
seront  tenus  de  nous  répondre  en  leur  nom  privé. 

«  Ensuite ,  parce  qu'il  en  est  beaucoup  qui  usent 
et  abusent  de  l'argent  de  notre  domaine  et  autre,  et 
parce  que  ceiu  qui  n'ont  aucun  pouvoir  à  ce  sujet 
ont  disposé  depuis  quelque  temps  et  disposent  encore 
des  sommes  à  nous  appartenant,  à  notre  insu  et  à 
rinsu  de  notre  dit  excellent  frère,  nous  avons  déclaré 
et  nons  déclarons  nulle  toute  ordonnance  de  payement 
faite  on  commandée  par  eux,  si  elle  n'est  pas  souscrite 
dans  les  formes  habituelles  et  usitées  par  nous  ou 
notre  dit  excellent  frère,  alors  môme  qu'il  s'agirait 
de  payer  des  revenus,  pensions,  soldes  ou  honoraires 
à  nos  officiers.  Nous  ordonnons  à  nos  Chambres  des 
comptes  de  Lille,  Bruxelles,  Âmhem  et  Maestricht, 
de  ne  pas  admettre  dans  leurs  comptes  ni  approuver 
comme  dépenses  payées  ou  réparties  autrement  qu'il 
a  été  dit;  et  cela  également  sous  peine  de  désobéis- 
sance et  d'obligation  de  devoir  nous  en  répondre  en 
leur  nom  privé.  Nous  faisons  aussi  la  même  défense 
et  interdiction  sous  la  même  susdite  peine  à  tous  nos 
trésoriers  et  receveurs  généraux  et  particuliers  de 
payer  à  personne  quel  qu'il  soit,  une  somme  quelcon- 
que à  nous  appartenant,  sans  y  avoir  été  autorisé 
par  un  écrit  de  nous  ou  de  notre  dit  excellent 
frère.  » 

De  Billy,  ainsi  que  j'ai  raconté,  avait  rapporté  cet 
édit  de  la  cour  d'Espagne  longtemps  après  son  ho- 
mologation. Je  trouve,  en  effet,  qu'il  fut  signé  à 
Madrid,  le  1*'  février  1578*;  il  fut  promulgué  en 
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bruarij\  M.D.  LXXVni.  In  Brabantia  vero  promul- 
gatam  publica  prsconis  voce  VI  demum  kal.  jul. 
forte  quod  eius  adhuc  temporis  gratiam  Catholicus 
Rex  facere  Bebellibus  volebat.  Fuit  autem  bsc 
sanctio  Lovanij  Latino  Gallico  Theutonico  idiomate 
excusa. 
AQstriacus        Paulo  post  quîa  Rebelles  nullo  certo  loco  statira 

exardtuni       ,     ,     ,  *  . 

niam  dividit.  habebaut,  Âustnacus  exercitum  suum  divisit,  îta  ut 

partem  Limburgi  obsidendi  oppugnandique  causa 

oonsags     ^^^^  Parmeusi  traderet  :  partem  Gonzagse  commit- 

expediuones.  ^^^^  ^^  Brabautiaiu  et  Hannoniam  ducendam.  Ex 

po  142  yo,    bis  nounuli  Equités,    repente  subita  excursione, 

magnam  boum  equorumque  vim  abducunt,  et  parta 

prœda  incolumes  revertuntur  :  alij  prope  Hallas, 

Hannonise  oppidulum,  in  finibus  Brabantis,  ecde- 

Haiienbwgimii  ^^^  pagumquo  DeiparflB  Virginis  Halsenbergium 

occupant.  £um  deinde  locum,  quod  in  edito  monte       I 

situs  undequaque  aspera  et  praerupta  valle  cingé-       j 

batur,  egregiè  munire,  ibique  praesidium  relinquere 

juiins.       cogitabant,  ut  sine  periculo  Bruxellenses,  Nino-       1 

àïSSbSr.    venses,  aliosque  finitimos  vexarent  ;  et  ut  eos  vicîni 

octobw.     territorij  Gaesbecani  fertilissîmi  copijs  annonaque 

privarent;  et  utinde,  in  FlandrîsB  partent,  qu»Ge- 

rardimontem,  Ninoviam,  et  Alostum  spectat,  crebras 

excursiones  facerent;  Rusticis  demum  que  alijsque 

colonis  pecunias  et  cetera  necessaria  imperarent; 

quod  ipsum  alia  ex  parte  a  Distensibus  et  eorum  prœ- 

I  A  12  kilomètres  sud  de  Bruxelles. 

'  A  13  kilomètres  snd-ouest  de  Bruxelles,  célèbre  par  son 
château  au  moyen-âge.  Le  comte  d'Ëgmont  était  devenu  baron 
de  Gaesbeek,  en  1565.  M.  Alph.  Wauters,  Histoire  des  environs 
de  Bruxelles,  1. 1,  p.  123  et  suîv. 
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Brabant  par  la  voix  des  crieurs  publics,  mais  seule- 
ment le  26  juin,  peut-être  parce  que  le  Eoi  catholi- 
que voulait  que  ce  délai  profitât  encore  aux  rebelles. 
Cet  édit  fut  imprimé  à  Louvain  en  latin,  en  français, 
en  flamand. 

Peu  après,  les  rebelles  n'ayant  pas  de  campement  ^î5n"ïïiS2"* 
fixe,  don  Juan  divisa  son  armée.  Il  en  donna  une 
partie  au  prince  de  Parme,  et  le  chargea  d'assiéger 
et  d'emporter  Limbourg:  il  en  confia  une  partie  à 
Gonzague  qui  devait  la  conduire  dans  le  Brabant  et  g^p^^j^n,  ^ 
le  Hainaut.  Dans  une  subite  et  rapide  expédition  de    6onW«. 
ce  dernier  corps,  quelques  cavaliers  enlevèrent  une 
grande  quantité  de  bœufs  et  de  chevaux  et  revin- 
rent sains  et  saufs,  chargés  de  butin  ;  d'autres  allè- 
rent, à  proximité  de  Hal,  petite  ville  du  Hainaut, 
sur  les  frontières  du  Brabant,  occuper  Alsemberg^, 
dont  réglise  et  le  territoire  sont  consacrés  à  la  Vierge. 
Bs  songèrent  ensuite  à  fortifier  solidement  ce  poste, 
situé  sur  une  montagne  élevée  et  entouré  de  toute 
part  d'une  vallée  difficile  et  abrupte;  ils  comptaient 
y  laisser  une  garnison  pour  harceler  de  là  sans 
danger  les  habitants  de  Bruxelles,  de  Ninove  et  j^jy^^  ^^^^ 
autres  du  voisinage  et  les  priver  des  récoltes  et  du    ®SSSb?e?* 
grain  que  fournit  le  très  fertile  territoire  de  Gaes- 
beek*  qui  se  trouve  à  proximité.  De  là  encore  ils  se 
promirent  de  faire  de  fréquentes  incursions  dans  cette 
partie  de  la  Flandre  qui  regarde  Grammont,  Ninove 
et  Alost;  delà,  enfin,  ils  pouvaient  lever  sur  les  fer- 
miers et  autres  habitants  des  campagnes  des  contri- 
butions d'argent  et  d'autres  choses  nécessaires.  Pour 
ce  dernier  moyen,  la  garnison  et  le  drossard  de  Diest 


Digitized  by 


Google 


154  MÉliOIRBS  [1518] 

pà^d"»  *^^®  °^°  segniter  administrabatur  :  videlicet  uti  et 
pecuDi».  exercitus  Begius  aleretur,  et  ut  similibas  malis 
fracti  BelgsB,  vel  sero  tandem  a  rebellione  ad  obe- 
dientiam  Principi  suo  pnestandam  adigerentur.  Sed 
mutato  postea  consilio,  incertum  ex  quibus  causis, 
Halsenbergium  deseruerunt. 


actk»nm.  ^^^  ^^^  *  R^CT»  gerebantur,  Orangius  quicquid 
pecuni»  poterat  a  Belgis ,  Brabantis  et  Flandris 
potifisimum  (nam  Zelandos  suos  et  HoUandos ,  tan- 
quam  superioribus  bellis  exhaustos  immuaes  ser- 
vabat  :  Hannonij  vero,  Artezij,  Geldri,  Frisijqae 
contribuere  recusabant)  emungebat,  inquiens  id  se 
belli  gratia  facere  :  sagadores  autem  perfacile  intel- 
ligebant  potiorem  eius  partem  ab  illo  aversam  vête- 
ribu0  nominibus  suis  dissolveudis  impendi,  reli- 
quum  in  HoUandia  cumulait;  quam  provinciam 
salutis  suœ  anchoram  appellabat. 


lUum  namque  de  Brabantia  Flandriaque  quan- 
tumvis  dissimîilaret,  defendetidis,  penitus  desperare 
apparebat.  Quamobrem  plerique,  quicquid  pretiosi 
habebant,  in  HoUandiam  et  Walacriam  transmitte< 
bant  :  quo  se  illi  tandem  rébus  perditis  recipere 
cogitabant.  Prœterea  ad  corradendam  pecuni&m 
F"  143  r«.  Orangius  multa  generatim  excogitaverat  :  In  singu- 
lorum  enim  capita,  Ordinum  consensu,  grave  tri- 
butum  imponabatur  :  neque,  ut  olim»  semel  centen- 
simus,  vicesimusque;  sedcrebro,  decimus,  qnintu^, 
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le  mettaient  activement  en  pratique  dans  une  autre  ^  noyons 

*  ^  do  80  prooorer 

partie  du  paj»,  quand  il  s'agissait  d'alimenter  l'ar-  <>•  rorjont. 
mée  royale  et  de  contraindre  les  Belges  de  renoncer 
tardivement  enfin  à  leur  rébellion  et  de  prêter  obéis^ 
sance  à  leur  prince  en  les  accablant  de  maux  de  cette 
nature.  Mais  plus  tard,  on  ne  sait  pour  quelle  cause, 
ils  changèrent  de  résolution  et  abandonnèrent  Al- 
sember^. 

Pendant  que  les  partisans  du  Roi  prenaient  telles    condaitodu 
résolutions,  le  prince  d'Orange  soutirait  aux  Belges  *"*'***    '*"'* 
tout  Targent  qu'il  pouvait,  surtout  aux  habitants  de 
la  Flandre  et  du  Brabant  ;  il  épargnait  les  Hollandais 
et  Zélandais  comme  épuisés  par  les  guerres  précé- 
dentes; quant  aux  gens  du  Hainaut,  de  l'Artois,  de 
la  Gneldre  et  de  la  Frise,  ils  refusaient  leur  quote- 
part.  D'Orange  affirmait  qu'il  faisait  ces  demandes 
en  vue  de  la  guerre  ;  mais  des  hommes  plus  habiles 
comprenaient  que  la  plus  grande  partie   de   ces 
somçies  serait  employée  à  éteindre  ses  anciennes 
créances  et  qu'il  accumulait  le  reste  en  Hollande, 
dans  cette  province,  appelée  par  lui,  son  ancre  de 
salut. 

Il  avait  beau  le  cacher,  il  paraissait  évident  que 
le  prince  désespérait  complètement  de  la  défense  du 
Brabant  et  de  la  Flandre.  C'est  pourquoi  des  person- 
nes en  grand  nombre  expédiaient  en  Hollande  et  à 
Walcheren  tout  ce  qu'elles  avaient  de  précieux, 
comptant  s'y  réfugier  en  dernier  lieu  quand  la  partie 
serait  perdue.  Le  prince  d'Orange  avait,  en  outre, 
inventé  beaucoup  de  ressources  pour  extorquer  de 
largent  :  on  avait  imposé,  avec  l'approbation  des 
£tats,  une  lourde  capitation  atteignant  chacun  ;  ce 
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quartusque  fere  nummus  acerbissime  imperabatur  : 
ÂDDonalia,  munitionalia,  hebdomadalia,  menatrua 
similiaque  pendebantur.  Guios  modo  rei  praetextos 
vel  nomen  reperiebatur,  hoc  satîs  ess6  ad  cogendam 
pecuniadi  iudicabatur.  Fréquenter  prœterea  certo 
numéro  hommes  deligebantur ,  ijque  ut  e  vestigio, 
vel  toto  sane  die  vel  aingulis  saltem  mensibus  maxi- 
mas  pecuniœ  summas  mutuo  darentcompellebantar. 
A  viris  fide  dignissimis  accepi ,  delectos  Antverpias 
quadam  die  mercatores  triginta  :  ijsque  pneceptum, 
uti  ante  biduum  singuli  sex  millia  Caroleorum  flore- 
norum  prœstarent  :  cumque  nonnulli,  quamvis  om- 
nino  excuterentur ,  id  sese  adimplere  non  posse 
docuissent,  iussossibi  e  societate  sua  vel  viciniaquot 
vellent,  adiungere  et  communi  expensa  prœscriptam 
summam  conferre.  Geteri,  qui  œgre  quidem  ulla 
tamen  potuerunt  ratione ,  soli  per  se  onus  indictom 
ferebant.  Hoc  ubi  uno  die  his  indictumfuerat,  biduo 
vel  triduo  postea  ab  alijs  exigebatur  :  aliquando 
etiam  ad  eosdem  recurrebatur. 


catiiouooram       Hoc  incommodo  Catholici  potissimum,  quiqae 

potlBsUnam  ,  *  * 

•HîSSrtStJSi  0'*°PJ  reo^is  minime  studere  putarentur,  pr»  c»- 

pene^ttones.  ^^^  gTavius  voxabautur.  Nec  erat  oui  id  recusare 

vel  contra  mutare  liceret  ;  et  si  qua  mora  fiebat»  con- 
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n'était  plus  comme  jadis  le  centième  et  le  vingtième 
denier  que  Ton  exigeait  une  fois,  c'était  fréquemment 
le  diuème,  le  cinquième  et  presque  le  quatrième  de- 
nier  qui  était  exigé  avec  la  plus  grande  rigueur  :  on 
payait  au  mois  et  à  la  semaine  des  contrilAitions  en 
^ains,  en  vivres  et  choses  semblables.  Du  moment 
que  Ton  avait  trouvé  un  prétexte  ou  un  nom  pour  la  * 
chose,  on  jugeait  que  cela  suffisait  pour  exiger  de 
Yargrent.  L'on  choisissait  fréquemment,  en  outre,  un 
certain  nombre  de  personnes  et  on  les  contraignait 
de  donner  en  prêt  des  sommes  considérables,  soit  sur 
le  champ,  soit  à  tel  jour  ou  du  moins  chaque  mois. 
Des  hommes  les  plus  dignes  de  foi  m'ont  appris  qu'un 
certain  jour,  on  choisit  une  trentaine  de  négociants 
à  Anvers  et  qu'on  enjoignit  à  chacun  d'eux  de  pro- 
curer six  mille  florins  Carolus  avant  deux  jours; 
comme  quelques-uns  d'entre-eux  prouvèrent  qu'alors 
même  qu'on  les  dépouillât  tout  à  fait,  ils  n'auraient 
pu  remplir  ces  conditions,  on  leur  ordonna  de  s'ad- 
joindre parmi  leurs  connaissances  ou  leurs  voisins, 
tel  nombre  de  persoi^es  qu'ils  voudraient  à  l'effet 
de  fournir  à  frais  communs  la  somme  exigée.  Ceux 
qui  pouvaient,  fût-ce  à  grande  peine  réunir  la  somme 
d'une  façon  quelconque,  supportaient  à  eux  seuls  la 
charge  qu'on  leur  imposait.  Ce  qu'un  jour  l'on  avait 
imposé  aux  uns,  on  l'exigeait  des  autres  deux  ou 
trois  jours  plus  tard  ;  parfois  aussi  l'on  recourait 
aux  mômes. 
Les  catholiques  tout  particulièrement  et  ceux  que  Penècuuon» 

,,,..,  ^  «  ,  1  dirigées  surtout 

Ion  réputait  n  être  que  fort  peu  favorables  aux  me-     *^o!3es** 
nées  du  prince  d'Orange  étaient  pressurés  plus  for-  •^Jsjjjîe*" 
tement  que  les  autres  habitants.  Il  n'était  permis  à 
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festim  apparitores,  in  bona  misâi,  aabhaatationis 
sectioniâque  periculum  intœtabant.  Quin  etiam  tota 
ferme  Brabantia  et  Flandria,  e  Templis  campai» 
toUebantar,  uti  ex  confracta  materia,  tormenta  mi- 
Utaria  conflarentur,  vel  ea  di^ndita  pecuni»  para- 
rentur,  atque  hoc  modo  panllatim  Catholics  Bo- 
manœ  religionis  ritos  cultusque  obsolesceret.  Id 
erat  pijs  vins  totique  clero.  gravissimum  qaidem, 
sed  accidebant  et  alia  loDge  graviora. 


Fo  143  V*.  Nam  Catholicarum  scholarum  seminaria  passim 
extinguebantur  :  et  Vandalicte  persecutioni  non 
absimilis  CatbolicsB  religionis  oppugnatio  institue* 
batur.  Antverpiœ  sane  iam  tum  ab  arcis  nudst» 
tempore  attollere  cristas  beretici  seseque  iactantias 
efferre  ;  Gatholici  contra  in  continue  metu  versari, 
ne,  quœcumque  postea  evenerunt,  aliquando  contin- 
gerent  \  Jam  enim  tam  Oandavi  et  Antverpis; 
(quœ  duo  oppida,  tanquam  arces  hereseon,  etcas- 
tella;  e  quibus  impur»  illœ  aquGB,  per  totom  Bel- 
gium  derivarentur  ;  futura  sibi  Orangius  sperabat) 
de  intreducenda  libertate  religionis,  seu  licentia 

1  Les  Vkndales  s'étaient  rendus  maîtres  de  TAfirique  dans  le 
second  quart  du  v«  siècle,  sous  la  conduite  de  Qaiséric.  Ils  pro- 
fessaient l'arianisme.  A  partir  de  437,  le  conquérant  se  mit 
EL  persécuter  les  catholiques.  Son  fils  Hunéric  fut  Tun  des  plas 
cruels  tyrans  dont  il  soit  fait  mention  dans  les  annales  (fe 
rÉglise  ;  il  condamna  À  Fezil  4976  évoques,  prêtres  et  diacres 
qu'il  envoya  dans  le  désert  par  le  ministère  des  Maures.  Jusqu'à 
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personne  de  se  refuser  à  cette  obligation  ou  de  Té- 
changer  contre  une  autre;  si  Ton  y  mettait  quelque 
Têtard,  anssitôt  des  huissiers,  opérant  une  saisie  des 
biens,  menaçaient  le  récalcitrant  du  danger  d  une 
vente  h  Tencan  et  d'une  confiscation.  Par  toute  Té- 
tendue  à  peu  près  du  Brabant  el  de  la  Flandre,  les 
cloches  étaient  enlevées  des  églises  et  brisées  pour 
servir  à  la  fonte  des  canons;  ou  bien  encore  on  en 
vendait  les  morceaux  pour  se  procurer  de  largent. 
On  voulait  arriver  ainsi  insensiblement  à  l'abolition 
des  cérémonies  et  du  culte  de  la  religion  catholique 
Tomaine.  Certes,  les  gens  pieux  et  tout  le  clergé 
souffraient  cela  avec  la  plus  grande  peine;  mais  il 
arrivait  des  maux  beaucoup  plus  graves. 

En  effet,  les  écoles  catholiques  disparaissaient  çà 
et  là,  et  l'on  dirigeait  contre  la  religion  catholique 
une  attaque  qui  ne  différait  guère  de  la  persécution 
des  Vandales  ^  Depuis  le  moment  où  la  citadelle 
avait  été  dégarnie,  les  hérétiques  avaient  commencé 
à  lever  la  tête  à  Anvers  et  à  montrer  plus  de  jac- 
tance ;  les  catholiques  au  contraire  étaient  plongés 
continuellement  dans  la  crainte  de  voir,  quelque  jour, 
arriver  les  événements  qui  eurent  lieu  plus  tard. 
Alors  déjà  il  s'agissait  expressément,  à  Gand  et  à 
Anvers,  d'introduire  la  liberté  de  religion,  c'est  à 
dire  la  licence  de  croire  tout  ce  que  l'on  veut.  Le 

la  mort  d'Huilerie,  arri7Ôe  en  484,  c'est  &  dire  durant  un 
demi-siècle,  FËglise  d'Afrique  fût  presque  toujours  dans  la  dé- 
solation, affligée,  opprimée,  ravagée.  Pour  éteindre  la  foi  dans 
le  cœur  du  peuple,  c'était  contre  le  clergé  que  les  Vandales 
sévissaient  tout  particnUérement.  V.  Viqtor  db  Vitk,  de  Perse - 
cuHone  Yandalica.  Pairoîogie  latine  de  MiGifB,  t.  LVIII, 
col.  125  et  suiv. 
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quidvis  credendi,  apte  agebatur.  Quapropter  magis- 
tratus  omnes,  contra  provinciœ  privilégia  ac  ritos 
extra  ordinem  Orangius  abrogavit  :  suse  relig^onis 
contaminatiBsimos  egentissimosque  homines  sub- 
stituit,  Gatholicos  enim  quantum  vis  honestosotlocu- 
pleteSy   minime  fidos  futuros;  eos  autem  qui  vel 
religionis  ver»  abiuratione,  vel  nefario  scelere  cen- 
sebantur ,  extra  suspicionem  esse  dictitabat.  Ex  his 
nonnuUos  etiam  Tribunos  militum  sive  coronnellos 
creavit;  uti  semper  ad  manum  armatos  baberet, 
quorum  vi    et   audacia,   quandocumque    luberet, 
theatrum  Calvinismi  in  civitate  erigeret.  Nec  sane 
diu  dilata  res^ 


Nam  in  librariorum  officinis  palam  imprimi  et 
vénales  proponi  Lutberi,  Galvini,  Brentij  similium- 
que  bœresiarcharum  libri,  ad  omnia  connitente 
novo  isto  magistratu;  a  quo  ipso  multa  cœperant 
patrari,  equibus  animi  maie  affecti  erga  Catholicam 
religionem  signa  clarissimè  elucebant. 


Principio  namque  probibuit  religiosos  in  monaar 
terijs  suis  nocturnas  Deo  Maximo  laudes  ad  cam- 

'  Passage  mis  en  marge  par  M.  A.  okl  Rio.  Il  figure  dans 
le  texte  espagnol.  F«  124  v^ 
<  Jean  Brentzen,  né  en  1499,  à  Weil  en  Sonabe,  chanoine  dd 
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prince  d*Orange  espérait  s^attacher  ces  deax  villes, 
et  en  faire  en  quelque  sorte  la  citadelle  et  le  boule- 
vard des  hérésies,  d*où  ces  eaux  impures  pourraient 
se  répandre  parmi  toute  la  Belgique.  Aussi  desti- 
tuait-il en  dehors  de  la  règle  tous  les  magistrats, 
contrairement  aux  privilèges  et  coutumes  du  pays 
et   leur  substituait-il  des  hommes  de  sa  religion, 
souillés  de  tous  les  forfaits  et  fort  gênés  dans  leur 
fortune.    Il  répétait  partout  que  des  catholiques, 
quelque  honnêtes  et  opulents  qulls  fussent,  ne  se- 
raient pas  du  tout  fidèles;  que  ceux-là  étaient  au 
dessus  de  tout  soupçon,  qui  avaient  abjuré  la  vraie 
religion    ou   s'étaient  fait  connaître   par   quelque 
affreux  forfait.  Il  créa  colonels  quelques-uns  d'entre 
ces  hommes,  afin  d'avoir  toujours  à  sa  disposition 
des  individus  armés  dont  la  violence  et  l'audace  lui 
permettraient  à  loisir  d'offrir  une  scène  au  calvi- 
nisme. 

Et  certes  la  chose  ne  tarda  guère. 
Dans  les  ateliers  des  libraires,  on  commençait  à 
imprimer  et  à  vendre  publiquement  les  livres  de 
Luther,  de  Calvin,  de  Brentzen*et  d'autres  hérétiques 
semblables.  Et  tout  cela  avec  la  connivence  du  nou- 
veau magistrat  qui  commençait  à  poser  une  foule 
d'actes  d'où  ressortaient  clairement  les  mauvaises 
dispositions  dont  il  était  animé  vis  à  vis  de  la  reli- 
gion, catholique. 

D'abord,  il  défendit  aux  religieux  dans  leurs  mo- 
nastères de  chanter  la  nuit  les  matines  au  son  de  la 

Wittenberg,  embrassa  le  luthéranisme  à  la  persuasion  da  chef 
de  la  secte.  Il  moanit  en  1570.  Il  a  laissé  huit  volumes  in-folio' 
de  disputes  théologiques.  Fbllbr,  Biographie  universelle. 
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pans  sonum  concinere,  Meadicantiam  Ordimbus 
dari  consuetas  eleemoâinaa  subtraxit;  et  eorum  mo- 
Dasteria,  per  quosdam  factiosorum  centurioiies  sur- 
sum  deorsum  violenta  scrutatione  perlostrari,  et 
penuariorum  cellolarumque  ianuas»  qaas  non  e  ve^ 
tigio  aperiebantur,  effringi  curayit.  Deiiide  mena- 
chis  omnibus  edixit,  ut  nno  tantum  exitu  sive  ianua 
iu  publicum  prodeant,  reliquosque  muro  obducto 
obstruant,  ut  facilius  se  fratres  ab  bsereticorum  fac- 
tiosorumque  irruptionibus  tueri  posaent;  vel  potius, 
aliorum  iudicio,  ne  quod  per  eam  portam  carnifi- 
cibus  irrumpentibus»  ad  salutem  effugium  religiosû 
superesset. 

Kimirum  bac  ipsa  de  causa  ab  eodem  magistralu 
constitutum  fuisse  credebant,  ut  fratres  antiquam 
capitis  et  maiti  radendi  consuetudinem  retinereot, 
sseculariumque  vestium  usu  penitus  abstinerent.  Cur 
enim  Abbatibus  utrumque  iUi  permittcr^it,  uulla 
urgente  necessitate,  quod  mendieantium  Ordinibas 
interdicebant  :  ai  non,  uti  capitis  corona,  mentoque 
raso,  quos  ad  cœdem  iam  destinarant,  a  cs&teris  faci* 
F»  144  ro.  lius  dignoscerentur.  Denique  iubet  magistratusÀnt* 
yerpiensis,  ne  quis  monacbus  Urbe,  sine  sua  vel  Ga-* 
bernatoria  vel  Prsetoris  venia,  excédât.  Ea  cœteri» 
Ordinibus  facile  concedebatur  ;  solis  Franciscanis.ad 
loca  concionandi  causa,  in  quibus  ministerio  verbi 
divini  fungi  consueverant,  ire  cupientibus  denega* 

1  Les  Ordres  mendiants,  qui  datent  du  xin*  siècle,  sont  les 
ordres  religieux  dont  les  membres  vivent  d^aumônes  volontaim 
offertes  par  les  âdéles.  IU  n*avaient  pas  d»  ces  vastes  domainei, 
comme  en  possédaient  les  opulentes  abbayes»  £n  outre,  taadi» 
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cloche.  H  retira  aux  ordres  mendiants  Mes  aumônes 
qu*OQ  leur  donnait  habituellement;  il  faisait  visiter 
leurs  couvents  de  fond  en  comble,  d'une  façon  vio- 
lente, par  quelques  capitaines  des  séditieux  qui  en- 
traient avec  effraction  dans  les  chambres  aux  provi- 
sions et  dans  les  cellules  dont  la  porte  ne  s'ouvrait 
pas  à  rinstaut.  Les  moines  reçurent  aussi  ordre  de 
ne  plus  sortir  de  leur  couvent  que  par  une  seule  ou- 
verture ou  porte  ;  et  de  maçonner  les  autres  issues, 
afin  que  les  frères  pussent  se  mettre  plus  aisément  à 
l'abri  des  irruptions  d'hérétiques  ou  de  séditieux  ;  ou 
plutôt,  comme  en  jugent  d'autres,  pour  couper  aux 
religieux  toute  retraite,  quand  leurs  bourreaux  se 
précipiteraient  par  cette  ouverture. 

C'est  également  pour  le  môme  motif,  croit-on,  que 
le  même  magistrat  décida  que  les  frères  conserve- 
raient leur  ancienne  coutume  de  se  raser  latôte  et  le 
menton,  et  s'abstiendraient  absolument  de  porter 
l'habit  séculier.  Pourquoi,  en  effet,  permettait-on 
l'une  et  l'autre  chose  aux  abbés,  sans  qu'il  y  eût 
aucune  nécessité  urgente,  tandis  qu'on  les  interdi- 
sait aux  ordres  mendiants,  sinon  parce  que  la  ton« 
sure  et  le  menton  rasé  devaient  servir  à  reconnaître 
plus  facilement  ceux  que  l'on  avait  déjà  voués  à  la 
mort?  Enfin,  le  magistrat  d'Anvers  ordonna  qu'au- 
cun moine  ne  sortit  de  la  ville  sa^s  sa  permission, 
ou  sans  celle  du  Gouverneur  ou  celle  du  margrave 
de  la  cité.  Cette  permission  s'accordait  facilement 

que  ces  âerniéres  étaient  étabUes  pour  la  plupart  à  la  campagne, 
les  religieux  mendiants  se  placèrent  presque  toujours  dans  les 
villes.  Les  deux  premiers  oi^drea  mendiants  favent  ceux  de 
St- François  d'Assise  et  de  St-Dominique  de  Guzman. 
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batur.  Quibus  etiam  imperâtum,  caverent  uUam  ex 
alijs  urbibus  sm  instituti  monacbum»  vel  alterius 
ordinis,  Tel  etiam  laicum  hospitio  excipere,  vel  ad 
institutum  suum  admittere.  Qaœ  cum  sine  legittîma 
causa  fièrent,  partim  pijs  vins  vexandis,  partim  re- 
ligioni  Catholicœ  opprimendœ  instituebantur. 


Prœterea  publico  Edicto  per  totum  fere  Belgium 
rebelles  caverunt  ;  vidèrent  Concionatores,  ne  qaod 
illis  verbum  excideret,  quo  Archidux  Matthias,  Oran- 
gius  vel  Ordines  perstringi  viderentar.  Qua  consti- 
tutione  omnis  de  Catholica  religione  tuenda,  et  hœ- 
reticorum  placitis  confutandis  potestas  eripiebatur. 
Quicquid  enim  huius  generis  in  suggestu  dictrnn 
fuerat,  id  seditiosi  homines,  nati  factiqae  ad  cainm- 
niandum ,  in  Orangij  sequaciumque  eius  contume- 
liam  derivabant,  vel  ad  Ordinum  concordiam  dissol- 
vendam  facere  contendebant. 


Per  Flandriam  quoque  et  Brabantiam ,  ex  templis 
omnibus,  monasterijs,  locisque  religiosis,  cuncta 
c jmelia,  donaria,  vasaque  aurea  et  argentea  ad  beUi 
nécessitâtes  auferebantur  ;  eam  ad  rem  publica  m- 
sione  magnis  viris  delectis;  in  Brabantia  quidem 
(ut  aiunt)  Verstegio  et  Burchtio  Brabanti»  Cancel- 

1  Cette  désignation  de  noms  propres  a  disparu  dans  le  texte 
espagnol.  F»  1555,  t®. 
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aîix  autres  ordres  religieux  ;  on  la  refusait  aux  fran- 
ciscains qui  voulaient  se  rendre  pour  la  prédication 
aax  lieux  où  ils  avaient  coutume  d'exercer  le  minis- 
tère de  la  parole  divine.  On  leur  commanda  égale- 
ment de  se  garder  d'offrir  l'hospitalité,  soit  à  quelque 
confrère  d'une  autre  ville,  soit  à  quelque  moine  d'un 
autre  ordre,  soit  même  à  un  laïc,  ou  bien  d'admettre 
quelqu'un  à  leur  genre  de  vie.  Toutes  ces  mesures, 
sans  motif  légitime,  avaient  pour  but  de  molester 
des   gens  pieux  et  d'opprimer  la  religion  catho- 
lique. 

En  outre  les  rebelles  promulguèrent  dans  l'étendue 
presque  entière  de  la  Belgique  un  édit  par  lequel 
ils  avertissaient  les  prédicateurs  d'avoir  à  se  garder 
de  laisser  échapper   aucune  parole  qui    fût   une 
censure  de  l'archiduc  Mathias,  du  prince  d'Orange 
ou  des  Ëtats.  .Cette  ordonnance  privait  la  religion 
catholique  de  toute  protection  et  enlevait  tout  moyen 
de  réfuter  les  assertions  des  hérétiques.  Toute  parole 
de  ce  genre  prononcée  en  chaire  était  détournée  de 
son  sens  par  ces  factieux  nés  et  créés  pour  la  calom- 
nie; on  en  faisait  un  outrage  à  l'adresse  du  prince 
d'Orange  et  de  ses  partisans,  ou  bien  où  prétendait 
qu'ils  voulaient  dissoudre  l'union  des  États. 

Dans  la  Flandre  et  dans  le  Brabant,  ou  enlevait 
de  tous  les  temples,  monastères  et  lieux  religieux 
tous  objets  précieux,  offrandes,  ustensiles  d'or  et 
d'argent  pour  les  employer  aux  besoins  de  la  guerre. 
Par  ordre  de  l'autorité  publique,  quelques  personna- 
ges distingués  furent  choisis  à  cette  fin  ;  en  Brabant  \ 
Verstegen  et  Van  der  Burcht,  conseillers  de  la  cour 
de  Brabant;  en  Flandre  et  dans  le  territoire  de 
m  u 
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lariiB  Consiliarijs  ;  in  Flandria,  Mecblinienaique  ter- 
ritorio,  aliJB  quorum  nomina  me  latueruat. 
vvSSaS^  d«       Paulo  po&t  Antverpîœ,  novus  Hunnericus,  Or»n- 
•rt!MatLib.8.  gius  uoster,  certam  quaudam,  coodium  rapinaramque 
oecasionem  qusBrens,  promisedonis  iuratas  fonnulam 
comminiscitur,  eamque  saoerdotibus  et  mouachifl 
Catholicis  probandam  signandamque  proponit.  Qa» 
po  144  y»,  fuit  buiusmodi  :  c  Nos  N.  Juramus  et  sanctè  poUi* 
f  cemur  uihil  unquam  contra  Gandensem  pacifica- 
«  tionem,    vel  publicum   Antverpiensis   Civitatis 
<  commodum  felicitatemque  moliri  :  sed  utrumque 
«  potius  diligenter  tueri  et  defendere.  Si  quem  forte 
«  intellexerimus  quicquam  contra  ea  duo  conarî, 
«  confestim  nomen  ipsius  ad  magistratum  déferre.  » 
Qua  formula  in  clerum  abnuentensœvitia;  in  coDsen* 
tientem,  ludibrij  o^usœ  quœrebantur. 


Ea  primum  CatbedraUs  ecclesise  Capitule  propo- 
sita,  et  ab  eodem  vi  vel  fraude  consensus  eztor- 
quetur.  Hinc  ad  monasteria  properant.  Dominicani 
et  Carmélites  simpliciter  sine  Juramento  promittunt 
et  propria  *  manu  subscribunt.  Jam  se  consecutos 
quod  volebant,  rebelles  credunt,  necforequemquam, 
qui  borum  sequi  auctoritatem  et  exemplum  dubitet. 
Itur  itaque  ad  Franciscanos.  Hi  se  difficiles  pnebent, 
neque  aliud  a  se  impetrari  patiuntur,  quam  quod 
Pet.  Montius  Guardianus  in  eadem  cbarta  qua 
Jusjurandum  continebatur,  subscripsit.  c  Senecpro 
<  Gandensi  pacificatione,  nec  contra  illam  esse; 

1  Cent  le  nom  qne  lui  donne  PAPBBROOBitrS,  dans  ses  AnnaUs 
AntverpUnses,  t  III,  p.  463. 
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Malines,  d'autres  hommes  dont  les  noms  me  sont 
inconnuB. 

Pen  après,  notre  prince  d'Orange,  comme  un  nou-      victor 
vel   Hunéric ,  se  mit  en  quête  d'une  occasion  de  ^  pe«*ctttion 

^  des  VandalM, 

massacres  et  de  rapines.  Il  imagina  une  formuk  de     ^"^  "'* 

serment  promissoire  et  la  soumit  à  l'approbation  et  à 

la  ai^ature  des  prêtres  et  moines  catholiques.  En 

voici  renoncé  :  t  Nous  N.  jurons  et  promettons  avec 

«  aerœont  de  ne  jamais  rien  entreprendre  de  Oon- 

c  traire  à  la  pacification  de  Gand  ou  à  l'utilité  pu- 

«  blique  et  à  la  prospérité  de  la  ville  d'Anvers; 

«  mais  plutôt  de  garantir-  et  de  défendre  l'une  et 

c  l'autre.  Si  nous  apprenions  par  hasard  que  quel- 

«  qu'un  tentât  un  effort  contre  ces  deux  choses, 

c  noua  dénoncerions  aussitôt  son  nom  au  magistrat.  » 

Au  moyen  de  cette  formule,  on  cherchait  à  sévir 

contre  le  clergé  qui  se  refuserait  à  cette  démarche 

et  à  tourner  en  dérision  ceux  qui  l'accepteraient» 

La  formule  fut  d'abord  présentée  au  chapitre  de 

l'église  cathédrale;  soit  par  violence,  soit  par  fraude, 

on  lui  arracha  un  consentement.  De  là  on  se  rendit 

en  toute  hâte  aux  monastères.  Les  dominicains  et 

les  carmes  firent  une  simple  promesse  sans  serment 

et  signèrent  de  leur  propre  main.   Les  sectaires 

étaient  persuadés  déjà  qu'ils  avaient  atteint  leur  but 

et  croyaient  que  personne  n'hésiterait  désormais  à 

suivre  l'autorité  et  l'exemple  de  ces  religieux.  On  se 

rendit  en  conséquence  chez  les  franciscains.  Ceux-ci 

se  montrèrent  difficiles  et  ne  souffrirent  point  qu'on 

leur  demandât  autre  chose  que  ce  que  leur  gardien 

Pierre  de  Montée  mit  au  bas  du  papier  contenant  le 

serment  :  <  Je  ne  suis  ni  pour  ni  contre  la  pacification 
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«  quoniam  neque  ipse  neque  fratres  uUa  possideant 
«  arma,  prœter  illa  spiritualia;  Deo  puro  corde 
c  preces  fundereac  psallere  ad  impetrandam  Belgio 
<  pacrai,  Aniverpiensiam  in  fide  Catholica  con- 
<i  stantiam,  hteresum  extîrpationem,  civiam  la  for- 
c  tunœ  bonis,  quatenus  eisdem  expédiât,  prosperi- 
«  tatem.  »  Rebelles  seaOuardiano  delusos  videntes, 
quod  buinsmodi  subscriptio  improbatio  potius  for- 
mula quam  approbatio  foret ,  irati  furentesque 
abeunt. 

Inde  infracta  nonnibil-spe,  quam  temere  concepe- 
rant,  Patres  Societatis  Jesu,  accedunt  :  quorum, 
quia  virtutem,  zelum,  constantiamque  probe  nove- 
rant;  primo  blandis  verbis  agendum  rati,  cunctabe- 
nevolentiœ  et  amicitiœ  officia  large  poUicentur  : 
inde  ad  rem  venientes,  ut  formulœ  subscribant, 
sicutcœteri  postulant.  Patres  religiososesse  se  etper 
constitutiones  âtias  arceri  civilibus  et  politicis  nego- 
P«  145  ro.  tijs,  respondent.  Quare  ipsorum  voluntatî  hac  qui- 
dem  in  re  parère  se  non  posse.  Contra  quœ,  cum 
multa  ab  his  partim  adulatoriè,  partim  minaciter 
dicta  fuissent,  nihil  amplius  a  Patribus  obtinuerunt. 


Postea  sub  finem  Aprilis  aliud  (Régis  nomine 
apposito)  edictum  promulgant,  et  typis  Plantinianis 
excusum  edunt,  expectata  temporis  opportunitate  ; 
quod  plerique  tum  ex  Ordinibus  ;  qui,  a  Catholica 

1  Dès  le  9  février,  avaient  d^&  commencé,  vis  à  vis  des 
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t  de  Oand,  puisque  ni  les  frères  ni  moi,  nous  ne  pos- 
«  sédons  d'autres  armes  que  ces  armes  spirituelles  : 
«  prier  Dieu  d'un  cœur  pur  et  le  glorifier  par  nos 
€  chants  pieux  pour  obtenir  &  la  Belgique  la  paix, 
«  aux  Anversois  la  constance  dans  la  foi  catholique, 
«  l'extirpation  des  hérésies,  et  la  prospérité  dans  les 
«  bieus  de  la  fortune  à  tous  nos  concitoyens,  pour 
«  autant  qu'elle  leur  est  salutaire.  »  Les  rebelles  se 
voyant  joués  par  le  gardien,  parce  que  l'acte  sous- 
signé de  cette  façon  était  une  désapprobation  plutôt 
qu'une  approbation,  se  retirèrent  irrités  et  en  fureur. 
Us  se  rendirent  de  là  chez  les  pères  de  la  compa- 
gnie de  Jéstts^  quoique  leur  fol  espoir  eut  déjà  reçu 
quelque  atteinte  de  ce  côté  ;  et  ils  connaissaient  par- 
faitement la  vertu,  le  zèle,  la  constance  de  ces  der- 
niers. Ils  jugèrent  bon  de  recourir  d'abord  à  un  lan- 
gage flatteur;  ils  leur  promirent  largement  tous 
offices  debienveillance  et  d'amitié.  Puis  ilsen  vinrent 
au  fait  et  leur  demandèrent  de  souscrire  la  formule, 
comme  les  autres  l'avaient  fait.  Les  pères  répondi- 
rent qu'ils  étaient  religieux  et  que  leurs  constitutions 
les  écartaient  des  affaires  civiles  et  politiques.  C'est 
pourquoi  ils  ne  pouvaient  en  cette  matière  se  rendre 
à  leur  volonté.  Malgré  de  longues  répliques  tantôt 
pleines  de  flatterie,  tantôt  menaçantes,  ils  n'obtinrent 
rien  de  plus  des  pères. 

Plus  tard,  à  la  fin  d'avril,  on  publia  un  édit  en  y 
apposant  le  nom  du  Roi;  cet  édit,  imprimé  chez 
Plantin  fut  répandu  dès  que  Toccasion  parut  favo- 
rable ;  on  profita  du  moment  où  la  plupart  des  mem- 

Jésuites,  C6B  vexations  qui  devaient  aboutir  à  une  expulsion. 
Papbbrochius,  Annales  Antverpienses,  t.  III,  p.  441. 
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reUgione  nondum  plaoe  ayem»  eredebantur,    ab 
urb^  obérant. 

Partes  edi^ti  du»  fueruBt.  •  Priore  9e  pluiimum 
«  dûlere  profitebantw»  quod  inieUigaat  moltas  quo- 
t  tidie  ab  booiinibus  paci  et  quieti  pubUca»  infenais 
«  Apostolicœ  Bomanœ  Ecclesioa  îniurias  mferri  : 
«  omnemque  operam  et  studium  impensuroa  ut  ijs 
t  in  posterum  abstineatur  :  »  Âdiauxerant  siiailia 
qQsadam  alla,  dicia  tantum  causa,  bac  ut  illeodbri^ 
Oathculici  in  fraudem  pertrahereqtur;  aioati  ^s. 
eTautu  negotii,  at^ue  poateriore  ediçti  parte  (c\i|us 
g^ratia  prior  ilh^  f uerat  excogitata  facile  apparebat)  : 
eius  senteutia  fuit  buipsmodi. 


«  Cozppertum  se  babere  pterosque  ecdesiasticos 
et  laicos,  nou  solum  ex  ijs  qui  Joanni  Austriaco 
Hispanisque  eius  socijs  Belgij  bostibus  adbesrent  ; 
sed  etiam  illorum  qui  in  Bdgio  remansariut^  corn 
illis  ipsis  patries  bostibus  clam  sentire  et  pecunija 
alijsque  rébus  iuvare,  atque  conatus  ia^ipios  et 
studia  nefaria  pramovere,  maximo  Beip.  daqmo, 
omniumque  Belgarum  gravissixna  Iniuria,  Cui  malo 
ut  occurrant,^  re  mature  dilige»terque  perpensa, 
cunctis  pridem  interdixisse  et  nunc  serio  interdicere 
(sub*  pc^ua  amissionis  yitœ  et  bonorum)  ue  quia 
ecclesiasticus  aut  laicus ,  cuiuscumquQ  tand«a 
fuerit  status,  qualitatis,  sexus,  nationis  vel  condi- 
tionis,  audeat  cum  ijsdem  bostibus  tractare,  couiu- 
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bras  d«B  États  que  Ton  croyait  n'avoir  pas  eseore 
entièrement  rompu  avee  la  religion  catholique  étaient 
absents  de  la  ville. 

L'édit  avait  deux  parties.  Dans  la  première,  les 
États  protestaient  de  leur  grande  douleur  k  la  nou* 
velle  des  nombreux  outrages  qu  ils  apprenaient  se 
commettre  chaque  jour  à  l'égard  de  l'Ëglise  catholi- 
que  romaine  par  des  hommes  ennemis  de  la  paix  et 
delà  tranquillité  publique;  ils  promettaient  d'jem* 
ployer  tous  leurs  soins  et  tout  leur  zèle  à  ce  que  l'on 
s'abstint  à  l'avenir  de  pareilles  offenses.  Ils  avaient 
ajouté  par  manière  d'acquit  quelques  autres  phrases 
semblables  pour  faire  tomber  les  catholiques  dans  le 
piège  au  moyen  de  cet  appât,  ainsi  qu'il  apparut  par 
le  dénouement  de  l'affaire;  il  était  aisé  de  se  persua- 
der de  la  chose  par  la  seconde  partie  de  l'édit,  en  fa- 
veur de  laquelle  on  avait  imaginé  la  première.  En 
voici  la  teneur. 

Et  néantmoins  comme  nous  sommes  aussi  deue- 
meirt  aduertiz,  que  diverses  personnes  tant  eeclé^ 
siasticques,  que  aultres,  non  seuUement  ceulx  qui 
se  sont  retirez  vers  don  J<^n,  ou  vers  les  Espagnols, 
ou  leurs  adhérens,  ennemys  mortelz  du  repos  pu- 
blicq,  ains  aussi  auleuns  demeurans  au  pays»  sont 
stdhérens  d'iceulx  ennemys,  les  favorisans  secrète- 
ment de  biens  et  aultrement,  les  advançant  en  leurs 
desseings  et  invasions,  au  grand  préjudice  et  dom- 
maige  du  bien  pubËcq,  et  oppression  des  communs 
subjectz  :  Et  d^rans  semblablement  y  pourveoir, 
avons  par  Vadvis  et  délibération  que  dessus,  defiendu, 
et  interdiet ,  deffendons,  et  interdisons  bien  expres- 
sément par  ceetes  à  tous,  tant  eeclésiaeticques,  que 
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rare»  agere  vel  aentire;  per  tabéllarios»  nunciosque 
quicquam  illis  scribere  vel  nuneiare  vel  consulere  : 
p»  U5  Yo.  nec  ab  ijsdem  litteras,  consdlium  nanciiuave  acd* 
père  ;  vel  ab  alijs  missa»  scripta  datave  ad  eos  diri- 
gere;  demum  commeatu,  armis,  annona,  copijs, 
pecunia,  per  se  aut  per  alios  sublevare;  opem,  auxi* 
liani,  subsidiam,  favorem,  gratiam ,  benevolentiani, 
ne  directe  vel  indirecte  pnebere  aut  prœstare,  qno* 
cumque  id  modo  filât  :  aed  potius  oportet  omnas, 
quoad  fîeri  potest,  eosdem  persequi»  omni  modo  lae- 
dere,  atque  vexare. 


(  Prœterea,   inquiuut,  volumus  et  ordinamofl, 
omnes  quotquot  nunc  norunt,  vel  in  futuram  noscent 
aliquos;  a  quibus  uUum  periculum,  vel  damnum 
publicœ  félicitât!  et  quieti  imminere  queat,  nomeii 
illorum  apud  summum  magistratum  loci  iUius,  ubi 
habitabunt,  déferre,   ut  is  Matthiam  Archidacem 
cognatum  fratremque  nostrum  vel  consilium  statas 
ea  de  re  certioret.  Sancientes  denuo ,  ex  sententia 
Sanctionis  nostrœ  XII.  huius  menais  promulgatse 
ne  quis  parocbus,  concionator,   vel  alius,   cuius* 
cumque  qualitatis,  aut  ordinis  fuerit,  prœsumat 
concionari,  docene,  profiteri»  narrare  vel  loqui,  sive 
palam  sive  clam,  uUum  factum  vel  verbum  sedi* 
tiosum,  mali  exempli,  quodve  pertineat  ad  animos 
hominum  concitandos,  seducendos,  abstrabendo:^ae 
ab  obedientia  et  observantia  pra^dicto  Ârchiduci, 
Orangio,  ac  generalibus  Belgij  Ordinibus  débita; 
vel  etiam  quod  faciat,  ad  promotionem,  commenda- 
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séculiers,  de  quelqae  estât,  qualité^,  nation,  sexe,  ou 
condition  qu'ilz  soyent,  de  traicter,  communiquer, 
avoir   intelligence,  practiques   ou  correspondence 
avec  nosdicts  ennemis,  recepvoir  d'euk  lettres,  mes- 
Bsiges^  nouvelles,  ou  advertissemens,  ou  les  leur 
faire  tenir,  ou  envoyer,  ny  aussi  leur  furnir  ou  faire 
famir  aulcunes  munitions,  provisions,  vivres,  ou 
aident,  leur  donner  ou  démonstrer  quelque  faveur, 
ayde,  assistence,  commodité,  ou  addresse,  directe- 
ment ou  indirectement,  en  quelque  sorte  ou  manière 
que  ce  pourroit  advenir;  sur  paine  de  corps  et  biens. 
Âins  au  contraire  ung  chacun  les  poursuivra,  et  en- 
dommagera en  tout  ce  que  luy  sera  possible,  comme 
estans  ennemis  de  la  patrie. 

Venillans  et  ordonnans  pareillement,  que  tous  qui 
sçavent  présentement,  ou  pourront  cy  après  encoires 
sçavoir  aulcunes  choses,  qui  pourroyent  venir  ou 
tendre  au  dommaige,  préjudice,  ou  contre  le  bien  et 
repoa  de  ces  pays,  seront  tenuz  le  donner  à  cognois- 
tre  et  annoncer  au  principal  officier  du  lieu  de  leur 
demeure,  pour  en  advertir  et  préaduiser  nostre  dit 
nepveur  et  frère,  ou  ceulx  dudict  conseil  d'Estat  ;  sur 
paine  contre  ceulx  qui  ne  s*y  acquicteront  deuement 
ou  n'y  feront  leur  debvoir,  qu'ilz  en  seront  puniz, 
soit  par  la  mort,  ou  par  aultre  correction,  ou  puni- 
tion extraordinaire,  selon  que  la  chose  le  requerra, 
et  que  la  meschanceté  et  faulseté  desdicts  transgres- 
seurs  aura  mérité. 

Deffendons  et  interdisons  en  oultre  derechîef  en- 
suivant aultres  noz  lettres  patentes  de  placcart 
du  xij'"».  de  ce  mois,  à  tous  pasteurs,  curez,  prédica- 
teurs, et  aultres  de  quelque  profession  ou  qualité 
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tionemqiie  Joannis  Aostriad  et  Hispanorum ,  idqtte 
0ub  pcEûis  in  prsedict»  nostM  sanctionis  diplomate 
comprehensis. 

€  Porro  pro  maiori  cunctonim  securitAte,  om- 
ni  etiam  suspieione  diffidentiaque  removénda,  tob- 
simus  et  iubemus  omnibus  officiarijs,  iudicibas»  ma<- 
gistratibus,  nt  a  cunctis  saœ  Jurisdictioni  subditis, 
clericis  quoque  ac  religiosiâ  (sine  tamen  prœiudicio 
priTilegiorum    immnnitatnmque    eccIeaiadCicanim 
ipsia  competentium)  iusiurandam  eiigstd  tneadse 
F«  146  r».  observandseque  Oandends  padifictftioftis  a  nofeis  aj^ 
probat»,  necnon  declaratiodià  acconfirnmtioniaeam 
subsecutœ  :  eosdem  denique  poUiceri  ex^gAût^  êéSê 
pnedicto  nostro  cognato  et  frafa^i,  fanqaaom  ^ber- 
natori,  bonos  et  fidèles  faturos;  bonaque  sua  et 
vitam  impensuros,  in  ferenda  eidem  ope  a^uxiloqué 
ad    maturandam    debellationem    et    expulsionem 
D.   Joannis  Âustriaci  socioîumque  et  seqtraciom 
ipsius,  communium  Belgij  hostium. 

«  Demum  edicimus,  nos  hostiam  loco  habituros, 
quotquot  hoc  Juslurandum  recusabunt  vel  différent  : 
contraque  huinsmodi  morosos  pertinacesque  tergi- 
veîsatores  l^e  iudieioque  acturos  ad  pœnam  ^el 
etilij,  vel  addictlonis  bonorum  vel  aliam,  proat  ex 
œqnoBt  bono  expedireputa^imus.  » 

1  Cet  édit»  qui  est  du  29  avril,  porte  pour  titre  :  Ordonnance 
et  déclaration  nouyelle  du  Roy  sur  Tentretenement  de  la  PadB- 
cation  de  Gand,  et  asseorance  y  ensttyrie,  de  ne  tnfffliiaer  ou 
commufiiqner  av«e  Fennemy,  ne  preeeheÉ  on  proféti^sr  qnel<ittéi 
parole*  on  actes  scandideux  tendans  &  séditien  ea  distraction 
da  respect  et  obéissance  dene  à  Son  Alteze  Monsieur  le  prince 
d'Orange  et  aux  Ëstatz-Qébéraulz  de  par  deçA,  ensemble  de  r«û^ 
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qxCihi  aojeatt  de  ne  presober,  enseigner,  ny  proférer 
en  publicq  ou  en  privé  quelques  paroles  ou  actes 
scandaleux  tendans  à  sédition,  division,  ou  distrac- 
tion dn  respect,  honneur,  et  obéissance  deuë  à  nos- 
tre  dict  nepveur  et  frère  l'archiduc  d'Austriee,  etc. , 
prince  d'Oranges,  etc.,  et  ausdicts  Estat-Généraulx 
de  pardeça,  ne  aussi  chose  qui  serve  à  la  promotion 
ou  recommandation  dudict  don  Jehan,  et  ses  adhé- 
rena,  le  tout  sur  les  paines  contenues  en  nosdictes 
lettrée  de  placcart. 

Davantaige  pour  la  plus  grande  asseurance  d'ung 
chacun»  et  oster  toute  soupçon  et  difSldence,  avons 
ordonné  et  ordonnons  à  tous  officiers  et  magistratz, 
de  faire  tous  ceulx  résidens  soubz  leur  jurisdiction, 
tant  ecclésiastiques  et  religieulx  (sans  toutesfois 
préjudice  de  leurs  privilèges  et  libertez  ecclésiasti- 
ques) que  aultres,  jurer  et  affirmer  par  serment 
solennel  ladicte  pacification  de  Gand  par  nous  ap- 
prouvée, et  la  déclaration  et  asseurance  y  ensuivie. 
Et  en  oultre  promettre  d'estre  bons  et  leaulx  à  nous 
et  ànostredict  nepveur  et  frère,  comme  Gouverneur, 
ensemble  ausdicts  Estatz-Généraulx ,  et  les  assister 
avec  corps  et  biens,  à  la  résistence  et  répulsion  de 
Tennemy  commun,  don  Jehan  avec  ses  adhérens,  en 
tenant  pour  ennemis  tons  ceulx  qui  refuseront  ou 
dilayeront  de  prester  ledicl  serment.  Contre  lesquelz 
voulons  estre  procédé,  soit  bannissement,  saisisse- 
ment de  leurs  biens  ou  aultrement,  comme  en 
termes  de  bonne  justice  et  raison  sera  trouvé  con- 
venir'. 

Jurer  ft  tous  ladicte  Pacification.  En  Anvers,  Chr.  Plantin,  1578. 
Il  parut  également  en  fiamand. 
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Hoc  edicto  publicato,  qutun   vidèrent    improbi 
nonnuUi,  priori  parte  eripi  sibi  pristinam  ex  animi 
sententia  contra  clerum  debacchandi ,  atque  sacra 
omnia  prophanandi  licentiam;  tribiinis  militum  id 
suggérant,  persuadentque,  typographo  interdicant, 
ne  plura  exemplaria  excudat  ;  excusa  autem,  paucis 
exceptis  quœ  iam  multi  coemerant,  erepta  suppri- 
mant. Quoad  ultimam  partem  ;  contra  Catholicos, 
religiosos  maxime,  conscriptam  ;  gratissimam  quidem 
suis  fore  celerem  eias  executionem  :  sed  prasstare, 
tam  recenti  edicti  memoria  invidiam  non  subire,  et 
negotium  in  commodius  tempus  melioremque  occa- 
sionem  bene  gerend»  rei  differre. 


Interea  piissimi  Societatis  Jesu  Patres,  quorum 
causa  tota  hœc  machina  fabricata  dicebatur,  casu- 
rum  in  se  validum  imbrem  prœvidentes,  dant  ad 
multos  ex  Ordinibus  litteras,  in  eandem  senten- 
tiam;  querebantur  de  Juramento  tam  iniquo,  tam 
pemicioso  animabus  Catholicorum  :  exponebant  quid 
timerent,  quid  futurum  prospicerent;  esse  nimirum 
hœc  impendentis  crudelissimœ  persecutionis  initia. 
F»  146  vo.  Iccircoquantum  poterant,  orabant,  obsecrabantque, 
utipsi,  qui  Catholici  dici  et  baberi  volebant,  quain 
Ordinum  conventu  valeant  auctoritate  et  gratia, 
perficerent,  ne  huiusmodi  iuramento  Catholici  sacer- 
dotes  rogarentur.  Plane  impium  esse  et  contra  Cano- 
nica  divinaque  iura  omnia,  Magistratum  Civilem  et 
Tribunes  militum  ab  Religiosis  et  initiatis  iusiu- 
randum  extorquere.  Paucos  ante  menses  apud  Urbis 
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AprèB  la  pu'blicatioo  de  Tédit,  quelques  hommes 
malintentionnés  remarquèrent  que  sa  première  par- 
tie leur    enlevait  Tancienne  licence  qu'ils  avaient 
dans  le  cœur,  de  se  déchaîner  contre  le  clergé  et  de 
profaner  toute  chose  sainte.  Ils  suggèrent  alors  aux 
colonels  de  l'armée  et  les  déterminent  à  interdire  au 
typographe  de  ne  pas  tirer  davantage  d'exemplaires 
de  redit,  à  enlever  ceux  qui  étaient  imprimés  et  à 
les  détruire,  sauf  le  peu  d'exemplaires  déjà  achetés. 
Quant  à  la  dernière  partie  de  l'édit,  dirigée  contre 
les  catholiques,  et  principalement  contre  les  reli- 
gieux, son  exécution  rapide  serait  fort  agréable  aux 
nôtres,  disaient-ils  ;  mais  il  importe  de  ne  pas  subir 
de  reproche  par  suite  du  souvenir  récent  de  l'édit  et 
de  remettre  l'affaire  à  un  temps  plus  opportun  et  à 
une  occasion  meilleure  pour  la  réussite  de  la  chose. 
Sur  ces  entrefaites,  les  excellents  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  contre  lesquels  toute  cette  intrigue 
était  dirigée,  à  ce  que  l'on  disait,  prévoyant  que  le 
gros  de  l'orage  allait  tomber  sur  eux,  écrivirent  dans 
le  même  sentiment,  à  un  grand  nombre  de  membres 
des  États.  Ils  se  plaignaient  du  serment  si  injuste,  si 
nuisible  à  des  âmes  catholiques  ;  ils  exposaient  leurs 
craintes  et  leurs  prévisions;  ils  y  voyaient  les  débuts 
menaçants  d'une  persécution  des  plus  cruelles.  Ils 
priaient  et  suppliaient  en  conséquence  tous  ceux-là 
même  qui  voulaient  se  dire  catholiques  et  être  con- 
sidérés comme  tels,  d'user  dans  l'assemblée  des  États 
de  leur  autorité  et  de  leur  influence  pour  ne  pas  im- 
poser un  serment  de  l'espèce  aux  prêtres  catholiques. 
C'est  quelque  chose  de  tqut  à  fait  impie,  de  contraire 
à  tout  droit  canonique  et  divin,  que  le  magistrat 
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magistratum  aententiain  euam  se  scripto  professos; 
malle  se  Urbe  exire,  omniaque  acerba  craciatoani 
gênera  perferre,  qnam  uUa  promissioDe  negotijs 
ssBcnlaribuB  ab  instituto  suo  alienis  implicari.  £n 
eadem  se  Bunc  voluntate  persistere,  neque  consti- 
taisse  uUo  pacte  tam  irreligioso  et  indecoro  bs- 
cramento  obstringi.  Cur  autem  oppidani  amplias 
sibi  caveri  velint  ab  ipsis,  quorum  constitutioiies 
nihil  contra  popularium  quietem,  secaritatemqae 
conari  sinant  :  quosque  nihil  hoiosmodi  molitoa 
hactenns,  nisi  per  mendacium  confictis  calumnija, 
possit  doceri? 


Moi  eadem  non  semel  cum  Cathedralis  ecclesis 
Canonicis  agunt,  orant  obsecrantque  ut»  qui  de- 
functi  Episcopi  Sonnij  locum  nunc  tenerent^  pros- 
piciant  ne  quid  ecclesia  detrimenti  aocipiat.  Convo- 
cent  clerum  universum.  Unanimiter  rem  ag^re- 
diantur.  Tam  impium  iusiurandum  uno  ore  omnes 
execrentur.  Ex  sola  celeritate  iam  remedium  peten- 
dum.  Catholicorum  rdigionem  a  ne£arijs  bominibos 
lat enter  nmnc  impugnari»  et  nisi  strennue  obviam 
eatur,  pslam  mox   opprimi  poase.  Se  quidem  sta* 

t  François  Sonnius,  après  aroir  été  chanoine  de  la  catiiédraie 
d'Utrecht  et  z^gociateor  de  Philippe  II  auprès  de  la  oour  de 
Rome,  lors  de  Térection  des  nouveaux  évôchés,  fut  successÎTe- 
ment  premier  évoque  de  Bois-le-Duc  et  second  évéque  d'Anvers. 
C'était  un  homme  r6mar<iuable  k  tous  égards.  11  mourut  en  1576. 
F.  ffistoria  episeopatus  Antverpienais  (par  Foppkns),  p,  58  et 
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civil  et  les  colonels  de  Tarmée  arrachent  un  serment 
aux  religieux  et  aux  prof&s.  Il  y  a  peu  de  moist 
xious  avoas  donné  notre  avis  par  écrit  au  magistrat 
de  la  cité  ;  nous  préférons  quitter  la  ville  et  supporter 
toute  espèce  de  cruels  supplices,  plutàt  que  de  nous 
mêler,  par  une  promesse  quelconque,  à  des  affaires 
du  siècle  étrangères  au  but  de  notre  Institut.  Nous 
persistons  présentement  dans  la  même  volonté,  de  ne 
nous  lier  en  aucune  façon  par  un  serment  aussi 
impie  et  aussi  inconvenant.  Pourquoi  donc  les  habi- 
tants voudraient-ils  se  mettre  davantage  en  garde 
contre  nous,  dont  les  constitutions  ne  permettent 
pas  que  nous  attentions  rien  de  contraire  au  repos  et 
à  la  sécurité  de  nos  compatriotes,  et  dont  on  ne  pour- 
rait, sans  recourir  au  mensonge  et  à  la  calomnie, 
fournir  la  preuve  d'avoir,  jusqu'à  présent,  rien  tenté 
de  pareil? 

Les  jésuites,  aussitôt  après,  s'occupèrent  plus 
d'une  fois  de  cette  même  affaire  avec  les  chanoines 
de  l'église  cathédrale.  Ils  prièrent  et  supplièrent  ceux 
qui  remplaçaient  l'évéque  défunt  Sonnius^  d'avoir 
soin  que  l'église  n'éprouv&t  quelque  dommage.  Qu'ils 
convoquent  tout  le  clergé  et  abordent  la  chose  avec 
unanimité,  que  d'une  seule  bouche  ils  refusent  tous 
un  serment  aussi  impie.  Dans  la  seule  célérité  doit 
déjà  se  trouver  le  remède.  La  religion  catholique  est 
pour  le  moment  attaquée  en  secret  par  des  hommes 

SQÎT.  DsRam,  Spnopsis  octontmEcclesiœAntverpiensis^^,  2S  et 
soiT.,  dauf  les  pablieationa  de  1a  Commission  royale  d'histoire. 
Du  même  auteur,  Synodicum  Belgicum^  t.  III,  p.  XII  et  5. 
M.  le  chanoine  Glaessbns  a  consacré  une  notice  étendue  à  Son> 
BiuB  dans  les  AnaUcUsptmr  servir  à  VBUto4r$eceléiiaaÈlçw  de 
la  Belgique,  t  VII,  1870,  p.  84  et  sniv. 
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tuisse,  iusiurandum  oblatum  reiicere  :  non  tameD 
prospicere  quid  lisec  privata  constantia  in  commune 
sit  profutura.  Communi  potius  consilio,  collatisqae 
viribus  resistendum. 


Sic  divino  zelo  obfirmatis  anîmis  relîgîosi  patres 
se  ad  futurum  certamen  parant.  Veniunt  tandem 
F»  147 1*.  ad  îpsorum  CoUegîum  aliquot  centuriones,  magni 
heretici,  cum  nonnullis  e  magistratu  :  et  veninnt 
expectata  temporîs  opportunitate ,  quo  primarij  qui- 
dem  vîri,  quorum  praesentiam  verebantur,  val  de 
industria  ab  Oraugio  ablegati,  vel  sponte  ad  negotia 
propria  ex  urbe  profecti,  aberant.  Proponunt  iusiu- 
randum. Sic  ab  Ordinibus  statutum  affirmant,  ne 
quas  tergiversandi  causas  admittant,  neve  quod  ad 
delibetandum  temporis  momentum  trîbuant. 


Patres  respondent.  Se  religiosos  esse;  ideo  non 
posse  nec  yelle  hoc  iuramentum  pnestare.  Ergo» 
inquiunt  îsti ,  Satanse  Satellites ,  pro  hostibus 
habebimini.  Tum  cupere  se,  patres  jiicunt,  doceri, 
quando  bostilis  animi  significationem  vel  minimam 
prœbuerint?  Nunc  quidem  solummodo  contendere, 
sibi,  per  instituti  sui  prœcepta,  hoc  iureiurando 
astringï  non  licere.  Ergo,  iiiunt,  abite  hinc,  in  eas 
terras  ubi  lîceat  ita  vivere.  Nam  hic  non  licet.  Bis 
dictis,  discedunt  irati,  et  pastorem  Beguinagij  et 
nonnuUos  canonicos  idem  petituri  adeunt  :  idem 
responsum  referunt. 
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mauvais;  elle  sera  bientôt  opprimée  publiquement, 
si  Ton  ne  résiste  avec  vigueur.  A  la  vérité,  ils  ont 
décidé  de  refuser  le  serment  qu'on  leur  présentera  ; 
ils  ne  voient  pas  cependant  ce  que  leur  constance  en 
particulier  produira  pour  le  bien  commun.  Il  faut 
résister  plutôt  de  commun  accord,  et  réunir  toutes 
ses  forces. 

C'est  ainsi  que  ces  pieux  pères,  dont  le  zèle  de 
Dieu  fortifiait  les  cœurs,  se  préparèrent  h  la  lutte 
prochaine.  Quelques  capitaines,  hérétiques  notoires, 
se  présentèrent  enfin  à  leur  collège,  avec  quelques 
membres  du  magistrat.  Ils  vinrent  après  avoir 
attendu  le  moment  opportun,  alors  que  les  hauts 
dignitaires  dont  ils  redoutaient  la  présence,  se  trou« 
vaient  absents,  soit  que  le  prince  d'Orange  les  eût 
habilement  éloignés,  soit  qu'ils  eussent  quitté  sponta- 
nément la  ville  pour  veiller  à  leurs  propres  affaires. 
Ils  proposent  le  serment  aux  pères.  Les  États  avaient 
décidé  de  n'admettre  aucune  raison  de  biaiser,  ni 
d'accorder  quelque  délai  à  la  réflexion. 

Les  pères  répondirent  :  Nous  sommes  religieux  ; 
c'est  pourquoi  nous  ne  pouvons,  ni  ne  voulons  prêter 
ce  serment.  Donc,  dirent  les  envoyés,  vous  êtes  des 
satellites  de  Satan,  et  vous  serez  considérés  comme 
ennemis.  Alors,  reprirent  les  pères,  nous  désirerions 
savoir  quand  nous  avons  laissé  percer  la  moindre 
apparence  d'un  esprit  hostile.  Nous  prétendons  seu- 
lement que  les  ordonnances  de  notre  ordre  ne  nous 
permettent  pas  de  nous  obliger  par  ce  serment. 
Donc,  leur  répondit-on,  partez  d'ici;  allez  dans  des 
terres  où  il  vous  soit  permis  de  vivre  de  cette  façon. 
Car  ici,  cela  n'est  pas  permis.  Après  avoir  prononcé 
m  12 
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Po8t  aliquot  dieg,  bidao  scilicet  aate  feBtnm  Ven- 
tecosteB,  Âbbas  Maricolensis,  Willervalius  et  Froj- 
roontius  Patres  invisunt,  et  inter  alia  ;  ma^^nopere 
se  metuere  dicunt,  ne  si  maiorem  pq>ulo  seeari- 
tatem,  nihil  contra  urbis  quietem  utilitatemqae 
ipsos  conataros  non  prœstent,  Urbe  eiiciantor. 
Quare  auctores  esse  sese,  ut  si  qaid  amplius  secii- 
ritatis  gratia  facere  queant ,  id  ne  différant.  ' 

Contra  Patres,  iam  ab  initie  sese  nude  simplici- 
terque  professos  dicere,  quidnam  per  constitutioDes 
Ordinis  sibi  liceat.  In  eo  nunc  persistere.  PopoJo 
iniqua  postulanti  potius  cum  aiictoritate  et  veritate 
Foi47v«.  resistendum;  quam,  cum  Dei  offensione,  obse- 
quendum.  Maxime  id  ad  ipsorummet  officium  per- 
tinere.  Vidèrent,  ne  si  nunc  Scclesiasticos  desenie- 
rint,  hœc  vulgilicentia  in  ipsorum  quoquepemiciem 
redundet  aliquando.  Postremo  multis  ultro  citroque 
dictis  ita  abeunt  :  ut,  in  proximo  se  conventu  Ordi- 
num,  Religionis  Patrumque  causam  acturos  recipe- 
rent.  Sub  noctem  vero  non  pauci  milites  eodem 
veniunt,  et  anterius  atrium  ingressi,  tota  iUic  nocte 
excubias  agunt. 


^  La  P6iitec6te  tombait,  en  1578,  le  18  mai.  La  démarche  dont 
il  est  ici  question  eut  lieu  le  16  mai. 
>  D*aprè8  PAPKBaooHiO^  Orobbendonck  s*était  adjoint  à  ces 
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ces  paroles,  ils  s^en  retournèrent  irrités  et  allèrent 
faire  la  même  demande  au  curé  du  Béguinage  et  à 
quelques  chanoines;  partout  ils  reçurent  la  môme 
réponse. 

Quelques  jonrs  plus  tard,  l'avant-Teille  de  la  fête 
de  Pentecôte', rabbé  de  Maroilles,  WiUerval  et  Froy- 
mont*  vinrent  rendre  visite  aux  pères.  Bntre  autres 
choses,  ils  leur  dirent  qu'ils  craignaient  grandement 
de  les  voir  expulsés  de  la  ville,  k  moins  de  s'engager 
plus  fortement  envers  le  peuple,   à  ne  pas  nuire 
au  repos  «t  aux  intérêts  de  la  cité.  C'est  par  ce  motif 
qu'ils  leur  conseillaient  de  ne  point  différer,  s'ils 
pouvaient  faire  davantage  en  vue  de  leur  sécurité. 
Les  pères  répliquèrent  :  Dès  l'abord  déjà,  nous 
avons  déclaré  purement  et  simplement  ce  que  les 
constitutions  de  l'ordre  nous  permettent.  Nous  per- 
sistons dans  cette  déclaration.  Il  vnut  mieux  résister 
avec  autorité  et  vérité  à  un  peuple  qui  demande  des 
choses  iniques,  que  de  lui  plaire  en  offensant  Dieu. 
Tel  est  principalement  notre  devoir.  Si  vous  aban- 
donnez présentement  les  eccléfflastiques ,  craignez 
que  vous  ne  soyez  vous-mêmes  quelque  jour  victimes 
des  excès  de  la  populace.  Enfin,  après  que  beaucoup 
de  paroles  eurent  été  échangées  de  part  et  d'autre, 
ils  s'en  allèrent  en  disant  qu'ils  s'occuperaient  de 
Taffaire  de  la  religion  et  des  ptees  dans  la  prochaine 
réunion  des  États.  Sur  le  soir,  des  soldats  en  bon 
nombre  vinrent  au  collège  ;  ils  pénétoèrent  dans  le 
vestibule  intérieur  et  y  montèrent  la  garde  durant 
toute  la  nuit. 

penonnages,  &  Teffet  de  tenter  quelque  démarche  en  faveur  des 
jésuites.  Annales  Antverpienses,  t.  III,  p.  457. 
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jMQttaram       Ferebant  id  Patres  patienter,  neque    ma^nopere 
mali  aliquid  ex  eo  suspicabantur  :  potissimum,  quia 
per  quatuor  menses,  cunctis  coUegij  portis  casmento 
obturatis,  una  qua  in  teicplum  aditus,  excepta  ;  ad 
quam  semper  decem  vel  duodecim  armati  excubare* 
rant;  huiusmodi  indignitatibus  assueti,  velle  ill<» 
antiquam  excubandi  consuetadinem,  paucis  inter- 
mifisam  diebus  renovare,   putabant.  Vig^iles  tamen 
pofltridie,  pridie  scilicet  Pentecostes,  eam  ianoam 
clausam  tenentes  neque  ad  scholam  discipulos,  neque 
ad  templum  cives  intrare  patiuntur.  Docuerant  ad 
eam  diem  Patres,  et  Sacramentorum  verbiqae  divini 
ministeria  semper  pro  sua  consuetudine,  etsi  multis 
cum  molestijs  ac  periculis,  indefesse  obierant.  Hoc 
in  causa  fuit,  cur  nova  hsec  res  vehementer  tam 
Patres,  quam  Scholasticos  civesque  Catholicos  coo* 
sternaverit.  Demum  venit  gloriosa  Pentecostes  fes- 
tivitas  :  tam  sancto  die  patefacturos  templi  Bditum 
omnes  sperabant.  Non  faciunt.  Quare  fit  gravis  rixa 
ante  portam.  Catholici  ferendum  negant,  sibi  contra 
Gandensem  pacificationem  religionis  suae  exercitia 
eripi.  Milites  de  pertinentia  nifail  remittunt.  Stabat 
bine  inde  magna  hominum  multitude  attonita,  tra- 
gœdiœ  eventum  expectans.  Circa  nonam  accurrit 
unus  Gonsulum,  qui  a  quibusdam  catholicus  crede- 
batur  (nam  alter,  sicut  plerique  magistratus,  ubi 
Orangius    imperat,    apertè  hœresim   profitebstur) 

F«»  148  p».  fores  templi  iubet  aperiri,  atque  solita  patres  minis- 
teria  obire.  Se  hœc  omnia  inscio  et  invite  fieri.  Coin 
gaudio  illi  campanam  pulsare;  officia  celebrare; 
gallicam  concionem  babere  :  cui  concioni  succedit 
ultimum  Missœ  sacrificium. 
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Les  pères  supportaient  la  chose  en  patience  et  n'y  ®*5JJJ,^/^ 
soupçonnaient  pas  grand  mal,  surtout  que  depuis 
quatre  mois  toutes  les  portes  du  collège  avaient  été 
murées  à  Texceptiou  d'une  seule  qui  donnait  accès 
dans  l'église,  et  près  de  laquelle  dix  à  douze  soldats 
armés  étaient  toujours  venus  se  poster  en  faction. 
Accoutumés  à  de  pareilles  indignités,  ils  croyaient 
que  les  soldats  venaient  reprendre,  à  quelques  jours 
d'intervalle,  leur  ancienne  habitude  de  monter  la 
garde  chez  eux.  Le  lendemain,  c'est  à  dire  la  veille 
de  la  Pentecôte,  la  patrouille,  tenant  la  porte  fermée, 
ne  permit  point  aux  élèves  de  se  rendre  en  classe,  ni 
aux  citoyens  d'aller  à  l'église.  Les  pères  avaient 
donné  leur  enseignetment  jusqu'à  ce  jour-là  et  ils 
s'étaient  toujours  acquitté  avec  un  zèle  infatigable 
selon  leur  coutume,  en  dépit  d'ennuis  et  de  périls 
nombreux,  de  l'administration  des  sacrements  et  de 
la  prédication.  Voilà  pourquoi  cette  nouveauté  con- 
sterna vivement  les  pères  tout  autant  que  les  élèves 
et  les  citoyens  catholiques.  Vint  enfin  la  solennité  de 
la  Pentecôte.  Tout  le  monde  espérait  qu'en  un  jour 
aussi  saint  le  temple  s'ouvrirait.  Les  troupes  n'en 
firent  rien.  Aussi  une  lutte  sétiéuse  s'engàgea-t-elle  de- 
vant la  porte.  Les  catholiques  se  refusèrent  à  souffrir 
que,  contrairement  à  la  pacification  de  Gand,  on  leur 
enleva  l'exercice  de  leur  culte.  Les  soldats  ne  relâ- 
chèrent rien  de  leur  obstination.  Une  grande  multi- 
tude de  personnes,  étonnées,  se  tenaient  debout  çà 
et  là  attendant  le  dénouement  de  cette  tragédie.  Vers 
neuf  heures,  accourut  un  des  bourgmestres;  quel- 
ques-uns le  considéraient  comme  catholique,  (car 
Vautre,  ainsi  que  la  plupart  des  magistrats  des  villes 
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Eo  fioito,  hs^etici  furibuadi  in  templum  irruont, 
nnuzn  aitque  alteFUm  ePatribus  invadimt,  acerbèque 
yaâLBat;  multe  etiam  improperant  et  obiiciant,  qua5 
iBal&xMfi£^  et  pecfidud  animas  suggerebat.  Igitur  ae 
Pattes  moèff&i  trepidi^oe  in  domum  parant  dabda- 
oer9  :  sequunitur  iUi»  et  feroeiter  primum,  oiax 
seouDdunit  ttxm  tertium  vi  oatium  efflrin^nt,  ac 
tenia»  la  patres  ter  sclopeto  displosoglandespluiabeas 
eiacolantur»  neminem  tamen,  Deo  sacrum  curaia 
Bon  déponente^  vulneraat.  Itaque  patres,  qui  ade- 
rant»  in  geuua  provdvi,.  Deum  invocare,  se  ad  mo- 
rieadUm  parare. 


Intérim  tota  domus  anuatis  impleri,  née  aliud 
audiri,  quasi^  discedendum  confestim,  et»  nisi  mi- 
nutatim  in  firusta  conoidi  nolint,  urbe  profugien- 
dam.  Pridie  ieionium  fuerat^  nune  meusa  sobrië 
apparata  erat;  nec  timium  quidem  tecaporis  tri- 
butum,  uti  bucoellam  panis  quietà  sumere  liceret; 
augebat  festinandi  difficultatem»  quod  Patres  hic 
illic  per  CoUegium  dispersi ,  nulle  certo  ad  couTe- 
niendum  looo  constituto,  tam  repente  colligi  noa 
poterant;  vaaerabile  autem  Sacramentum  adhuc  in 
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OÙ  le  prince  d'Orange  dominait,  professait  ptiblique- 
ment  l'bérésie);  il  ordonna  aux  soldats  d'ouvrir  les 
portes  de  l'église  et  aux  pères  de  s'acquitter  de  leurs 
fonctions  habituelles.  Tout  cela  a  en  lieu,  dit-il,  à  son 
indu  et  malgré  lui.  Les  pères  sont  dans  la  joie,  ils 
sonnent  la  cloche,  célèbrent  leurs  offices,  et  font 
nn  sermon  français  lequel  fut  suivi  de  la  dernière 
messe. 

Cette  messe  terminée ,  les  hérétiques  en  fureur  se 
précipitent  dans  l'église,  saisissent  l'un  ou  l'autre  des 
pères  et  le  maltraitent  cruellement;  ils  leur  lancent 
en  fonle  tous  les  outrages  et  tous  les  reproches  que 
leur  suggéraient  un  esprit  perverti  et  un  mauvais 
cœur.  Affligés  et  tremblants,  les  pères  se  disposent 
à  se  retirer  dans  la  maison;  les  assaillants  les  sui- 
vent ;  ils  brisent  avec  arrogance  une  première,  une 
seconde,  une  troisième  porte  ;  à  trois  reprises  diffé- 
rentes,  ils  déchargent  leur  arquebuse  contre  les 
pères:  ils  ne  blessèrent  toutefois  personne,   Dieu 
n'ayant  pas  abandonné  le  soin  des  siens.  Aussi  lés 
pères  qui  étaient  présents,  étaient  tombés  à  genoux, 
invoquant  Dieu  et  se  préparant  à  mourir. 

Entretemps  la  maison  entière  se  remplit  de  gens 
armés;  on  n'entend  autre  chose  sinon  qu'il  faut 
quitter  immédiatement  et  que  les  pères  doivent  s'en- 
fuir de  la  ville,  à  moins  qu'ils  ne  préfèrent  être  ha- 
chés en  morceaux.  La  veiUe  avait  été  un  jour  de 
jeûne;  et  la  table  était  pour  le  moment  couverte 
sobrement.  On  n'accorda  pas  même  aux  pères  assez 
de  temps  pour  leur  permettre  de  prendre  paisible- 
ment une  bouchée  de  pain;  la  difficulté  du  départ 
s'accroissait  par  cette  circonstance  que  les  pères,  étant 
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hyerotheca  argentea  super  altari  summo  relictum 
recordabantur.  Igitur  celeriter  eo  prospérât  e  Pa- 
tribus  quidam,  flectit  genua,  Deum  venerator, 
accipit  yeneraudum  thesaurum,  secumque  defert, 
inspectantibus  hœreticis,  et  quasi  stupore  defixis, 
neque  verbum  ausis  contradicere;  magno  mehercule 
diviuœ  Eucharistiœ  miraculo.  Nam  tum  temporis 
plus  quam  trecenti  armati  strictis  gladijs  ducem 
suuiQ  stipantes  in  templi  plamciem  sive  navim  ut 
vulgo  vocwt.  sive  ut  alij  Basilicam,  irruperant. 


Cum  iam  post  duodecimaiu  meridiei  horam  , 
Fo  148  v«.  omnes,  numéro  quatuordecim  convenissent,  îussi  in 
porta  domus  subsistere,  donec  bseretici  vias  omnes, 
qua  illis  eundum  erat,  armatis  sepsissent.  Tum  bini 
palliati  de  more  egrediuntur,  circumfusa  multi- 
tudine  inspectante,  in  cuius  vultu  mœroris  vel  Ise- 
titisB,  prout  Patribus  erant  addicti,  varia  signa  clarè 
cernebantur.  Ipsum  Matthiam  Ârchiducem,  quo 
nolente  sed  impedire  non  valente  hsoc  fiebant  colla- 
chrjmasse  ferunt,  et  ab  Orangio  quœsivisse,  nam 
hsBC  sibi  venienti  et  gubernationem  suscipienti  pro- 
misissent? 


1  La  pyzide,  que  M.  A.  DEL  Rio  a  désignée  sous  le  nom  de 
hyerotheca^  est  une  boite,  ordinairement  en  argent,  dorée  à  l'in- 
térieur, dans  laquelle  on  conserve  les  saintes  espèces  eucharis- 
tiques. 
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dispersés  dans  le  collège,  ne  pouvaient  se  trouver 
réunis  aussi  promptemènt,  vu  qu'on  ne  leur  avait 
pas  assigné  un  point  de  rendez-vous.  C'est  alors 
qu'ils  se  ressouvinrent  que  le  Saint-Sacrement  avait 
été  laissé  sur  le  maître  autel  encore  dans  sa  p  jTtide  ^ 
d'arg'ent.  L'un  des  pères  y  court  en  toute  h&te,  fléclût 
les  genoux,  adore  son  Dieu,  prend  ce  vénérable 
trésor  et  l'emporte  avec  lui,  à  la  ^ue  des  hérétiques 
que  rétonnement  avait  en  quelque  sorte  rendus  im- 
mobiles et  qui  n'osèrent  prononcer  un  seul  mot.  Cer- 
tainement, ce  fut  là  un  grand  miracle  de  la  divine 
Eucharistie.  Plus  de  trois  cents  d'entre  eux,  entou- 
rant leur  chef  et  brandissant  leurs  glaives  avaient 
fait  irruption  dans  la  plaine  de  l'église,  dans  la  nef, 
comme  on  dit  vulgairement,  ou  dans  la  basilique, 
comme  d'autres  s'expriment. 

L'heure  de  midi  avait  sonné  quand  tous  les  pères 
se  trouvèrent  réunis  au  nombre  de  quatorze.  On  leur 
ordonna  de  se  tenir  à  la  porte  de  leur  demeure,  jus- 
qu'à ce  que  les  hérétiques  eussent  établi  une  haie 
d'hommes  armés  dans  toutes  les  rues  par  lesquelles 
il  leur  fallait  passer.  Ils  sortirent  alors  deux  à  deux, 
revêtus  de  leur  manteau  ordinaire;  la  foule  les  en- 
tourait, les  regardait  et  Ton  apercevait  clairement 
dans  son  visage  des  marques  de  douleur  ou  de  joie, 
d'après  les  dispositions  qu'elle  éprouvait  pour  les 
pères.  L'arjchiduc  Mathias,  à  ce  que  l'on  raconte, 
opposé  à  la  chose,  mais  impuissant  à  l'empôcher, 
versa  des  larmes  ;  il  demanda  au  prince  d'Orange  : 
Est-ce  là  ce  que  vous  m'avez  promis  quand  je  suis 
Venu  i'îi  et  que  j'ai  accepté  le  gouvernement? 
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Progreflei  in  portam  in  navim  imponuntur,  Meeh- 
liniam  asportandi.  In  ea  nari  commeatus  sive  sâlvi- 
conductas  diploma,  a  tribunis  centurionibusque  pro- 
missum  exspectantibus ,  occurrit  varijsqne  cymbis 
adnavigat  ludibundus  HoUandoram  et  Zelandoruin 
nauticus  grex;  navim  circumstat,  curiosè  patres 
contemplatur ,  subsannat,  plarîma  falsa,  turpia, 
fedaque  convicia  in  tacentes  spargit  :  ex  ijs  qnidam 
se  Vlissingam  in  Walacria  insala  usque  averturos 
mînitantnr  :  alij  in  aquam  illos  mergere  :  alq  res- 
tibns  spoliare  conantur.  Sicfiebat,  maiori  ut  in  péri- 
culo,  quam  paullo  prius,  faerint,  qnonsque  octa  vd 
decem  milites  supervenerunt,  qui  illos  Mechliniam 
usque  comitarentur.  Hi  omnes  infensissimi  Gatho- 
licsB  religionis  hostes  erant,  nihilque  in  via  omîse- 
runt,  quo  Patribus  dolorem  adferre,  se  putabant. 


Inter  alia  vexationum  gênera,  pretextu  litterarum 
quœrendarum,  rêvera  pecunias  quœrentes,  diligen- 
tissimë  cuncta  vestimentorum  sécréta  perscruta- 
bantur  :  Verumtamen  pauculos  nummos  in  unios. 
sacculo  reconditos,  quamvis  proximè  admotis  ma- 
nibus  invenire  non  potuerunt  :  eosdem  mire  mys- 
terio  venerabilis  Sacramenti  hyerotheca  argentea 
latuit. 

po  149  ro.  Sub  auroram  appulerunt  Mechliniam  :  ibi  a  cus- 
todibus  suis ,  alijsque  prœterea  novis  e  navi  in  hod- 
pitium  ducti»  in  perangustum  cubiculum  omnes 
compelluntur,  et  arctè  custodiuntur.  Interea  milites, 
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Arrivés  au  port,  le»  pèses  furent  mis  sur  un  bateau , 
pour  être  transportés  à  Malines.  Pendant  qu'ils  atten* 
dent,   dëgà  embarqués,  leur  lettre  de  sauf-conduit 
promise  par  les  colonels  et  les  capitaines,  arrive  une 
bande  railleuse  de  matelots  hollandais  et  zélandais 
montée  dans  des  chaloupes  de  tout  genre.  La  bande 
entoure  le  navire,  contemple  les  pères  avec  curiosité, 
les  tourne  en  dérision,  lance  contre  ces  hommes  qui 
se  taisent  des  propos  mensongers,  honteux,  gros- 
siers ;  quelques**uns les  menacent  de  les  emmener  jus^ 
qu  à  Flessàngue ,  dans  l'île  de  WaJcheren  ;  d'autres 
s'efforcent  de  les  noyer  dans  l'eau,  ou  de  les  dépouil- 
ler de  leurs  vêtements.  Les  pères  en  ce  moment 
coururent  de  plus  grands  dangers  que  tout  à  l'heure, 
jusqu'à  l'arrivée  des  huit  ou  dix  soldats  chargés  de 
les  escorter  à  Malines»  Ceux-ci  étaient  tous  en- 
nemis jurés  de  la  religion  catholique  ;  ils  n'omirent 
rien  en  route  de  ce  qu'ils  croyaient  causer  quelque 
donlear  aux  pères. 

Entre  autres  genres  de  vexations,  ils  visitèrent 
avec  le  plus  grand  soin  les  poches  des  vêtements  des 
pères,  sons  prétexte  de  rechercher  des  lettres,  mais 
en  réalité  pour  trouver  de  l'argent.  Ils  ne  purent 
découvrir  cependant  que  quelques  pièces  de  monnaie 
cachées  dans  un  sachet,  quoique  leurs  mains  eus- 
sent t&té  à  proximité;  c'est  un  mystère  étonnant 
que  la  pyxide  du  Saint-Sacrement  leur  ait  également 
échappé. 

On  aborda,  à  Malines,  vers  l'aurore.  Là  les  pères 
sous  la  conduite  de  leurs  gardiens,  auxquels  de  nou- 
veaux s'étaient  ajoutés,  furent  conduits  dans  une 
auberge,  entassés  tous  ensemble  dans  une  étroite 
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qui  Antverpia  advenerant,  ad  mensas  convolant,  et, 
ne  quis  indiligentes  comedones  vel  minus  strennnos 
helluones  putaret,  ante  vesperam,  patrum  sumtii 
septuaginta  florenos  abliguriunt.  Patribus  valde 
\  sollicitis,  de  commeata  Lovanium  usque  sibi  pro- 
misso,  nondumque  dato ,  a  prandio  alter  consulum 
Mechliniensiam  Merodius,  cum  Urbis  pensionario, 
unoque  centurione,  cubiculum  ingredîtur,  ac  Boursij 
gubernatoris ,  qui  tum  Âhtverpise  aberat  litteras 
oBtendit,  quibus  iubebantur,  patres  sine  mora  eitra 
urbem  dimittere,  abituros  quo  velint  ;  nuUum  tamen 
Salviconductum  neque  auxiliumpraebere. 


Quod,  cum  nihil  aliud  esset,  quam  in  apertam 
yitœ  discrimen  impelli,  solliciti  mœstique  patres; 
multa  in  contrariumaffenint,  varias  rationes,  preces; 
promissa  Antverpiensium  commémorant.  Sed  fins- 
tra.  Nibilominus  abeundum.  Nec  enim  se  guberna- 
toris sui  mandatis  adversari;  neque  alterius  rd, 
quam  temporis,  dilato  discessu  in  vesperum,  gra- 
tiam  facere  posse.  Tune  Patribus  egressis  se  portas 
urbis  occlusuros  :  ne  qui  ex  civitate,  ad  nocendum 
sequerentur. 


Dum  hœc  Mechlini»  gérèrent  ur,  atque  illi  in  tam  ma- 
nifeste salutis  periculo  versarentur,  Deus  Opt.  Max. 
nunquam  sues  deserere  solitus,  Antverpi»  aliquot 
bonorum  virorum  cordibus  inspirât  ut  (quod  acci- 
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chambrette,  et  surveillés  de  près.  Sur  ces  entrefaites» 
les  soldats  arrivés  d'Anvers  courent  s'attabler;  et, 
afin  que  personne  ne  les  prit  pour  des  gloutons  né- 
gligeants ou  des  goinfres  peu  vaillants,  ils  eurent 
dissipé,  avant  le  soir,  soixante-dix  florins  à  charge 
des  pères.  Ceux-ci  étaient  fort  inquiets  au  sujet  d'un 
sanf-conduit  jusqu'à  Louvain  qu'on  leur  avait  promis, 
mais  non  encore  remis  ;  l'après-dlnée,  l'un  des  bourg- 
mestres de  Malines,  de  Mérode,  entra  dans  leur 
chambre  avec  le  pensionnaire  de  la  ville  et  un  capi- 
taine. Il  leur  montra  une  lettre  du  gouverneur  de 
Bours,  pour  le  moment  à  Anvers,  qui  ordonnait  de 
renvoyer  sans  délai  les  pères  hors  de  la  ville  avec 
la  permission  d'aller  où  ils  voudraient,  sans  leur 
donner  toutefois  ni  saufconduit,  ni  aide. 

Cette  détermination  n'était  autre  chose  qu'exposer 
les  Pères  à  un  danger  évident  de  perdre  la  vie. 
Inquiets  et  affligés,  ils  allèguent  une  foule  d'objec- 
tions, exposant  divers  motifs;  ils  y  joignent  des 
supplications  ;  ils  rappellent  les  promesses  des  An  ver- 
sois.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  il  n'en  fallut  pas  moins 
partir.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  opposer  aux  ordres 
de  notre  gouverneur,  répondit-on  ;  et  la  seule  gr&ce 
du  temps  que  nous  puissions  vous  faire,  c'est  de 
remettre  votre  départ  jusqu'au  soir.  Alors,  dès  que 
les  pères  seront  sortis,  nous  fermerons  les  portes, 
pour  qu'aucun  habitant  ne  vous  suive  avec  des  inten- 
tion nuisibles. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  à  Mali- 
nes  et  que  les  pères  couraient  un  danger  si  évident 
de  perdre  la  vie,  le  Dieu  très  bon  et  très  grand,  qui 
a  coutume  de  ne  jamais  abandonner  les  siens,  avait 
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derat,  veriti  ne  eveniret)  ab  Archidoce  Matâikimi- 
litum  maniun  impetrarent;  quae  Patres  e  Mechlinia 
ad  mediam  usque  Lovanij  viam  comitaretur.  Ea 
Matthiœ  mandata  Mechliniam  pauUo  ante  prsfixum 
discedendi  terminam  fuere  perlata.  Quo  inteUecto 
pêne  exanimati  rursus  illi  revixerunt;  quod  ex  quo- 
F0  149YO.  rumdam  sermooibus  acœperant,  plus  sexagintahe- 
reticos  iusedisse  itinera,  ut  eos  truddarent.  Deinde 
Tubicen  Lovanium  mittitur  ad  Buysbroyckivun  gu- 
bematorem,  cum  mandatis  :  c  Religioeos  Sodeta- 
«  Us  Jbesu  patres,  Antverpia  profugos,  esse  Mech- 
«  liniœ;  Urbisautem  Magistratom  ad  médium  osqae 
<  iter,  illos  deduci  curaturum,  ubi  de  voluntate 

•  ipsius  modo  et  tempore,  quo  dedud  velit,  certiores 

•  facti  fuerint.  » 


Post  feria  quarta  Pentecoates»  summomanet  quin- 
decim  Frandscani  Mechliniam,  in  idem  bospitiaBi, 
et  ipsi  Antverpia  cum  Guardiano  suo  expulsi»  addu- 
cuntur.  Qu8B  res  ita  contigerat. 

r^el^Z.  Publicato  superiore  illo  nefario  edicto,  die  qua- 
dam  sub  nocte  venere  Antverpiœ  in  Franciscanoram 
monasterium  Scabini  quidam  et  Urbis  secretarius 
cum  nonnullia  militœ  Tribunis;  et  Montio  guardiano 
religiosisque   omnibus    edictum    proponunt.  Tum 

1  Le  21  mai. 

<  L*an  1578,  furent  nommés  écheyins  :  Jean  de  Herde,  Jean 
de  Pape,  Rogier  van  Leefdale,  Oaapar  Sandera,  Gilles  Tan 
Marsselaer,  GuiUaame  Borrewater,  Nicolas  de  Voocht,  AmoM 
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inspiré  à  quelques  hoxmétes  gens  d'Anvers»  appré- 
hendant ce  qui  était  arrivé,  la  pensée  de  demander 
à  Tarcbiduc  Mathias  une  poignée  de  soldats,  pour 
servir  d'escorte  aux  pères  jusqu'à  mi-chemin  de  Ma- 
Unes  à  Louvain.  Ces  ordres  de  Mathiss  furent  appor- 
tés à  Malines  peu  d'instants  avant  le  moment  du 
départ.  Dès  que  les  pères  eurent  connaissance  de  cet 
ordre,  ils  revinrent  en  quelque  sorte  à  la  vie  ;  car 
des  propos  qu'ils  avaient  entendus,  il  résultait  que 
plus  de  soixante  hérétiques  s'étaient  apostés  le  long 
du  chemin  à  l'effet  de  les  massacrer.  Un  trompette 
fut  ensuite  envoyé  à  Louvain  au  gouverneur  de 
Ruysbroeck  avec  cet  ordre  :  «  Les  pères,  religieux 
«  de  la  compagnie  de  Jésus,  fuyant  Anvers,  sont  à 
c  Malines.  Le  magistrat  de  cette  ville  se  charge  de 
«  les  conduire  jusqu'à  mi-chemin;  là  on  les  infor- 
c  mera  de  sa  volonté  à  leur  égard,  du  mode  qu'il 
c  choisira  et  du  temps  où  il  voudra  les  emmener.  » 
Plus  tard,  le  quatrième  jour  de  la  Pentecôte  ^  Expulsion  des 

.,*  •'_  -  .       ûranclsealns. 

quinze  franciscains  furent  amenés  de  grand  matin 
dans  la  même  auberge  à  Malines;  eux  aussi,  ils 
avaient  été  expulsés  d'Anvers  en  compagnie  de  leur 
gardien.  Voici  comment  les  choses  se  passèrent. 

Après  la  publication  du  détestable  édit  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  certain  jour  vers  le  soir,  quel- 
ques échevins^,  le  secrétaire  de  la  ville  et  quelques 
colonels  vinrent  au  monastère  des  franciscains ,  et 
présentèrent  l'édit  au  gardien  de  Monte  et  à  tous  les 

de  Laet,  Adolphe  BlyleTen,  Adrien  Tan  HerteTelde,  Nicolas  de 
Nassau,  Jean  Santvoort,  Jean  van  den  Broecke,  Jean  Qamel.  — 
Fapebroohius,  Annales  Antverpienses,  a.  a.  1578.  Tome  III, 
p.  438. 
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Montius  interrogat,  velintne  separatim  sing^nlos 
fratres  interrogare,  an  conlunctim  omnes?£t;  quia 
singulos  se  malle,  dicebant;  vellentne  a  primis  ad 
novissimos»  an  a  novissimis  ad  primos  incipere? 
Respondent.  Teprimum  audire  volumus.  Cumque 
singulos  cubicula  sua  intrare  iussissent.  Ego,  in- 
quam  ille,  non  sum  iuraturus.  Tu  vero  Domine  Secre- 
tari,  qui  nobis  iuramentum  hoc  proponis,  non 
ignoras  nos,  si  iuraremus,  létale  peccatum  commis- 
suros,  perque  varios  Ecclesiœ  canones  diabolo  tra- 
dendos  :  ipsos  etiam  sœculares,  qui  taie  iusiurandum 
ab  ecclesiasticis  exigunt,  in  vinculum  excommuni- 
cationis  incidere. 


Quibus  auditls,  cum  qusB  videbantur  respondis- 
sent,  re  tandem  frustra  tentata,  stomachabundi  dis- 
cesserunt,  ita  ut  facile  appareretmalum  illos  ingens 
bonis  fratribus  minari.  Equidem  ipso  postea  Pen- 
tecostes  sacrodie,  expulsisPatribus  Societatis  Jhesu, 
post  horam  secundam  a  meridie,  ad  minoritas  mise- 
runt  milites  centum  et  quinquaginta.  Hi  monaste- 
rium  ingressi,  studio  incitati ,  fratribus  concione  de 
more  àolemni  babenda  interdicunt,  populum  ad  eam 
audiendam  conôuentem  repellunt  ac  alio  abire 
F«i50r«.  iubent  :  quotquot,  iam  ante  adventum  ipsorum 
ingressi  templum  erant,  vi  eiiciunt  ;  totoque  triduo 
quicquid  lubebat,  in  Monasterio  désignant  :  funibus 
interea,  quibus  ad  campanas  deligatis  Catholicî, 
signe  dato,  ad  Ecclesiasticas  boras  convocari  soient, 
sursum  in  campaniUs  partem  superiorem  pertractis, 
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religieux.  Be  Monte  leur  demanda  alors  :  Voule:?- 
vous   interroger  chaque  frère  séparément,  ou  bien 
tous  ensemble?  Sur  la  réponse  qu'ils  préféraient 
prendre  chacun  à  part:  Voulez-vous,  poarsuivit-il, 
commencer  des  premiers  aux  derniers,  ou  aller  des 
derniers  aux  premiers?  Ils  répartirent  :  Nous  vou- 
lons vous  entendre  d'abord.  Il  donna  ordre  à  chacun 
de  ses  religieux  de  se  retirer  dans  sa  cellule.  Pour 
moi,  dit-il,  je  ne  prêterai  pas  ce  serment.  Vous, 
M.  le  secrétaire,  qui  me  présentez  ce  serment,  vous 
nMgnorez  pas  qu'en  jurant,  nous  commettrions  un 
péché  mortel,  que  divers  canons  de  l'Église  nous 
livrent  au  démon  et  que  les  laïcs  eux-mêmes  qui 
exigent  un  tel  serment  des  ecclésiastiques  encourent 
l'excommunication. 

Ils  répondirent  après  avoir  dit  ce  qu'ils  croyaient 
avoir  à  répondre  à  ces  paroles,  et  voyant  que  leur 
démarche  était  vaine,  les  délégués  se  retirèrent  de 
très  mauvaise  humeur.  On  pouvait  aisément  conjec- 
turer qu'ils  menaçaient  les  bons  frères  de  quelque 
grand  mal.  De  fait,  le  jour  même  de  la  solennité 
de  Pentecôte,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  après 
l'expulsion  des  pères  jésuites,  cent  cinquante  soldats 
furent  envoyés  aux  frères  mineurs.  Cette  troupe 
entre  dans  le  couvent  ;  on  l'a  excitée  à  dessein  ;  elle 
interdit  aux  frères  le  sermon  solennel  qui  s'y  faisait 
habituellement,  elle  repousse  le  peuple  qui  y  était 
venu  en  affluence  pour  l'entendre,  et  lui  enjoint 
d'aller  ailleurs  ;  trois  jours  durant,  la  troupe  fait  dans 
le  monastère  toutes  choses  à  sa  guise  ;  elle  retire  les 
cordes  dans  la  partie  supérieure  du  campanile  pour 
qu'on  ne  puisse  pas  sonner  les  cloches  dont  le  signal 
m  13 
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Be  plebs  missam  auditura  monasterium    frequen- 
taret. 

Post»  PentecoBtes  feria  secunda,  duo  missi  a  Ma- 
gistratu  recaperÉ^toreB  Guardianom  adeunt ,   eiqae 
Magifltratus  verbadenuitciatit  :  Quoniam  iurare  noiit, 
ex  Urbe  sine  tumultu  discedat.  Ille  Vero,  ultro  se  dis- 
cessurum  negat,  inde,  ubi  a  superioribus  suis  ma- 
Dere  iussus  sit  :  nisi  vel  interficiatur,  Tel  vi  expel- 
latur.  Cupere  autem  de,   si  concédant,   Abbatem 
Maricolensem,  Willervalîum  et  Frojmontium  coli- 
venire  ;  qui  très  postridie  cum  Urbis  Prœtope  (qiiem 
Marckgrayium  vocaUt)  Stralio  consule  et  duobus 
tribimia  monasterium  accedunt  :  penum,  ubi  casei 
et  lintea  mensœ  reponi  consueverant,  aperiri  iubeot  : 
hoc  sibi  opus  esse.  Mox  eo  Guaidianua  introducitur 
et  carta,  quam  dixi,  proponitur;  non  quidem  sicuti 
dicebant,  ut  ille  cum  fratribus  iuraret,  sed  tantuiu 
ut,  fide  preabyterali  et  spiritualium  virorum  promit- 
terent  in  papyro  comprehenda,  religiosë  se  observa- 
turos. 


Tum  iiitegrakn  illi  formam  Edicti  ptsèleguni  :  qaa 
intellectâ,  polliceri,  inquit,  Bub  fide  vel  per  fidem, 
haut  aliud  est  quam  iurare.  Quare  neque  corn- 
mentum  hoc,  neque  quièqnam  eorum  quœ  in  caria 
continebantur,  satis  sibi  placere  :  nisi  quod  para- 
tus  Bit  recipere,  se  fratrcBque  suos  nec  hostibus  civi- 
tatemprodituros,  nec  contra  quietem  securitatemqne 
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appelle  les  fid^es  au  chant  des  heures  canoniales  et 
que  le  peuple  ne  vienne  pas  au  couvent  pour  y  en- 
tendre la  messe. 

Puis,  le  second  jour  de  Pentecfttei  deux  commis- 
saires^ envoyés  par  le  magistrat,  viennent  trouver 
le  gardien  et  lui  communiquent  Tordre  «de  partir  de 
la  ville  sans  bruit,  puisqu'il  ne  veut  pas  prôter  ser- 
ment. »  Le  gardien  se  refuse  à  quitter  de  son  chef 
un  lieu  où  ses  supérieurs  lui  ont  donné  ordre  de 
demeurer,  à  moins  qu*on  ne  le  tue  ou  qu'on  ne  Tex- 
pulse  par  la  force.  Je  désire,  dit-il,  si  vous  me  rac- 
cordez, avoir  un  entretien  avec  l'abbé  de  Maroilles, 
Willerval  et  Froymont.  Ceux-ci  se  présentèrent  le 
lendemain  au  couvent,  en  compagnie  du  préteur  de 
la  ville,  qu'on  nomme  Margrave,  du  bourgmestre 
Van  Staelen  et  de  deux  colonels.   Ils  ordonnent 
d'ouvrir  la  chambre  aux  provisions  où  l'on  avait  cou- 
tume de  remettre  les  fromages  et  le  linge  de  table; 
ils  en  ont  besoin.  Bientôt  le  gardien  y  est  introduit  ; 
on  lui  présente  le  papier  dont  j'ai  parlé,  non  pas, 
comme  on  disait,  à  l'effet  qu'il  prêtât  serment  avec 
ses  frères,  mais  seulement  pour  que  tous  promissent, 
par  leur  foi  de  prêtres  et  d'hommes  pieux,  d'obser- 
ver ponctuellement  les  points  compris  dans  ce  docu- 
ment. 

AlQrs  Us  lui  font  la  lecture  de  Védit  en  entier. 
Après  l'avoir  entendu,  le  gardien  leur  dit:  Promettre 
sous  la  foi  ou  par  la  foi  n'est  autre  chose  que  jurer. 
C'est  pourquoi  ni  cette  feinte,  ni  quoi  que  ce  soit  de  ce 
que  l'éerit  contietit  ne  me  plait  suffisamment;  oepen- 
dant  je  suis  prêt  à  accepter  ce  seul  point  :  que  ni  les 
frères  ni  moi  nous  ne  livrerons,  la  ville  aux  ennemis, 
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publicam  aliquid  molituros ,  scripturosve  :  quinimo, 
si  quas  in  eam  sententiam  litteras  receperint,  illas 
bonafîde  Magistratui  tradituros.  Âmplius  siconentur 
extorquere ,  oleuip  et  operam  perdituros.  Tarn  maie 
hœc  loquendi  libertaë  rebelles  illos  habuît,  iffc  se  a 
convicijs  abstinere  nequiverint,  quin  Montium  perti- 
naciœ,  insipientite  et  stoliditatis  accusarint. 


F»  160  r^.  Ubi  tamen  ira  pauUatîm  deferbuit,  An  ignoras, 
inquit  Maricolensis,  Paulum  omnia  factum  omnîbns, 
Jndœis  Judœum':  eumdem  fieri,  pro  gente  sua  ana- 
tbema  cupere  :  Timotheum  quoque  etTitum  circum- 
cidisse  :  Mosenvero  pro  populo  etiam  deleri  de 
librovitœpetijsse? 

«  Vos  (inquam  Montius)  his  sacrœ  hîstoriœ  testi- 
monijsabutimini,  eaque  citatis,  quemadmodam  olim 
perinriorum  doctores  Priscîlianitœ,  quibus  solemne 
fuit,  Jura  periura,  secretum  noli  prodere.  Quasi 
Paulus  cum  mendacibus  vel  fictis  voluerit  esse 
mendax  aut  Simulator,  qui  de  Judaismi  simulatione 
•  acriter  Petrum  reprehenderit.  Porro  ex  levis  animi 
commiseratione  dixerit,  se  omnia  factura  in  om- 

^  Allusion  à  ce  passage  de  la  l'«  Épitre  as  S.  Paul  aux 
Corinthiens,  IX,  22  :  «  Je  me  suis  fait  tout  à  tous,  pour  les 
sauver  tous;  ••  et  à  ce  passage  de  YÉpître  aux  Romains,  IV,  3  ; 
M  Je  désirais  ardemment  d*être  moi-même  anathôme  à  Tégàrd 
du  Christ, pour  mes  frères,  qui  sont  mes  propres  selon  la  chair;  « 
et  A  cet  autre  passage  de  VEaoode  (XXXII,  32)  où  Moïse  dit  à 
Dieu  :  •  Pardonnez-leur  ce  péché  ;  si  tous  ne  le  faites  pas, 
effacez-moi  de  votre  livre  que  vous  avez  écrit.  » 

s  Priscillien,  qui  donna* son  nom  à  la  secte,  était  un  hérétique 
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et  qae  nous  n'entreprendtons,  ni  n'écrirons  rien  de 
contraire  au  repos  et  à  la  tranquillité  publique  ;  bien 
plus,  que  si  nous  recevons  quelque  lettre  conçue 
dans  ce  sens,  nous  la  remettrons  de  bonne  foi  au 
ma^strat.  Si  vous  vous  efforcez  de  m*arracher  quel- 
que chose  de  plus,  vous  perdez  votre  temps  et  vos 
p^nes.  »  Les  rebelles  accueillirent  si  mal  cette  liberté 
de  langage,  qu'ils  ne  purent  s'abstenir  de  proférer 
des  injures  et  d'accuser  de  Monte  d'entôtement,  de 
folie  et  de  sottise. 

Après  que  leur  colère  se  fut  un  peu  calmée,  l'abbé 
de  Maroilles  lui  dit  :  Ignorez-vous  que  saint  Paul 
8*est  fait  toute  tous,  juif  avec  les  jui&;  et  qu'il  aurait 
voulu  devenir  anathème  pour  ses  frères?  qu'il  a  cir- 
concis Timothée  et  Tite?  que  Moïse,  à  son  tour,  a 
demandé  d'ôtre  rayé  du  livre  de  vie  par  amour  pour 
son  peuple  ^  ! 

De  Monte  répliqua  :  Vous  abusez,  vous  autres,  de 
ces  témoignages  de  l'Histoire  Sainte  et  vous  les  citez 
à  la  façon  des  priscillianites',  passés  maîtres  en  fait 
de  parjure,  et  qui  avaient  coutume  de  dire  :  Jurez, 
parjurez,  mais  ne  trahissez  pas  un  secret.  Comme  si 
saint  Paul  avait  voulu  être  menteur  ou  hypocrite  en 
compagnie  de  menteurs  ou  d'hypocrites,  lui  qui  ré- 
primanda   vivement   saint  Pierre^  de  simuler   le 

espagnol  dn  quatrième  siècle.  Cette  secte  aUiait  les  erreurs  du 
manichéisme  à  celles  des  gnostiques.  Y.  'PLXjqosT,  Dictionnaire 
des  hérésies;  Ybo Priscilien,  Bsrgier,  Dictionnaire  de  théologie^ 
ad  Yerbum.  Pstau,  Dogmata  theologica.  De  Trinitate,  lib.  I, 
cap.  10.  De  Incarnatione,  lib.  I,  cap.  IV,  qui  relève  lenrs  erreurs 
sur  la  Sainte-Trinité  et  sur  rincamation  de  Notre-Seigneui . 

3  Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention  de  trancher  ici  une 
question  qui  a  divisé  les  interprètes  les  plus  autorisés  de  TÉcri- 
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nibus,  et  quœ  sequuntur.  Quem  animi  afféotum  ex- 
presserit  apertissimè  dicens  :  Quis  infirmatur  et  ego 
non  infîrmor?Quisscanâali3atar,  et  ego  non  uror? 
Nimirum  quando  suorum  alîquem  videbat  in  pec- 
catum  incidisse,  id  sibi  accidere  seque  urî  cum  eo 
existimabat.  Non  erat  omnia  in  omnibus  imitationis 
studio,   sed  commiserationis  affectu^.   Quod    vero 
Moses  et  Paulus  de  deletione  ex  Ubro  vitœ  et  de  ana- 
themate  dixerint;  huiusmodi  Seraphicum  affectum 
procul  a  nobis  esse  ;  proinde  quomodo  illa  sint  mieh 
ligenda  et  suum  etipsorum  captum  superare.  Titum 
minime  fuisse  a  Paulo  circumcisum  :  Timotheam 
vero  eircnmcidisse,  quia  cum  esset  Judœo    pâtre 
genitus,  non  multum  obfuturum  putabat,  si  illam 
in  Judœorum  gratiam  circumcideret.  Plurimum  vero 
sibi  nociturum,  si  rem  tam  iniustam,  ut  propone- 
batur,  vel  cum  jureiurando  vel  simpliciter  pollice- 
retur,  contra  multas  Imperatorum    leges,   contra 

tore  Sainte.  Notre  auteur  a  embrataé  ropinion  de  8.  JérAme» 
opposé  ici,  comme  en  d'autres  passages,  A  S.  Augustin.  La  plu- 
part des  commentateurs  admettent'qn<^  S.  Pr.ul  dt^^^ign»,  sons  le 
nom  de  Géphas,  S.  Pierre,  avec  lequel  il  eut  une  controyerse  A 
Antioche.  Le  passage  de  S.  Paul  se  trouve  dans  son  Ëpltre  aux 
Oalates,  II,  11, 12,  13  :  «  Or,  Céphas  étant  venu  &  Antîoche,  Je 
lui  résistai  en  face,  parce  qull  était  repréhensible.  Car,  avant 
que  quelques-uns,  envoyés  par  Jacques,  flissent  arrivés,  il  man- 
geait avec  les  GentUs  ;  mais  quand  ils  forent  venus,  il  se  retirait 
et  se  séparait,  craignant  ceux  qui  étaient  circoncis.  Et,  à  sa 
dissimulation,  acquiescèrent  les  autres  Juifs...  »  IVaduction  de 
M.  Tabbé  QiJiaiE,  Le  Nouwau  Testameni,  Paris,  1S61. 

y.  A.  Lapu>b,  Commentaria  in  Seripturam  sacram,  in  h.  1. 
Esrros,  ht  omnes  B.  Paulf.,,.  epistolas  eommentcaria,  tome  I, 
ad  h.  1.  Mgr  Bbblbn,  Met  Nieuwe  Testament  oruf09  Eeeren 
Jtsus  ChriHus,  Louvain,  1863,  dans  ses  annotations  sur  ce  pas- 
sage, tome  II,  p.  570  et  suiv. 
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judaïsme  !  Or,  c'est  entraîné  par  un  doux  sentiment 

de  commisération  qu'il  a  dit  qu'il  s'était /tfi<  tout  à 

tfmSy  et  ce  qui  snit.  C'est  ce  sentiment  qu'il  a  exprimé 

en  disant  très  manifestement  :  Qui  ejst  faible  sans 

fU€  je  soiifaihîê?  Qui  têt  êcaniêlisé  sans  çus  je 

brûle*  f  C'est  à  dire  que  cela  lui  arrivait  alors  qu'il 

voyait  quelqu'un  des  siens  tomber  dans  le  péché  et 

qu'il  pensait  être  brûlé  arec  lui.  Il  était  tout  à  tous, 

non  par  zèle  de  les  imiter,  mais  par  un  sentiment  de 

compassion.  Quant  à  ce  que  Moïse  et  saint  Paul  ont 

dit,  Tun  qu'il  voulait  être  rayé  du  livre  de  vie,  et 

Vautre  anatbématisé,  nous  sommes  loin  d*une  telle 

affection,  digne  d'un  séraphin  ;  et  par  suite,  Tinter- 

prétation  de  ce  passage  surpasse  votre  intelligence 

et  la  mienne.  Tite  n'a  pas  du  tout  été  circoncis  par 

saint  PauP  ;  si  Timothée  l'a  été,  c'est  que  saint  Paul 

crut  qu'il  ne  poserait  pas  un  acte  fort  préjudiciable  en 

essayant  de  plaire  ici  aux  juifs,  vu  que  Timothée 

était  né  d'un  père  juif.  Au  co|itr|dre,  je  me  ferais  un 

tort  grave  en  promettant  ou  bien  avec  serment,  ou 

bien  simplement  une  chose  aussi  injuste  que  celle 

qui  m'est  proposée;  elle  est  contraire  à  beaucoup  de 

lois  impériales,  aux  décrets  des  Papes,  à  l'ordre  de 

saint  Paul  qui  interdit  &  ceux  qui  sont  au  service  de 

Dieu,  de  se  mêler  des  affaires  du  siècle*,  ensuite  à  la 

I  Saint  Augustin  a  une  réflexion  à  peu  prés  exprimée  dans  les 
mêmes  termes  (Epist.  9  et  19),  que  notre  auteur  aura  citée  ici  de 
mémoire,  peut-être. 

*  SeerniOe  BpUre  auw  CorintMenSy  XI,  29. 
3  Epure  am  OalaUs,  II,  3. 

*  Deuxième  Épttre  à  Timothée,  II,  4  :  <•  Quiconque  est  enrôlé 
au  service  de  Dieu,  ne  s^embarrasse  point  dans  les  affaires  du 
siècle.  *t 
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Pontificiim  décréta,  contra  Pauli  prœceptum,  qno 
Deo  miliCantes  sœcularibua  se  negotijs  immiscere 
prohibentur  :  contra  demum  D.  Franciaci  reg'ulam, 
diserte  idem  statuentem.  Denique  desipere  illuoEu 
qui  (quod  cuidam  paulo  priug  malta  temerè  gar- 
rienti  exciderat)  se  pro  toto  populo  damnari  velle 
dicat  :  cum  Christus  inquiat;  Quid  prodest  homini 
F»  151  r«.  si  universum  mundum  lacretur,  anim»  veto  sa» 
dispendium  patiatur?  » 

His  dictis,  mittitar  in  separatum  quoddam  culn- 
culum  a  militum  manipulo  custoditum  :  credo  ne  vir 
œtate  et  abdomine  valde  gravis  céleri  fuga  elabe- 
retur.  Accersitur  postremum  Lector.  Aiunt  Guar- 
diamum  iurasse  et  in  charta  subsignasse;  debere 
ipsum  Superiorem  suum  imitari.  Sed  ille  admodum 
perspicax  animadvertit  falso  hœc  dici,  neque  Mon- 
tium  subsignasse,   ipsosque   mendacij    convincit; 
prorsusque  negat  se  obtemperaturum.  Illi ,  si  faciat, 
regimen  Monasterij   pulso  Guardiano  poUicentur. 
Verum  eodem  peraistente,  mittitur  in  idem  illud  cu- 
biculum,  in  quo  Guardianus  erat.  Tertiua  deinde , 
quartus,  quinctus  denique   cœteri    omnes  singuli 
introducuntur,  dicitur  sing^Us,  subscripsisse  précé- 
dentes. 

Âttamen  quindecim  constantissimè  impie  edicto 
subscribere  nec  ullo  modo  id  comprobare  nolentes, 
partfm  responderunt,  Utinam  quemadmodum  sum 
cum  Guardiano  coniunctus  voluntate ,  sic  ab  eodem 
non  distingu'ar  martyrio  :  partim  ;  Ostendite  mihi 
chyrographum  eius ;  partim,  Quod  ille  fecerit  nesci- 

1  Évangile  selon  S.  Matthieu,  XVI,  26. 
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irë^le  de  saint  François  qui  établit  la  même  défense 
en  termes  exprès.  Enfin  (faisant  allusion  à  une  parole 
téméraire  que  quelqu'un  avait  laissé  échapper  dans 
son  bavardage)  :  il  détire,  s'écria*t-il,  celui  qui  vou- 
drait être  damné  pour  tout  le  peuple,  puisque  le 
Christ  a  dit  :  Que  serPdl  à  Phomme  de  gagner  le 
mandé  entier^  s'il  ment  à  perdre  son  âme^f 

Après  qu'il  eut  proféré  ces  paroles,  on  l'envoie 
dans  une  chambre  séparée,  gardée  par  une  compa- 
^ie  de  soldats;  de  crainte,  sans  doute  que  cet 
homme  accablé  par  F&ge  et  le  poids  de  son  obésité  se 
fût  échappé  par  une  fuite  rapide.  On  amène  ensuite 
le  lecteur.  On  lui  dit  que  le  gardien  a  prêté  serment  et 
a  fflgné  le  papier  ;  qu'il  doit  imiter  son  supérieur. 
Mais  en  homme  fort  perspicace  qu'il  était,  il  affirme 
que  c'est  faussement  que  Ton  avance  de  tels  faits,  et 
que  de  Monte  n'a  pas  signé  ;  il  les  convainc  de  men- 
songe et  déclare  qu'il  n'obtempérera  pas  du  tout  à 
leurs  ordres.  Ceux-ci  lui  promettent,  s'il  le  fait,  la 
direction  du  monastère,  après  qu'ils  en  auront  expulsé 
le  gardien.  Comme  il  persistait  toujours  dans  sa 
môme  résolution,  on  l'envoie  dans  la  même  chambre 
où  était  le  gardien.  Puis  l'on  introduit  un  troisième, 
un  quatrième,  un  cinquième,  tous  enfin  ;  l'on  dit  à 
chacun  d'eux  que  ceux  qui  le  précèdent,  ont  signé. 
Les  quinze  qui  refusèrent  avec  la  plus  grande 
constance  de  signer  cet  édit  impie  et  qui  ne  voulu- 
rent l'approuver  en  aucune  façon,  répondirent,  l'un  : 
De  même  que  je  suis  uni  au  gardien  par  ma  volonté, 
plaise  au  ciel  que  de  même  je  n'en  sois  pas  séparé  par 
le  martyre  !  Un  autre  :  Montrez-moi  sa  signature  au- 
tographe. £t  encore  :  Nous  ignorons  ce  qu'il  a  fait; 
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mus;  roonitionum  eius  meminimus;  soimus,  salvs 
nos  conseientia,  quod  petitis ,  pnestare  non  posse  : 
partim,  Quid  fidem  a  nobis  exigitis  pmstandam 
aœcularibus  hominibus,  cum  nullam  in  nobis  infide- 
litatem  reprebenderitis? 

Decem  vero  fratres  profesà,  quorum  D.6us  corda 
non  tetigerat,  minime  versuti  ;  fuere  calIidiBainii  aw- 
pentis  aatu  decepti,  cumque  suosinrasse  et  sobserip- 
aissa  audirent  ac  crederent,  aig^arunt  et  aimplicam 
promiflsionem  praititerunt.  Quibus  peractis  denuo 
GuardianuB  introducitur,  seque  ad  Mechlinienaern 
navigationem  parare  iubetur.  Navigium  paratum  : 
ipsum  cum  suis  expectari.  Quem  cum  disoedentem 
vidèrent  decem  illi  doio  oircumventi ,  lacrymabundi 
comitari  volontés  inbibiti  fnerunt  :  quindecim  vero 
navi  impositi,  innumeras  inter  navigandum  blaa- 
phemias  erga  Deum ,  Beatam  Virginem,  Sanctam 
Petrum  eiusque  successores  audire  coacti  :  multas 
contumelias  et  iniurias  perpessi  ;  magna  supellee- 
tilis  parte  per  furtum  amissa»  Mecbliniam  appel- 
lunt. 

Ibi  Boursiils  Quardianum  gravi  eonvicio  excipit; 
fecisse  ipsum  sicut  bestiam  brutam  ;  solaque  insi- 
pienti  quadam  pertinada,  non  iusta  quapiam  ra- 
tione,  eam  oalamitatem  sibi  accersivisse.  Milites 
etiam  stipatores  fratribus  pauxillum  illud  cibi  et 
pbtus,  quod  ad  necessariam  corporis  sustentationem 
paraverant,  magno  cum  astantium  veluti  re  bene 
gesta  plausu,  vi  eripiunt.  Tandem,  uti  narrare  ooe- 

*  Ponce  de  Noyelles,  seigneur  de  Bours.  V,  Mémoires  ano- 
nymes, tome  II,  p.  11.  Tome  IV,  p.  94, 9$,  104, 132, 966. 
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nous  nous  rappelons  ses  avis  ;  nons  savons  que  nous 
ne  pouvons  faire  en  sûreté  de  conscience  ce  que  vous 
demandez.  Et  aussi  :  Pourquoi  exigez-vous  que  dous 
prêtions  serment  à  des  laïcs,  vous  qui  n'avez  trouvé 
en  nous  aucun  manque  de  foi? 

Dix  frères  profès,  fort  peu  adroits,  dont  Dieu  n'a- 
vait pas  touché  les  cœurs,  furent  trompés  par  la  rase 
du  serpent  infernal;  entendant  dire  que  les  leurs 
avaient  prêté  le  serment  et  signé,  ils  crurent  la 
chose;  ils  signèrent  et  firent  une  simple  promesse. 
Gela  terminé,  le  gardien  fut  introduit  de  nouveau  et 
reçut  ordre  de  se  préparer  à  faire  par  eau  le  voyage 
de  Malines.  Un  navire  est  prêt,  on  l'attend  lui  et  les 
siens.  En  le  voyant  partir,  ces  dix  frères  que  la  ruse 
arait  circonvenus,  se  mirent  à  pleurer  ;  ils  voulurent 
l'accompagner  «maisilsenfurentempêchés.Lesquinze 
furent  mis  sur  le  vaisseau;  ils  furent  contraints  d'en- 
tendre des  blasphèmes  sans  nombre  contre  Dieu, 
contre  la  Sainte  Vierge,  contre  saint  Pierre  et  ses 
successeurs;  ils  supportèrent  beaucoup  d'outrages 
et  d'injures  ;  ils  abordèrent  à  Malines,  après  qu'on 
leur  eut  volé  une  grande  partie  de  leurs  effets. 

De  Bours^  reçut  le  gardien  en  l'accablant  de  vifs 
reproches,  lui  dit  qu'il  s'était  conduit  comme  un 
animal  sans  raison,  qu'il  s'était  attiré  ce  malheur  non 
par  un  juste  motif  quelconque,  mais  par  son  seul 
et  déraisonnable  entêtement.  Aux  grands  applaudis- 
sements de  la  foule,  comme  s'il  s'agissait  d'une  bonne 
action,  les  militaires  de  l'escorte  arrachèrent  vio- 
lemment aux  frères  le  peu  de  nourriture  et  de  boisson 
qu'ils  s'étaient  préparé  pour  l'alimentation  nécessaire 
de  leur  existence.  Enfin»  ainsi  que  j'avais  commencé 
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peram,  in  idem  hospitium,  in  qno  Patres  Societatis 
Jbesu  erant,  compulsi;  qninque  curribus  vélo  coo- 
tectifl,  simul  omnes  imponuntur,  eodemque  die. 
quadraginta  equitibus  ac  totidem  peditibus  comitati, 
Lovaniam  devehuntur. 

•Ubi  ad  médium  iter  venerunt,  post  mnltam  cunc- 
tationem,  venientem  tubicinem  gubematoris  Lova- 
niensis  vident;  stipatoribusque  suis  abire  iuasis, 
eum  sequuti  confestim  in  ducentos  équités  et  totidem 
pedites  incidunt,  adventum  ipsorum  prœstolantes. 
Ab  his  bumaniter  accepti  ac  Lovanium  deducti  fue- 
runt.  Ad  portam  civitatis  Buysbroyckius  cum  suis 
bonoris  et  benevolentiœ  causa,  dévot»  exulum 
turb»,  obviam  venit.  Ea  ratione,  divina  provi- 
dentia,  ministros  sucs  leonum  rugientium  faucibus 
eripuit.  Apparet  enim,  si  diutius  Antverpi»  hœsis- 
sent,  in  manifestum  mortis  discrimen  venturos 
fuisse.  Mox  a  discessu  illorum  ab  hœreticis  occupatie 
eorumdem  domus,  in  opim»  Victoriœ  testimonium  ; 
et  basilicfB  profanât»  ;  quidam  etiam  ex  plèbe  sup- 
plicem  Ordinibus  libellum  obtulerunt  :  quo  liberam 
Calvinistic»  sectœ  observationem,  datis  aliquot  eam 
ad  rem  in  oppido  templis,  concedi  sibi  postulabant. 


Libeuus         Factum  id  fuerat  Orangij  instinctu,.  qui  quîcquid 

caiTinismtts   cuDicbat ,  nunouam  ipse  per  se  suo  nomme  sed  per 

stabiutas.    populum  coucitatum  petere  consueverat  :  nimirum 

ut  et  unius  partis  invidiam  a  se  averteret,  et  alterius 

1  p.  BoR  (XII«  Boek)  donne  le  texte  de  deux  requôtes  présen- 
tées à  cette  fin  par  les  réformés,  le  22  juin  et  quinze  Jours  après. 
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à  le  raconter,  ces  religieux  sont  entassés  dans  la 
même  auberge  où  se  trouvent  les  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jésus;  on  les  charge  tous  ensemble  sur 
cinq  chariots  couverts  d'une  toile,  et  le  môme  jour, 
escortés  par  quarante  cavaliers  et  autant  de  fantas- 
sms,  ils  sont  dirigés  sur  Louvain. 

Arrivés  à  mi-chemin,  ils  virent  venir,  après  un 
long  retard,  le  trompette  du  gouverneur  de  Louvain; 
et  leur  escorte  reçut  Tordre  de  se  retirer.  Ils  suivi- 
rent le  trompette  et  tombèrent  aussitôt  dans  un  gros 
de  deux  cents  hommes  de  cavalerie  et  d'autant  d'in- 
fanterie, qui  attendaient  leur  venue.  Ces  hommes 
les  reçurent  avec  prévenance  et  les  conduisirent  à 
Louvain.. De  Raysbroeck  et  sa  suite  vinrent  au  de- 
vant de  la  pieuse  troupe  des  bannis,  jusqu'à  la  porte 
de  la  ville,  en  signe  d'honneur  et  d'estime.  C'est 
ainsi  que  la  divine  Providence  fit  échapper  ses  mi- 
nistres à  la  dent  des  lions  rugissants.  En  effet,  s  ils 
fussent  demeurés  plus  longtemps  à  Anvers,  ils  eus- 
sent certainement  couru  les  plus  grands  dangers 
pour  leur  vie.  Dès  qu'ils  furent  partis,  leurs  maisons 
furent  occupées  par  les  hérétiques  et  leurs  églises 
profanées  ;  c'étaient  là  les  trophées  de  cette  insigne 
victoire.  Quelques  hommes  du  peuple  présentèrent 
également  une  supplique  aux  Etats  pour  demander 
le  libre  exercice  du  calvinisme,  en  leur  donnant  à 
cette  fin  quelques-uns  des  temples  de  la  ville  ^ 

Cela  s'était  fait  à  l'instigation  du  prince  d'Oranfre,  suppuqae  d«s 
car  c  était  sa  coutume  de  ne  jamais  demander  en  son  Le  caivinume 


nom  propre  ce  qu'il  désirait,  mais  de  le  faire  deman- 
der par  un  peuple  soulevé.  De  cette  façon,  il  écartait 
les  reproches  d'un  parti  et  retenait  la  faveur  de  l'autre 


établi 
à  Anvani. 
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gratiani,  navata  in  persuadendo  negotlo  opéra,  reti* 
orangu  âctui.  neret.  Nunc  etiam  acceptum  libellum  dat  ordinibus, 
e  quibus  cum  videret  tergiverflari  nonnuUoa,  et  Gan* 
densem  pacificationem  prœtendere  :  neque  id  se  sao 
nomine  vel  sponte  petere,  neque  alineoi  nisi  coactas 
foret,  petiturum,  inquit^  fuisse.  Sed  arbitrari  vim 
F*  152  ro.  popuii  concitati  huiusmodi ,  pneeenti  tempore  non 
omni  modo  intempeetiva  postiilantis,  diutius  ooeroerî 
non  posse.  Restitisae  se  hactenus,  quoad  potoit, 
satis  acriter  :  amplius  suarùm  Tirium  rem  non  esse  : 
neque  velle  importunis  tante  multitudinis  (quee  alio- 
quin  armis  vel  ab  invitis,  quod  orat,  conaequatur) 
precibus  amplius  fatigari.  ' 


c  Quare  vos  videritis,  aiebat,  meliusne,  quam 
«  ego,  a  Yobis  has  muscas  abigatis  :  adducam 
«  illos  ad  vos,  qui^hsec  obsecrant,  ut  ijs  ipsi  vestra 
c  prudentia  et  industria  satisfaciatis.  >  Simul  di- 
gito  infinitam  seditiosorum  et  furentium  hominum 
multitudinem  ostendit,  hos  non  se  libelli  auctores 
dictitans.  Quid  agerent,  in  minimis  etiam  rebua, 
trepidare  perturbarique  soliti  :  abeunt  territi  mus- 
santesque.  Ita  conventus  ordinum,  re  neque  cou- 
cessa,  neque  inhibita  dissolvitur.  Seditiosi  autem 
bac  taciturnitate  victorise  confessionem  sese  extor- 
sisse  intelligentes,  passim  tota  civitate  varijsin  locis 
conciones  suas  instituunt;  et  summa  acerbîtate  ca- 
tliolicos  deprimere,  religiosos  vero,  qui  remanserant. 
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par  le  soin  qu'il  arait  mis  à  arran^r  l'affaiFe.  Main-  ^"^^"^ 
tenant  encore,  il  accepta  la  supplique  et  la  présenta 
aux  États.  Voyant  quelques-uns  de  leurs  membres 
hésiter  et  en  appeler  à  la  pacification  de  Gand  :  Ce 
n'est  pas  en  mon  nom,  leur  dit-il,  et  de  mon  propre 
mouyement  que  je  demande  la  chose;  et  je  ne  la  de- 
mande, au  nom  des  autres,  que  sous  l'empire  de  la 
contrainte.  Mais  je  pense  qu'il  n'est  pas  possible  de 
retenir  plus  longtemps  la  multitude  surexcitée  à  ce 
point  et  demandant  présentement  des  choses  qui  ne 
sont  pas  intempestives  de  toute  façon.  Jusqu'à  pré- 
sent, j'ai  résisté  assez  fortement ,  autant  que  j'ai  pu: 
désormais  la  chose  est  au  dessus  de  mes  forces,  je  ne 
veux  pas  être  assailli  davantage  par  les  demandes 
importunes  d'une  multitude  aussi  considérable  qui, 
dans  d'autres  circonstances,  arrache  de  ses  maîtres, 
même  malgré  eux,  et  les  armes  à  la  main,  ce  qu'elle 
en  veut  obtenir, 

c  Essayez,  disait-il,  de  réussir  mieux  que  moi 
à  éloi^er  les  fâcheux;  je  vous  amènerai  ceux 
qui  voua  font  ces  demandes,  afin  que,  par  votre 
prudence  et  votre  habileté  vous  leur  accordiez 
vous-mêmes  satisfaction,  i  En  même  temps  il  montra 
du  doigt  une  multitude  innombrable  de  factieux  et 
de  furieux  et  répétait  que  c'étaient  eux  et  non  pas 
lui,  qui  avaient  fait  la  supplique.  Accoutumés  à 
l'indécision  même  dans  les  moindres  affaires,  les 
États  ê*alarment  et  se  troublent;  ils  se  retirent 
effrayés  et  en  murmurant.  L'assemblée  des  États  se 
sépara  ainsi,  sans  avoir  accordé  la  chose,  ni  l'avoir 
prohibée.  Les  factieux  comprennent  que  cesilence  était 
l*aveu  de  leur  victoire  ;  par  toute  la  ville  ils  établis- 


Digitized  by 


Google 


218  MÉIfOIBBS  [193B] 

iniurijs  multis  incipmnt  vexare.  Non  sequias  etiam 
in  alijs  civitatibus  Belgij  dominationem  inyadunt. 


oandesiittm  Gandavi  *  porro,  quotquot  catholicœ  religionis  zelosi 
observatores  credebantnr ,  una  cum  sacerdotibns  et 
cœnobitis  expulsi  :  calvinistse  eorum  loco  recepti  : 
templa  et  monasteria  pleraque  vel  diruta,  vel  eversa 
funditus,  Tel  hereticis  concessa  :  omnis  denique  tam 
Ecclesiasticus ,  quam  Politicus  ordo,  non  taDtum 
connivente,  sed  occulté  etiam  instigante  Orang-io, 
subversus*.  Tandem  deemone  suggerente,  incredibi- 
lis  audacisB  scelus  aggrediuntur,'qno  vel  solo  omnem 
teterrima  crudelitate  barbariam  superarunt.  * 


Etenim  credentes  quatuor  Mendicantium  Ordines 
conatibus  suis  plurimum  officere  ;  nefandi  facinoris, 
quod  natura  detestatur,  sanctissimos  Patres  insimu- 
lant. Mox  quosdam  e  iunioribus,  quos,  propter  aeta- 
tis  infinnitatem  artuumque  robur  nondum  satis  con* 
firmatum,  cruciatuum  vim  haut  laturos  sperabant, 
acerrimœ  quaestibni  subiiciunt,  eamque  per  nova 
tormentorum  gênera  repetunt,  donec  iam  plané  con- 
vulsis  laceratisque  corporibus,  doloris  magnitudine, 
a  semimortuis  mendacij  confessionem  extorquent  : 
seque  muliebria  ab  ijs,  quos  neci  tradere  tortores 

*  Ces  passages,  s^outôs  en  marge  par  Fauteur  figurent  dans  le 
texte  espagnol.  F<>  132  t®. 

1  Les  franciscains,  les  dominicains,  les  carmes  et  les  angus- 
tins. 
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sent  leurs  prêches  en  divers  lieux  ;  ils  se  mettent  à 
opprimer  cruellement  les  catholiques  avec  la  dernière 
rigueur,  et  accahlent  de  toute  espèce  d'injures  les 
relig^ieux  qui  étaient  demeurés  en  ville. 

Dans  les  autres  cités  de  la  Belgique  ils  recoururent 
à  des  moyens  analogues  pour  s'emparer  du  pouvoir. 
A  Gand,  ils  expulsent  tous  ceux  qui  passaient  pour 
défenseurs  zélés  de  la  religion  catholique,  en  môme 
temps  que  les  prêtres  et  les  religieux;  et  reçoivent 
les  calvinistes  en  leur  place  ;  temples  et  monastères 
sont  pour  la  plupart  détruits  ou  rasés  entièrement 
ou  bien  accordés  aux  hérétiques;  enfin  tout  ordre 
tant  ecclésiastique  que  politique  est  renversé»  non 
seulement  avec  la  connivence,   mais  même  avec 
Fappui  secret  du  prince  d'Orange.  Enfin,  à  la  sug- 
gestion du  démon,  ils  osent  commettre  un  crime 
d'une  incroyable  audace  et  qui,  à  lui  seul,  par  sou 
borrible  cruauté,  dépasse  tout  ce  qu'ils  avaient  fait 
de  barbare  jusque4à. 

Croyant  en  effet  que  les  quatre  ordres  mendiants^ 
faisaient  beaucoup  de  tort  à  leur  caus^,  ils  accusent 
ces  excellents  pères  d'affreux  forfaits  contre  nature. 
Ils  soumettent  bientôt  à  une  question  des  plus  rudes 
quelques-uns  des  plus  jeunes  pères  qu'ils  espéraient 
ne  pas  avoir  la  force  de  supporter  les  tourments  par 
suite  de  la  faiblesse  de  leur  âge  et  du  manque  de  vi- 
gueur dans  les  membres,  jusqu'à  ce  que  leurs  corps 
fussent  déjà  entièrement  disloqués  et  lacérés  ;  alors 
ces  malheureux  à  demi-morts,  par  l'intensité  des 
souffrances,  firent  l'aveu  d'un  mensonge  :  ils  avouè- 
rent avoir  été  de  la  part  des  pères  que  leurs  bour- 
reaux cherchaient  à  livrer  à  la  mort,  l'objet  d'un 
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gestiebant,  patribus,  paasos  fatentur.  Igitnr  hac 
fraude  ficti  criminis»  reos  q-oataor  monachos,  sin- 
gvlis  videlicet,  e  singulis  monasterijs,  publiée  flsm- 
F«  152  v».  mis  exurunt  :  quorum  tamen  innoeentiam  Dem 
Opt.  Max.  diu  latere  non  sinit.  Namque  hi  ipsi,  qoi 
qusstionis  crudelitate  coacti  falsum  testimoniam 
dixerant;  statim  ac  manus  carnificum  effugerant, 
▼eritatem  omnem  palam  unicuique  narrare  non  dea- 
titerunt.  Hnius  prœclari  fecinoris  gloria  exsultani^ 
Gandenses,  plerique  aperte  ab  ËccIesisB  Romans 
obedientia  descîscere  coepenint ,  et  non  in  sua  modo 
urbe,  sed  B?ugis  etiam,  Cortraci,  Âudenardas,  alijs- 
que  in  locis  hœresis  exercitium  liberum  introduxe- 
rtint  :  ut  quid  inter  eas  urbes  Flandricad  interait, 
queenam  miuus  contagionem  hauserit,  yix  qneat 
diiiîdicari. 


DoaoeiiBâa.  Duaci  Rcx  Cathollcus  Philippus  II  ante  non  mol- 
to3  annos  scholas  publicas  erexerat  :  sed  tam  insi- 
gnîs  benefiois  îmmeinores  oppidani ,  ipsa  etiam  an- 
nuente  Universitate,  exulantium  pTopter  Catholicain 
fidem  Anglorum  Seminarium  a  Summo  Pontifiœ 
illic  constitutum  expulerunt  :  quoniam  Ângli,  Jo^ 
jurandum  illud  impium ,  non  semel  superiiis  com- 
memoratum,  prsestare  recusabant  :  quo  quidem  iu« 

1  Od  sait  qu'un  certain  nombre  de  Belges,  appartenant  i  nos 
provinces  du  Midi,  se  rendirent  ft  TUniversité  de  OenéTe. 
Philippe  II,  pour  couper  le  mal  dans  sa  racine,  établit  dans  les 
provinces  méridionales  une  université  qui  fut  pour  nos  popQ* 
lations  parlant  la  langue  française  ce  qu^était  ceUe  de  LouTsio 
pour  les  habitants  de  langue  flamande. 

Les  cours  s'ouvrirent  le  5  octobre  1562.  Il  fut  un  instant  qoff* 
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attentat  inapur.  En  cocBéquence  grftce  à  cette^  iaveu- 
tion  d'un  crime  imaginairç^  on  brûla  publiquement 
quatre  moines  coupables»  c'est  à  dire  un  de  chaque 
monastère.  Mais  Dieu  très  bon  et  très  grand  i^e 
pernût  point  que  leur  innocence  demeur&t  longtemps 
méconnue.  Car  ceux*là  même  que  la  dureté  de  l^ 
question  avait  contraints  à  un  faux  témoignage,  ne 
cessèrent  de  raconter  la  vérité  entière»  publiquement, 
à  toq,t  le  mondev  dès  qu'ils  euren^t  ^bappé  aux;  mi^ins 
de  leur»  bourreav-  Tout  fier»  de  ce  gloidenx.  eiiplpit 
l#s  Gantois  commencèrent  pour  la  plupart  à  se  se* 
par^  de  l'obéissance  due  à  l'Église  romaine  ;  non 
seulement  dans  leur  ville  ils  introduisirent  le  libre 
exercice  de  l'héréeie,  mais  aussi  à  Bruges,  à  Cour- 
irai,  à  Audenarde^et  d'autres  lieux,  à  tel  point  que 
Ton  peut  h  peine  décider  entre  ces  villes  de  la  Flan- 
dre, quelle  est  celle  qui  auça  le  moins  le  venin  de 
l'hérésie. 

Quelques  années  auparavant,  le  Soi  catholique,  a  Doami. 
Philippe  II,  avait  érigé  des  écoles  publiqv^s  à  Douait 
Oublieux  d'un  bienfait  aussi  insigne,  les  habitants, 
avec  l'approbatian  de  l'Université,  expulsèrent  le 
Séminaire  des  Anglais  exilés  pour  la  foi  catholique 
que  le  Souverain  Pontife  y  avait  établi  ;  et  cela, 
parce  que  les  Anglais  refusaient  de  prêter  le  serment 
impie  âé}à  rappelé  plus  d'une  fois'.  L'Université  en- 

Uon  d*établir  c«tte  mdvanitA  à  Manbange  (VDi<nANT,  Ansales 
d%  la  iNrafiaca  et  eoaté  de  Hainaat,  tome  V,  p.  215>.  V.  Vaniur 
Habr,  de  initHs  t^muliut4m  belfficorum^  li^  I,  cap.  XVI.  An- 
nuQirê  §t4  rnnêfûêrÊUéde  Lauvain^  1846,  p.  278L 
>  Ponr  réparer. les  Tides  que  les  Banglantea  peraéoations 
k  d'ËUeabetli  fSûaaient  dans  le  clergé  d'Angleterre,  Allen  (devenu 
plus  tard  cardinal  et  désigné  par  Philippe  II,  pour  raroheTAohé 
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reiurando  se  tota  ^Jniversitfts ,  Theolo^ca  quoque 
facultas,  alacriter  obstrinxerat. 
ix»7B]iieiiae8.  £a  in  re  magna  Lovaniensium  laus,  qui  et  inîtio 
id  sane  fortiter  negarant,  et  postmodam  édita  a 
Michaele  Bayo,  erudita  piaqne  epistola,  maxima  id 
ratione  factum  fuisse  docuerunt. 


Brox^uensM.  Bfaut  procul  Lovauîo  pagus  est,  vulgo  Cortrecum 
Tocant;  ubi  parochî  munere  quidam  Âugustiniatii 
monachus  instituti  fungebàtur ,  qui  animam  pro 
ovibus  suis  effundere  non  dubîlabat.  Eum  nocte 
quadam  Bruxellenses  e  domuncula  sua  vî  extràhunt, 
et  captivum  abductuni  ;  in  oppidi  suburbijs  crude- 
lissime  ter  e  schala,  eculej  loco,  &uspensum  et  fidi- 
culis  extentum,  terque  demissum,  toto  tergo  innu- 
meris  scissuris  Instar  coreacei  thoracis  militaris  dis- 
sectum,  lacerarunt  :  nec  diu  postea  calrinista?  is 
ipsa  urbe  nonnuUa  Catholicorum  templa,  ipsis  pul- 
sis,  sibi  vindîcarunt.  Idem  Lyrœ  accidit. 

de  Mallnes)  rint  fonder  un  Bémin&ird  anglais  à  Douai.  A  la  suite 
des  violences 'dont  parle  ici  M.  A.  dbl  Rio,  il  transporta  son 
collège  à  Reims  où  rappelait  le  cardinal  de  Quise,  archeYé<20« 
de  cette  ville.  Tout  en  renvoyant  les  disciples  da  zélé  prêtre 
anglais,  les  magistrats  leur  remirent  le  certificat  suivant^  daté 
du  23  avril  :  •  ...  les  ayant  veu  et  cogneu  de  tonte  bonne  bonnes - 
teté  et  catholique  conversation  durant  les  temps  qu'ils  ont 
demeurez  et  estndiez  et  hantez  en  ceste  viUe.  »  M.  l'abbé  Das- 
TOMBES,  La  persécution  religieuse  en  Angleterre  sous  le  règne 
d'ÉUsabethf  ch.  V,  p.  130, 131,  Quant  à  oe  qui  concerne  Allen, 
voir  le  même  ouvrage  aux  pages  116, 204,  303,  833»  434  et  suit. 
1  Cette  épltre  adressée  à  Ambroise  Loots,  abbé  de  Parc,  prés 
de  Louvain,  qui  avait  prêté  le  serment,  est  intitulée  :  Bpistola* 
Michaelis  Bail,  regii  in  sacra  theologia  professons,  CanœUtarii 
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tière,  y  compris  la  faculté  de  théologie,  avait  prêté 
ce  serment  avec  joie. 

L'Université  de  Louvain  mérite  un  grand  éloge  en  a  Loa^am. 
cette  affaire.  Dès  Tabord,  6lle  avait  énergiquement 
refusé  ce  serment  ;  plus  tard,,  elle  déipontra  par  Yér 
ru  dite  et  pieuse  épltre  que  Michel  Baïus  mit  au  jour, 
que  sa  conduite  était  appuyée  sur  les  plus  sérieuses 
raisons^. 

Non  loin  de  Louvain,  est  un  village  qu'on  appelle  a  Bmzeiies. 
vulgairement  Cortryck^;  un  moine  augustin  y  rem- 
plissait les  fonctions  de  curé  et  il  n'hésitait  point  à 
se  sacrifier  pour  ses  ouailles.  Une  certaine  nuit,  les 
gens  de  Bruxelles  l'arrachent  avec  violence  de  sa 
chétive  habitation,  et  l'emmènent  prisonnier.  Dans 
les  faubourgs  de  leur  ville,  ils  le  suspendirent  avec 
la  plus  grande  cruauté  à  une  échelloiau  lieu  de  che- 
valet; au  moyen  d*instruments  à  cordes,  ils  retendi- 
rent et  puis  le  laissèrent  retomber  h  trois  reprises  ; 
il»  le  déchirèrent,  car  il  avait  tout  le  dos  découpé 
par  des  fissures  sans  nombre,  cozz^me  si  c'était  la 
.  cuirasse  de  cuir  d'un  soldat.  Peu  après,  les  calvi- 
nistes réclamèrent  pour  eux  quelques  JÊglises  des 
catholiques  dans  la  ville  môme,  après  les  en  avoir 
expulsés.  La  même  chose  arriva  à  Lierre. 

et  conservatoris  privilegiorufn  Academiœ  Lowiniensis  :  De  sta- 
tuum  inferioris  Qermaniœ  unUme  eum  Us^  qui  prœter  omnium 
TuKtenus  Tuereticorum  morem,  se  Besertores  Romanœ  Catholicœ 
religionis  vocant.  Et  de  JuramentOy  quod  eùrum  jussu  a  cleroet 
monathis  eccigifur.  Lov<mii\  apud  P.  Zanffftum^  1578.  —  Edition 
seciinda  ancttor^etcastigatior.  iWi*  1579.  Foppens  indique  une 
édition  de  Cologne,  1579. 

*  AujourdTiui  Cortryck  -  Dutzel ,  &  9  kilomètres  N.-E:  de 
Louvain. 
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^îiïSÎ*'        Holtandici  quoqae  heretici  nuUam  interea 

viendi  occasionem  amittunt.  Ipso  e&im  Sutor»  Eu- 
«liairistte  sôlkmni  Sefisto  Amsrtdtdaitti,  ex  saceîdbtis 
ttfâûibud  etefpto  Vebera'bili  Sacrame&to,  csAerossa- 

F«i53T«.  cet*dotes,  non  sine  tn^îltorum  qui  in  teraplo  con- 
vénérant,  valneribm  ac  c»de,  texnplo  mUgimt,  et 
imagines  statuasqtteBeatorum  cœli  civnnn«lejîciimt, 
primo  Minoritas,  deinde  cseteros  etiam  Monachos 
nri)e  éxpelhint. 

Eodem  die  Harlemenses,  nt  et  illi,  paetionis  inite 
immemores,  in  Cathédrale  teniplom  irrampont,  et 
saoërdo^tem,  qtri  pretioc^um  Chmti  Corpus  per^ambî* 
tu  m  Sû/(^ttb  ttdis  snliettmi  pompa  dtcamfèrebat,  in- 
vadunt,  stemiintqiie  :  aliquot  alios  eum  <»itnitantes, 
virghres  qnoque  et  i^ifantes,  de  more  rosas,  UUa 
similesqne  flores  prsB^rgentés  ,  partim  pedibos 
concaleant,  partim  tam  graviter  saaoiant,  ul  ex  vnl- 
neribus  paaUo  post  mnlti  mdrtui  foerîat  :  totam 
vero  tempinm  divinaqtie  omnia  profitoant  :  Ooâe- 
frldum  etiam  Mierlo,  Urbis  Episcopum  in  cnxieerein 
coniecisse  ferantirr  :  quod  nonnulli  iusto  Dei  Jndido, 
propter  initas  eum  Orangio  non  satis  pias  reiigio- 
^sque  pactiones,  merito  evenissé  iili  indicabant. 


MeehiimeiiaM.  Mechlinieûâes  salis  dtrettDu%  suis  hereticis  nssiste- 
bant,  ne  vasa  sacris  usîbus  destînata  fliriperent  :  et 
4hecam  «rgeeteam  rari  «rti&cij  miig^ûque  .ponderis, 
qtiiaD.  BamoMi,  tii4>is  ipsoram  dl^i  tirtelaris,  scbe- 
leton  continebatur,  latenter  abscbûderant  :  cleras 

1  Le  29  mai. 
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Lies  hérétiques  de  Hollande,  eux  aussi,  nomet-  a  Amstardwn. 
taient  aucune  occasion  d'exercer  leurs .  fureurs.  A 
Amsterdam,  le  jour  même  de  la  Fôte-Dieu^  ils  arra- 
cbèrent  le  Saint-Sacrement  des  mains  du  prêtre, 
chassèrent  de  l'Église  les  autres  ecclésiastiques,  pon 
sans  blesser  et  massacrer  beaucoup  de  ceux  qui  s'y 
étaient  rassemblés;  ils  expulsèrent  de  la  ville,  d'a- 
bord les  frères  mineurs,  puis  les  autres  moines  éga- 
lezuent. 

Le  même  j  our ,  les  hérétiques  de  Harlem ,  oublieux ,     a  huiwh. 
coname  ceux-ci  des  pactes  conclus,  font  irruption  dans 
la  cathédrale,  saisissentet  renversent  le  prêtre  qui  por- 
tait solennellement  en  procession  dans  l'intérieur  du 
temple  le  précieux  corps  du  Christ.  Quant  à  quel- 
ques autres  prêtres  qui  accompagnaient  le  célébrant 
et  aux  jeunes  filles  et  enfants  qui,  conformément  à 
la  coutume,  jonchaient  le  sol  de  roses,  de  li^  et  de 
fleurs,  ils  furent  les  uns  foulés  aux  pieds,  les  autres 
ai  gravement  atteints,  que  peu  après  un  grand  nom- 
bre succombèrent  à  leurs  blessures;  l'église  entière 
et  toutes  les  choses  sacrées  furent  profanées.  On  rap- 
porte que  Godefroid  de  Mierlo,  évêque  de  la  ville, 
fut  jeté  en  prison;  quelques-uns  estimèrent  que  cela 
lui  était  arrivé  à  bon  droit,  par  un  juste  jugement 
de  Dieu,  pour  avoir  pris  avec  le  prince  d'Orange  des 
arrangements  où  la  piété  et  la  religion  trouvaient  à 
redire. 

Les  habitants  de  Malines  résistaient  assez  énergi-    AMaime. 
quement  aux  hérétiques  que  renfermait  leur  ville, 
afin  qu'ils  ne  pillassent  point  les  vases  sacrés.  Us 
avaient  mis  en  lieu  secret  la  châsse  d'argent  d'un 
rare  travail  et  d'une  grande  valeur,  qui  contenait  les 
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etiam  iusiurandum  illud  superius  recusabat;  Oran- 
gijfl  omne  studïum  impendentibus,  ut  thecam  illam, 
quœ  plusquam  centum  florenorum  Caroleorum  mi- 
libus  censebatur,  argenteam  nanciscerentur. 

Erant  in  urbe  multi  pij  religiosique  viri  ;  hi  cou- 
tinuis  litterîs  ad  quosdam  sibi  notos  scribebant,  uti 
Aiistriacospartem  exercitus  Mechliniam  mitteret,  se 
plerisque  civium  persuasisse,  ut  tamultu  excitato 
portam  unam  occuparent,  traderentque.  Austriacas, 
non  tam  spe  rei  perfîciendœ,  quam  ne  volentibus 
defuisse  videretar,  BossignoUum  cum  litteris  ad  eos 
mittit,  illique  potestatem  dat,  urbem  quibus  velit 
conditionibus  recipiendi  :  simul  Ruysbroecldo  et 
Martino  Antonio  del  Bio  quorum  opéra  hsec  tela 

1  Cette  magnifique  ch&sse  en  yermeil  avait  demandé  huit 
années  de  trayail.  Elle  fût  acheTée  en  1369.  A  en  juger  par  le 
dessix^  assez  imparfait,  donné  par  du  Sollisr,  dans  ses  Acta 
S,  Rumoldif  eUe  avait  la  forme  d'une  niche  ajourée^  ouverte  de 
tous  côtés  et  laissait  apercevoir,  à  travers  les  colonnettes  sup- 
portant le  toit,  le  saint  évoque,  couché  et  revêtu  de  ses  hahlts 
pontificaux.  La  faltiére  était  dominée  par  le  Christ  en  croix, 
entouré,  selon  l'usage  traditionnel,  de  la  Sainte  Vierge  et  de 
saint  Jean. 

On  trouve  la  châsse  de  S.  Rombaut  fidèlement  reproduite  sur 
plusieurs  de  ces  tableaux  du  xy«  siècle,  qui  décorent  les  cha- 
pelles rayonnantes  de  la  métropole  de  Malines.  Voir  M.  Nssfvs, 
Inventaire  historique  des  tableaux  et  des  sculptures  se  trouwtnt 
dans  les  édifices,.,  de  Malines,  Louvain,  1869,  p.  38. 

Comme  conception,  cette  œuvre  nous  parait  pouvoir  étren^»* 
prochée  de  la  châsse  de  saint  Charles,  que  l'on  peut  voir,  encore 
aqjourd*hui,  dans  la  crypte  de  la  cathédrale  de  Milan.  LlUustre 
défenseur  de  la  discipline  ecclésiastique  au  concile  de  Trente 
-  repose  dans  une  sorte  de  lanterne  aUongée,  revêtu  de  ses  habits 
de  cérémonie,  ayant  crosse  et  mitre. 

La  jchâsse  de  saint  Rombaut  pesait  316  marcs  d'argent  pur, 
ainsi  qu'il  conste  de  la  déposition  de  Jean  de  Froymont,  chanoine 
et  chantre  de  la  métropole,  faite,  le  31  août  1620,  au  nonce  apos- 
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ossements  de  saint  Rombaut,  protecteur  de  leur  cité. 
Le  clergé  refusait  également  le  serment  cité  plus 
liaut.  Les  partisans  du  prince  d'Orange  mettaient 
tout  en  oeuvre  pour  parvenir  à  s'emparer  de  cette 
ch^S8e  estimée  plus  de  cent  mille  florins  Oarolus  ^ 

La  ville  renfermait  beaucoup  d'hommes  pieux  et 
reli^eux.  Ils  ne  cessaient  d'écrire  à  des  correspon- 
dants qui  leur  étaient  connus,  que  don  Juan  envoyât 
à  Malines  une  partie  de  son  armée;  ajoutant  qu'ils 
avaient  déterminé  la  plupart  de  leurs  concitoyens  à 
occuper  une  porte  des  remparts  durant  un  soulève- 
ment qu'ils  exciteraient  et  à  livrer  ainsi  l'entrée  de 
leur  cité.  Don  Juan,  non  pas  tant  dans  l'espoir  d'une 
réussite,  que  pour  ne  point  paraître  manquer  d'é- 
gards à  des  gens  bien  disposés,  leur  envoie  Rossi- 
gnol avec  des  lettres  à  leur  adresse  et  lui  donne  les 
pouvoirs  de  recevoir  la  ville  aux  conditions  qu'il 
.    voudra;  il  écrit  également  à  de  Ruysbroeck'  et  à 

toliqne,  dorant  la  vacance  du  siège,  par  suite  du  décès  de  Mathias 
HotIub.  •* 

C'est  par  erreur  que  Ton  a  rapporté  au  sac  subi  par  Malines 
en  1580,  la  destruction  de  ce  chef-d*œuTre  d^orfévrerie.  La  chro- 
nique, publiée  BOUS  le  nom  de  Corneille  Vermolen,  dit  qu'elle 
(ht  emportée  à  Anvers  au  mois  de  juiUet  1578,  par  ordre  du 
prince  d'Orange,  avec  le  mobilier  de  plusieurs  églises  et  les 
cloches  de  plusieurs  paroisses,  sinon  de  Malines,  au  moins  du 
voisinage.  Voir  Sollerius,  §  15  et  16.  Ce  n'est  au  fond  qu'un  tiré 
à  part  des  Aeta  Sanctorum,  1. 1  du  mois  de  juillet. 

*  Le  nom  de  Martin  Antoine  del  Rio  a  disparu  dans  le  texte 
espagnol.  Il  n'y  est  fait  mention  que  de  Ruysbroeck.  F^  134,  r^. 

Plus  tard,  toutefois,  nous  voyons  l'écrivain  des  Mémoires 
anonymes,  tome  IV,  p.  69,  raconter  qu'on  exhiba  la  preuve  des 
inteUigenoes  entretenues  par  M.  A.  del  Rio,  à  Malines,  pour 
faire  rentrer  cette  ville  sous  l'obéissance  des  Espagnols.  C'est 
mémo  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  notre  auteur  dans  ce 
travail  étendu. 
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texabatur,  quique  duo  primi  huius  rei  indicium  ad 
ÂQstriacum  perscripserant»  scribit,  Bossigoolo  om- 
Dem  opem  prœbeant,  eique  obtempèrent. 

F»  153  vo.  Sic  fiosfiignoUus,  cum  Sotomayore  eqaitum  pre- 
fecto  et  sexcentis  ferme  equitibuB,  peditibuB  qua- 
dringaniis,  intempeeta  nocte  Lovanio  egreflau, 
imperitum  itineiie  ducem  nactus.  a  via  recta  aber- 
rana,  iKm  ante  meridiem  ad  Urbem  Mechlimeosein 
venit;  que  tempore  iam  prœsidiarij  de  hostium  ad- 
venta  certiores  faoti  omnes  portas  occupavenuat. 
Traditœ  nibilominua  per  tubicinem  Magiatratoi  et 
populo  AuBtriaci  litterœ,  quibus  prœter  enatonun 
omnium  gratiam,  ampla  etiam  prœmia  promitte- 
bantur.  Sed  oppidanorum  bonorum  paucitate  atque 
eorumdem  metu  et  animi  imbecillitate  factum,  ut 
ocoasio  prœsidium  eiiciendi  periret. 

Egressi  autem  prœsidiarij,  circa  urbem  in  angofl- 
tijs  quibusdam  ^ineris,  cuius  prœalti  aggeies 
utrimque  frumentarijs  campis  circumfodi  soliti  im- 
minebant  :  in  via ,  équités  nigrœ  armaturœ  ;  rétro 
aggereSy  sclopetarios  pedites,  lateraBegiorum  irrttOi- 
pentium  petituros,  coUocarant  :  quorum  equites,qui 
bini  tantum  vel  terni  ad  summum  in  fronte  pote- 
rant  consistere,  adversarioa  conspicati»  statim  io 
illos  impetum  faciunt;  hostes  se  in  fugam  reiiciant; 
eaque  fuerat  irrumpentium  octo  equitum  Soto- 
mayoris  celeritas,  ut  duo  tantum  ex  ijs  vulneratia 
sclopetarijs,  utrimque,  ut  dixi,  dispositis  fuerint. 

1  Aïavuo  est  le  préoom  qae  lui  donne  le  texte  espagDio\',^ 
était  commandant  de  cayalerie  léçère,  dit  encore  le  oiéme  teite. 
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MaTti-n  Antoine  del  Rio,  qui  avaienrt  otiTdi  cette 
trame,  et  qui,  eux  deux  les  premiers,  lui  avait  doimé 
connaissance  de  ces  ^sposhîon^,  de  fournir  toute 
aide  à  Rossignol  et  4e  lui  obéir. 

'En  conséquence ,  Rossignol  en  compagnie  de  So- 
tôînayor*,  commandant  de  cavalerie  sortit  de  Lou- 
vain  par  une  mlit  obscure,  à  la  tête  d'environ  m, 
cents  cavaliers  et  quatre  cents  lBn<taBsini»*  Mais  ajant 
un  guHe  inexpérimenté,  il  s'égara  da  bon  chemin  et 
n'arriva  point  à  Malins  avant  midi.  A  ce  moment 
là,  )a  garnison,  déjà  prévenue  de  Fartivée  de  Ten- 
nemi,  avait  occupé  toutes  les  portes.  On  fit  remettre 
néanmoins  par  uti  trbtnpette  led  lettres  que  don  Jnan 
adressait  au  magistrat  et  au  peuple  de  la  cité;  ces 
lettres,  outre  le  pardon  de  toutes  les  fautes  passées, 
promiettaient  également  de  généreuses  récompenses. 
Mais   le  peti^  nombre  des  bons  habitante,  leurs 
crainlee  et  leur  faiblesse  d'esprit  furent  cause  que 
Toccasion  d'expulser  la  garnison  demeura  perdue. 
La  garnison  étant  sortie  dressa^tine  embuscade  aux 
environs  de  la  ville  dans  un  endroit  dont  les  talus, 
élevés  de  part  et  d'autre,  dominaient  des  champs  ha- 
bituellement ensemencés  de  blé.  Les  reitres  avaient 
été  placés  dans  le  chemin,  et  les  arquebusiers  à  pied 
derrière  les  talus,  pour  attaquer  les  atles  débor- 
dantes des  soldats  royaux.  La  cavalerie  de  ceux-ci 
qui  pouvait  seulement  tenir  deux  hommes  de  front 
ou  trois  tout  au  plus,  chargea  l'ennemi  aussitôt 
qu'elle  l'aperçut  ;  les  ennemis  prirent  la  fuite  et  tel 
fut  l'élan  de  huit  cavaliers  de  Sotomayor  que  deux 
seulement  d'entre  eux  furent  blessés  par  les  arque- 
busiers, disposés,  ainsi  que  j  ai  dit,  des  deux  côtés  de 
la  route. 
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Sed  cuxn  insidisB  sclopetorum  displosione  detege- 
rentur,  quidam  ex  Regioram  equitum  prœlaelis, 
exclamayit»  omnes  uti  subsistèrent,  ne  in  insidias 
prœcipitarentur;  ad  eam  vocem  cuncti  substitere  : 
neque  quisquam  prières  iUos  octo  sabsecutiis  fuit. 
Ideo  coacti  per  easdem  angustias  itineris,  insidias, 
quas  celeritate  sua  faerant  prœtervecti,  redire,  ad 
unum  omnes  yel  occisi  vel  graviter  vulneraH  faeie. 
Tanto  terrore  audacia  hs^  équités  bostium  eomple- 
verat,  ut  corn  illis  fugientibus  et  arma  sua  tanqaam 
impedimenta  abiidentibus,  slmul  in  Urbem  irrum- 
pere  potaerint,  cum  paucorum  militum  iactura,  nisi 
prssfecti  iUius  voce  moniti  restitissent  :  qui  licet  et 
discipIiniB  militaris  ratione  suos  retinuerat»  exemple 
tamen  fuit  :  sœpe  in  belle  plus  in  audacia,  quam  in 
prudentia  positum  ;  banc  non  rare  maie  ;  illam  fré- 
quenter felicius  cedere,  cum  maximas  quasque  res 
minimis  momentis  fortuna  gaudeat  commutare.  Su- 
pervenientibus  deinde  peditibus  regijs,  ntrimque 
F»  154 1*.  leviter  velitatum  ;•  nulle  ex  regijs  peditibus,  multis 
vero  bostium  convulneratis  et  occisis.  Begij  deinde 
a  Rossignolo,  verito  ne  quœ  a  Bruxellensibus,  et 
Vil7ordiensibu9,  in  reditu  insidias  coUocarentur,  ma- 
ture reduoti;  amplissima  prœda  armentorum  in  hos* 
tilo  solo  parta. 


Postridie  Boursius  edicit,  liberum  fore  unicuique, 
qui  volet  Mecblinia  abeundi ,  buiusmodi  commoilo 
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Mais  cette  décharge  avait  découvert  Tembudeade. 
Aussitôt,    un  cavalier  des  troupes  royales  cria-t-il 
aux  chefs  qu'ils  eussent  à  s'arrêter  tous  pour  ne  pas 
toHiber  dans  le  piège,  A  ce  commandement,  tous 
«Tarrâtèreiit,  et  personne  n'imita  la  conduite  de  ces 
huit  premiers.  Aussi,  contraints  de  rq>asser  par  ces 
mêmes  défilés,  par  cette  embuscade  qu'ils  avaient 
traversée  par  leur  rapidité,  furent-ils  tous  jusqu'au 
dermer  ou  tués  ou  blessés  grièvement.  Ce  trait  d'au- 
dace avait  plongé  la  cavalerie  ennemie  dans  une  telle 
terreur  que  Ton  aurait  pu,  en  perdant  peu  d'hom* 
mes,  pénétrer  en  ville  avec  les  fuyards  qui  jetaient 
leurs  armes  comme  embarrassant  leur  marche ,  si 
l'on  ne  se  fut  arrêté  à  la  voix  du  commandant.  C'était 
sans  doute  par  motiLf  de  discipline  militaire  que 
celui-ci  avait  retenu  ses  troupes  ;  ce  fut  cependant 
une  leçon  :  souvent  en  guerre  l'audace  a  plus  de 
succès  que  la  prudence  ;  il  n'est  pas  rare  que  celle-ci 
tourne  mal,  tandis  que  celle-là  très  fréquemment 
réussit  mieux,  car  le  hasard  prend  plaisir  à  produire 
les  plus  grands  résultats  dans  les  moindres  instants. 
L'infanterie  royale  étant  alors  survenue ,  il  y  eut  de 
légères  escarmouches  des  deux  côtés;  aucun  de  ces  fan- 
tassins ne  fut  tué  ni  blessé,  tandis  qu'il  y  eut  du  côté 
de  l'ennemi  des  blessés  et  des  tués  en  grand  nombre. 
Les  troupes  royales  furent  ramenées  en  bon  ordre  par 
Rossignol  qui  craignait  que,  dans  la  retraite,  des 
enbùches  ne  fussent  dressées  par  les  gens  de  Bruxelles 
et  de  Vilvorde  ;  on  fit  sur  le  sol  ennemi  un  riche 
butin  en  bétail. 

Le  lendemain,  de  .Bours  fit  annoncer  qu'il  serait 
libre  à  quiconque  voudrait,  de  quitter  Malines.  Par 
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speranB  ?e  ecs  deprebansorum,  quorum  Tocatu  A&s- 
triacus  pridie  ad  Urlx^n  miliies  imserat  :  quibos 
fr^ud^m  inteUigeatibus,  nemo  licentiam  discedeodi 
postulavit.  Paullo  post,  theca  illa,  civium  qoo- 
rumâam  prodilione»  Oraagio  tradita  dicitiu  :  cetari 
(|iaoque  pretiioaa  donappia  in  profanai  usua  coa^^sa. 

^FamoMB  Nimirum  h«c  omnia ,  praviora^a  ettam  aUâ 
iam  ab  illo  tempore  aietueuda  pnidentioribiM  Aieraot, 
quo  licentiosissime  ilke  imagines,  toto  Bdgio 
pasgim  excusft  vendebantur.  In  quarum  una,  Ponti- 
fici,  Lupi;  Régi  Catholioo,  Draconis;  Auatriaeo, 
Leonis  ;  et  ceteris  principibus  diversa  bellaarum  im* 
manium  capita  affingebantur  :  in  alia  cœlo  demis- 
sum  brachiiim,  Coronam,  Galbolico  Régi  ablatam, 
Orangij  capiti  imponebat  :  in  tertia  cernebalor 
ingens  monstrom  marinum,  paUa  ingeati  Regijs 
armis  depicta  instratum,  sub  qna  multi  larratî  ho- 
mimciones  latebant  ;  in  pectore  tria  scuta  gerebst, 
quorum  in  medio,  Inquisitio;  in  dextxo,  Âlbaai,  io 
sinistre,  Bequesenij  insignia,  babebantur;  hnic 
monstre  exposita  erat,  nuda  Virgo,  Bbloium,  vêtus 
scilio^  Andromedea;  quam  e  Draoonis  faucibus 
novQs  pennigerque  Perseus  Orangius  eripiebat  : 
Orangij  vero  capiti,  extensae  nubibus,  diTÎna  manu^ 
benedictionem  largiebatur. 

>  Andromède.  Sa  mère  Cassiopée  ayant  eu  llmprudence  de 
dire  avec  orgueil  que  sa  fille  surpassait  en  beauté  les  Néréides, 
Neptune  envoya  un  monstre  marin  pour  ravager  le  p<v*- 
L'oracle  d'Ammon  promit  la  cessation  du  fléau,  si  Andromède 
était  livrée  au  monstre,  et  le  roi  Céphée  fût  contraint  par  ses 
sujets  d'enchaîner  sa  flUe  à  un  rocher,  sur  le  bord  de  la  mer.  Ce 
fut  U  que  Persée  la  rencontra  et  la  sauva  en  tuant  le  monstre. 


Digitized  by 


Google 


[1l5r}8]  SUR  LB8  TBOnBIJK  DBS  PATS-BAS.  S21 

cette  feinte,  il  espérait  découvrir  ceux  à  Tappel  des 
quels  don  Juan,  la  Teille,  avait  envoyé  ses  troupes. 
On  comprit  la  fraude  et  personne  ne  demanda  la  per- 
mission de  sortir.  Peu  après,  la  ch&sse ,  à  ce  qu'on 
rapporte,  fut  livrée  au  prince  d'Orange  par  la  tra- 
hison   de  quelques  personnes;    toutes  les  autres 
offrandes  précieuses  reçurent  paiement  une  desti- 
nation profane. 

Les  ^ns  prudents  redoutèrent  tous  ces  maux  et  de      imacei 
plus  g^raves  encore,  depuis  le  temps  où  r<m  vendit  par 
tonte  la  Belgique  les  gravures  les  plus  licencieuses. 
Dans  Tune,  on  adaptait  au  corps  de  divers  animaux 
féroces  les  tètes  des  différents  princes  ;  la  tète  du 
Pape  au  corps  d'un  loup,  celle  du  roi  catholique  à 
un  dragon,  celle  de  don  Juan  à  un  lion.  Sur  une 
autre,  un  bras  descendait  du  ciel,  arrachait  la  cou- 
ronne au  roi  catholique  et  la  plaçait  sur  la  tèfe  du 
prince    d'Orange.    Une  troisième  représentait  un 
énorme  monstre  marin,  revêtu  d'un  vaste  manteau 
brodé  aux  armes  royales  sous  lequel  se  cachaient  en 
grand  nombre  de  petits  hommes  masqués  ;  le  monstre 
portait  sur  sa  poitrine  trois  écus,  celui  du  milieu  re- 
présentait l'inquisition,  celm  de  droite  portait  les 
insignes  du  duc  d'Albe,  celui  de  gauche  les  insignes 
de  Bequesens;  devant  ce  monstre  s'étalait  une  vierge 
nue,  la  Belgique,  c'est  à  dire  l'antique  Andromède  ^  ; 
un  nouveau  Persée  allé,  le  prince  d'Orange,  l'arra- 
chait à  la  gueule  du  dragon  ;  la  main  divine  sortant 
des  nuages  bénissait  la  tète  du  prince  d'Orange. 

II  obtint  ensuite  la  main  d'Andromède.  Smith,  Dictionnaire  de 
biographie,  mythologie ^  géographie  anciennes,  tradaction  de 
M.  Theil. 
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DiSSïï5îî"it  Pftrai^i^s  interea  Princeps  limburgum  olwi- 
^'^lîSJSptof^  débat;  ettormentis  quassata  moenium  parte,  Urbem 
yi  cœpit.  Prœsidiarij  civesquem  arcemconfagemnt; 
mox  tamen  se  dediderunt  :  ibi  inventa  maziina 
frmnenti  copia,  Segij  militis  inopiam  nonnihil  sub- 
levavit.  Postea  Valckenbur^m  a  civibus  desertom 
sine  sanguine  recipiont  ;  Daelhemenses  qui  inaroem 
se  receperant,  cum  vi  resistentes  expognassent,  ad 
unum  fere  omnes  interficiunt;  arx  illa  borridis  fer-- 
reis  pilis  verberata  nuUa  ex  parte  ruinam  feœrat  : 
sed  Baro  Cbevreaus  cum  Bui^ndis  suis  schalis 
muro  appositis  in  illam  invaserat.  Limburgensi  arce 
remanserat  futurus  Ultramosan»  provinci»  gnber- 
^  nator  Mondragonius;  ibi  quodam  die  forte  fortona 
delapso  igné  in  pulverem  tormentarium,  turris  in 
qua  custodiebatur,  magno  fragore  ruinam  fecit; 
duobus  tantum  bominibus  necatis. 


orangu  £a  res  Orangijs  ansam  prœbuit,  ingens  men- 
""^astu"*    dacium  confingendi.  Mox  enim  Antverpise  librum 

excudunt,   in  quo  narrabatur  Arx  Limburgensis 

penituscorruisse;  in  ea  ParmensemPrincipem.Mon- 
Fo  154  v».  dràgonium ,  plerosque  alios  militi»  pnefectos  pe- 

riisse;  Austriacum  ea  clade  et  iactura  fugam  e  Bel- 

gio  cogitare. 

Quibus  mendacijs  Orangius  creditur,  cum  pecu- 
nias  a  Belgis  emungere  voluisse  :  tum  etiam  cona- 
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Sur  ces  entrefaites  le  prince  de  Pajpme  assiégeait  ^  ^^^ 
Limbourg  ;  il  prit  la  ville  de  vive  force  après  que  les  ^^  p^^Jf^Som. 
canons  eussent  abattu  une  partie  des  murailles.  La 
garnison  et  les  habitants  se  réfugièrent  dans  la  cita- 
delle ;  mais  ils  se  rendirent  bientôt.  La  grande  quan* 
tité  de  froment  qu'on  y  trouva,  soulagea  beaucoup  la 
détresse  des  troupes  royales.  Puis  celles-ci  reprirent 
sans  effusion  de  sang  Fauquemont  abandonné  par 
ses  habitants;  elles  tuèrent  à  peu  près  jusqu'au  der* 
nier  les  habitants  de  Daelhem  qui,  retirés  dans  leur 
château  »  avaient  repoussé  de  vive  force  les  assaillants  ; 
cette  forteresse  quoique  battue  par  de  terribles  pilons 
en  fer  n'avait  fait  brèche  nulle  part;  mais  le  baron 
de  Chevreau  était  entré  en  ville  avec  ses  Bourgui- 
gnons au  moyen  d'échelles  qu'il  avait  apposées  contre 
les  murailles. 

Iffondragon,  futur  gouverneur  des  pays  d'Outre- 
Meuse  était  demeuré  dans  le  château  de  Limbourg. 
Un  certain  jour,  du  feu  étant  tombé  par  hasard  sur 
la  poudre  renfermée  dans  une  tour,  celle-ci  s'écarta 
avec  grand  fracas;  deux  hommes  seulement  furent 
tués. 

Cette  affaire  fournit  aux  partisans  du  prince  MdnsongMet 
d'Orange  l'occasion  d'inventer  un  insigne  mensonge.  prin^Toruiffo 
On  imprima  bientôt  à  Anvers  un  livre  où  Ton  racon- 
tait que  la  citadelle  de-Limbourg  avait  sauté  entiè- 
rement; que  le  prince  de  Parme,  Mondragon  et  la 
plupart  des  autres  chefs  de  l'armée  y  avaient  péri  ; 
que  par  suite  de  ce  désastre  et  de  ces  pertes,  don 
Juan  songeait  à  quitter  la  Belgique. 

On  croit  que  le  prince  d'Orange  voulait  au  moyen 
de  ces  mensonges  soutirer  de  l'argent  aux  Belges;  et 
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tam  avertere  memoriam  recens  provinci»  Ultramo- 
sanœ  amissœ,  et  caesorum  ante  paucos  dies  apnd 
Chimaium  Âuxiliorium  francorum,  fasoramqne 
prope  Eyndhoviam  a  Joanne  Bapt*.  Moatio  et  AI- 
phonao  Sotamayore  equitum  Germanorum  :  qns 
continuât»  clades  valde  Ordines  commovebant.  Si- 
milibus  aane  mendacijs  (quibus  et  si  non  fallerent, 
nemo  tamen  contradicere  audebat)  a  vuigo  pleram- 
que  Orangitts  consequebatur,  ut  ad  imperatam.  pe- 
cuniam  et  commeatus,  plerique  Belg^,  Antvar- 
pieuses  potissimum,  pleniora  etiam  atque  uberiora 
adiecerit.  Sic  nimirum  Germanico  bello  legimus 
HessisB  Lansgravium,  sœpe,  quo  tempore  ab  inyic- 
tissimo  Cadsare  maxime  premebatur,  litteris  rumo- 
ribusque  per  omnes  provincias  et  civitates  dimissis 
sparsisque  solitum  rerum  a  se  gestarum  magnita- 
dinem  extollere ,  prœlia  fervida  »  commeatus  anno- 
rumque  copiam,  hostium  fugam,  et  angustias» 
virorum  principum  captivitates  et  cœdes,  aliaque 
hujus  generis  confingere  ;  scilicet  ut  pecuniari» 
exactionis,  cuius  hœc  plerumque  causa  institueba- 
tur,  gravitas  minus  sentiretur. 


coBiuiit  Contra  Austriacus  aliam  pecuniœ  parandœ  ratio- 
a^coito^.  nem  inibat.  Dederat  Cigognio  negotium,  ut  is  tota 
Brabantia  oppidis  omnibus  et  pagis ,  certam  num- 
morum  pensionem  prœfigeret;  qua  illi  se  a  militis 
Segij  direptione  vexationeque  redimerent.  Ideoque 
militibus  suis  edixerat,  ne  quis  agricolis,  tributum 
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s'efforcer  également  ainsi  de  faire  oublier  la  perte 
récente  du  pays  d'Outre-Meuse,  la  défaite  que  les 
secours  venus  de  France  avaient  essuyée  peu  de 
jours  auparavant  à  Chimay,  et  aux  environs  d*Eynd« 
hoven,  la  dispersion  de  la  cavalerie  allemande  par 
Jean-Baptiste  del  Monte  et  Âlonso  Sotomayor.  Ces 
continuelles  défaites  effrayaient  beaucoup  les  États. 
Par  ces  mensonges  qui  ne  trompaient  plus  personne 
mais  que  toutefois  Ton  n  osait  contredire,  le  prince 
d*Orange  obtenait  du  peuple  que  les  Belges  pour  la 
plupart,   les   Ânversois  tout  particulièrement,  lui 
accordassent  en  argent  et  en  provisions  de  plus 
larges  et  de  plus  abondants  secours  que  ceux  qu'il 
demandait.  Ainsi,  nous  lisons  que,  dans  la  guerre 
d'Allemagne,  le  landgrave  de  Hesse  au  moment 
même  où  il  était  serré  de  plus  près  par  l'invincible 
empereur,  se  servait  surtout  de  ce  moyen  ;  par  des 
lettres  et  des  nouvelles  qu'il  répandait  dans  toutes 
les  provinces  et  les  villes,  il  avait  coutume  d'exa- 
gérer ses  exploits,  d'inventer  de  chaudes  batailles, 
de  riches  prises  de  provisions  et  d'armes,  la  fuite 
des  ennemis  et  leur  détresse,  la  captivité  et  le  car- 
nage des  chefs  principaux  et  autres  choses  de  l'es- 
pèce, afin  que  Ion  sentit  moins  la  lourdeur  des 
exactions  pécuniaires  auxquelles  ces  inventions  ser- 
vaient de  motif. 

Don  Juan,  par  contre,  suivait  d'autres  errements    j^^  j^^ 
pour  se  procurer  de  l'argent.  Il  avait  chargé  Cigona  ^^^  S* 
de  fixer  une  certaine  somme  à  payer  par  toutes  les  ^■«^^^*'*"- 
villes  et  villages  du  Brabant  entier,  au  moyen  de 
quoi  ils  se  rachèteraient  de  tout  pillage  et  dépréda- 
tion des  troupes  royales.  En  conséquence,  il  avait 
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hoc  conferentibuB  molestiam  ezhiberet.  Id  pmdenter 
institutum  per  civilis  belli  licentiam  durare  non 
potuit,  potissimum,  quia  nihilominu^  hostes  agproa 
deprflddabantur»  ac  ne  apud  Begios  quidem  milita- 
ris  disciplin»  severitas  vigebat.  Scripseiat  tamen 
Buysbroeckias  Templio,  qui  Bruxellse,  et  Botursio, 
qui  Mechliniœ  pro  gubernatore  erat;  idem  illos 
statuere  debere»  et  agricolas  a  suoram  iniurijs  de- 
fendere. 


eoSïïiîïlïia.  Boursius  II.  Kal.  Sextiles  respondit.  Id  sibi  pla- 
cere,  non  quod  ita  visuin  sit  Âustriaco,  sed  quia  se 
dignum  id  putet.  Hoc  enim  bello  durante  neque 
Âustriacum  se,  neque  Regem  ipsum  agnoscere  ;  sed 
soli  Matthi»  Ârchiduci  pariturum.  Venerat  enim 
Boursius  eo  superbiœ  et  démenti»,  ut  etiam  (qaod 
a  multis  fide  dignis  accepi)  in  Austriaci  contame- 
liam  canem  aleret ,  eumque  Don  Jehan  appellaret. 

Foi55ro.  Interea  nihil  horum  prœtermittebatur  ab  Ans- 
i^ouuc»  res  triaco,  quffi  ad  politiam  et  statum  reip.  pertinebant. 
Hoc  ipso  namque  mense  Julio  Palatina  sive  Colla- 
teralia  concilia  instituit  ;  maxime  idoneis  et  eorum 
numéro  delectis,  qui  studij  et  zeli  erga  Catholicam 
religionem  et  fidei  benevolentiœque  erga  Philippum 
Begem  certa  indicia  prasbuerant. 


pîivatûnK        Privati  Concilij  Senatoribus  adionxit  Hoestium, 
Vendevillium,  Boutochoum,  Wambesium  :  sed  pos- 

»  Le  21  juin,  dit  le  texte  espagnol.  F^  136  v". 


Digitized  by 


Google 


[1S78]  SUB  LES  TROUBLBS   DBS  PAYS-BAS.  d83 

défendu  à  ses  soldats  de  molester  les  agriculteurs  qui 
acquitterment  cet  impôt.  Le&  excès  de  la  guerre 
civile  ne  permirent  point  le  maintien  de  cette  pru- 
dente  mesure,  surtout  parce  que  les  ennemis  ne 
ravageaient  pas  moins  les  campagnes  et  que,  môme 
parmi  les  royalistes,  la  discipliné  militaire  n'était 
guère  rigoureuse.  De  Buysbroeck  avait  écrit  toute- 
fois à  Van  den  Tympel  et  de  Bours,  gouverneurs  de 
Bruxelles  et  de  Malines,  qu*il  devaient  prendre  les 
mômes  dispositions  et  mettre  les  agriculteurs  à  l'abri 
des  violences  de  leurs  troupes. 

De  Bours  répondit  le  30  juillet ^  :  ces  mesures  me 
plaisent,  non  parce  que  don  Juan  en  a  ainsi  jugé, 
mais  parce  que  je  crois  la  chose  convenable.  Durant 
la  guerre,  je  ne  reconnais  ni  don  Juan,  ni  le  roi  lui- 
même  ;  je  n'obéirai  qu'à  Tarchiduc  Mathias  seul.  De  éi^hS^^. 
Bours  en  était  arrivé  à  cet  excès  d'orgueil  et  de  dé- 
mence qu'en  mépris  de  don  Juan,  il  élevait  un  chien  ^ 
auquel  il  donnait  le  nom  de  don  Juan.  J'ai  appris 
la  chose  de  beaucoup  de  personnes  dignes  de  foi. 

Don  Juan  ne  perdait  toutefois  pas  de  vue  les  me-  g^jj^n^nt 
sures  qui  se  rattachaient  au  gouvernement  et  à  la 
situation  du  pays.  D  établit  pendant  ce  môme  mois 
de  juillet  les  conseils  du  palais,  ou  collatéraux.  Il  en 
choisit  les  membres  parmi  les  hommes  les  plus  capa- 
bles qui  avaient  donné  des  preuves  assurées  de  leur 
dévouement  et  de  leur  zèle  pour  la  religion  catho- 
lique ainsi  que  de  leur  fidélité  et  de  leur  affection  au 
roi  Philippe. 

Il  adjoignît  aux  membres  du  conseil  privé  Hoest, 
Vendôville,  Boutechou  et  Wambesius;  mais  ce  der- 
'  Un  dogue ^  d'après  le  texte  espagnol. 


de  don  Juan. 


Conaeil  privé. 
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tremuB  Loyanienais  Academi»  commodis  consuleie 
malait;  neque  se  a  profitendi  et  de  iare  reepondendi 
fanctione  ex  qua  magnam  laudem  ac  gloriam  iam- 
pridem  erat  consecutuSt  ayelli  passus  fuit. 

^rario,  8iye(at  vocant)  Fioancijs  Hyrzimn  et 
Vaulxium  prœfecit;  Thesaararij  generaUs  manns 
Stercldo,  quondam  Antyerpiensi  Ammano  commit- 
tit  :  Becuperatores  cdye  Delegatos  addit  Oyerlopiam, 
Trincuardum^CbarretoQ^m  ;  qusestorisgeneralisOo- 
dinus;  Graphiarij  Lalous  et  Boytios  creati. 

c^câSârïT.  Abolita  qaoque  et  exauctorata  Brabantî»  cancel- 
laria,  qu»  Bruxellœ  haberi  consueyerat  (qaia  prê- 
ter Des.  Sexagium,  et  Mart.  Ant.  del  Bio  Senatores 
partes  rebellium  sequebantur)  ut  Brabantorum  qui 
ad  officiam  redierant»  proyocantium  querelis  aditus 
et  juris  persecutio  facilior  et  expeditior  fieret,  eam- 
dem  curiam  Loyanium  lege  lata  transtolit  ;  et  Sexa- 
gium» pro  Cancellario  primo  loco;  Martinum  Aato- 
nium  secundo  prœsidere  nominatim  in  eo  iudido 
iussit  :  illis  autem.addidit,  recenter  de  noyo  in  eum 
senatum  coaptatos  consiliarios  Phil.  Venselium, 
Guilb.  Oandriessetium,  Gregor.  Ayalam  et  Gosuio. 
Batzonium,  fisci  patronum. 

''îîîi^*         Prœterea  fiducianorum-  beneficix)rum  iudicia  stabi- 
liyit,  feudali  curia  BrabantisB,  Loyanium,  eodem 

>  Godefiroid  Stercky  dit  le  texte  espagnol. 
*  Benito  Chareton,  seigneur  de  Chasseyy  dit  le  texte  espagnol. 
3  Cet  édit  porte  la  date  do  19  Juillet.  Il  a  été  signé  à  l'abbaye 
d*Oplinter,  où  don  Jaan  se  trouvait  alors.  U  a  été  inséré  dans 
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nier  préféra  les  intérêts  de  ITJniversité  de  Louvain; 
il  ne  se  laissa  point  arracher  à  ses  fonctions  de  pro- 
fesseur de  droit  et  de  consultant,  fonctions  dans 
lesquelles  il  s*était  acquis  déjà  une  grande  réputa- 
tion de  science  et  de  gloire. 

n  mit  à  la  tête  du  trésor  ou  des  finances,  comme  ^^^^Seî?* 
OTi  dit,  de  Hierges  et  de  Vaulx;  Sterckx^  jadis 
amman  d'Anvers,  reçut  le  poste  de  trésorier  général  ; 
il  ajouta  comme  receveurs  ou  commis  des  finances 
d*Overloepe,  de  Drinckart  et  de  Charreton*;  de 
Godin  fut  receveur  général  ;  de  la  Loo  et  de  Boyt 
furent  nommés  greffiers. 

Il  abolit  et  cassa  la  chancellerie  de  Brabant  qui  se  cbanoaueria  de 
tenait  habituellement  à  Bruxelles  et  dont  tous  les     ^'****"*- 
membres,  à  l'exception  de  Désiré  Van  Sestich  et  de 
Martin  Antoine  del  Rio,  suivaient  le  parti  des  re- 
belles, n  porta  une  loi  qui  transférait  cette  môme 
cour  à  Louvain^  ;  afin  qu'il  y  eut  un  tribunal  auquel 
pourraient  en  appeler  pour  leurs  prises  les  Braban- 
çons rentrés  dans  le  devoir  et  que  la  poursuite  de 
droit  fût  plus  facile  et  plus  prompte.  Il  ordonna 
nommément  que  Van  Sestichj  en  qualité  de  cheva- 
lier, fut  premier  président  et  Martin  Antoine  del  Rio, 
second  président.  Il  leur  adjoignit  des  conseillers 
récemment  nommés  de  nouveau  :  Philippe  Vensels, 
Guillaume  Cameris,  Grégoire  de  Ayala  et  Gosuin 
Batzoen,  chef  du  fisc  *. 

Les  jugements  en  matière  de  fief,  se  trouvèrent  en  conr  réodaïa. 
outre  raffermis  par  le  transfert  de  la  cour  féodale  du 

les  Plaecaerten  van  Brabant,  1. 1,  p.  255.  F.  M.  Bbts,  GeschU-' 
dénis  der  gemeenten  Oplinier,  etc.,  p.  83. 
*  Ce  dernier  quaUflcatif  est  omis  dans  le  texte  espagnol. 
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Sexagio  vicarias  Régis  vices  in  ea  obire  iuaso,  avo- 
cata. 


B^*^  Fuit  hic  mensis  multonim  pnestantium  hioimnum 
**iÎm?^  morte  insignis.  Obierunt  enim  in  Austriacî  aula 
Comités  Barlaymontius  et  Meganos  ;  ille  senio  et 
State  iam  plane  confectos  ;  hic  immoderatis  in  Phi- 
lippivillensi  obsidione  laboribus  contracta  seg^rita- 
dine,  in  ipso  œtatis  flore;  bonorum  omnium  sainmo 
cum  desiderio  uterque»  sed  filius  magna  etiam  cum 
iactura  regiarum  partium. 


m-rSÏ^.  PaïJlo  post  A.  D.  n.  Kal.  Aug.  Ludovicus  Del 
Rio,  duodecimo  die  ex  quo  iUum  ardentissima  febris 
invaserat ,  vim  morbi  ferre  nequivit ,  animanaque 
Thenis  in  Brabantia  Deo  reddidit.  Cujus  mors  plane 
intempestiva  magno  dolore  Austriacum  affecit  : 
qui  consilio  maxime,  in  politicis  iuridicisque  n^^- 
tijs  omnibus,  commode  usus  fuerat;  industriaque  et 
labore  et  fide,  quibus  excellebat,  plurimum  consae- 

I  Charles  de  Berlaymont  moiiratle4  jnin,  àNamnr.  Béogra- 
phiê  nationale,  Lancelot  de  Berlaymont,  seigneur  de  Beaaramg, 
pois  comte  de  Meghen,  mourut  également  à  Namur,  au  mois  de 
juin.  Mémoires  anonymes,  t.  II,  p.  281. 

s  Louis  del  Rio,  fils  d*un  espagnol,  natif  de  Bruges,  a  pris  une 
part  active  aux  ôyénements  de  Tépoque.  Nous  le  trouTons  eu 
faveur  prés  du  duc  d'Àlbe,  qui  le  nomma  membre  du  Conseil  des 
troubles  ;  c*est  lui,  avec  Yargas  et  Hessels,  qui  reçut  les  déposi- 
tions des  témoins  à  charge  dans  le  procès  du  comte  d*Egmont; 
c*est  lui  qui,  avec  ses  collègues ,  prononça ,  le  11  août  1568, 
une  condamnation  à  mort  contre  Van  Stralen,  à  six  reprises 
bourgmestre  d^Anvers.  Le  duc  d'Albe  renvoya  rétablir  Tordre  4 
Malines,  au  mois  d'octobre  1572,  après  le  sae  de  oette  ville  par 
ses  troupes  victorieuses  devant  Mons.  Membre  du  Conseil  priré 
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Brabant,  h  Louvain;  le  même  Van  Sestich  reçut 
ordre  d'y  oecuper  les  fonctions  de  remplaçant  du 
Roi. 

Ce  mois  fut  remarquable  par  la  mort  de  plusieurs     ^JJ^fJ* 
hoTimieB  distingués.  Dans  l'entourage  de  don  Juan ''e*  d^*MÎghe°n.* 
moururent  les  comtes  deBerlaymont  et  de  Meghen^ 
L'un  était  vieux  et  accablé  par  le  poids  de  l'âge, 
Tautre  mourut  à  la  fleur  des  ans,  emporté  par  une 
maladie  qui  était  la  suite  des  fatigues  excessives  qu'il 
avaient  endurées  au  siège  de  Philippeville.  Tous  deux 
furent  amèrement  regrettés  par  tous  les  honnêtes 
gens  ;  mais  la  mort  du  fils  fut  en  môme  temps  une 
grande  perte  pour  le  parti  du  Roi. 

Peu  après,  l'an  du  Seigneur  (1578),  le  30  juillet,  ^^Jef^J^T 
Louis  del  Rio,  vainQU  par  une  fièvre  violente  qui  l'a- 
vait saisi  douze  jours  auparavant,  rendit  son  âme  & 
Dieu  à  Tîrlemont ,  en  Brabant.  Cette  mort  tout  à 
fait  imprévue  causa  une  grande  douleur  à  don  Juan. 
C'était  particulièrement  aux  conseils  de  del  Rio  que 
ce  prince  avait  eu  recours  dans  toutes  les  affaires 
politiques  et  juridiques  et  il  s'était  accoutumé  à  se 
reposer  le  plus  souvent  sur  son  activité,  sur  son  tra- 
vail, sur  sa  fidélité,  qualités  par  lesquelles  il  excel- 
lait*. On  peut  dire  que  cet  homme  s'acquittait  volon- 

depoîs  1573  et  du  Conseil  d*Ëtat  depais  1576,  il  fat  arrêté 
lors  dn  coup  d*Ëtat  da  4  septembre.  Envoyé  prisonnier  en 
Zélande,  il  tat  ramené  an  château  de  VilTorde;  on  sait  les  aveux 
qu'il  fit  alors  au  sujet  du  procès  du^  comte  d*Egmont.  Nous  le 
retrouvons  au  Conseil  d*Ëtat,  le  29  mars  1577,  sans  doute  en 
vertu  du  bénéfice  de  la  Pacification  de  Gand  et  de  TËdit  perpé- 
tuel. Au  mois  de  juin  de  la  même  année,  il  avait  rejoint  don  Juan 
à  Malines,  après  que  ce  prince  eut  quitté  précipitamment 
BruxeUes,  ainsi  qu'on  Ta  vu  au  tome  II  des  Mémoires  de 
M.  A.  DBL  Rio,  p.  51.  Méinaires  anonymes,  1. 1  et  III,  passim. 
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verat  sublevari.  Vir  enim  fide  incorrapta ,  beoevo- 
leotia  studioque  ardentifisimo,  omnia  munera,  quan- 
tumvis  laboriosa,  quœcumque  sibi  iniungebantar 
(iniungebantur  autem  plurima)  libenter  subibat;  et 
qua  erat  dexteritate  et  rerum  experientia,  fadlitate 
mira  usque  adeo  rectè  perficiebat ,  ut  ad  singula 
tantum  natas  videretur.  Sed  illum  morâ  in  medio 
po  156  r<».  ^^'^^  ^^^®  ^^  glorisB  violenter  abripuit;  vel  eo  solo 
nomine  non  infelicem ,  qaod  et  laudabiliter  vixit  et 
Austriaco  non  superyixit. 


peit^o^tu  Lovanij  porro ,  duo  Cornelij ,  Valerius  et  Gemma; 
et  Âugustinus  Hunœus,  editis  libris  nobiles  ;  alijque 
bomines  eruditi  interierunt  :  quodque  prius  accide- 
rat  nunquam ,  Âcademiœ  Bectôr ,  hoc  eodem  auc- 
tumno  vita  decessit.  Tanta  namque ,  tam  atrox  et 
acerba  pestis  bœc  hoc  auctumno  et  hyeme  subsecuta 
Lovanium ,  totamque  fere  Brabantiam  et  vicinos  Ebn- 
rones  invasit  :  ut  multo  plures  singulis  in  urbibus 
morbo  morerentur,  quam  bellum  absumserit,  que 
innumerabiles  fato  concesserunt.  Sane  languentiam 
multitudine  plerique  neglecti  moriebantur  :  quoti- 
dianaque  funera  ob  oculos  omnium  versantia  non 
cœmiteria ,  non  templa  capiebant  ;  ipsos ,  qui  medi- 

^  Corneille  Valerius  ou  Wouters,  né  à  Oadewater  en  1512,  pro- 
fessa les  belles-lettres  à  Louvain,  au  collège  des  Trois-Langues. 
On  a  de  lui  une  Rhétorique ^  une  Qrammaire  et  une  PfUlasqphie, 
Il  mourut  le  11  août.  Y.  Paquot,  Mémoires  pour  servir  àThis- 
toire  littéraire  des  dix-sept  prownces  des  Pays-Bas,  t  II, 
p.  597  (Édit.  in-folio). 

Augustin  Hunseus,  c'est  à  dire  Huens,  naquit  à  Malines  eo 
1522.  En  1558,  il  fut  promu  aux  honneurs  du  doctorat  en  théo- 
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tiers    et    avec  une  loyanté  à  toute  épreuve ,  une 
obligeance  et  un  zèle  des  plus  ardents  de  toutes  les 
fonctions,  quelque  laborieuses  qu'elles  fussent  qu'on 
lui  imposait,  et  on  lui  en  imposait  beaucoup.  6r&ce 
à  son  habileté,  à  son  expérience  des  affaires,  à  son 
étonnante  facilité,  il  remplissait  si  parfaitement 
tontes  ces  charges  qu'il  paraissait  être  né  pour  cba- 
cane  d'elles  en  particulier.  Il  était  au  milieu  de  sa 
carrière  quand  la  mort  vint  briser  violemment  et  sa 
vie  et  sa  gloire  ;  heureux,  ne  fut-ce  que  de  ce  seul 
clief ,  d'avoir  vécu  honorablement  et  de  ne  point  sur- 
vivre à  don  Juan. 

A  Louvain ,  moururent  plusieurs  hommes  instruits»      AAreusa 
entre  antres  les  deux  Corneille,  Valerius  et  Gemma 
et  Augustin  Hunseus^,  remarquables  par  leurs  publi- 
cations. Durant  cet  automne  ,   chose  qui   n'était 
jamais  arrivée  auparavant,  le  recteur  de  l'Université  ' 
décéda  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Durant  cet 
automne  et  l'hiver  qui  le  suivit,  cette  peste  si  grave, 
si  affreuse,  si  cruelle,  se  répandit  dans  Louvain,  dans 
presque  tout  le  Brabant  et  le  pajs  de  Liège  avoisi- 
nant.  Dans  chaque  ville  le  fléau  fit  mourir  beaucoup 
plus  d'hommes  que  n'en  moissonna  une  guerre  où  ils 
succombèrent  en  quantité  innombrable.  Sans  doute 
à  cause  de  la  multitude  de  ceux  qui  étaient  atteints, 
la  plupart  mourait  faute  de  secours  ;  les  funérail- 

logîe.  II  prit  part  à  la  publicatioa  de  la  Bible  polyglotte  d'An- 
vers et  écriyit  divers  ouvrages,  tels  qa*an  catéchisme  et  des 
livres  de  controverse.  Il  s*est  fait  an  nom  par  sa  publication  de 
la  Somme  de  saint  Thomas,  dont  il  dédia  la  première  édition  au 
pape  S.  Pie  V  et  la  seconde  à  Grégoire  XIII.  Il  avait  été  élu 
recteur  de  l'Université  en  1563.  Il  mourut  le  7  septembre. 
V.  Paquot,  p.  516. 
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Rm  bellios. 


cinam  afferre  conabantar ,  morbus  is  eonsuniebat  : 
qnodque  in  extremis  malis  solet,  cladis  frequentîa  ai 
magnitudo,  sensom  doloris  omnem  motumque  adi- 
mebat.  Non  facile  indicaverim,  an  oœli  intempéries, 
an  tôt  impendentium  pericnlorum  metns,  totque 
mifleriarum  et  calamitatam  ma^itndo;  an  divina 
vindicta,  pertinacia  et  obturaiione  peccatorum  irri- 
tata,  eam  pestis  gravissimam  vim  excitavit,  foTit- 
que.  In  oppidis  quam  in  exercitu  castrisve  ;  et  in 
cives  magis  quam  in  prsesidiarios  milita  malum 
gFassabatur.  Unde  fiebat,  ut  de  ardore  belli  miuû 
propterea  diminueretur.  Continebant  tamen  utrim- 
que  se,  neque  potestatem  pugn»  sibi  invicem  facie- 
bant.  Quia  rebelles  valida  auxilia  tum  ex  Franda, 
tum  ex  Germania  exspectabant  :  illa  Dux  Âlenoo- 
nius,  hœc  Casimirus  parare  et  iamiam  adductari 
'  dicebantur. 


Aostrlacl 
consillum. 


Ëa  res  ancipitem  aliquamdiu  Namurci  Âustria- 
cum  retinuit,  quem  a  Francis  propior  cura  magis 
urgebat  :  ne  Burgundici  Gomitatus  vel  Luxembur- 
gensis  Ducatus  commoditatibus  excluderetur  ;  vel 
Provincise  ill©  milite  nudatœ,  hosti  vicino  in  prsp- 
dam  exponerentur.  Quare  Verdugum  in  Luxembur- 
gensi  provincia,  cum  legione  sua,  et  Mandersbeti 
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les  dont  on  avait  chaque  jour  le  spectacle  soûs  les 
yepx  ne  ee  faisaient  ni  sur  les  cimetières,  ni  dans  les 
églises;  la  maladie  s'attaquait  à.  ceux4à  màmee  qui 
essayaient  d'apporter  des  remèdes;  et  ainsi  qu'il 
arrive  dans  les  grands  désastres,  la  fréquence  du 
nual  et  son  étendue  enlevaient  tout  sentiment  de  dou- 
leur et  de  compassion.  Je  ne  trancherais  pas  aisé- 
ment la  question  de  savoir  si  c'est  Tintempérie  de 
Vair,  la  crainte  de  tant  de  périls  menaçants,  la  gran- 
deur de  tant  de  misères  et  de  calamités,  ou  bien  si 
c'est  la  vengeance  divine,  irritée  par  l'obstination  et 
l'endurcissement  des  pécheurs,  qui  a  excité  et  entre- 
tenu cette  violence  ex:trôme  du  fléau.  Le  mal  se  pro- 
pageait davantage  dans  les  villes,  que  dans  l'armée 
et  dans  les  camps  ;  il  s'attaquait  plus  aux  citoyens 
qu'aux  soldats  de  la  garnison  ;  ce  qui  amenait  pour 
résultat,  que  l'ardeur  de  la  guerre  ne  s'en  trouvait  en 
rien  ralentie.  On  se  maintenait  toutefois  de  part  et  ^  çondaite 
d'autre  sur  la  défensive,  et  l'on  né  s'offirait  pas  mu- 
tuellement des  occasions  de  combat.  Les  rebelles, 
d'ailleurs,  attendaient  de  puissants  renforts  tant  de  la 
France  que  de  l'Allemagne.  On  rapportait  que  ceux- 
là  s'apprêtaient  sous  le  duc  d'Âlençon,  ceux-ci  sous 
Casimir,  et  que  ces  chefs  allaient  les  amener  inces- 
samment. 

Cette  affaire  retint  quelque  temps  don  Juan  à  p^^^^ 
Namur  dans  l'hésitation.  Par  suite  du  voisinage 
plus  immédiat  des  Français,  il  courait  le  risque 
d'être  privé  des  avantages  que  lui  offraient  le  comté 
de  Bourgogne  et  le  duché  de  Luxembourg  ;  il  ne 
pouvait  point  livrer  en  proie  à  l'ennemi  qui  en  était 
proche,  ces  provinces  privées  de  troupes.  Aussi, 


de  la  gaarre. 


de  don  Joaii# 
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comitis  cam  aliquot  eqnitibus  manere;  et  comitem 
ÂltampBimn  cam  Germanicis  copijs,  et  receati  His- 
panoram  supplemento  ex  Italicis  pnesidijs  dedncto, 
in  Bargimdia  ad  omnem  eventam  subsistere  inssît 


B«iuvvuicte  Quod  prudenter  admodum  factum.  Nam  non  dia 
postea,  Franci  in  atramque  provinciam  imipere  : 
Sed  utrobique  non  magno  labore  casai  profligatique 
ad  sua  redierant. 

Circa  idem  tempus  venit  ad  Austriacnm  Vievil- 
lias  gubernator  Mazeriacensis,  et  Christianiaaîmi 
RegÎB  nomine»  omnia  amici  Principis  officia  illi 
abundanter  pollicetur;  et  confirmât  per  omnem 
Franciam  Begio  edicto  cautom,  ne  qois  francas 
Belgis  nomen  profiteri,  vel  eosdem  rebelles  armis« 
opibus,  commeatu  iuvare  audeat;  qui  ausus  fuerit 
ultime  aupplicio  absumendum.  Mandatum  pneterea 
limitaneis  ducibiis  ac  prsfectis,  ne  quem  francom 
in  Belgium  transire  patiantur,  prœter  indubitatos 
mercatorèSy  eosque  quibus  id  Begis  diplomate  per- 
mitteretur.  Cœteros  transire  conantes,  unicoique 
po  157  ro.  spoliare  et  occidere  licere.  Postremo  affirmabat  nihil 
illi  ab  Alençonio  metuendum  :  abundè  Begem,  ne 
quid  noceat,  cavisse  :  ezpulsis  ex  eiusdem  familia 
et  comitatu  illis,  qui  facilem  eius  animum  in  prava 
et  tumultuosa  consilia  malis  suggestionibus  impelle- 
bant. 


1  Son  Tercio  àe  Wallons,  dit  le  texte  espagnol. 
«  Un  Tercio, 
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ordonna-t-il ,  à  Verdugo  et  à  son  régiment  ^ ,  au 
comte  de  Manderscbeidt  et  à  sa  cavalerie  de  demeu- 
rer dans  le  pays  de  Luxembourg  et  au  comte  d*Al- 
taemps  de  se  tenir  prêt  à  tout  événement  en  Bour- 
gogne avec  les  troupes  allemandes*  et  un  nouveau 
contingent  d'Espagnols  tiré  des  garnisons  italiennes. 

Ces  mesures  étaientfort  sages.  Peu  après,  lesFran-  ^i"*5î* f^cS 
çais  firent  irruption  dans  les  deux  provinces  ;  ce  fut 
sans  grands  efforts  qu'on  les  fît  rentrer  chez  eux 
écrasés  et  mis  en  déroute. 

Vers  le  môme  temps,  de  Viesville,  gouverneur  de 
Mésdères ,  se  rendit  auprès  de  don  Juan,  pour  lui 
promettre  au  nom  du  Roi  très  chrétien,  et  de  la  ma- 
nière la  pluslttrge,  les  bons  offices  d*un  prince  ami  ; 
il  lui  confirma  que,  par  un  édit  général  pour  le 
royaume,  son  maître  avait  interdit  à  tout  firançais 
de  s'engager  au  service  des  Belges,  ou  de  venir  en 
aide  auxçièmes  rebelles  en  leur  procurant  des  armes, 
de  l'argent,  des  vivres;  sous  peine  du  dernier  sup- 
plice. Il  avait  été  ordonné,  en  outre,  aux  chefs  et 
aux  commandants  de  la  frontière  de  ne  point  laisser 
passer  en  Belgique  d'autres  français  que  ceux  qui 
exerçaient  incontestablement  le  négoce  et  ceux  qui 
seraient  mujiis  d'une  permission  écrite  du  Roi  ;  quant 
à  tout  autre  qui  essayerait  de  traverser  la  frontière, 
il  était  Ipisible  à  chacun  de  le  dépouiller  et  de  le 
tuer.  Viesville  affirmait  enfin  que  don  Juan  n'avait 
rien  à  redouter  du  duc  d'Alençon  ;  que  le  Roi  avait 
largement  pourvu  à  ce  que  celui-ci  ne  put  être  nui- 
sible, en  excluant  de  sa  suite  et  de  son  entourage 
ceux  dont  les  mauvaises  suggestions  poussaient  son 
âme  facile  à  des  projets  pervers  et  séditieux. 
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Veramtajnen  Aostriacas  satis  inteUigebat,  nihilo- 
minus  sifai  ab  Alençonio  timendum  :  quod  illiun 
Begifratri,  noD  toux  quidam  pariturum  apparebat, 
suapte  natura  ambitiosum,  contumacem,  temer»- 
rium;  inde  etiam  inflatum  inani  titulo  Belgici  Pro- 
tectoris»  et  incensum  subdolis  Lallainij,  Binsardi, 
Aincfaij  et  aliorum  quorumdam  nobilium  Belgaram 
promissifl.  Sed  quia  Francorum  Begem  nuUas  fratri 
suppetias,  apertè  saltem,  laturum  ;  neque  factarum 
quomious  e  Francia  per  Mosœ  flomen  Namurcom 
coimneatus  et  arma  deveherentur,  videbat  :  non 
multum  ideo  conatus  Âlençonij  verebatur.  Prop- 
terea  probe  pnesidio  munitis  Hannoniœ  oppidis, 
qus  receperat  ;  totus  animo  cogitati(»eque  in  Bel- 
garum  exercitum  conversus,  cum  universis  eopijaeo 
contendit,  conaturus  ipsos  ad  prœlium  elicere  et  for- 
tunam  belli  experiri. 


Belg»nun 

consilla  et 

cmatTA. 


Bebelles  Belgœ,  ut  se  venienti  cum  infinitamulti- 
tudine  Casimiro  coniungerent,  accersitis  omnibus 
fiduciarijs  vassallis,  per  Longamviam  Graviam  in- 
tenderunt  :  quibus  auxilijs,  cum  se  coniunxissent, 
explorato  Austriaci  animo  consilioque,  inter  Mech- 
liniam  et  Lyram,  prope  D.  Cataryns  Waver  pagum, 


>  On  appelle  Langestraet,  littéralement  langue  ruê,  la  rouie 
qui  conduit  de  Besoyen  en  Hollande  à  Waalwyk,  dana  le  Bra- 
bant  septentrional.  On  y  rencontre  les  villages  de  Raamsdonck, 
Waspik,  Kapelle,  Besoyen,  *8  Oravenmoer,  Sprang.  Halma, 
Tooneel  der  vereefHghde  Nederlanden,  Vbo  Langestraat. 


Digitized  by 


Google 


[19*78]  8UB  LBS  TROUBLBS  DBS  PAYS-BAS.  249 

Toutefois»  don  Juan  comprenait  assez  qu'il  ne  lui 
en  fallait  pa?  moins  craindre  le  duc  d*Alençon.  Il 
était  évidept,  en  effet,  que  ce  personnage  d*uu  na- 
turel ambitieux ,  opiniâtre  et  téméraire,  n'obéirait 
point  dans  cette  circonstance  au  Roi  son  frère; 
infetué  qu'il  était  de  son  vain  titre  de  protecteur  de 
la  Belgique  et  enflammé  par  les  promesses  fallacieu- 
ses de  Lalaing,  de  Binsart ,  d'Inchy  et  de  quelques 
autres  nobles  belges.  Maisi^n  voyant  qu'ouvertement 
du  moins,  le  roi  de  France  ne  lui  porterait  point 
secours  et  que  l'on  n'empêcherait  pas  que,  de  France, 
des  armes  et  des  provisions  ne  fussent  amenées  à 
Namur,  par  la  Meuse,  don  Juan  ne  crut  pas  qu'il 
eût  à  redouter  beaucoup  les  tentatives  du  duc  d'Â- 
lençon.  C'est  pour  ces  motifs  qu'après  avoir  soigneu- 
sement placé  des  garnisons  dans  les  places  du  Hai- 
naut  qui  était  rentrées  en  son  pouvoir,  il  tourna 
tout  entier  son  esprit  et  sa  pensée  vers  l'armée  des 
Belges  ;  il  marcha  sur  elle  avec  toutes  ses  troupes,  à 
reflFet  de  lui  présenter  la  bataille  et  de  tenter  le  sort 
des  armes. 

Les  Belges  rebelles,  en  vue  de  rallier  Casimir  qui  ^^^^^^ 
arrivait  avec  une  multitude  considérable,  rassemblè- 
rent tous  les  vassaux  en  qui  ils  avaient  confiance  et 
passant  par  Langestraet^  ils  atteignirent  Grave*. 
Après  avoir  opéré  leur  jonction  avec  ces  renforts  et 
pénétré  les  desseins  et  projets  de  don  Ju^n,  ils  s'éta- 
blirent^ dans  leurs  anciennes  positions,  près  de 

*  L6  teite  espagnol  porte  :  «  La  quai  toda  junta  cumino  por  la 
Langhesiraete  (que  er  un  camino  Mai  Ellamada  en  la  campina 
de  Brabante).  F»  138,  v«. 

3  Entre  Malines  et  Lierre,  ajoute  le  texte  espagnol. 

ni  IG 


Lear  oamp. 
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in  antiquas  illas  suas  stationes  se  recipiunt,  et  Tallo 
fossaque  locum  diligenter  communiant. 

Âustriacus  intellîgens  potestatem  »quo  loco  pu- 

F»  157  T«.  guandi  sibi  non  dari  ;  ipse  quoque  conciliom  mutât, 

i«TMittm  noTo  et  Brabantiœ  op*  pida  hostibus  opposîta  validis  pi»- 

oommanitum.  gidijs  Confirmât  :  ea  fuere  Lovanium,  Nivella,  Ja- 

donia,  Diestemium,  Arschotum,  TIiensB  et  Levacnm. 

Lovanienses  de  gubematore  suo  Ruysbroecko,  levîs- 

simis  de  causis,  sœpe  conquesti  fuerant  :  ipaemet, 

oppidi  munitionibus  diffisus,  liberari  se  hoc  munere 

non  semel  postularat  ;  ideo  et  quia  nemo  maioTi  mi- 

litum  numéro  unus  prœerat,  neque  ad  sustÎDenda 

obsîdionis  oppugnationisve  pericula  promptior  quis- 

quam  habebatur,   Ruysbroeckio  Baro   Chevreaus 

subrogatus  fuit. 

Is  urbem  defendendam  tuendamque  suscîpît, 
fretus  militum,  quos  in  eam  întroduxit  vîrtute  etnu- 
Aattriaei  mero.  Fuere  Burgundorum  peditum  signa  decem, 
Germanorum  tria,  Hispanorum  duo ,  Batavorum 
unum  ;  equitum  turmae  très  :  manserunt  etiam  qui 
antea  inerant  prœsidiarij,  nempe  très  Germanorum 
et  quattuor  Walonum  cohortes.  Hoc  nonnulli  perfide 
ab  Austriaco  factum  inquiebant.  Nam  oppidanis, 
quotempore  deditionem  faciebant,  illum  promisisse, 
non  plures,  nec  alterius  nationis  milites  in  urbem  se 
immissurum,  quam  ipsis  videretur.  Verum  id  qui- 
dem  :  nihil  tamen  ille  contra  fidem  peccavit,  quia 
postmodum  ab  Hœvria  discedenti,  ubi  aliquamdiu 
hœserat,  magistratus  Lovaniensis  sponte  illum  sua 
/  promissionis  eius  nexu  solverat,  permiseratque;  ut 

*  À  partir  de  ce  fragment  du  mot  oppida^  tout  le  reste  da 
manogcrit  jusqu'à  la  un,  est  de  la  main  de  M.  A.  dkl  Rio. 
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"Wavre  Sainte-Catherine  ;  ils  fortifièrent  cet  empla- 
cement au  moyen  d  un  retranchement  et  d'un  fossé. 
Don  Juan  comprit  qu*il  ne  pouvait  pas  lutter  à 
chance  égale  ;  il  changea  de  résolution  et  mit  de  so- 
lides garnisons  dans  les  places  opposées  à  Fennemi  : 
liouvain,  Nivelles,  Jodoigne,  Diest,' Arschot,  Tirle- Lonvain^rogjit 
mont  et  Léau.  Les  Louvanistes  s'étaient  souvent     ««ni»»»- 
plaints,  pour  les  motifs  les  plus  futiles,  de  leur  gou- 
verneur de  Suysbroeck;  lui-même,  peu  rassuré  sur 
la  solidité  des  remparts,  avait  demandé  plus  d'une  fois 
d'être  relevé  de  ce  poste;  en  conséquence,  on  le  rem- 
plaça par  le  baron  de  Chevreau  :  c'était  le  capitaine 
qui  commandait  au  plus  grand  nombre  d'hommes  et 
personne  n'était  réputé  plus  résolu  à  affronter  les 
périls  d'un  siège  ou  d'un  assaut. 

De  Chevreau,  confiant  dans  le  nombre  et  le  cou- 
rage des  soldats  qu'il  avait  introduits  dans  la  ville,    . 
accepta  la  charge  de  la  défendre  et  de  la  mettre  à 
l'abri.  Il  avait  dix  enseignes  de  Bourguignons,  trois  joituioauon 
d'Allemands,  deux  d'Espagnols,  une  de  Hollandais,    •  ***^  "^ 
trois  cornettes  de  cavalerie  ;  la  garnison  qui  y  était 
antérieurement,  demeura,  à  savoir  trois  enseignes 
Allemandes  et  quatre  Wallonnes.  Quelques  personnes 
prétendirent  voir  là  un  trait  de  la  perfidie  de  don 
Juan  ;  car  il  avait  promis  aux  habitants,  lors  de  leur 
capitulation,  de  n'introduire  dans  la  ville  ni  plus  de 
soldats,  ni  des  soldats  d'une  autre  nation  que  pour 
autant  qu'ils  le  jugeraient  bon.  Cela  était  vrai;  ce- 
pendant il  ne  manqua  en  rien  à  sa  parole  ;  car  peu 
après,  lors  de  son  départ  d'Héverlé  où  il  avait  sé- 
journé durant  quelque  temps,  le  magistrat  de  Lou- 
vain  l'avait  spontanément  délié  de  sa  promesse  et 
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tôt,  et  qubs  milites  vellet,  ad  urbis  custodiam  ad- 
hiberet,  qua  permissione ,  haut  dabië  antiqua»  pol* 

Fo  158  r».  licitationis  gratiam  illi  fecerunt.  Quin  etiam  hoc 
tempore,  id  ut  fieret,  quod  ^tum  fuit,  erat  omnino 
necessarium.  Ut  res  frumentaria,  coUectis  mesaibuâ 
expediretur  :  ut,  quando  ex  Qallia,  Germaniaque 
novse  hostibus  copiœ  auxilio  advenirent,  tune  le- 
cepta  oppida  prœsidijs  militum  idoneè  defensa, 
venientis  hostis  impetum  exciperent;  Austriacua 
vero,  cum  expeditis  copijs,  alijs  occurreret,  et  simul 
laborantibus  subveniret  :  eaque  ratione  bellum  cum 

Anatriact  digiutate  duceretuf ,  donec  auxilia  Begijs  partiLhos, 
ex  Germania,  Italiaque  accédèrent  ;  que  non  longé 
aberant. 


auxUla. 


Nam  per  Burgundiam  Hispanorum  peditum  signa 
quattuordecim,  Italicorum  equitum  turmœ  sex  pro- 
perabant.  Ibidem  cum  sua  Germanica  legione  Han- 
nibal  Altaempsius,  uti  dixi,  subcederat.  Polvil- 
dérus  MMM  peditum  Germanorum,  équités  M; 
équités  etiam  mille  quingentos  Franciscus  Saxoniœ 
dux;  Barones  vero  Vilsius  et  Billius,  singulisexcentos 
adducebant.  Has  copias  Austriacus  avide  in  singulos 
dies  exspectabat:  qua  in  exspectatione,  apparatuque 
belli  futuri  illo  versante ,  nihil  Orangius  de  solito 
astu  versutiaque  remittebat. 

c»«»p«gwnB      Nam,  ingenti  cum  omnium  hominum  admira- 
ab  orangfo.    ^qj^q^  Ghampagnoum,  quem  diligere  se  et  facere 
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l'avait  autorisé  à  employer  à  la  garde  de  la  ville  tels 
soldats  et  en  aussi  grand  nombre  qu'il  le  voudrait. 
Par  cette  faculté  on  annullait  incontestablement 
rancienne  parole  donnée. 

De  fait,  il  était  absolument  nécessaire  de  se  con- 
duire comme  on  le  fit  en  ce  moment  :  il  fallait  enle- 
ver les  blés  déjà  faucbés  ;  il  fallait  mettre  les  places 
rentrées  dans  le  devoir  et  leurs  garnisons  en  état  de 
défense,  afin  qu'elles  pussent  soutenir  le  choc  de 
Tennemi,  quand  celui-ci  aurait  reçu  les  nouveaux 
renforts  qui  lui  arrivaient  de  la  France  et  de  l'Alle- 
magne. Quant  à  don  Juan,  il  se  réservait  de  courir 
avec  ses  troupes  légères  et  arriverait  au  secours  des     Renforts 
autres  villes,  tout  en  venant  en  aide  à  celles  qui  en       ^"  "*'*' 
auraient  besoin.  De  cette  façon  la  guerr?  serait  con- 
duite honorablement,  en  attendant  les  renforts  qui 
devaient  arriver  d'Allemagne  et  d'Italie  au  parti  du 
Roi,  et  qui  n'étaient  pas  loin. 

En  effet,  quatorze  enseignes  d'infanterie  espagnole 
et  six  cornettes  de  cavalerie  italienne  marchaient  en 
toute  hâte  à  travers  la  Bourgogne.  C'était  là  que  s'é- 
tait rendu,  ainsi  que  je  lai  dit,  Annibal  d'Altaemps 
avec  son  tercio  d'Allemands.  Polweiler  amenait  trois 
mille  fantassins  allemands  et  mille  reltres.  François, 
duc  de  Saxe,  quinze  cents  hommes  de  cavalerie  ;  les 
barons  de  Vils  et  de  Billy,  chacun  six  cents.  Pendant 
que  don  Juan  attendait  impatiemment  ces  troupes, 
de  jour  en  jour;  et  se  préparait  à  la  guerre,  le  prince 
d'Orange  ne  se  relâchait  en  rien  de  sa  ruse  et  de  sa 
malice  habituelles. 

Ainsi,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  il  ^^^S% 
fit  arrôjer,  à  Bruxelles,  par  ses  affidés,  à  l'impro-  Pf"»«»**o~«« 


Digitized  by 


Google 


850  uéuoiBBs  [m] 

maximi  hactenus  semper  sâmulaverat;  postquam 
eias  labore,  qu»  volebat  aasecutus,  nihil  illius  open 
amplius  indigere  se  sensit;  incaatum,  inopinato 
proditionis  insimulatum,  Bruxellœ,  per  suos  corn- 
prehendi,  et  captnm;  direpta  supellectille;  Gan- 
davum  abdaci,  atque  cam  reliquis  captivis  ibidem 
F*  158  ▼•.  ignominiosissimè  in  carcere  custodirî  cura  vit.  Quod 
timebat ,  ne  Champagneus ,  fratris  sui  Cardinalis 
Granvellani  opéra,  cum  Bege  in  gratiam  redire^  : 
aut,  quia  liberius  iUe  nonnumquam  Aldegund»  ac- 
tianes  et  aliorum  hœreticorum  insolentiam  impro- 
braverat  »  semelque  apertè  professus  in  familiari 
colloquio  fuerat;  amplius  se  cum  iurato  illo  Catho- 
licffi  religionis  hoste  rem  non  habere  constituisse. 


onagu  Studuerat  Hezium  et  Glymesium  eadem  arte  cir- 
cumvenire,  sed  illi  mature  sibi  fuga  consuluerunt. 
Orangius  enim  (ut  verissimè  quidam  vir  Clarissîmus 
scripsit)  c  huiusmodi  iniuriandi  et  ssBviendi  forma, 

<  lenitudinis  famam  apud  vulgum  aucupari  ma- 
«  lebat  ;  quam  in  invisos  sibi  et  obsistentes  durius 

<  aliquid  statuere  :  ne  sœvitiœ  opinione  incurrens, 
«  animosquo  multitudinis  offendeus,  populari  ill^ 
€  aura,  qua.navigat,  destituatur.  •   Fieri  nihilo- 

>  Voir,  sur  cet  épisode  de  la  vie  de  Champagney,  la  notice  de 
M.  RoBAULX  DE  SouMOT,  en  tête  des  Mémoires  de  Frédéric  Per- 
renot,  pabliés  par  la  Société.  Il  fut  arrêté  le  17  août  et  arriva  à 
Gand  le  19.  Successivement  retenu  soit  au  Prinsen  Hof^  soit  an 
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viste  et  sous  le  prétexte  inattendu  de  trahison , 
Champa^ey^  pour  lequel  il  avait  toujours  feint 
jusqu'alors  d'avoir  de  l'affection  et  une  grande  es* 
time;  après  avoir  usé  de  l'influence  de  Ghampagnej 
pour  obtenir  ce  qu'il  voulait,  il  sentit  qu'il  n'avait 
désonnais  plus  besoin  de  ses  services.  Le  captif  fut 
conduit  à  Gand,  après  qu'on  lui  eût  pillé  son  mobi- 
lier ;  le  prince  eut  soin  de  le  faire  garder  de  la 
façon  la  plus  ignominieuse  dans  le  même  cachot  où 
se  trouvaient  les  antres  prisonniers.  D'Orange  crai- 
gnait qu'à  l'intervention  du  cardinal  Qranvelle,  son 
frère»  Champagney  se  réconciliât  avec  le  Boi  ;  un 
autre  motif  de  cette  conduite,  c'est  que  Champagney 
avait  blâmé  parfois  avec  trop  de  liberté  les  façons 
d'agir  de  Mamix  de  Sainte-Aldegonde  et  l'insolence 
des  autres  hérétiques,  et  qu'il  avait  un  jour,  dans 
une  conversation  familière,  déclaré  ouvertement  ne 
plus  vouloir  avoir  de  relations  avec  cet  ennemi  juré 
de  la  religion  catholique. 

Le  prince  d'Orange  avait  voulu  s'assurer  par  le  ^^.^^^ 
même  stratagème  de  de  Hèze  et  de  Olimes;  mais  ils 
avaient  cherché  à  temps  leur  salut  dans  la  fuite.  Le  ' 
prince  d'Orange,  ainsi  qu'un  homme  fort  distingué 
récrivit  en  toute  vérité,  «  Par  des  procédés  analo- 
«  gués  d'offense  et  de  sévices,  aime  mieux  acquérir 
c  auprès  des  masses  une  réputation  de  douceur 
«  que  d'opérer  par  des  décrets  plus  sévères  contre 
c  ceux  qui  sont  mal  disposés  à  son  égard  et  lui 
<  résistent.  Il  craint,  s'il  encourait  le  reproche  de 

Oraven  Steen,  il  neaortit  de  prison  qu'après  la  réconciliation  de 
Gand,  signée  à  BeTeren  avec  le  prince  de  Parme,  le  7  sep- 
tembre 1584. 
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mittus  ndn  j[H>tiiitv  quia  licetitioBSB  istife  cttptivitales 
faobilium,  {)eT  imtnsnes  pecimiarum  exactiones,  et 
CAtholicffi  fidei  manifeetam  oppîessiofiOTi  exaoer- 
bato,  nonimllorum  imimos  ad  seâiki(m^&  incî- 
tatent. 


veiiAtio  magna     Unde  levilût  tam  ÂntverpWf  Bruxellaeque,  qoaa 


prope 


Rymanaiit.    m  eMTcitu lebeliioid  prope  Meehlimam,  (qui  i 

Oeratanomm,  Gasixniro  duèe,  acceecdone,  auctae  fae^ 
rant)  tumultuatum.  Quœ  cum«  in  loaius  ab  expions 
toribus  elata,  Austriaco  indicarentitr  apad  Diablin- 
tres  versanti;  confestitai  ad  hosiium  stativa  contendit. 
Et  quoniam  équités  separatim  castrametatos  acoe* 
perat;  peditum  stationem  aggredi  decrevit. 


Itaque  coinaâ  suius  in  très  aeies  di vidit.  Goosagam, 
cum  nn'À,  ad  sî&istram  prôperare;  Lyramque  inter, 
MeobUniam  et  hostes  oonsistere  iubet  :  ne  qua  boa- 
F»  159  Y^.  tibns»  ex  illis  oppidis  vel  Antverpia  auxilia  venire 
possent.  Alexandrum  PÀrmensen  Principem  non- 
nihil  ih  déxtraâi  partem  cum  alia  acie  mittit;  eo 
consilio,  ut,  si  hostium  équités  oastris  opem  ferre 
conarentur,  mox  illos  a  dextero  lat^re  invad^^t. 
Ipse  cum  reliquô  exercitus  robore,  stativa  aggre- 
ditur;  sic  dispositis  militibus,  ut  pars  castra,  pars 
equîtatum  hostium  spectarent. 
1  Cinq  kilomètres  N.  E.  de  Tû*lemoDt. 
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«  cruauté,  de  blesser  l'esprit  de  la  multitude  et  de 
«  se  priver  aindi  de  ce  flot  de  popularité  sur  lequel 
«  a  vo^e.  • 

Il  ne  pat  néanmoins  pas  empocher  que  ces  ar- 
restations  illégales  de  membres  de  la  noblesse ,  ces 
exactions  ilnpitoyables  d'argent  et  cette  oppression 
manifeste  de  la  foi  catholique,  ne  comblassent  la 
mesure  et  n'excitassent  dans  quelques  esprits  des 
idées  de  révolte. 

Il  y  eut  par  suite  quelques  mouvements  tumultueux  vivo 
tant  k  Anvers  et  à  Bruxelles  qu'à  Tarmée  des  rebelles,  ^^^^^^^ 
qm  était  campée  aux  environs  de  Malines  et  se  trou- 
vait considérablement  accrue  par  l'arrivée  des  Alle- 
mands sous  le  commandement  de  Casimir.  Don  Juan 
qui  se  trouvait  pour  le  moment  à  Oplinter  S  croyant 
que  ces  éclaireurs  avaient  exagéré  le  nombre  de  ces 
troupeS)  se  posta  aussitôt  vers  le  camp  des  ennemis. 
Ayant  appris  que  la  cavalerie  avait  un  campement 
séparé,  il  décida  qu'on  attaquerait  les  positions  de 
Vinfanterie. 

En  conséquence,  il  divisases troupes  en  trois  corps. 
Gonzague,  avec  un  corps  d'armée,  reçut  ordre  de  se 
porter  promptement  sur  la  gauche  et  de  se  tenir 
entre  Lierre,  Malines  et  les  ennemis,  pour  empocher 
ceux-ci  de  recevoir  des  renforts  de  ces  deux  villes  ou 
d'Anvers.  Il  envoya  le  prince  de  Parme  avec  le  second 
corps,  inclinant  un  peu  vers  la  droite,  afin  de  tom- 
ber par  l'aile  droite  sur  la  cavalerie,  si  celle-ci  s'effor- 
çait de  venir  au  secours  du  camp.  Lui-môme  avec  le 
reste  de  ses  forces  marcha  contre  le  camp  ;  il  avait 
disposé  ses  soldats  de  façon  à  ce  qu'une  partie  eut  la 
vue  sur  le  camp  ;  l'autre  sur  la  cavalerie  ennemie. 
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Erant  castra  vallo«  aggere,  fossaque»  egregie  ad 
defensionem  instructa.  Prioribus  tamen  xnanitio- 
nibus  eiecti  rebelles,  et  Bymenantio  pago  multû 
amiseds  vi  expulsi  ;  inde  se  ad  interiores  aggeres  re- 
ceperunt,  ibiqae  propugnatari  restiterunt.  Âggfer 
interior,  arcis  instar  assurgebat  ;  et  militaribus  tor- 
mentis ,  machinisque  sulphurarijs  œneis  probe  mu- 
niebatur;  qnibas  duo  vel  très  ex  Austriaci  militibas 
discerpti. 

Quare  licet  summa  omnes  alaritate  et  fidacia 
ascensum  atque  irruptionem  aggrederentur,  iamque 
nonnulli  ex  Hispanis  hastatî  ad  ipsum  prominoi- 
tioris  propugnaculi  culmen  pemipissent  :  tamen, 
cum  videret  Âustriacus  non  nisi  multo  sangoine, 
maximoque  periculo,  victoriam  comparari  posse; 
receptui  cecinit,  et  paucissimis  suomm  amissis, 
multis  hostium  convnlneratis  csesisque,  eo  onde  dis- 
cesserat,  redijt. 

Satis  magnum  putans  sese  operse  pretium  fecisse> 
quod  hostis  ubique  oblatam  prœlij  potestatem  recu- 
sasset  :  eundem  magna  cum  clade,  maiore  ignominia 
Bymenantio,  et  prioribus  munitionibus,  eiecisset  : 
denique  cunctîs,  quid  in  suis,  virtutis  et  animi; 
in  rebellibus,  timoris  et  pavoris  esset,  ostendisset. 

Pugnavere  eo  die  ex  rebellibus',  vix  ulli  praeter  An- 
glos  et  Schotos  ;  e  quibus  penè  duo  millia  cecidisse 
feruntur  :  tantam  veroinde  trepidationem  exortam, 

1  D*artillerie,  dit  tout  simplement  le  texte  espagnol,  au  lieu 
de  la  circonlocution  latine. 
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Le  camp  était  solidement  protégé  pour  la  défense 
par  un  retranchement,  un  terre-plein  et  un  fossé. 
liOs  rebelles  furent  cependant  délogés  de  leurs  tra- 
vaux les  plus  avancés  et  chassés  par  la  force  du  vil- 
lage de  Bymenam,  après  avoir  perdu  beaucoup  des 
leurs.  De  là,  ils  se  retirèrent  dans  les  travaux  inté- 
rieurs et  s'y  arrêtèrent  pour  combattre.  Le  terre- 
plein  intérieur  se  dressait  à  Tinstar  d'une  citadelle  ; 
il  était  suffisamment  garni  de  canons  en  bronze^qui 
mirent  en  pièces  deux  ou  trois  soldats  de  don  Juan. 

Malgré  l'extrême  ardeur  et  la  confiance  des  troupes 
qui  se  préparaient  à  l'assaut,  et  quoique  déjà  quel- 
ques piquiers  espagnols  se  fussent  forcé  un  passage 
jusqu'au  sommet  du  retranchement  le  plus  élevé, 
don  Juan  voyant  qu'il  ne  pouvait  obtenir  la  victoire 
qu'au  prix  de  beaucoup  de  sang  et  des  plus  grands 
périls,  fit  sonner  la  retraite.  Après  avoir  tué  et  blessé 
un  grand  nopibre  d'ennemis,  il  revint  à  l'endroit 
d'où  il  était  parti,  n'ayant  perdu  que  très  peu  de  ses 
hommes. 

n  crut  avoir  obtenu  un  résultat  satisfaisant;  mal- 
gré ses  avances,  les  ennemis  avaient  refusé  partout 
l'occasion  de  combattre  ;  il  les  avait  rejetés  hors  de 
Bymenam  et  de  leurs  premiers  retranchements,  avec 
de  grandes  pertes  et  une  honte  plus  grande  encore; 
enfin,  il  avait  montré  à  tout  le  monde  quelles  étaient 
la  valeur  et  l'ardeur  de  ses  troupes,  combien  gran- 
des étaient  la  craiSte  et  la  frayeur  des  rebelles. 

Du  côté  de  ceux-ci,  il  n'y  eut  guère,  ce  jour-là, 
d'autres  combattants  que  les  Anglais  et  les  Écossais; 
on  rapporte  qu'environ  deux  taille  d'entre  eux  suc- 
combèrent. Il  s'ensuivit  une  telle  alarme  qu'on  se 
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po  159  vo.  fugam  consecatam,  ut  si  Austriacus  postolatis  mi- 
litum  obtemperavîssent,  neque  iamiam  irrumpentes 
revocasset;  parva  qaamvis  cum  iactura,  potuisse  se 
tamen  castris  exui  hostes  fateantur. 

Novadepftco  Ne  tum  quidsiQ  pacis  conficiend»  cogitatio  pe- 
nitus  interierat.  Si  quidam  Otto  HenricuB  Suartzen- 
bur^us  Cornes,  legatus  ad  Austriacum  a  Ra- 
dolfo  II.  tmp.  missus;  et  eadem  de  causa  ab  Ordi- 
nibus  delegati  Beaurepairius,  Meetkerkius,  Bucho 
Aytta  et  Leoninus  Lovanium  venerunt.  Cum  îjs  ab 
Austriaco  Vaukius ,  Fonchius,  Bap.  Taxius  et  Vas- 
seurus  agere  iussi.  Hi  principio,  interea  dum  de 
pace  tractaretur,  iuduciarum  paciscendarum  men- 
tionem  iniiciunt.  Quod  in  maudatis  babebant,  non 
quod  Austriacus  hostium  vires  magnopere  timeret, 
ideoque  tempus  extrahere  cuperet  :  sed  quia  gratnm 
hoc  illis  futurum,  et  ad  Belgas  sublevandos  re- 
creandosque  faceret  putaret. 


'"''ÏmÎÎiSu*"  Responsum  iactanter  ab  Ordinum  legatis.  Si  de 
pace  non  conveniret,  frustra  intérim  inducias  fieri. 
Si  cito  conveniat,  haut  magnum  in  iuduciarum 
omissione  periculum.  Omnino  se  diu  conferendi, 
hœrendique  in  ea  tractatione,  potestatem  non  ha- 

^  Sur  Taffaire  de  Rymenam^  voir  lerrapport  da  comte  de 
Boussa,  dans  la  correspondance  du  Taciturne,  publiée  par 
M.  Oaohard,  t.  lY,  p.  56.  L'escarmouche  dora  de  huit  heures  du 
matin  à  cinq  heures  du  soir. 

*  François  d'Ongnyes,  seigneur  de  Beaurepaire.  Les  instruc- 
tions remises  aux  quatre  députés  des  Ëtats  portent  la  date  d'An- 
vers, 6  août.  M.  Oachard,  Actes  des  États- Généraux,  n»  1251. 
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mit  à  fuir,  comme  si  don  Juan  eût  cédé  à  la  demande 
de  ses  troupes  et  qu'il  n'eût  pas  rappelé  ceux  qui 
avaient  gardé  le  retranchement.  Et  cependant  les 
ennemis  avouent  qu'avec  de  légères  pertes,  ils  eussent 
pu  être  privés  de  leur  camp  ^ 

Alors  même,  toute  pensée  de  conclure  la  paix  n'é-  „iï^7*i*5;a 
tait  pas  évanouie.  En  effet,  le  comte  Othon  Henri  de  p^"'  ^*  ^''• 
Schwartzenberg ,  envoyé  comme  ambassadeur  de 
l'empereur  Rodolphe  II  à  don  Juan  et  les  délégués 
des  États  Beaurepaire*,  Meetkercke,  Buccho  Aytta 
et  Léoninus  se  rendirent  pour  cet  objet  à  Louvain. 
Don  Juan  ordonna  à  de  Vaulx,  Fonck,  Jean-Baptiste 
de  Tassis  et  à  Le  Vasseur  de  traiter  avec  eux^.  Au 
début,  ces  derniers  mirent  en  avant  la  conclusion 
d'nne  trêve,  pendant  qu'oo  négocierait  la  paix.  Cette 
proposition  était  dans  leurs  instructions;  non  point 
que  don  Juan  redoutât  grandement  les  forces  de 
l'ennemi  et  qu'il  cherchât  par  suite  à  gagner  du 
temps,  mais  parce  qu'il  croyait  que  cela  leur  serait 
agréable  et  donnerait  aux  Belges  quelque  soulage- 
ment et  quelque  plaisir. 

Les  députés  des  États  répondirent  insolemment  :    les  Bei«es 
Si  l'on  ne  conclut  pas  la  paix,  il  est  inutile  entre-  "  tPôlV"'''' 
temps  de  faire  une  trêve.  Si  la  signature  de  la  paix 
suit  promptement,  il  n'y  a  pas  grand  péril  à  se  passer 

'  Les  députés  de  don  Juan  arrivèrent  à  Louvain  le  22  août. 
M.  QacujlRD,  Actes  des  États -Généraux  y  t.  Il,  n^  1283. 

Voir,  BUT  ces  négociations,  les  n<»  1292, 1294, 1301, 1302, 1304, 
1305, 1306.  1310,  1312.  Schwartzenbbrg  a  un  rapport  de  son 
besogné  daté  du  3  septembre,  nP  1317.  C'est  une  relation  en  une 
vingtaine  de  pages,  de  tout  ce  qu'ont  fait  les  députés  des  États 
depuis  leur  départ  d'Anvers,  le  18  août,  jusqu'au  5  septembre, 
Jour  où  ils  ont  présenté  leur  rapport. 
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bere.  Sine  mors,  conditiones  a  se  proponendas  Aus- 
triacum  accipere  oportere.  Eas  se  nunc  temporis 
copias  militum  habere,  ut  nec  velint  nec  oporteat 
illis  vel  punctum  quietis  et  otij  concedere.  Turpe 
sibi  et  noxium  futurum,  si  tam  numeroso,  et  feroci 
milite  confestim  maxima  quœque  non  a^rede- 
rentup.  Ideo  se  nuUam  induciarum  mentionem  ad- 
mitfere. 


Mox  conditiones  iniquissimas  proférant.  Quarum 
magnam  partem  Regij ,  (tanta  pacis  cupiditate  fiagra- 
bant)  mira  facilitate  recipiunt.  lUi  multis  impe- 
F»  160  ro.  tratis,  cetera  quoque  cuncta»  concedi  sibi  pertina- 
citer  urgent.  Quod,  cum  sine  Catholicœ  fidei 
manifeste  naufragio  et  Begiœ  Majestatis  insig'ni 
contumelia  fieri  non  posset  ;  re  infecta  conventus 
dissolutus,  et  utrimque  discessnm. 


Aiençonij  In  Eodem  tomporc  Dux  Âlenconius ,  cum  paucis  co- 
adv^fuTet  mitibus  in  Hannoniam  pervenit,  ubi  cum  Ordi- 
nibus  de  suscipienda  Belgij  defensione  transigeret. 
Eius  inopinatus  adventus ,  ab  Orangio,  Lallainio  et 
paucijs  alijs,quimagnisiacturis  et  pollicitationibus 
illum  ad  se  perduxerant,  plerosqueOrdinum  ignares 
vehementer  commovit.  Quis  enim  crederet,  eo  fu- 

^  On  négociait  depuis  longtemps  avec  le  duc  d'Anjou.  Dans  la 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  t.  IV,  p.  45,  nous 
trouvons  une  lettre  des  Ëtats  de  Hainaut  au  prince  d*Orange, 
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d'une  trêve.  Nous  n'avons  absolument  pas  l'autori- 
sation de  demeurer  longtemps  réunis  et  de  nous 
arrêter  à  traiter.  Il  faut  que  don  Juan  accepte  sans 
délai  les  conditions  que  nous  lui  présenterons.  Nous 
avons  présentement  une  armée  assez  respectable 
pour  que  nous  ne  voulions,  ni  qu'il  faille  lui  sacrifier 
un  point  quelconque  de  notre  repos  et  tranquillité. 
Ce  serait  chose  honteuse  pour  nous  et  souveraine- 
ment nuisible,  qu'avec  une  armée  si  nombreuse  et  si 
aguerrie,  nous  n'entreprenions  pas  aussitôt  les  plus 
grands  desseins.  C'est  pourquoi  nous  n'admettons 
pas  qu'on  fasse  mention  d'une  trêve. 

Ils  produisirent  bientôt  les  conditions  les  plus  ini- 
ques dont  les  royalistes  acceptèrent  la  plus  grande 
partie  avec  une  condescendance  étonnante,  tant  ils 
brûlaient  du  désir  de  faire  la  paix.  Quant  aux  dépu- 
tés des  États,  après  avoir  beaucoup  obtenu,  ils  in- 
sistèrent pour  qu'on  leur  accordât  tout  le  reste.  Mais 
cela  ne  pouvait  se  faire  sans  .la  ruine  manifeste  de  la 
religion  catholique  et  sans  un  insigne  affront  pour 
la  Majesté  royale;  rassemblée  fut  donc  dissoute 
sans  avoir  réussi  et  l'on  se  sépara  de  part  et  d'autre. 

Dans  le  même  temps,  le  duc  d'Âlençon  accompa-  D'Aiencon 
gné  de  quelques  personnes  arriva  en  Hainaut,  à  g^Ç^JJ- 
l'effet  d'y  traiter  avec  les  États  de  son  entreprise  de 
défendre  la  Belgique.  L'arrivée  imprévue  de  ce  per- 
sonnage que  le  prince  d'Orange  S  de  Lalaing  et  un 
petit  nombre  d'autres  avaient  attiré  à  eux,  à  force 
de  dépenses  et  de  promesses,  causa  une  vive  émotion 
chez  la  plupart  des  membres  des  États ,  demeurés 

par  laquelle  ils  le  prient  de  reprendre  une  négociation  qui  a  été 
interrompue  <*  à  bien  petite  ou  nulle  occasion,  f  22  mai  1578. 


Digitized  by 


Google 


S60  icâMOiBBS  [1918] 

roris  ysBflaniam  hominuxn  non  plana  amentiumemp- 
turam,  ut  iam  olim  infestœ  gentis  iugum  affectare, 
quam  legitimi  sui  Principis  fidei  se  malint  cammit- 
tere? 


Attamen  pauUo  post,  suspecte  Régi ,  periculoeo 
OrdinibuS)  Belgicœ  in  futurum  pernicioso  consilio , 
eorumdem  illorum  opéra  cum  Âlençonio  foedus 
initum. 

Ut  is  Provinciam  suo  sumtu  defenderet  :  Belgicae 
urbes  aliquot,  securitatiB  gratia,  Francoram  prsesi- 
dio  tenerentur  :  Alençonius  ab  omnibus  Belgis,  ut 
Patriœ  Defensor,  comiter  observaretur. 


Subsecutœ  fuerunt,  non  contemnendœ  Franco- 
nim  copise;  quos  Bussyus,  Fervacehius  alijqne  fa- 
miliares  Alençonij  ducebant.  Quorum  adventu  lœtati 

1  Bavay,  Quesnoy  et  Landrecids.  Ce  projet  de  donner  ces  trou 
villes  en  garantie  au  dnc  d'AnJon  ne  laissa  pas  que  de  rencon- 
trer beaucoup  de  difficultés^  en  présence  de  la  grande  opposition 
faite  par  les  habitants.  Le  28  août,  les  États  prévinrent,  par 
lettre,  les  magistrats  et  la  population  de  ces  viUes  qu'ils  eussent 
À  ouvrir  leurs  portes  et  à  recevoir  la  garnison  envoyée  par  io 
duc  d'Anjou.  Le  8  septembre,  Frédéric  dTve,  abbé  de  MaroiUes, 
se  rendit  à  Landrecies,  À  Bavay  et  au  Quesnoy  avec  le  duc 
d'Arschot  et  le  seigneur  de  Fresin.  Puis  les  États  se  ravisèrent, 
le  14  septembre.  D*Arschotetde  Fresin  furent  remplacés  par  des 
personnages  à  désigner  par  le  comte  de  Lalaing.  L*abbé  de 
Maroilles  se  mit  en  route  le  15.  Revenu  A  Mons,  le  20  septembre, 
après  avoir  négocié  avec  le  duc  d*Anjou  et  les  villes  du  Quesnoy 
et  Landrecies,  il  Ût  un  rapport  aux  Etats.  A  Landrecies,  il  y 
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étrangers  à  cette  (îémarcîie.  Qui  croirait,  en  effet, 
que  le  délire  de  certains  hommes  non  complètement 
privés  de  raison  en  pût  venir  à  ce  degré  de  fureur,  de 
soupirer  après  le  joug  d'une  nation  depuis  long- 
temps déjà  hostile,  plutôt  que  de  s'en  remettre  à  la 
jparole  de  leur  prince  légitime  î 

Peu  après  cependant,  un  traité  d'alliance  fut 
conclu  par  ces  mêmes  hommes  avec  d'Alençon  ;  ré- 
solution outrageante  pour  le  Roi,  pleine  de  périls 
pour  les  États  ,  fatale  pour  l'avenir  de  la  Bel- 
gique. 

Il  était  entendu  que  d'Alençon  défendrait  le  pays 
à  ses  propres  frais;  que  quelques  villes  belges^, 
pour  toute  sécurité,,  seraient  occupées  par  une  gar- 
nison française  et  que  tous  les  Belges  recevraient  vo- 
lontiers d'Alençon  en  qualité  de  défenseur  de  la 
patrie*. 

Puis  arrivèrent  des  renforts  de  Français  qui  n'é- 
taient point  à  dédaigner  ;  de  Bussy,  de  Fervaques  et 
autfts  familiers  d'Alençon  les  conduisaient.  Leur 


eut  tme  véritable  émeute;  Tabbé  dut  entendre  des  femmes 
ftunensds  qui  parlaient  «  un  Jargon  plus  estendable  que  délec- 
table. »  M.  Oaohard,  Actes  des  États- Qénérauw,  n<»  1293, 1294, 
1297, 1298,  1299,  1314,  1315,  1319, 1324, 1325, 1326, 1327,  1329, 
1333,  1334,  1335,  1336, 1337,  1338, 1339,  1344,  1352,  1354,  1356, 
1357, 1358,  1364, 1371, 1373, 1881.  Une  lettre  des  ambassadears 
dn  duc  d'AijJon,  en  date  du  27  septembre,  constate  que  les  trois 
Tilles  ont  refusé.  N<>  1384. 

*  Défenseur  de  la  liberté  des  Pays-Bas  contre  la  tyrannie  des 
Espagnols  et  de  leurs  adhérents»  Foir  dans  les  Actes  des  États 
générauco,  n^  1244,  les  Instnictions  remises  aux  députés  et  datées 
d'Anyerây  le  4  août.  Le  traité  d'alliance  en  23  articles,  conclu  à 
Bruxelles,  le  13  août,  ftit  ratifié  par  le  duc  d*AnJou  à  Mons,  le 
20  août.  M.  Gaghard,  n»  1256. 
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Belgœ,  ut  ammi  gratitudinem  testarentor,  promit 
8um  titolum  illi  publico  edicto  décernant.  Adiiciast 
magnifies  promiesa.  Si  quando  Belg»  mutandi  Piin- 
cipia  et  Doxnini  sui  consilium  inirent;  tum  ille  de 
Provincia  quam  optimè  meritum,  ceteris  omnibus 
candidatis  haut  dubiè  pneferendum. 

Non  deerant»  quibus  peasimi  et  ominis  et  ezempli 

onacu  oontra  poUicitatio  Bummopere  displioebat  :  sed  vicit  Orangij 

^^SS^^   ratio»  dicentis  :  Nihil,  bac  promiasione  prêter  verba 

F»  160  T«.  dari.  Conditionis  eventum  nanquam  posse  accidere. 

Simili  vanissimorum  titulorum  gloriola,  et  inani 

nunqnam  futane  rei  spe,  iuvenilem  Franci  Principia 

animum  inescandum.  Neque  verendum,  ne  qnando 

tam  iniquo  in  Begem  anime  Ordines  esse  incipiant, 

ut  de  Principe  mutando  vel  leyem  aliquam  cogita* 

tionem  Buscipiant.  Consilij  autem  istius,  illum  foie 

uberrimum  fructuum  :  quod  Begi  Catholico,  sic 

acerrimum  calcar  subdatur,  ad  pacem  quam  haete- 

nus  simulate  tantum  concupierit;  série  taadeAi  ex 

animo  conficiendam. 


Quibus  non  contentus,  pauUo  post  ijsdem  Ordisi- 
bus  (dubinm  quo  eonsilio)  persuadet,  ut  Âlençonio, 
parum  adhuc  superioribus  promissis  fidenti,  ultro 
polliceantur  :  Se,  nisi  Rex,  intra  trimestre  tempos, 
pacis  conditiones,  quas  erant  proposituri,  receperit; 
de  60  deponendo,  ac  Belgij  principatu  deiiciendo, 
eoque  in  Alençonium  transferendo,  ritb  iustis  Oomi- 
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arrivée  réjouit  les  Belges;  pour  lui  témoigner  leur 
gratitude,  ils  lui  déoeruèrent  le  titre  promis  publi-  ' 

quement  par  un  édit.  Us  y  adjoignirent  de  splendi- 
des  promesses  :  si  jamais  les  Belges  prenaient  la 
résolution  de  changer  de  prince  et  de  seigneur,  alors, 
lui  qui  avait  parfaitement  mérité  du  pays,  serait  in- 
dubitablement préféré  à  tous  autres  candidats. 

n  ne  manquait  pas  de  gens  auxquels  déplaisait  pJÎ22?JS,^ 
souverainement  cette  promesse  d'un  fort  mauvais  ^%V** 
augure  et  d'un  détestable  exemple.  Les  raisonne-  ^^  d'Aiençon. 
ments  du  prince  d'Orange  l'emportèrent  toutefois  ;  il 
disait  :  Cette  promesse  ne  se  compose  que  de  paroles 
en  l'air.  Les  conditions  mises  en  avant  ne  peuvent 
jamais  se  réaliser.  Cette  petite  gloire  des  titres  les 
plus  chimériques,  et  cette  vaine  espérance  d'une  chose 
qui  ne  sera  jamais,  ce  sont  des  appâts  que  nous 
jetons  à  l!jasprit  juvénile  du  prince  français.  Il  n'y  a 
pas  à  craindre  que  les  ^tats  en  arrivent  h  ce  point 
d'inimitié  vis  à  vis  du  Boi,  qu'ils  conçoivent  môme 
la  «plus  légère  pensée  de  changer  de  prince.  La  réso- 
lution présente  aura,  au  contraire,  le  résultat  le  plus 
fécond  :  elle  sera  pour  le  Boi  catholiqu'e  un  stimu- 
lant des  plus  vifs,  il  songera  enfin  sérieusement  à 
conclure  cette  paix  pour  laquelle  jusqu'à  présent  il 
n'a  manifesté  qu'un  amour  fictif. 

Non  content  de  cela,  il  détermina  peu  de  temps 
après,  les  mêmes  États  (pu  ne  sait  dans  quel  but),  à 
promettre  spontanément  au  duc  d'Alençon,  encore 
quelque  peu  défiaut  au  sujet  des  engagements  pré- 
cédents, que  si  le  Boi  n'a  pas  accepté,  endéans  les 
trois  mois,  les  conditions  de  paix  qu'ils  allaient  lui 
proposer,  ils  s'occuperont  dans  une  assemblée  légi- 
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tijs  tractaturos.  Eo  facto  multorum  animos,  R^ns 
potissimum  Ânglise,  avertenint. 


Mab«uu        NovuB  hic  GalloFum  exercitus,  Âastriacam  corn- 

Ob96UA  6t 

dareiicte.  pulit,  ut  Hannonicifl  urbibus  subveniret,  contra  Jaus- 
siam  transferre.  Franc!  in  itinere  Mabeuzîazn  oV 
sident ,  et  seaquidie  bombardis  quassatam  frustra 
oppugnant,  et  territi  adventu  aoxilij  ab  Austriaco 
miâsi,  cum  ignominia  recédant,  plurimis  in  ea  op- 
pugnatione  amissis. 


Haynai  Âlteram  deinde  cladem  in  HavrsBi  arce  oppu- 

^^dlSSSrtio.^  gnanda  accipiunt.  Sed  uterque  locus,  mox  AuBtriad 
iussu  tôt  prœsidijs  exercitum  minui  nolentis,  dese- 
ritur  :  invitis  prœsidiarijs,  et  plerisqne  peritioribus 
militiœ  prœfectis ,  qui  Mabeuziam  posse  et  debere 
defendi ,  propter  situs  naturam  et  Sabis  fluvij  in- 
numeras  commoditates  inquiebant. 


Anchotum 

captura 
et  desertum. 


Fo  161  r«.  Belgarum  exercitas  Bymenandensi  ignominia  la- 
cessiti  ultionem  parant.  Arschotum  oppidum  unius 
Germanicœ  cohortis  et  alterius  equitum  Italicorum 
turmsB  prsesidio  tenebatar.  Multi  cives  antiquo  sno 
Domino  et  rebellibus  occulte  favebant.  Sic  quidam 
ex  eorum  numéro,  Oermanos,  qui  molendinum  pone 
amnem  Demeram  custodiebant,  qua  in  oppidam 
adituB  patet,  largius  invitatos,  sopore  et  ebrietate 
componunt,  et  hostes  in  urbem  introducunt.  Quo 
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aasailU  et 
abandoonè. 


timement  réunie,  de  le  déposer,  de  le  priver  de  sa 
souveraineté  de  la  Belgique  et  de  la  transporter  à 
d'Alençon.  Ce  fait  leur  aliéna  les  esprits  de  beau- 
coup de  personnes,  notamment  de  la  reine  d'Angle- 
terre. 

Cette  nouvelle  armée  française  força  don  Juan  ^^^ 
de  transférer  son  camp  à  Jauche,  pour  venir  au  se-  «*  »»»ndonnée. 
cours  des  villes  de  Uainaut.  Chemin  faisant,  les 
Français  assiègent  Maubeuge,  durant  un  jour  et 
demi  ;  ils  battent  la  ville  au  moyen  de  leurs  bombar* 
des.  Ce  fut  ep  vain  :  effrayés  par  l'arrivée  d'un  ren- 
fort que  don  Juan  envoya,  ils  durent  se  retirer  hon- 
teusement, après  avoir  perdu  beaucoup  des  leurs  dans 
l'attaque. 

Ils  éprouvèrent  ensuite  un  autre  désastre  à  l'as- 
saut du  ch&teau  d'Havre.  Mais,  sur  l'ordre  de  don 
Juan,  ces  deux  places  furent  bientôt  abandonnées; 
il  ne  voulait  pas  réduire  son  armée  en  créant  autant 
de  garnisons.  Cela  se  fit  contre  le  gré  des  corps  de 
défense  et  de  la  plupart  des  meilleurs  chefs  de  l'ar- 
mée qui  soutenaient  que  Maubeuge  pouvait  et  devait 
être  défendue,  par  suite  de  sa  situation  et  des  avan- 
tages innombrables  qu'offrait  la  rivière  la  Sambre. 

Les  armées  belges  excitées  par  la  honte  qu'elles 
avaient  acquise  à  Beymenam  cherchèrent  une  revan- 
che. La  ville  d'Ârschot  était  gardée  piar  une  garnison 
d'une  compagnie  d'infanterie  allemande  et  d'une 
cornette  de  cavalerie  italienne.  Les  lâabitants  en 
grand  nombre  étaient  secrètement  favorables  à  leur 
ancien  souverain  et  aux  rebelles.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  invitent  à  un  copieux  repas  les  Allemands 
chargés  de  garder  le  moulin  qui  est  derrière  la  ri- 


Prise 
et  abandon 
d'ATROhot. 
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animad verso  prœsidiarij  ad  unum  fere  omnes,  qna 
quisque  potest,  iûcolumefi  effugiant. 


lubeititim  Rebelles  recta  templam  petu&t.  Ibi  omtiia  sacra 
profanant,  et  sacratissimum  Dei  corpus  pedibus 
conculcant,  beguinagium  vastant,  iuniores  moniales 
ad  libidinem  abducunt,  nec  anus  qoidem  immunes, 
a  petolantia  et  nequitia  fuere.  Una  multitudine  sta- 
pratorum»  canino  more  invicem  sibi  si^cedentium, 
enecata,  fodo  spectaculo,  àcuti  illi  fAant  abusi, 
turpi  habitu  et  positioue  corporis,  iacca^haat  longe 
a  templo  inventa.  Alteram  septuagenariam ,  non 
pauci»  vel  ntati  decrepitœ,  vel  tamdiu  cusiodite 
pndicitisB  illudere  amplius  g«stientes  constuprarnnt 
Deinde  quanta  possunt  festinaiione,  urbe  direpta, 
et  oppidanis  ditioribus  e  clero  prœsertim, secum  ab- 
ductis,  exeunt,  et  se  cum  prseda  in  castra  recipiunt. 


weatjo«u>rum  Oiesteniium  Austriaco  iubente  prsdsidio  mubitom 
ergaRegem.  faerat,  oppidanîs  mœnium  custodia  mandata.  Quare 
spe  summa  urbis  potiundte ,  ad  eam  rebelles  ad^o- 
lant,  deditloiem  postulant^  Sed  oppidani  respon- 
dent,  fide  sibi  nihil  erga  Regem  et  Âustriacum  rdi- 
giosîus,  nihil  antiquius  fore.  Sçire ,  quid  rebellibns 

ï  Ces  deux  traits,  relatifs  à  la  licence  d'une  soldatesque  ivre 
de  luxure^  ont  ité  omis  dans  le  texte  espagnol. 
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vièire  du  Damer  »  et  par  où  l'on  aitre  en  ville  ; 
ciprès  les  avoir  domptés  par  le  sommeil  et  Tivresse, 
ils  introduisent  Tennemi  dans  la  ville  ^  La  garnison 
s*étant  aperçue  de  la  chose,  s'enfuit  saine  et  sauve 
presque  jusqu'au  dernier  homme. 

lies  rebelles  marchent  directement  sur  l'église.  Ils  ^g^JJJ35ej, 
y  profanent  toutes  les  choses  sacrées,  et  foulent  aux 
pieds  le  très  saint  Sacrement.  Ils  dévastent  le  Bégui- 
na^,  entraînent  les  plus  jeunes  des  religieuses  pour 
assouvir  leur  passion  :  les  vieilles  mêmes  ne  sont  à 
l'abri  de  leur  effronterie  et  de  leur  perversité.  L'une 
d'elles,  ayant  succombé  aux  attentats  multipliés  de 
ces  furieux  quisesuccédaient  Tua  à  l'autire  à  la  façon 
des  chiens,  fut  trouvée,  gisante  non  loin  de  l'égÛse 
dans  la  honteuse  attitude  et  dans  la  position  du 
corps  qu'elle  avait  alors  qu'on  abusa  d'elle.  C'était 
un  horrible  spectacle.  Une  autre  béguine  déjà  sep- 
tuagénaire, fut  victime  d'une  troupe  de  forcenés  qui 
semblaient  se  jouer  de  sa  décrépitude,  ou  insulter 
à  une  vertu  si  longtemps  gardée^.  IlsplUèrent  enduite 
la  ville  avec  toute  la  h&te  possible,  emmenant  avec 
eux  les  habitants  les  plus  riches  et  particulièrement 
des  membres  du  clergé;  puis,  chargés  de  butin ,  ils 
rentrèrent  dans  le  camp. 

Diest  avait  reçu  une  garnison  sur  l'ordre  de  don  Le*  Diestois 

*  ^  Ûdèiee  au  roi. 

Juan  et  la  garde  des  murailles  avait  été  confiée  aux 
habitants.  Aussi  les  rebelles  s'empressèrent-ils  de 
marcher  sur  cette  ville  avec  le  plus  grand  espoir  de 
s'en  rendre  maîtres  :  ils  demandèrent  donc  qu'elle 
se  rendit.  Mais  les  habitants  répondirent  :  Rien  ne 
nous  sera  plus  sacré  que  notre  fidélité  au  Roi  et  à 
don  Juan,  rien  ne  nous  sera  plus  à  cœur.  Nous  sa- 
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F»  161  vo.  animi  sit;  ao  nimiram  conailiq  venisee  ut  urbe  di- 
repta  ipox  effugiant.  Arschotanum  exemplom  sîbi 
disciplicere;  simul  ad  Âustriacum  legatos  mittant , 
auxilium  petitoros. 


Is  forte  fortuna  pœnitentda  ductua,  quod  Diesten- 
ses»  abducto  milite,  direptioni  hostium  quodammodo 
exposuisset;  ultro  aliquot  équités  remiserat  ad  oppidi 
custodiam.  Qui  Diesteusium  legatis  in  itinere  obvij, 
affectes  incredibili  gaudio  cives  zaaximopere  confir- 
marunt.  Ad  urbem  tamen  mansere,  quia  tam  bene 
animâtes,  in  urbe  prœsidio  militari  Austriacus  gra* 
vari  nolebat. 


jjjgjjj^  Interea,  ut  dixi,  Casimirus  cum  miscellaneis  co- 
insoiantu.  pjjg .  q^gg  ex  ultîma  Grermania,  Silesia,  Moravia, 
Bobemia  quoque  corraserat,  reliquo  se  exercitui  con- 
iunxerat  :  sed  paullo  post  a  reliquo  exercitu  disces- 
sionem  fecit  :  quia  co'ntumaciter  Bossuto  Comiti , 
castris  Ordinum  cum  summa  potestate  prsfecto, 
parère  recusabat. 

Ita  fiebat,  ut  labefactata  militiae  disciplina,  con- 
temto  imperio,  nibil  militibus  illis  petulantius, 

1  Mémoire  en  forme  de  compte  de  ce  qai  est  encore  dâ  à  Jean- 
Gasknir,  touchant  le  nachgelt,  Vauffgéli  et  le  premier  mois  de 
gage  de  ses  gens.  Au  camp,  près  de  Malines,  le  31  août,  le  prince 
allemand  deyait  recevoir  294,559  florins.  Le  17  septembre,  les 
Ëtats  envoyèrent  à  Casimir  Louis  de  Sommain  et  Frédéric  Van 
Boymaer  ponr  lui  demander  :  1«  qu'il  voulût  »  aoconunoder  de 
ti'aitement  ^  sa  personne,  ses  domestiques,  ses  colonels  et  hauts 
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VOUS  quelles  dispositions  animent  les  rebelles;  ils 
sont  arrivés  avec  la  résolution  de  piller  la  ville  et  de 
s*enf uir  aussitôt.  H  nous  répugne  de  suivre  Texem- 
ple  d'Arschot.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  une 
députation  à  don  Juan  à  leffet  de  lui  demander  du 
secours. 

Don  Juan  qui,  par  hasard,  se  repentait  d'avoir 
exposé  en  quelque  sorte  les  Diestois  aux  déprédations 
de  l'ennemi,  avait  de  son  propre  mouvement,  ren- 
voyé quelque  cavalerie  pour  la  garde  de  la  cité. 
Cette  cavalerie  rencontra  en  chemin  les  députés  des 
Diestois  ;  les  citoyens  en  éprouvèrent  une  joie  incroya- 
ble et  se  trouvèrent  singulièrement  confirmés  dans 
leur  fidélité.  Cette  cavalerie  s'établit  à  proximité  de 
la  ville,  don  Juan  ne  voulant  pas  imposer  la  charge 
d'une  garnison  à  l'intérieur  de  la  ville,  à  des  gens  si  • 
bien  disposés. 

Entretemps,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  Casimir,  suivi  Excès  des 
d'un  ramassis  de  troupes  recrutées  au  fond  de  l'Aile-  hSéuqISni. 
magne,  en  Silésie,  en  Moravie  et  jusqu'en  Bohème, 
avait  rallié  le  reste  de  l'armée  ;  mais  bientôt  il  s'en 
sépara,  refusant  obstinément  de  se  trouver  sous  les 
ordres  du  comte  de  Boussu,  capi1;aine  général  du 
camp  des  États  ^ 

L'affaiblissement  de  la  discipline  militaire  et  le  mé- 
pris du  commandement  avaient  fait  de  cette  armée  de 
rebelles,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  de  libertin  et  de  cri- 

offlcierSy  au  moyen  de  la  somme  de  25»000  liyres  artois  ;  29  qn*il 
voulût  ••  accommoder  *•  ses  colonels  et  hauts  officiers,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  du  traitement  fixé  dans  une  liste  qu^ils  lui 
exhiberaient,  et  qui  avait  été  arrêtée  par  le  prince  d'Orange, 
le  Conseil  d'État  et  les  Ëtats-Généraux.  M.  Gachard,  Actes  des 
Etats-Généraux^  n^»  1309  et  1348. 
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nihil  sceleratius  existeret.  De  aola  prœda  sollicifi, 
non  amicis,  non  socijs,  non  notis  parcere  :  sine  dis- 
crimine»  viatorea  obvios  occidere,  vulnerare,  Tel,  ut 
minimam,  spoliare  :  templa  paasim  et  amsiiior» 
villas  defonnare  incendio ,  ruina  demoliri  ;  snû , 
quam  hostibus,  plus  nocere  :  agere  rapinas  :  forte, 
cœdes,  stupra  patrare  :  quidquid  coUubebat,  faoere  : 
cuncta  militaria  opéra  recusare  :  omnia  scelera, 
quantumvis  atrocia,  impunè  desi^are.  Ab  his  in 
fossa  Bruxellensi,  non  ita  pridem  in  Schaldim  per- 
dncta,  navis  vectoria,  quotidiè  Ântverpiam  na^i- 
gare  solita,  direpta  :  ab  his  fiotselaria,  W^rchtenam, 
Haechtum,  quondam  Ârschotanî  Ducis  ditiones, 
incertum  in  ipsîus  odio,  flammis  corrupt»  :  ipse 
F<»  162  r».  Matthias  Archidux,  cum«  sub  Antrerpi»  mœnibus, 
Argu^  promiscuas  prœdas  agerent,  eivium  querélis  excita- 
periomam.  tug^  procibus  et  auctoritato  sua  grassantes  coMIm* 
turas ,  effecturusque  uti  oppidanis  ablata  restituè- 
rent ;  principio  sannis ,  mox  convicijs  minisqae 
exceptas,  parum  abfuit,  quin  yiolaretur.  Salutî  fait, 
quod  furentium  latronum  manibus,  festino  in  urbem 
reditu,  se  eripuit.  Eo  magis  illum  tune  plerique  redi- 
tum  in  Oermaniam  cogitare  dicebant,  persuasum 
Calvinistarum  infimseque  plebis  amentiam  atque  fu- 
rorem  et  Orangij  tyrannidem,  cuius  ex  prsescripto 
cuncta  gerebantur ,  ad  speciem  nomine  suo  addito , 
Ordinum  vero  levitate,  detestatum ,  a  quibus  Alen* 

1  Le  canal  de  Willebroeck.  L'ouTerture  de  cette  beUe  roie 
de  communication  B*était  faite  le  vendredi  10  octobre  1561. 
MM.  Hknnb  et  Wavtbrs,  Histoire  de  Bruxelles,  tome  I,  p.  393. 

*  Ce  passage  sur  les  désordres  des  tronpes  est  de  nouveau 
écoorté  dans  le  texte  espagnol. 
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minel  au  monde.  N'ayant  en  vue  qne  le  butin  seul, 
ces  soldats  n'épargnaient  ni  parents,  ni  alliés,  ni  con- 
naissances ;  ils  tuaient,  blessaient  ou  tout  au  moins  dé- 
X)Oiiillaieiit,  sans  distinction  aucune,  les  voyageurs 
qu'ils  rencontraient  en  route;  ils  dévastaient  par  le 
feui  ou  démolissaient  çà  et  Ik  les  églises  et  les  plus  jolies 
maisons  de  campagne,  faisant  plus  de  tort  à  leur 
parti  qu'à  l'ennemi;  ils  se  livraient  à  la  rapine  et 
commettaient  des  vols,  des  massacres,  des  viols; 
n'écoutant  que  leurs  seules  fantaisies,  ils  refusaient 
tons  les  services  de  l'état  militaire  et  entreprenaient 
impunément  tous  les  crimes,  quelque  atroces  qu'ils 
fussent;  ils  pillèrent,   sur  le  canal  qui  mène  de 
Bruxelles  à  l'ËscautS  le  bateau  de  charge  qui  se  rend 
habituellement  chaque  jour  à  Anvers  et  livrèrent  aux 
flammes  Rotselaer,  Werchter,  Haecht,  jadis  posses- 
sions du  duc  d'Arschot,  sans  que  l'on  sache  s'ils  le 
firent  en  haine  de  lui*.  Un  jour  que  ces  troupes  se 
livraient  au  maraudage  sous  les  murs  d'Anvers,  l'ar- 
chiduc Mathias  lui-môme,  excité  par  les  plaintes  des 
citoyens,  essaya,  par  la  prière  et  par  le  commande- 
ment, d'arrêter  leurs  déprédations  et  de  leur  faire 
rendre  aux  habitants  ce  qu'ils  avaient  enlevé.  Il  fut 
accueilli  d'abord  par  des  moqueries  et  bientôt  après 
par  des  outrages  et  des  menaces  ;  peu  s'en  fallut  qu'on 
ne  lui  fit  violence.  Il  n'échappa  des  mains  de  ces 
brigands  en  fureur  que  par  un  prompt  retour  en  ville. 
On  disait  que  Casimir  songeait  déjà  à  rentrer  en  Alle- 
magne, et  l'on  en  parlait  d'autant  plus  qu'il  avait  pu 
se  convaincre  de  la  folie  ainsi  que  de  la  fureur  des 
calvinistes  et  de  la  plèbe  infime,  et  qu'il  détestait  la 
tyrannie  du  prince  d'Orange.  En  effet,  tout  se  faisait 


Danger  coura 
par  l'arehldae 
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çonium  accersitum,  sibi  pneferendum  suspicabatur. 
Qua  ratione  dissenaionis  semina  iacta ,  bre^i  appa- 
rebat  innumeras  Belgîo  calamitates  paritura.  Acce- 
débat  summa  pecuni»  inopia ,  et  quod  Ân^^li»  Be- 
gina ,  Francorum  hœreditariorum  suorom  hostium 
ad  ventifm  minime  probabat. 


Angiieana        Eaque  de  causa  Cobbenum  Anglise  AmmiraUuBif 

ad  AuBtriacom.  ej  Walsingcmium  ,  hominem  vaferrimum ,  sibi  a 

secretis,  ad'Ordines  et  inde  ad  Austriacum  pacis 

conficiendsB  gratia  miserai  ;   vel ,    quod  eqnidem 

verius  puto,  ut  Austriaci  copias,  consilia,  actio- 

nesque  explorarent.  Vix  enim  legati  abierant,  cum 

Austriaco  Lutetia  nunciatur,  caveret  sibi  diligen* 

Baciefiij     ter;  insidias  vitœ  eius  fieri.  Ex  Anglia  in  Galliam 

?SSrtu«m    trûjecisse  comitis  cuiûsdam  filium  nothum,  nomme 

t!^i'c!lutm!  Racleffium ,  hominem  temerarium  ,  sed  sicariam 

exercitatum.  Eum  captum  aliquamdiu  BeginœiasBn, 

propter  proditionis  vehementem  suspicionem,   in 

Londinensi  turri,  in  vinculis  habitum  ;  e  qua  torri 

morisantiquissimisemperfuerit,  neminem  nnquam 

po  162  v-o.  ^î^  &^  sttpplicium  extrahi.  Mirum  propterea,  quod 

Racleffius  merito  Beginœ  odiosus,  tanta  facilitate 

sit  emissus;  nec  emissus  tantum,  verumetiam  in- 

genti  prsBterea  pecuniœ  summa  ab  Walaingemio, 

1  En  soudoyant  des  assassins,  Elisabeth  Toulait-elle  se  venger 
de  don  Juan,  assez  audacieux  pour  rêver  la  délivrance  et  la  main 
de  sa  prisonnière,  la  reine  d'Ecosse,  Marie  Stuart?  Voir  M.  Oac- 
THiBR,  Histoire  de  Marie  Stuart,  t.  III,  p.  118. 
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SOUS  les  ordres  de  celui-ci,  par  suite  de  la  légèreté 
des  États,  dont  le  nom  n'était  ajouté  que  pour  Tap- 
parence  et  qui  avaient  appelé  le  duc  d'Alençon.  Or, 
Casimir  soupçonnait  que  ce  dernier  lui  serait  préféré. 
Il  était  clair  que  tous  ces  germes  de  dissension  al- 
laient causer  prochainement  à  la  Belgique  des  cala- 
mités sans  nombre.  A  cela  s'ajoutait  une  détresse  ex- 
trême d'argent  et  le  déplaisir  qu'occasionnait  à  la 
reine  d'Angleterre  l'arrivée  des  Français,  ses  enne- 
mis naturels. 

C'est  pour  ce  motif  que  la  reine  avait  député  vers    ^jJ^^JJJlf* 
les  États,  et  puis  vers  don  Juan,  Cobham,  amiral  •"'^^j^*  ****" 
d'Angleterre,  et  son  secrétaire  Walsingham,  homme 
des  plus  rusés,  en  vue  de  conclure  la  paix,  ou  bien, 
ce  que  je  crois  plus  vrai,  pour  se  rendre  compte  des 
forces  militaires  de  don  Juan,  de  ses  projets  et  de  sa 
conduite.  De  fait,  à  peine  les  envoyés  furent-ils  éloi- 
gnés, qu'un  avis  venu  de  Paris  prévint  don  Juan  qu'il 
devait  soigneusement  prendre  gdrde  à  lui,  que  l'on  pré-      pwjet 
parait  un  attentat  contre  sa  personne^ .  Le  bâtard  d'un  tuer  don  juan. 
certain  comte,  du  nom  de  Ratcliffe,  devait  être  passé   ea^lSé^té. 
d'Angleterre  en  France;  c'était  un  homme  téméraire, 
mais  un  sicaire  expérimenté.  Il  avait  été  arrêté  jadis 
par  ordre  de  la  reine  d'Angleterre,  comme  fortement 
soupçonné  de  trahison,  et  jeté  dans  les  fers,  à  la  Tour 
de  Londres,  une  prison  dont,  selon  un  usage  très  an*- 
cien,  personne  ne  sortit  jamais  que  pour  être  conduit 
au  supplice.  Il  était  donc  étonnant  que  Ratcliffe, 
fortement  odieux  à  la  reine,  eût  été  relâché  avec  tant 
de  facilité;  et  il  avait,  été  non  seulement  relâché, 
mais  encore  Walsingham,  nullement  libéral  de  son 
naturel,  l'avait  gratifié  d'une  somme  d'argent  consi- 
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natara  sua  minime  libéral! ,  donatus.  Aliquid  vide* 
licet  illos  mouBtri  alere. 

Racleffiuip ,  cum  quodam  alio  Anglo  milite,  Lu- 
tetia  Namurcum  petere,  et  inde  ad  Austriacum 
dicere  se  proficisci.  Prudenter  ab  bis  duobus  sibi 
cavêret»  et  actiones  verbaque  illorum  observaret. 


Quo  nuncio  ad  se  perlato  Austriacus  adyentam 
istorum  prœstolabatur,  et  Vaulxio  Namurci  guber- 
natori  denunciat ,  ut  bonestis  ratiouibus  illos  in  ea 
urbe  retineat.  Racleffius,  forte  rem  subodoratus, 
Giveto,  noi)  Namuroum,  uti  prius  constituerat;  sed 
ea  civitate  omissa,  recta  Leodium ,  et  inde  ad  Aus^ 
triacum  festinat.  Âdmissus  ad  coUoquendum ,  Se 
fama  rerum  ab  illo  prœclarë  gestarum  et  œquitate 
causœ  accensum,  inquit,  auspicijs  illius  militatu- 
rum  advenLsse.  Orare  uti  in  numerum  familiarium 
admittatur.  Idem  alter  miles  asserebat. 


Bénigne  responsum  ab  Austriaco,  Non  displicere 
sibi  adventum  eorum  :  castra  sua  bonis  omnibus  et 
fortibus  viris  semper  patere.  Postridie  cogitaturum 
se,  quibus  conditionibus  illos  retineat. 

Non  uno  in  itinere  loco  Baclefius  temerë  iacta- 
bundus  effutierat,  tam  arduum  a  se  facinus  suscep- 
tum  brevi  se  confecturum ,  illius  et  commemoratio 
mortales  omnes,'admiratione  et  stupore,  incredibilis 
audacis^,  repleat.  Quod  ipsum  etiam  Austriaco  signi- 

1  Un  nommé  Qray. 
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dérable.  Ceshammes  nourrissaient  donc  quelque  pro- 
jet monstrueux. 

Batdiffe,  ajoutait-on^  se  rendait  de  Paris  à  Namur, 
en  compagnie  d*un  autre  soldat  anglais  \  pour  aller, 
à  ce  qu'il  disait  lui-môme,  rejoindre  don  Juan, 
Celui-ci  ferait  donc  bien  de  se  tenir  prudemment  en 
garde  contre  ces  deux  hommes  et  d'observer  leur 
conduite  et  leurs  paroles. 

Ayant  pris  connaissance  de  cet  avis,  don  Juan  at- 
tendait leur  arrivée.  Il  prévint  de  Vaulx,.  gouverneur 
de  Namur,  de  les  retenir  dans  cette  ville  par  d*hon- 
nêtes  motifs.  Batcliffe,  soupçonnant  peut-être  la 
chose,  ne  se  dirigea  pas  de  Oivet  sur  Namur,  ainsi 
qu'il  avait  résolu,  mais  laissant  cette  ville  de  côté,  il 
marcha  directement  sur  Liège  ;  de  là,  il  se  hftta  de 
rejoindre  don  Juan. 

Admis  à  1  audience,  il  dit.:  c  Je  suis  amené  ici 
par  la  renommée  de  vos  brillants  exploits  et  par  la 
justice  de  votre  cause  à  venir  servir  sous  vos  dra- 
peaux. Je  TOUS  prie  de  m'admettre  au  nombre  des 
personnes  de  votre  entourage.  »  L'autre  soldat  faisait 
la  même  demande. 

Don  Juan  répondit  avec  bonté:  <  Votre  venue  ne 
me  déplaît  point.  Tous  les  hommes  honnêtes  et  cou- 
rageux se  dirigent  toujours  vers  mon  camp.  Je  verraj[ 
demain  à  quelles  conditions  je  vous  retiens.  > 

Plus  d'une  fois  pa[idant  son  voyage,  Ratcliffe 
avait  eu  l'imprudence  de  se  vanter  d'accomplir  sous 
peu  un  exploit  si  difficile,  d'une  audace  si  incroyable, 
que  le  souvenir  seul  en  serait  pour  le  monde  entier 
un  sujet  d'étonnement  et  de  stupeur.  Ce  propos,  com- 
mnniqué  à  don  Juan  lui-même»  fit  qu'il  ne  crut  pas 
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ficatum  effecit,  ut  is  diutius  procrastinanduin  non 
putaret.  Iccirco  Bustamantio,  cui  incumbebat  malis 
hominibus  aulam ,  exercitum  et  publicas  vias  par- 
gare,  et  eosdem  ubique  conquisitos  supplicio  afficere; 
mandat,  ut  ambos  in  aulam  venientes  comprehen- 
F<»l63r<».  dat.  A  quo  redeuntes  ad  Austriacum,  h\  vincda 
coniecti;  Namurcum  mîssî,  uti  Prirati  concilij  Ju- 
dices  de  causa  cognoscerent,  et  lata  sententia,  vel  ece- 
leris  convictoB  legitîmis  pœnis  plectérent;  vel  inno- 
centes, quam  fieri  posset  honestissimè,  absolverent. 


Captis  statim  animus  concidit,  et  exanimatione 
trepidationeque  manifesta  criminis  suspicionem  con- 
firmarunt.  Namurcum  ubi  pervenefunt,  nihil  îllic 
necesse  fuit,  per  quœstionis  sœvitiam,  veritatem 
scrutari.  Sponte  sua  culpam  omnem  confitentar. 
Racleffius  se  in  turri  Londinensi  captivum ,  a  Wal- 
sin^emio  libertatis  et  ingentis  pecuniœ  promissione 
inductum ,  Austriaci  necandi  negotium  suscepisse  : 
et  statuisse  in  publica  via ,  vel  ad  exercitum ,  iacto 
(cuius  erat  rei  peritissimus)  pugione  nihil  opinan- 
tem  confodere  ;  patrato  autem  facinore,  equo,  quem 
ad  hoc  velocissimum  habebat,  conscenso,  pémici 
fuga  ad  Ordinum  exercitum  se  recipere. 


Socius  non  quidem  inquiebat ,  se  ullum  necis  in- 
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devoir  différer.  II. résolut  donc  de  les  faire  arrêter 
tous  deux,  dès  qu'ils  se  présenteraient  à  la  cour.  Il 
donna  des  ordres  dans  ce  sens  àBustamante,  qui  avait 
la  charge  de  purger  la  cour,  l'année  et  les  voies  pu- 
bliques des  hommes  pervers  et  de  les  atteindre  par 
des  supplices  partout  où  il  les  trouvait.  Bustamante 
les  fit  saisir  à  la  sortie  de  l'audience  qu'ils  avaient  eue 
de  don  Juan,  et  les  ayant  chargés  de  fers,  il  les  fit 
conduire  à  Namur  afin  que  les  membres  du  conseil 
privé  connussent  de  leur  cause.  L'arrêt  de  ces  der- 
niers devait  les  frapper  de  justes  peines  s'ils  étaient 
convaincus  du  crime,  ou  Içs  déclarer  absous  de  la 
façon  la  plus  honnête  possible,  s'ils  étaient  inno- 
cents. 

Le  courage  faillit  aussitôt  aux  prisonniers  ;  leur 
consternation  et  leur  frayeur  évidente  confirmèrent 
le  soupçon  de  crime.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  à 
Namur,  il  ne  fut  nullement  nécessaire  de  recourir 
aux  rigueurs  de  la  question  pour  rechercher  la  vérité. 
Spontaoément  ils  avouèrent  toute  leur  faute.  Bad- 
cliffe,  détenu  dans  la  Tour  de  Londres,  avait  été 
amené  à  prendre  sur  lui  l'affaire  de  l'assassinat  de  - 
don  Juan,  par  la  promesse  que  lui  fit  Walsingham 
de  sa  liberté  et  d'une  grande  somme  d'argent  ;  puis 
se  servant  d'un  procédé,  dans  lequel  il  était  des 
plus  habiles,  il  avait  résolu  de  le  percer  à  l'im- 
proviste  d'un  coup  de  poignard  qu'il  lui  lancerait, 
soit  dans  un  chemin  public,  soit  à  l'armée.  Après 
avoir  accompli  son  forfait,  il  devait  sauter  sur  un 
cheval  très  rapide,  qu'il  tenait  prêt  à  cette  fin,  et  di- 
^  riger  sa  fuite  vers  l'armée  des  États. 

Son  compagnon  ne  disait  pas,  à  la  vérité,  qu'il 
m  18 
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ferendœ  consilium  suscepisse  :  sed  rei  conscioin 
'  fuisse  ,  conato  sœpius  Bacleffio ,  ad  sceleris  illius 
patrandi  societatem  perducere.  Indicium  porro  nul- 
lum  se  fecisse  ;  quia  Eacleffium  a  tam  precipiti  con- 
silio  discessurum,  atque  a  tam  nefario  facinore  sibi 
temperaturum  sperabat. 

Quoad  Âustriacus  vixit;  qua  fuit  clementia  et 
animi  magnitudine,  vivi  in  carcere  servati  sont;  eo 
mortuo,  digno  supplicio,  ex  Senatus  Privati  senten- 
tia,  affectî  obierunt.  Hic  igîtur  Walsingemius,  his 
insidijs  Austriaco  positis,  in  legatione  Ânglicana 
Cobbeno  adiunctus,  fuit  ab  Austriaco  humaaissimè 
exceptus. 

ijwn^ca        Eodem  tempore  Henricus  III,  Francorum  Rex, 
alia  legatione  Austriacum  ad  pacem  hortatur,  et 
Fo  163  v«.  nij^îi  al)  Alençonio  voluntate  sua  vel  consilio  fieri 
•    profitetur. 

Beui  daoendi      Iccirco,  et  Quia  iu  exercitu  ex  inimicissimis  sibi 

utrlnqua  * 

causae.  invicem  conflato  nationibus  (Francis,  Anglis,  Scho- 
tis,  Belgis,  Moravis,  Bobemis,  Pannonijs»  Germanis) 
exercitu,  in  tanta  licentia  diuturna  concordia  durare 
non  poterat  :  ac  ne  in  Prœfectis  quidem  Mathia, 
Alençonio ,  Casimiro,  Orangio,  singulis  de  summo 
imperio  contendentibus  nihil  aliud ,  prœter  certum 
discidium  exspectandum  videbatur  :  quodque  non- 
dum  Germanorum  auxilia,  quss  Hannibal ,  Polvide- 

1  Ld  prince  de  Parme  les  fit  exécuter  sans  avoir  pris  les  ordres 
du  roi.  G*est  ce  que  noue  apprend  Tune  de  ses  lettres,  en  date  da 
5  décembre. 
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s*était  chargé,  en  quoi  que  ce  fût,  de  porter  un  coup 
mortel,  mais  qu'il  avait  été  mis  au  courant  de  l'af- 
faire, Badclifié  ayant  souvent  essayé  de  Tassocier  à 
lui  pour  comimettre  le  crime.  Il  n'avait  fait,  lui,  au- 
cune révélation,  parce  qu'il  espérait  que  Badcliffe 
renoncerait  à  un  projet  aussi  iuconsidéré^t  qu'il  s'abs- 
tiendrait d'un  crime  aussi  affreux. 

Tant  qu'il  vécut,  don  Juan,  toujours  plein  de  clé- 
mence et  de  grandeur  d'âme,  fit  gr&ce  de  la  vie  à  ces 
coupables,  tout  en  les  tenant  en  prison  ;  mais  après 
sa  mort,  un  arrêt  du  conseil  privé  les  fît  mourir, 
frappés  d'un  supplice  mérité  ^.  Ce  même  Walsin- 
^ham,  qui  avait  dressé  ces  embûches  à  don  Juan,  fut 
adjoint  à  Cobham  dans  la  légation  anglaise  et  reçu 
par  le  prince  avec  la  plus  exquise  politesse. 

Au  même  temps,  une  nouvelle  ambassade  de 
Henri  III,  roi  de  France,  vint  exhorter  don  Juan  à  ûr»nçato«. 
faire  la  paix  et  apporter  la  protestation  que  le  duc 
d'Alençon  ne  faisait  rien  par  la  volonté  du  roi  ou  sur 
ses  conseils. 

D'un  côté,  dans  l'armée  ennemie,  ramassis  désor-^^*^^^"^^ 
donné  des  nations  les  plus  hostiles  les  unes  aux  ra^"£\S^m. 
autres,  Français,  Anglais,  Écossais,  Belges,  Moraves, 
Bohèmes,  Hongrois,  Allemands,  la  concorde  ne  pou- 
vait  continuer  à  régner;  de  la  part  des  chefs  mêmes, 
Mathias,  d'Alençon,  Casimir,  le  prince  d'Orange,  se 
disputant  tous  le  commandement  suprême,  il  ne  fal- 
lait attendre  autre  chose  que  d'inévitables  déchire- 
ments ;  d'un  autre  côté,  les  renforts  de  troupes  alle- 
mandes que  d'Altaemps,  Polweiler,  Fronsberg,  de 
Vils,  de  Billy  et  le  duc  François  de  Saxe  amenaient 
avec  eux,  n'avaient  pas  rallié  l'armée.  Pour  tous  ces 
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rus,  Frunspergius,  ViMus,  Billius,  et  Saxoniœ  Daz 
Franciscus  adducebant,  se  exercitui  coniimxerant; 
Austriacus  lentum  et  exsangue  bellandi  genus  am- 
plectendum,  neque  aggrediendos  ad  tempus  hosts, 
sed  propulsandam  tantum  vim  et  iniuriam  putalxit. 
Ideo  hue  illuc  castra  movendo,  nuUa  re,  post  ma- 
gnam  illam  prope  Bymenantium  velitationem,  me- 
morabili  gesta,  tempus  terebat  ;  hoc  unum  diligon- 
tissime  cavens,  ut  commeatus  locis  omnibus  qus 
hostes  erant  ituri  subducerentur. 

Ordines  etiam  ipsi,  quod,  ne  tam  magno  quidem 
exercitu,  viribus  suis  satis  confidebant,  neque  ty- 
rone  milite  subeundam  sibi  prœlij  unius  aleam  cre- 
debant;  bellum  ducere  malebant,  ut  longa  mora  per 
annonœ  penuriam  hostis  Brabantia  et  Hannonia  ex- 
cedere  cogeretur.  Solum  pabulatores  inter  qaotidie 
leviter  dimicabatur,  magna  ut  plurimum  Belgarum 
jactura;  qui  contra  agricolas  et  mercatores  feroculi, 
vix  militum  armatorum  faciem  ferebant. 


Lovanittm  His  rebus  totus  mensis  Sextilis  extractus  fuit.  Se- 
tentâtam.  queuti  mcusOi^  a.  d.  V.  Id.  rebelles  cum  universo 
exercitu  suo  ad  urbem  Lovaniensem  super  Boesselo- 
monte  constiterunt  :  quo  die  egressis  ex  oppido  pne- 
sidiarijs,  ut  caverent  ne  hostis  ad  mœnia  curiodus 
po  1G4  i-o.  speculatum  accederet,  acriter  aliquamdiu  véUtatum, 
paucis  prœsidiarijs  interfectis;  ex  hostibus  pins 
quam  trecenti  vulnerati  cœsique  fuerunt.  Venerateo 

1  Ce  troisième  motif  de  temporisation  est  omis  dans  le  texte 
espagnol.  F<»143v«. 
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motifs,  don  Juan  croyait  devoir  adopter  un  genre  de 
^erre  lente  et  sans  effusion  de  sang  ;  il  croyait  qu'il 
fallait,  pour  un  temps,  ne  pas  attaquer  les  ennemis 
et  se  borner  à  repousser  la  violence  et  Tinsulte.  Il 
gagnait  donc  du  temps  à  transporter  son  camp  çà  et 
là  ;  c'est  pourquoi,  depuis  la  grande  affaire  de  Ryme- 
sam,  il  n'y  eut  aucune  action  à  mentionner.  La  seule 
précaution  que  prit  don  Juan,  ce  fut  d'enlever  soi- 
gneusement toutes  les  provisions  de  tous  les  endroits 
où  les  ennemis  se  rendraient. 

Les  États  eux-mêmes,  n'ayant  pas  trop  de  confiance 
dans  leurs  forces,  quelque  grande  que  fût  leur  ar- 
mée, et  ne  croyant  pouvoir  risquer  les  chances 
d'une  seule  batdlle  avec  des  recrues,  préféraient,  à 
leur  tour,  traîner  la  guerre  en  longueur  ;  par  cette 
temporisation  continuée  ils  espéraient  forcer  l'en- 
nemi à  quitter  le  Hainaut  et  le  Brabant,  épuisés  par 
la  disette  de  blé.  Les  fourrageurs  seuls  se  livraient 
chaque  jour  de  légers  combats,  le  plus  souvent  au 
grand  détriment  des  Belges  ;  ceux-ci,  hardis  vis  avis 
des  laboureurs  et  des  marchands,  supportaient  à 
peine  la  vue  de  soldats  armés  ^ 

Tout  le  mois  d'août  se  passa  à  ces  affaires.  Le  9  du  Tentauve 
mois  suivant,  les  rebelles  avec  toute  leur  armée  s'ar-  ""^ou^iSS?^ 
rétërent  au  Boesselberg,  près  de  la  ville  de  Louvain. 
Ce  jour-là,  la  garnison  était  sortie  de  la  ville  à 
l'effet  de  voir  si  l'ennemi  ne  s'approchait  pas  des 
murailles  pour  les  examiner  avec  trop  de  curiosité 
pendant  quelque  temps.  L'escarmouche  fut  vive; 
quelques  hommes  furent  tués  du  côté  de  la  garnison, 
les  ennemis  eurent  plus  de  trois  cents  blessa  et  tués. 
Casimir  s'était  présenté  à  cet  endroit  avec  le  projet 
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consilio  Oasiimras,  ut  situm  eoUocandis  Btativis,  ob- 
ndioniqne  incoaade  exploraret  :  Sed  propugna- 
torum  animoB  virtatemque  admiratns,  sa&peqne 
effatns,  illos  Daemones,  non  homines  esae»  rétro 
âbijt. 

Girca  id  fempus  Ansrtiriaciis,  retinens  institutam 
sanrn  belli  docendi»  lustrato  exercitu,  Janasia,  ubî 
aliquanido  conaederat  et  diffieulter  aqnabatar , 
Bougea  et  Gendraiom,  uno  a  Namnrco  orbe  mil- 
liarioy  proficiscitur  ;  eoque  in  loco,  propter  fadlem 
aqnationem,  et  varias  Moa»  flnminis  ccmimoditates, 
stativa  ponlt,  illaque  eg'regiè  necessarijs  rébus  om- 
nibus instaurata,  ards  instar  manu  communiri  facit» 
auxilia  ibi  exspectaturus,  et  bostem,  multitudine 
ferocientem,  cunctando  victoms. 


DUMptatio  Dum  istic  esset,  délibérât;  utrnm  Tbenas  prsD- 
dMwaiidii.  sidio  defendi,  an  deseri  potius  expediret.  Qai  defen- 
sionem  probabant,  hisce  rationibus  maxime  nite- 
bantur.  Videri  sibi  crudelitatis  plénum  consilium 
deserere  urbem  non  malè  de  Rege  meritam  :  semper 
banc  fuisse  exercitus  Begij  horreum  commodis- 
simum  ;  plenam  etiam  nunc  esse  omni  annonte  gé- 
nère; quacum  exercitus  tam  suus»  quam  bostium 
valde  indigeat;  cuius  sapienti»  sit  bostibus  illam 
concedere?  Quam  si  semel  occupaverint,  Lovanio  ab 

1  Jauche  est  à  hait  kilomètres  S.  E.  de  Jodoigne. 

Bon  Juan  y  était  encore  le  1''  septembre,  ainsi  qa*il  est 
constaté  par  ses  déclarations  en  date  dn  29  août  et  du  l*'  sep- 
tembre. M.  Qagbard,  Actes  des  États-Généraux,  n^*  1900  et  1310. 
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d*y  cliprcher  un  emplacement  favorable  à  un  camp 
fixe  et  à  un  commencement  de  siège  ;  mais  il  se  re- 
tira après  avoir  admiré  Tardeur  et  le  courage  des 
défenseurs  ;  et  en  répétant  qu^il  avait  eu  affaire  à 
des  démons  et  non  pas  à  des  hommes. 

Vers  cette  époque,  don  Juan  tout  en  maintenant     Damier 

^  .  .  ,  campement  de 

sa  façon  de  mener  la  guerre,  passa  son  armée  en  don  juan. 
revue  et  de  JaucheS  où  il  s'était  quelque  temps  arrêté 
et  où  il  s'approvisionnait  difiBicilement  d'eau,  il  se 
dirigea  sur  Bouge  *  et  Gendray ,  à  une  lieue  de  la 
Tille  de  Namur.  Il  assit  un  camp  fixe  en  ce  lieu  où 
l'eau  ne  manquait  point,  et  où  la  Meuse  lui  offrait 
diverses  facilités  ;  il  fit  terrasser  ce  camp  à  l'instar 
d'une  forteresse  et  le  munit  largement  de  toutes  les 
choses  nécessaires;  se  proposant  d'y  attendre  ses  ren- 
forts et  de  continuer  son  système  de  temporisation, 
pour  vaincre  un  ennemi  rendu  arrogant  par  sa  mul- 
titude. 

Pendant  qu'il  était  là,  il  mit  en  délibération  la  DiMMrtona» 
question  de  savoir  s'il  était  utile  de  défendre  Tirle-  deraSndonde 
mont  par  une  garnison,  ou  s'il  ne  valait  pas  mieux  de 
l'abandonner.  Ceux  qui  approuvaient  qu'on  défendit 
la  place,  s'appuyaient  principalement  sur  les  motifs 
que  voici.  D'après  eux,  c'était  prendre  une  résolution 
fort  cruelle  que  celle  d'abandonner  une  ville  qui  n'a 
pas  démérité  du  Roi,  et  a  toujours  été  pour  l'armée 
royale  un  grenier  à  provisions  des  plus  commodes  ; 
maintenant  encore,  elle  était  remplie  de  toute  espèce 

Ce  sont  les  dernières  pièces  émanées  de  loi  dont  il  soit  fait  men- 
tiou  dans  le  recueil  précité,  auquel  nous  avons  si  souvent 
recouru. 
<  Bouge  est  à  3  kilomètres  N.  E.  de  Namur. 
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exercitu  intercluso  facile  potituros.  Poase  autem 
tanta  castrorum  suorum  vicinitate  iUam  defendi  : 
neque  hostem  oppugnationem  urbis  tentatunim  : 
ne  a  Lovaniensi,  Levacensi,  Diestensi  et  simul  àh 
Ârschotano  prœsidijs;  unoque  tempore  a  stativis 
Austriaci  circumveniatur.  Omnino  cavendum,  ne 
per  animi  imbecillitatem  deserto  oppido,  potiti 
hostes,  postea  pro  castris  utantur ,  et  Austriaemn  a 
Brabanûcis  oppidis  excludant. 


Foi64y«.  Contran»  sententi©  auctores,  Nihil  verendom, 
aiebant,  ne  hostiB  se  Thenis,  veluti  in  muscipala, 
includeret  ;  in  manifestam  scilicet  pemiciem,  hos- 
tibuB  undequaque  cinctus,  et  re  fnunentaria  pabo- 
lationeque  plane  exclusus.  Oppidum  vago  latoque 
ambitu,  fossa  minime  lata  profundave,  nuUis  pro- 
pngnacnlis,  tenui  aggere,  sine  numeroso  milite  de- 
fendi non  posse«  Eum  unde  Austriacus  petat,  se 
quidem  non  videre.  Lovanio  sane  ac  alijs  urbibus 
prœsidij  nihil  decedere  posée.  Si  qaicquam  ab  exer- 
citu dematur,  copias  viresque  dividi  :  sic  quœ  unita 
segre  résistant»  separata  vim  hostium  non  latura. 
Thenis  sic  pestem  grassari ,  ut  vel  sola  illa  caussa, 
militum  a  contagio  liberandorum,  deseri  urbs  de- 
béret.  In  bellis  non  quid  in  speciem  clementissimum 
vel  honestissimum  ;  sed  quid  rêvera  utile  vel  neces- 
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<3e  subsistances,  dont  leur  armée  avait  tout  autant 

TDesoin  que  celle  de  lennemi  ;  quelle  sagesse  seraitrce 

clone  que  celle  qui  livrerait  la  ville  à  l'ennemi  ?  Dès 

que  les  ennemis  Toccuperont,  il  leur  sera  aisé  de 

s'emparer  de  Louvain  dont  les  communications  avec 

l'armée  seront  perdues.  Au  contraire,  par  suite  du 

voisinage  si  rapproché  du  camp,  Tirlemont  peut  ôtre 

défendu  et  l'ennemi  n'en  entreprendra  pas  l'attaque, 

de  crainte  de  se  trouver  tout  à  la  fois  cerné  par  les 

garnisons  de  Louvain,  Léau,  Diest  et  Arschot  en 

même  tempo  que  par  les  troupes  que  fournirait  le 

camp  de  don  Juan.  Il  faut  absolument  se  garder  d*a- 

T>andonner  cette  place  par  un  manque  de  courage; 

quand  les  ennemis  s'en  seront  rendus  maîtres,  ils  s'en 

serviront  comme  d'un  camp  et  chasseront  don  Juan 

des  places  du  Brabant. 

Les  partisans  de  Tavis  contraire  disaient  :  Il  ne 
faut  rien  craindre,  l'ennemi  n'ira  pas  se  renfermer 
dans  Tirlemont  comme  dans  une  souricière;  il  s'y 
exposerait  à  une  ruine  certaine,  entouré  qu'il  serait 
d'ennemis  de  tout  côté,  et  entièrement  privé  de  grains 
et  de  fourrages.  La  ville  a  un  circuit  indéterminé  et 
étendu;  le  fossé  n'est  nullement  large  et  profond,  il 
n'y  a  point  de  citadelle,  le  rempart  est  faible,  la  place 
ne  peut  être  défendue  qu'avec  une  nombreuse  armée.  . 
D'où  don  Juan  tirerait-il  cette  armée?  A  la  vérité, 
nous  ne  le  voyons  pas.  Certes  on  ne  peut  diminuer  en 
rien  les  garnisons  de  Louvain  et  des  autres  villes. 
Si  l'on  retranche  quelque  corps  de  l'armée,  on  divise 
ses  troupes  et  ses  forces  ;  des  éléments  qui  résistent 
à  peine  grâce  à  leur  union,  ne  supporteront  pas 
l'effort  de  l'ennemi,  une  fois  qu'ils  seront  séparés.  La 
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sarium  sit,  spectarî  oportere.  Ideo  âenunciandum 
oppidanis,  ut  qui  res  suas  absportare  velint,  hocillis 
libéré  intra  tridaum  facere  licere  ;  qui  noliut,  posf 
triduum  cunctœ  militum  direptioni  cessura.  Qa» 
sententia  tandem  obtinuit,  et  nécessitas  honestate 
potior  yisa  fuit  :  adeo  pacis  retinendsB  et  belli  ge- 
rendi  artes  non  usquequaque  semp^  conveniunt. 


lubeuiiim        Rebelles  ut  intellexere  Thenas  désertas,  eo  advo- 

Bcelen 

et  cudea.  in^j;  ;  q%  qos  qui  lu  urbe  cives  remanserant,  quosque 
morbi  vis  non  absumerat,  diripiunt,  ac  omni  cmde- 
litate  divexant  :  Sanctimoniales  more  suo  violant, 
necquicquam  scelerum,  quœ  Arscboti  patrarant, 
prsetermittunt.  Mox  etiam  urbem  deserunt.  In  qua 
cumnonnulli  tamen  prœdonum,  quos  cupiditas  vel 
libido  retinebat,  remansissent  ;  Lovanienses  milites 
noctu  e^ssi,  summo  mane  in  oppidum  irrumpunt, 
et  plus  quam  ducentos  adhuc  in  stratis  iacentes,  et 

F«  165 r».  hesternam  crapulam  exhalantes  trucidant;  expedi- 
tiores  nonnulli  per  aversam  urbis  portam  effagiunt, 
et  ingenti  tumultu  castra  sua  haut  procul  inde  sita 
complent.  Segij  Lovanium,  cum  magna  prœda,  ad 
unum    omnes  incolumes  revertuntur.   Sic  Thème 

>  Le  13  octobre.  Le  pillage  dora  six  semaines.  M.  Bkts,  ffis- 
toire  âe  Tirlemont,  1. 1,  p.  139. 
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peste  fait  de  tels  ravages  dans  Tirlemont,  qu'il  fau- 
drait abandonner  la  ville,  ne  fût-ce  que  pour  déli- 
vrer les  soldats  de  la  contagion.  Dans  la  conduite  des 
^nerres,  il  faut  considérer,  non  ce  qu'il  y  a  en  appa- 
rence de  plus  clément  ou  de  plus  équitable,  mais  ce 
qui  est  réellement  utile  ou  nécessaire.  H  faut,  en 
conséquence,  faire  connaître  aux  habitants  qu'il  est 
permis  à  ceux  qui  veulent  emporter  leurs  objets,  de 
le  fedre  endéans  les  trois  jours  ;  que  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas,  verront,  après  trois  jours  tous  leurs  objets 
devenir  la  proie  du  soldat.  Ce  dernier  avis  l'emporta  ; 
il  sembla  que  la  nécessité  devait  avoir  la  préférence 
sur  la  justice.  Tant  il  est  vrai  que  l'art  de  garder  la 
paix  et  celui  de  mener  la  guerre  ne  sont  pas  tou- 
jours partout  d'accord  ! 

Les  rebelles  ayant  appris  que  Tirlemont  était  aban-  ^  J^JgJJ^ 
donné,  y  accourent  aussitôt  ^  Ils  dépouillèrent  les  !-•««•*"»»<«• 
citoyens  qui  étaient  restés  en  ville  et  qtie  la  violence 
du  fléau  n'avait  pas  enlevés  ;  ils  leur  firent  subir  des 
cruautés  de  tout  genre.  Conformément  à  leur  usage, 
ils  violèrent  les  religieuses  et,  en  ee  genre  de  forfûts, 
n'omirent  rien  de  ce  qu'ils  avaient  accompli  à  Ar- 
schot.  Bientôt  aussi  ils  abandonnèrent  la  ville.  Ce- 
pendant quelques-uns  de  ce^  brigands,  retenus  par 
la  cupidité  ou  par  la  débauche  y  étaient  demeurés. 
Ayant  appris  cela,  la  garnison  de  Louvain,  quittant 
la  ville  pendant  la  nuit  se  jeta  à  l'improviste,  de 
grand  matin,  dans  Tirlemimt  et  tailla  en  pièces  plus 
de  deux  cents  hommes  qui  gisaient  encore  dans  les 
rues  à  cuver  le  vin  de  la  veille.  Quelques-uns  plus 
agiles  s'enfuirent  par  la  porte  opposée  et  remplirent 
d'un  grand  désordre  le  camp  situé  non  loin  de  là. 
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bis,  xninimo  intervallo,  8emel  ab  hostibus,  semel  a 
Buis  direptœ. 


Prœda  victoribus,  ut  aurnm  Tolosanam,  perni- 
•*^^^  cîen  attttlit.  Nam  pestem,  qu»  Lovamj  grassato, 
nonnihil  remiserat,  àe  fervore  et  contagione,  vehe- 
menter  rursus  incendit.  Ad  id  tempus  paud  morbo 
milites  oçciderant  :  nunc  pnedœ  contagio  muiti  ad- 
modum  peste  compicœperuiit.Oppidaiiinibilommas, 
quorum  in  domibus  miles  bospicio  excipiebatur, 
continuatis  funeribus  interibant. 

Quare  missemma  profecto  rerum  faciès  hacbieme 
fuit  :  neque  ad  Belgarum  calamitates  quicquam 
addi  posse  videbatur.  Cum  enim  velitationibus  tan- 
tum  tempus  tereretur,  nihil  aliud  cerneres,  quam 
oppida  et  loca  minus  fîrma  passim  diripi  ;  a  suis 
etiam  protectoribus  deprehensos  viatores  spoliari; 
cives  intra  proprias  domos,  pacis  tempore  tutissima 
cuique  réfugia,  captivos  fîeri  ;  non  solum  a  latro- 
nibus,  qui  liberorum  prsBdonum  nomine  utique 
magno  numéro  vagabantur;  sed  ab  ipsis  militibus 
hospitibus,  qui  nullum  latrocinij  genus  prsBtermit- 


1  L*or  de  Toulouse,  est  une  locntion  proverbiale  qui  se  ren- 
contre déJA  chez  Cicéron  {De  natura  deorum,  lib.  m,  cap.  30). 
Il  se  racontait  que  les  Tectosages  avaient  rapporté  dans  leur 
ville  natale,  Toulouse,  tous  les  trésors  du  temple  de  Delphes  et  la 
richesse  de  vingt  autres  temples.  On  i^outait  qu'une  maladie 
contagieuse  s*étant  déclarée  presque  aussitôt,  les  devins  gaulois 
Tattribuérent  à  la  vengeance  des  dieux  dépouillés  et  ordonnèrent. 
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Les  soldats  royaux  rentrèrent  sains  et  saufs  à  Lou- 
yain  jusqu'au  dernier,  chargés  d'un  grand  butin. 
C'est  ainsi  qu'à  un  fort  mince  intervalle  de  temps, 
Tirlemont  fut  saccagé  deux  fois,  une  fois  par  les 
ennemis,  une  fois  par  les  troupes  fidèles. 

Ainsi  que  Tor  de  Toulouse  ^  le  butin  porta  mal-  cro«it6«^qai 
heur  aux  vainqueurs,  car  la  peste  qui  s'était  quelque  ^'''^'i^'^'- 
peu  rel&chée  de  sa  fureur  et  de  ses  ravages  à  Lou-  ^  "Si' B^gTque 
vain,  se  ranima  violemment.  Jusqu'à  ce  moment  peu      *"^*'*' 
de  soldats  avaient  succombé  au  fléau  ;  maintenant  la 
contagion  apportée  par  le  butin  les  atteignait  en 
grand  nombre.  Les  habitants,  dans  les  maisons  des- 
quels les  troupes  étaient  logées  n'y  échappaient  pas 
davantage  et  les  funérailles  ne  cessaient  point. 

La  face  des  affaires  fut  douQ  fort  misérable  durant 
cet  hiver  ;  et  il  semblait  qu'on  ne  pouvait  rien  ajou- 
ter aux  calamités  des  Belges.  Et  cependant  comme 
les  jEaits  de  la  guerre  se  bornaient  à  des  escarmou- 
ches, on  n'y  voyait  autre  chose  que  villes  et  localités 
peu  fortifiées  livrées  au  pillage,  les  places,  les  voya- . 
geurs  dévalisés  par  ceux-là  même  qui  auraient  dû 
les  protéger;  et  les  citoyens  devenus  captifs  dans 
lears  propres  demeures,  qui,  en  temps  de  paix, 
étaient  pour  chacun  un  asile  des  plus  assurés,  et 
dépouillés  non  seulement  par  les  brigands  qui  sous 
le  nom  de  francs- pillards  erraient  assurément  en 
grand  nombre,  mais  même  par  les  soldats  leurs  pro- 

par  forme  d'expiation,  que  tout  ce  butin  tût  précipité  au  fond 
d'an  lac  sacré  que  renfermait  Tenceinte  de  la  viUe.  M.  AmAdés 
Thikrrt,  Histoire  dos  Gaulois,  t.  n,  p.  188  (Paris,  1845),  citant 
«n  texte  d'Aulu-OeUe,  liv.  III,  c.  6;  on  peut  i^outer  Justin, 
XXX1I,3. 
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tebant;  et,  si  quoB  nanciscebaatur,  a  quibos  aliquid 
corradi  posae  sperabant,  inauditis  cruciatuum  ge&c- 
ribuB  dîacerptos,  aurum  pendere  cogebant. 


Quœ  qùidem  licenti®  militaris  gravia  mala 
barum  partium  communia  f uerunt.  Lovanij  namqae 
(ut  superiori  œtate  Diestemij  et  Arschoti  accident) 
nimia  Burgundorum  Profectorum  conniventia,  qui 
militibus    suis  se  displicere  nolle  profitebantnr; 
cives  militi,  qui  per  totam  urbem  penè  pro  arbitiio 
hospitia  sibi  delegerat,  non  militarem  victum,  sed 
V^  165  v«.  opiparà  et  lautè  convivia  parare  cogebantur  ;  domns 
passim  nimia  oppidi  deformatione  et  contigaarom 
œdium  iactura  diruebantur  ;  non  tam  ignis  fadendi» 
necessitatisque,  quam  lucri  ex  tabularum  et  tralûam 
venditione  quœrendi    causa.    Fortunas   bospitom 
suorum  pro  lubif o  conpilabant,  et  quasi  illa  man- 
cipio  accepissent,  libéré  prodigabant.  Si  quid  in  ca- 
veis    forte  vel   terras  visceribus  sollicita   patirum 
familias  cura  absconderat,  vel  aagaciter  rimando 
assequebantur  ;   vel  serves,  ancillas,  reliquamque 
familiam,  sive  dolis,  sive  minis,  sivé  plagis,  latefans 
omnes  indicare  compellebant  :  patres  fiimiliaram, 
matronas,  pueros  ingenuos  ac  virgines  sœpeixumero 
domi  vinctos,  quasi  iusto  captes  bello  vel  etiam  ob- 
sides,  observabant  donec  petitam  pecuniam  exsolve- 
rent.  Quibus  sumtibus,  contumelijs,  verberibus, 
stuprisque  virginum  et  feminaram  plerique  vexad, 
relicta  uxore  liberisque  urbe  profugiebant  :  alij 
apertë  profitebantur,  si  optio  sibi  daretur,  malle  re* 
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près  hôtes.  Ceux-ci  se  livraient  à  tous  les  genres  de 
brigandages  ;  dès  qu'ils  rencontraient  une  personne 
dont  ils  espéraient  pouvoir  arracher  quelque  chose, 
ils  la  livraient  aux  tortures  les  plus  inouïes,  pour  la 
forcer  de  leur  donner  de  Tor. 

Ces  maux  affreux  engendrés  par  la  licence  des 
troupes  étaient  communs  aux  deux  partis,  ALouvain, 
par  exemple,  on  vit  ce  qui  précédemment  avait  eu  lieu 
déjà  à  Diest  et  à  Arschot ,  grâce  à  l'excessive  con- 
descendance des  capitaines  bourguignons  qui  décla- 
raient ne  pas  vouloir  déplaire  à  leurs  soldats.  Ceux-ci 
qui  s'étaient  déjà  choisi  à  peu  près  à  leur  gré  le 
logement  par  toute  'la  ville,  forcèrent  les  citoyens  à 
leur  fournir  non  pas  des  rations  militaires,  mais  de 
somptueux  et  fins  repas;  par  suite  de  l'excessive 
démolition  opérée  en  ville,  des  maisons  s'écroulaient 
çà  et  là,  n'étant  plus  soutenues  par  les  habitations 
voisines,  car  ces  démolitionsavaienteûlieu  moins  pour 
la  nécessité  de  la  défense  ou  par  le  besoin  de  bois  à 
brûler  que  pour  le  lucre  à  retirer  de  la  vente  de  plan- 
ches et  de  poutres.  Les  soldats  pillaient  à  leur  gré 
les  biens  de  leurs  hôtes  et  les  dissipaient  librement 
comme  s'ils  les  eussent  reçus  en  propriété.  Si  la  sol- 
licitude prévoyante  des  pères  de  familles  avait  caché 
quoi  que  ce  fût  dans  les  souterrains  ou  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  les  soldats  y  arrivaient  habile- 
ment par  des  fouilles;  ou  bien  encore,  en  recourant 
à  la  ruse,  ou  aux  menaces,  ou  à  des  coups,  ils  for- 
çaient les  serviteurs,  les  servantes,  et  quelqu'un  de 
la  famille  à  leur  indiquer  toutes  les  cachettes.  Très 
souvent,  ils  tenaient  en  captivité  dans  leurs  demeu- 
res, comme  s'ils  avaient  été  pris  dans  une  guerre 


Digitized  by 


Google 


292  mAmoibbs  [1^ 

licti3  facultatibus,  quo  velint ,  abire  ;  quam  eas  mi- 
litum  iniurias  diutius  perferre. 


Quotidie  querelsB  ad  Âustriacum  de  tantis  Lova* 
niensium  miserijs,  propter  militum  insolentiam  et 
ducum  facilitatem,  deferebantur  :  Bsepe  ab  illo  Gas- 
teus,  Bossignolus,  Sigonius  missî  ad  Cheyreaum 
faerant,  utî  milites  in  officio  contineret.  Sed  omnia 
frustra  tentata.  Quare  plurimum  aMigebatur.  Nec 
enim  urbem,  quam  prœ  cœteris  plurimum  diligebat, 
cuique  optinë  consultum  cupiebat  ;  devastari  exscin- 
dique  ferebat  :  neque  modum  rationemve  uUam  me- 
dendi  intelligebat.  Burgundos  enim  educere,  quod 
unicum  remedium  videbatur ,  non  licebat  :  nisi  op« 
pidum  rebellibus  capiendum  velle  exponere,  quod 
non  erat  committendum. 


F»  166  ro. 
obaidio         Parte  alia  Daventriœ  obsessœ  soUicitudine  ange* 

bantur.  Qua  in  civitate  cohortes  erant  Polvideri  non- 

nullœ  ;  a  quibus  et  oppidanis  fîdelem  operam  navan- 

tibus,  repulsi  cum  ignominia  non  semel  Hollandi, 
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juste  OU  retenus  comme  Atages,  les  chefs  de  famille» 
les  dames,  les  enfants  de  condition,  les  jeunes  filles, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  versé  la  rançon  demandée. 
Aigris  par  ces  dépenses,  par  ces  outrages,  par  ces 
violences,  par  des  viols  déjeunes  filles  et  de  femmes, 
les  citoyenss  enfuyaient  de  la  ville,  et  abandonnaient 
leur  épouse  et  leurs  enfants.  D'autres  déclaraient 
ouvertement  que,  si  le  choix  leur  en  était  donné,  ils 
aimeraient  mieux  s'en  aller  où  ils  voudraient  et  re-* 
noncer  à  leurs  biens,  que  de  supporter  plus  long- 
temps ces  offenses  de  la  soldatesque. 

Des  plaintes  parvenaient  chaque  jour  à  don  Juan, 
relativement  aux  souffrances  extrêmes  des  habitants 
de  Louvain,  souffrances  occasionnées  par  l'insolence 
des  troupes  et  la  condescendance  des  chefs  ;  plusieurs 
fois  il  avait  envoyé  de  Gastel,  Bossignol  ou  Cigona 
à  Chevreau  pour  contenir  les  soldats  dans  le  devoir. 
Mais  tous  ces  efforts  furent  vains.  Ce  résultat  l'af- 
fligeait profondément  ;  il  ne  pouvait  souffrir  qu  on 
dévastât  et  qu'on  ruin&t  une  ville  qu'il  chérissait  de 
préférence  aux  autres  et  à  la  sécurité  de  laquelle  il 
croyait  avoir  parfaitement  pourvu  ;  et  néanmoins,  il 
ne  trouvait  aucun  moyen,  aucun  expédient  pour  re- 
médier à  cette  situation.  Faire  sortir  les  Bourgui- 
gnons de  Louvain,  ce  qui  paraissait  ôtre  l'unique 
remède,  don  Juan  ne  le  pouvait  sans  exposer  la  ville 
à  être  prise  par  l'ennemi,  et  cette  faute  il  ne  pouvait 
la  commettre. 

D'autre  part,  il  était  anxieux  par  suite  des  soins 
que  lui  causait  le  siège  de  Deventer.  Quelques  com- 
pagnies de  Polweiler  se  trouvaiMit  dans  cette  ville; 
gr&ce  à  elles  et  aux  habitants  qui  les  secondaient 
ni  19 
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Geldri  et  Frisij  fuerunt.  His  enim  Daventrise  reci- 
piends  munus  iaicmctum  diœbàtur,  ut  una  cam 
SwoUeno  et  Kampis,  alijs  duabus  Transiselaniœ  ur- 
bibus,  Cafiimiro  pro  pignore  stipendij  perBotTendi 
traderentur. 


Propior  etiam  metus  NivdliSB  amittend»  Ans- 
triacum  urg^bat.  Nam  rebelles  Wavriam  projeeti, 
paucis  noctibuB  inter  Holariam  et  Isdcbam  aupe* 
riorem  consederant  :  et  ibidem  accepta  in  vespertina 
quadam  velitatione  non  coatemnenda  clade ,  multis 
Schotis  peditibus,  multis  Germanis  equitibas  amiaôs. 
Piorivauis  Florisvidiem ,  sanctimonialium  cœnobium  diripue- 
rant,  templum  vastarant,  aras  diruerant,  sacram  £u- 
charistiam  effusam  pedibus  conculcaraut,  monas- 
teriumqQe  inCienderant. 

Niveiitt  dediao.  lûde  NivellaiD  progressi ,  urbem  oppugnaran  t  ;  sed 
acriter  repulsi  fuerunt.  Initie  Austriacua  obsidionem 
levare  constituerat  :  sed  postmodum  animadvertens 
hoc  se  facere  non  posse,  nisi  in  eventum  praelij  an- 
cipitem  exercitum  impelleret;  quod  oppiduli  noo 

1  Abbaye  cistercienne  de  femmes,  fondée  an  commencement  du 
treizième  siècle.  L^église  avait  été  bâtie  en  1537  et  Charles -Qcdot 
avait  contribué  À  la  reconstruction  de  ce  temple.  Voir  MM.  Wau- 
TSRS  et  Tarijkr,  Géographie  et  Histoire  des  communes  belges, 
canton  de  Wavre,  commune  d*Ârchennes,  p.  195. 

Pour  avoir  une  idée  des  désordres  commis  par  les  troupes 
dans  ces  abbayes,  on  n'a  qu'à  consulter  la  relation  des  malheurs 
arrivés,  à  cette  époque,  &  une  abbaye  voisine,  &  l'abbaye 
d'Aywlères,  située  et  deux  lieueS  de  là  environ,  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Co«ture-Saint-Oermain.  Cette  dernière  fut 
tourmentée  par  les  troupes  espagnoles,  campées  à  Oenappe, 
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fidèlement,  les  Hollandais,  les  Gueldrois  et  les 
Frisons  avaient  été  plus  d'une  fois  repoussés  honteu- 
sement. On  disait  qus  ces  derniers  avaient  reçu  la 
charge  de  reprendre  Deventer,  afin  que  cette  place, 
avec  ZwoUe  et  Eampen,  deux  autres  villes  de  l'Over- 
Yssel,  fussent  remises  à  Casimir  comme  gage  de  la 
solde  à  payer. 

Don  Juan  était  également  tourmenté  par  la  crainte 
plus  prochaine  de  perdre  Nivelles.  En  effet  les 
rebelles,  qui  s'étaient  mis  en  marche  pour  Wavre,  ne 
s'étaient  arrêtés  que  peu  de  nuits  entre  Hoeylaert  et 
laque.  Après  avoir  essuyé  là,  dans  une  escarmouche 
du  soir,  un  échec  assez  sensible  dans  lequel  ils  per- 
dirent beaucoup  d'infanterie  écossaise  et  de  cavalerie 
allemande,  ils  s'étaient  jetés  sur  Florival  ^  qui  était 
une  abbaye  de  religieuses,  et  y  avaient  dévasté 
l'église,  renversé  les  autels,  foulé  aux  pieds  la  sainte 
Eucharistie  et  livré  le  monastère  aux  flammes*. 

Les  rebelles,  de  là,  se  mirent  en  route  pour  Ni- 
velles; ils  attaquèrent  la  ville,  mais  furentvigoureu- 
sement  repoussés.  Don  Juan  s'était  décidé  d'abord  à 
leur  faire  lever  le  siège  de  la  ville,  mais  il  s'aperçut 
après  qu'il  ne  pouvait  le  faire  sans  exposer  son  armée 

qui  faisaient  le  siège  de  Nivelles.  Le  10  mars  1578,  et  jours 
saivants,  le  mouastâre  fût  pillé  par  les  troupes  des  États  ;  le 
9  septembre,  les  gens  de  Casimir  y  arrivèrent,  demeurèrent 
quinze  Jours  et  emportèrent  &  Bruxelles  plus  de  septante  charées 
de  biens,  meubles  et  provision  de  viandes  et  quantité  d'autres 
choses,  —  Tbtr  ce  récit  d*une  religieuse  d'Aywières,  dans  les 
AnoXectes  pour  servir  à  V Histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique  y 
t.  V,p.  Slletsuiv. 

<  Le  texte  espagnol,  de  nouveau,  plus  concis  sur  ces  désordres, 
se  borne  À  dire  :  m  ....  Con  insigne  derecato  de  cosas  sngradas.  » 
po  145  V». 


Florival  est 
aaocaffe. 


NlveUês  ne 
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valde  muniti  causa  faciendum  non  putabat  :  seque 
vel  totam  hyemem  extrahere  cunctando  posse  spe- 
rabat,  servatis  cis  Mosam  Chimayo,  Carolimonte, 
Philippîvilla,  Marîœhurgo,  Bovinis,  Namurco,  Lo- 
vanio,  Diestemio,  Levaco  ;  qnm  loca  prsBsîdijs  finna- 
verat;  et  ultra  Mosam,  si  Luxemburgensem  etLim- 
burgensem  Ducatus,  et  Daelhemiam  et  Valckenbar- 
giam  ditionen  teneret  :  mutato  consîlio,  bonis 
conditionibus  obsessos  deditionem  facere  iubet.  Ita 
po  166  T^  potiti  Nivella  Belg»,  contra  deditionis  legem,  Belgas 
nonnuUos  prœsidiarios  suspendio  necant,  addlto 
elogio;  proditoribus  bt  patrie  hostibus  fidioi 
SERVANDAM  NON  ESSE.  Nihil  veriti,  ne,  quo  iore  in 
alios  inique  utebantur,  merito  Bex  postmodam  in 
iUos  uteretur.  Inde  Binsium  in  Hannonia  conten* 
dunt. 


fiinsio  obsesso,  sed  nondum  capto,  cum  in  rebel* 

lium  exercitu  pestis ,  in  Regijs  castris  dysenteria 

grassaretur  :  prseter  omnium  opinionem,  in  mor- 

Austriaci     bum,  Qui  illi  letalis  fuit,  subito  Âustriacos  incidit; 

morbut. 

sive  ille  ortus  sit  ex  repressis  hsemorrhoidibus  or- 
dinaria  illus  œgritudine  ;  sive  ex  cura,  anxietate  et 
laboribus  immoderatis  ;  siye  ex  loci  pestilentis,  ubi 

1  C'étaient  des  gens  du  pays   :  »  Natorales  de  Flande.  • 
F»  146  vo. 
'  £n  espagnol,  c'est  une^espéce  de  distique  rimé  : 

A  ios  traydores  y  enemigos  de  la  patria. 

No  se  ha  de  guardar  palabra. 


Digitized  by 


Google 


[1578]  SUR  LES  TR0UBLB8  DBS  PATS -BAS.  997 

aux  chances  douteuses  d'une  bataille,  ce  qu'il  ne 
croyait  pas  devoir  risquer  pour  une  petite  place  fai- 
blement  fortifiée  ;  il  espérait  ensuite  passer  tout  Thi* 
ver  à  temporiser,   en  conservant,  en  deçà  de  la 
Meuse,  Chimay,  Charlemont,  Philippeville,  Marien* 
bour^,  Bouvignes,  Namur,  Louvain,  Diest,  Léau, 
places  qu'il  s'était  assurées  par  des  garnisons,  et  en 
tenant  au  delà  de  la  Meuse,  les  duchés  de  Luxem- 
boui^  et  de  Limbourg,  Daelhem  et  Fauquemont. 
Changeant  de  résolution,  il  donna  ordre  aux  assiégés 
de  se  rendre  à  des  conditions  honorables.  C'est  ainsi 
que  les  fielges  se  rendirent  maîtres  de  Nivelles.  Con- 
trairement aux  points  de  la  capitulation,  ils  firent 
périr  par  la  potence  quelques  soldats  de  la  garnison^, 
en  y  ajoutant  cette  épigraphe  :  U  ne  faut  pas  garder 
sa  parole  donnée  aux  traîtres  et  aux  ennemis  de  la 
patrie^. 

Ils  ne  craignirent  point  que  le  roi  n'us&t  un  jour 
avec  justice  à  leur  égard  du  même  droit  dont  ils 
usaient  iniquement  vis  à  vis  des  autres.  De  là  ils  se 
dirigèrent  sur  Binche  en  Hainaut. 

Binche  était  assiégé  mais  non  encore  pris',  quand 
la  peste  gagna  l'armée  des  rebelles,  et  la  djssenterie 
le  camp  des  troupes  royales.  Contre  l'attente  de  tous,  m^*«  *• 
don  Juan  fut  subitement  atteint  de  la  maladie  qui  lui 
fut  mortelle.  Qu'elle  eût  pour  cause,  soit  des  hémor- 
rboïdes  rentrées,  son  indisposition  ordinaire  ;  soit  des 
préoccupations,  une  inquiétude  et  des  travaux  immo- 
dérés; soit  l'infection  du  lieu  empesté  où  il  se  trou- 


3  Le  texte  espagnol  ajoute  :  «  car  eUe  était  défendue  valen- 
reusement  par  le  capitaine  don  Diego  de  Gauna.  «* 
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agebat*coiitagio  ;  sive  mali  veneni  potiona  :  omnîa 
enim  dicuntur  :  nec  certi  quicquam  habeo  sffinn«ie« 
Initie  morbum  medici  neque  perioalosnm,  iieq«e 
diuturnum  fore  recipiebant.  Tamenaltero  postquam 
deeumbere  ccepit  die,  Fratii  Francisco  Horantio, 
qui  bactenus  iUi  a  confessionibas  fuerat  (quocnin  et 
alijs  quibufidam  reli^one,  pietate  et  eruditione  pi»- 
olara  sacerdotibua,  tune  temporis  plurimum  loque* 
batur)  série  asserebat,  iacunda  quidem  et  optabilia 
cancta  medicos  affirmare  :  VeraDutamen  senlire  aese 
vires  corporis  paullatim  deficere,  graviusque  artus 
omnes  affici»  quam  iUi  existimarent.  Uncim  illad 
magûum  sibi  in  tanto  cruciattt  solaticmi  praebere; 
qaod  adeo  pauper  et  egenus»  di  vitiaram  omnium  ex- 
pers  sit,  ut  nihil  timendum  ipai  videatur»  quorninus 
parvo  negotio  totam  se  Deo  permitteret»  et  abiecta 
omni  terrenarum  rerum  cura,  Divin»  voluntati  sa 
penitus  subiieN^ot.  Prsdsertim  cum  in  beatomm  illo 
felici  domiciliOi  parentem  babeat  Garolum  V.  cuius 
precibus  se  adiutum,  obvijs  ulnis  speret  excipien- 
dum  :  in  terris  Philippum  Begem  fratrem  relinquat, 
F«  167  ro.    quem   confidati   nihil  prfidter missurum,    qaod  ad 
anixnœ  salutem,  nofidniB  gloriam,  et  xnortui  solatiom 
possit  pertinere. 


Multa  deinde  de  Deo,  divinisque  mysterijs,  cales- 
tibusque  prsemijs,  de  Martyrij  potissimum  digni- 
tate,  virtute,  mentis  percunctatus;  testabatur,  hoc 
unum  sibi  semper  in  votis  fuisse,  ut  aliqua  Martyrij 
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vait  ;  soit  un  breuvage  empoisonné,  car  tout  se  dit  et 
je  n'ai  rien  à  affirmer  de  certain. 

An  début  de  la  maladie,  les  médecins  ne  la  ju- 
gèrent ni  dangereuse,  ni  devant  ôtre  de  longue  durée. 
Cependant  le  second  jour  qu'il  se  mit  au  lit,  parlant 
à  aôn  confesseur,  frère  Francisco  de  Orantes  (à  cette 
époque,  il  causait  fréquemment  avec  ce  frère  et  quel- 
ques autres  prêtres  distingués  par  leur  religion, 
leur  piété  et  leur  érudition),  illùi  disait  sérieusement  : 
Les  médecins  m'annoncent  toutes  les  choses  agréables 
et  souhaitables  ;  néanmoins,  je  sens  mes  forces  me 
faire  défaut  peu  à  peu  et  mes  membres  sont  plus 
gravement  atteints  qu'ils  ne  le  pensent.  Au  milieu 
de  souffrances  d  vives,  j'éprouve  une  seule  consola- 
tion :  c'est  d'ôtre  tellement  pauvre  et  nécessiteux, 
tellement  dénué  de  tout  bien,  que  je  n'aurai  pas 
grande  peine,  ce  me  semble,  à  me  donner  entière- 
ment à  Dieu  et,  après  avoir  rejeté  tout  soin  des  choses 
terrestres,  à  me  soumettre  parfaitement  à  sa  divine 
volonté.  Je  n'ai  rien  à  craindre,  surtout  en  ayant 
dans  l'heureux  séjour  des  élus,  mon  père  Chaaies- 
Quint,  qui  m'udera  par  ses  prières  et  me  recevra,  je 
l'espère,  dans  ses  bras  ;  eit  en  laissant  sur  la  terre 
mon  frère  le  roi  Philippe  qui,  j'en  ai  la  confiance, 
n'omettra  rien  de  ce  qui  concerne  le  salut  de  mon 
âme,  la  gloire  de  mon  nom  et  lé  soulagement  d'un 
mort. 

Ensuite  il  parla  avec  abondance  de  Dieu,  des  di- 
vins mystères,  des  célestes  récompenses  et  principa- 
lement de  la  dignité  du  martyre,  de  sa  vertu,  de  ses 
mérites  ;  la  seule  chose  dont  il  avait  eu  toujours  le  plus 
vif  désir,  affirmait-il,  c'était  qu'il  lui  échût  une  part 
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pars  sibi  obveniret;  idque  se  a  Deo  precibos  s»pe* 
numéro  contendisse  aperte  significabat. 

Subsecuta  Jovis  die,  qui  fuit  Vil.  Eal.  Octob. 
maxima  cum  contritione  ddem  Horantio  peccata 
omnia  sua  confitetur;  subiungens,  param  sibi  vite 
transigend»  restare  :  nec  aliud  se  nunc  mate  ba- 
lere,quam  quod  recordetur,  remisse  aliquaiitum«  nec 
satis  strennuë  se  Dei  et  Régis,  quibus  tantum, 
quantum  nemo  alius  debeat,  causam  défendisse, 
propugnasseque.  Sperare  se  tamen,  Deum,  Bea- 
tamque  virginem  Mariam,  banc  eius  mortem,  qua 
sunt  clemenda  et  misericordia  ita  accepturos,  ac  si 
illam  in  prœlio  pro  gloria  divini  nominis,  et  Chris- 
tiana  fide,  subiisset  :  Regem  quoque,  pro  solita  hu- 
manitate,  existimaturum,  in  causa  eius  defendenda, 
se  nunc  animam  effandere.  Velle  autem  ut  onmes  in- 
telligant,  quia  viyus  sacris  initiatus  non  fuerit,  uti 
Garolus  Imp.  iusserat,  se  nunc  morientem,  ut  aligna 
ex  parte  paternis  mandatis  obtemperet,  monasticœ 
vit»  genus  imitari,  omissa  et  abdicata  a  se  remm 
omnium  cura  et  proprietate,  eaque  in  Regem  fra- 
trem  ac  Dominum  suum  translata.  Âb  eo  autem 
hoc  enixë  se  contendere,  memoriam  ut  dignetur 
conservare  familiarium  ac  domesticorum  suorom  ; 
quibus  plurimum  debeatur,  propter  benevolentiam 
ac  fidem  illorum  singularem  :  sibi  ne  tanti  illad  qui- 
dem  restare,  quo  stipendia  multis  mensibus  débita 
queat  persolvere.  Prseterea  Régi  matrem  fratremque 

1  M.  Mignkt;  Antonio  Perei  et  Philippe  II,  donne  le  texte  de 
la  belle  lettre  que  don  Juan  dicta  pour  le  roi,  le  20  septembre. 
a*  édition,  p.  102,  et  euiv. 
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de  la  gloire  du  martyre  :  il  faisait  ouvertement  en- 
tendre que  fort  souvent  il  en  avait  fait  la  demande  à 
Dieu  dans  ses  prières. 

Le  jeudi  suivant,  qui  fut  le  25  septembre,  il  con- 
fessa tous  ses  péchés  au  frère  Orantes  avec  la  plus 
vive  contrition,  ajoutant  qu'il  lui  restait  peu  de  temps 
à  vivre  et  qu'il  n'éprouvait  d'autre  peine  en  ce  mo- 
ment que  le  souvenir  de  n'avoir  pas  toujours  défendu 
et  soutenu,  avec  assez  d'énergie  et  de  courage,  la 
cause  de  Dieu  et  du  roi  auxquels  il  doit  plus  que  qui 
que  ce  soit.  Il  espérait  toutefois  que  Dieu  et  la  fiien- 
heureuse  Vierge  Marie  accepteraient  sa  mort  pré- 
sente, avec  cette  clémence  et  cette  miséricorde  qui 
leur  sont  propres,  comme  s'il  eût  succombé  dans  un 
combat  pour  la  gloire  du  nom  divin  et  pour  la  foi 
chrétienne. 

Il  avait  également  l'espoir  que  le  roi^  avec  sa 
bienveiUance  habituelle,  croirait  qu'il  s'était  sacrifié 
pour  la  défense  de  sa  cause.  Il  voulait  faire  com- 
prendre à  tous  que,  n'ayant  pu,  durant  sa  vie,  rece- 
voir les  saints  ordres,  ainsi  que  l'avait  enjoint  l'em- 
pereur Charles ,  maintenant  qu'il  allait  mourir ,  il 
entendait  obéir  au  moins  en  quelque  partie  à  la  volonté 
paternelle,  en  embrassantle  genre  de  vie  des  religieux , 
c'est  à  dire  en  se  dépouillant  et  en  se  désistant  de 
tous  les  biens  et  de  tous  les  soins  terrestres  et  en  les 
transmettant  au  roi,  son  frère  et  seigneur.  U  priait 
instamment  ce  dernier  de  garder  mémoire  de  son  en- 
tourage et  de  ses  domestiques,  auxquels  il  doit  beau- 
coup à  cause  de  leur  bonté  et  de  leur  fidélité  à  toute 
épreuve  ;  il  ne  lui  reste  pas  assez  pour  qu'il  puisse 
leur  payer  leurs  gages  arriérés  de  plusieurs  mois. 
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?<"  167  Y»,  suum  ex  matre  mazimopere  comuieudare;  quosduos 
obitu  suo»  omni  penitus  auzilio  orbos  desertosquesit 
relicturus. 

Deinde  revocata  testamenti,  quod  maltÎB  iam  ante 
diebas  nuncupaverat,  cuius  sententiam  panllo  posft 
ascribemuB,  memoria,  addit;  sibi  qui  ne  terne  qni- 
dem  vestigium  in  hoc  orbe  poseideret,  quamtomvis 
exi^um  in  cœlo  locam  suffecturum.  Interea  donec 
Begis  mandata  in  Belgium  perferantur ,  se  famili», 
corporis,  remmque  snarum  curam  omnem  Gronzagœ 
et  Horantio  committere.  Demnn!  (quod  pêne  sibi  do- 
lebat  excidiase)  vidèrent  illi,  si  indig^us  Begi  vide- 
retur,  qui  in  patemo  sepulcro  conderetur;  saltem 
ossa  ad  B.  Virginia  in  Monteserrato  deferrentur  : 
cuius  fani  sanctimoniam  singulari  semper  observa- 
tione  et  religione  prœcipua  colaerit. 


Postridie,  quod  illum  medici,  potionem  quandam 
baurire  coëgerant,  dilata  in  Dominicum  diem  oooh 
munione,  summo  mane  renovata  coufeasione,  Deo 
reconciliatur  ;  tôt  cum  lacrimis,  suspirijsque,  ut  ve- 
hementer  Horantius  timeret,  ne  dolor  intemus,  ex 
culpœ  contritione  natus,  exteriorem  morbi  vim  au- 
geret.  Mox  miasœ  sacrificio  prope  lectulum  celebrato, 
piissimè  et  devotissimè  audito  ;  accedenti  cum  sacre 

^  Ce  sanctuaire,  Tun  des  ^lus  célébras  de  l'Espagne  avec 
Santiago,  est  sitaé  dans  la  province  et  à  40  kilomètres  0.  S.  0. 
de  Barcelone. 
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Eb  outre,  il  recommanda  tout  particulièrement  au 
roi  sa  mère  et  son'frère  utérin  ;  par  sa  mort,  en  effet, 
il  les  laissait  tous  deux  privés,  pour  ainsi  dire,  de 
tout  secours  et  abandonnés. 

Rappelant  ensuite  le  souvenir  da  testament  qu'il 
avait  ^cté  depuis  bien  longtemps  déjà  et  dont  nous 
transcrirons  plus  bas  le  résumé,  il  ajouta  :  A  moi, 
qui  ne  possède  plus  maintenant  un  pied  de  terre  en 
ce  monde,  j'espère  que  Ton  me  donnera  en  échange 
une  place  au  Ciel,  quelque  petite  qu  elle  soit.  Puis, 
en  attendant  qu'on  apportât  en  Belgique  les  ordres 
du  roi,  il  confia  à  Gonzague  et  à  Orantes  le  soin  de 
ce  qui  concernait  sa  maison,  son  corps,  ses  affaires. 
Enfin,  tout  en  exprimant  un  regret  de  n'avoir  pas 
songé  à  ce  point;  il  leur  enjoignit  de  demander  au 
roi  si  don  Juan  lui  paraissait  digne  d'être  enseveli 
dans  le  sépulcre  de  son  père,  ou  da  moins  .que  ses 
os  fussent  transportés  à  Notre-Dame  de  Montserrat  S 
sanctuaire  dont  la  sainteté  avait  toujours  été  de  sa 
part  l'ol^'et  d'un  attachement  et  d'une  dévotion  par- 
ticulière. 

Le  lendemain,  la  communion  ayant  été  différée 
jusqu'au  dimanche,  &  cause  d'une  potion  que  les 
médecins  l'avaient  forcé  de  prendre,  il  renouvela  de 
grand  matin  sa  confession  et  fut  réconcilié  avec 
Dieu.  Il  la  fit  avec  tant  de  larmes  et  de  soupirS\ 
qu'Orantes  craignit  fortement  que  la  douleur  inté- 
rieure, produite  par  le  regret  de  ses  fautes,  n'aug- 
mentât la  violence  extérieure  du  mal.  Bientôt  après 
on  célébra  Icsacrifice  de  la  messe  à  proximité  d^  son 
lit;  il  l'entendit  avec  la  plus  grande  piété  et  dévo- 
tion. Quand  Orantes  s'approcha  avec  la  sainte  £u- 
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sjmaxi  Horantio;  Pater  mi,  inquit,  indigno  mihi,  sed 
de  Divina  mîserîcordia  confidenti,  Sàlvatoris  mei 
vultum  ostende.  Tum  ad  venerabilem  hostÎMn  pro 
nobis  immolatam  conversus,  moltis  verbis  verè 
Christiano  Principe  dignissimis,  Deum  consalutaTÎt: 
sacratoque  cibo  satiatus,  ardentissimè  petijt,  uti 
FoidSr^.  qnando  nécessitas  exigeret,  sacro  etiam  oleo,  more 
Catholico  inungeretur  ;  ne  qoid  illi  oœlestem  pa- 
triam  cogitanti»  deesset  viatici  necessarij. 


Tum  vocatis,  qui  aderant,  Proceribus  et  consQia- 
rijs,  Parmensem  Principem  Âlexandrum  Fam^nm, 
successorem  sibi  in  Belgij  gubernatione  etexercitus 
imperio  nuncupavit  ;  interea  donec  a  Bege  ex  sub- 
stitutio  vel  confirmaretur,  vel  alio  saffecto  revoca- 
retur.  Cuius  quidem  volnntatis  testimonium  altero 
postea  die  a  Vasseuro  secretario  perscriptum,  post- 
modum  Lovanij  typis  excusum  fiiit. 

Vix  duœ  postea  borœ  elabuntur,  cum  morbi  vebe* 
mentia  in  delirium  et  rectœ  mentis  abalienationem 
incidit,  adeo  ut  nihil  eorum  jam  intelligeret,  qa® 
proponebantur  ;  nec  ad  rem  responderet,  nisi  quando 
de  Deo  verba  fièrent.  Âd  sacram  enim  Jhesus,  vel 
Deiparœ  Mariœ  commemorationem,  quasi  ex  somno 

1  Le  28  septembre,  don  Jaan  avait  autorisé  le  prince  de  Parme 
«  à  le  représenter  an  conseil,  et,  de  sa  part,  signer  toutes  les 
lettres  et  aultres  despenses,  en  quelque  langue  que  ce  fût.  •  Le 
lendemain,  il  fit  expédier  un  acte  par  lequel  il  commettait  le 
môme  prince  au  gouvernement  des  Pays-Bas  et  du  comté  de 
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cliaristie  :  Mon  père,  dit-il,  montrez-moi,  tout  indigne 
que  j'en  suis,  mais  je  suis  plein  de  confiance  en  la 
miséricorde  divine,  montrez-moi  la  face  de  mon  Dieu. 
Alors  se  tournant  vers  la  véritable  victime  immolée 
pour  nous,  il  salua  son  Dieu  par  des  paroles  vraiment 
des  plus  dignes  dans  la  bouche  d'un  prince  chrétien. 
Nourri  du  pain  sacré,  il  demanda,  avec  la  plus  vive 
ardeur,  que,  selon  lusage  catholique,  et  lorsque  le 
moment  serait  venu,  on  l'oignit  également  des 
saintes  Huiles,  afin  qu'il  ne  manquât  rien  du  via- 
tique nécessaire  à  celui  qui  songeait  à  la  patrie  ce- 
leste. 

Alors,  ayant  appelé  les  dignitaires  et  conseillers 
présents,  il  désigna  Alexandre  Farnëse,  prince  de 
Parme,  pour  son  successeur  dans  le  gouvernement 
de  la  Belgique  et  le  commandement  suprême  de  l'ar- 
mée ^  en  attendant  que  ce  remplacement  fut  ratifié 
par  le  roi,  ou  révoqué  par  la  nomination  d'un  autre. 
Peu  après,  le  lendemain,  la  preuve  de  sa  volonté 
à  cet  égard  fut  actée  par  le  secrétaire  Le  Vasseur^ 
et  plus  tard  imprimée  à  Louvain. 

Deux  heures  s'écoulèrent  à  peiné  .que  la  violence 
du  mal  fit  tomber  don  Juan  dans  le  délire  et  dans 
une  véritable  absence  d'esprit,  à  tel  point  qu'il  ne 
comprenait  déjà  plus  ce  qu'on  lui  disait  et  ne  répon- 
dait rien  de  précis,  sinon  quand  on  lui  parlait  de 
Dieu.  Il  sortait  comme  d'un  sommeil  en  entendant 
prononcer  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  la  Mère  de 

Bourgogne,  si  le  cas  avenait  de  sa  mort.  M.  Gagharo,  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  IV,  p.  369  et  suiv. 
'  Mons  de  Monensarte  secretario  de  Estado,  dit  le  texte 
espagnol. 
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expergiscebatur  :  et  si  quid  iUorum  nomine  iube- 
batur,  hoc  vel  lllud  sumeret,  faceret,  omitteret; 
statim  cum  magna  voluptatis  significatione  parebat. 
Fit  enim  plerumque,  ut  quœ  sana  mente  potiasimam 
cogitavimus,  yel  dileximus  :  etiam  post  mentis  aba- 
lienationem  animo  repetita,  eadem  iUa  nobis  occur- 
rant,  eadem  loqnamur,  amemusque. 

In  hoc  ille  delirio  sequentibus  diebua  Luiue  et 
Martia,  magno  totins  corporis  crudatu ,  morbi  ma- 
gnitudine  natur»  robur  cegrë  superantis,  daravit, 
totus  (prseterquam  ad  Jhesu  et  Maris  mentionem) 
in  caatris  rauniendis,  acie  struenda,  equitibns  bue 
illuc  mittendis,  annonaque  curanda,  mente  yersa- 
batur  ;  ijsque  de  rébus  assidue  loquens,  singulis  fere 
mandatis  subiungebat,  hoc  iUud  esse  nimiram  quod 
Regijs  partibus  expediret. 


F*'  108  yo.  Eodem  die  Martis  subnoctem,  quœrenti  Horantio, 
num  vellet  peteretque  Ëxtremse  unctionis  sacra- 
ixiento  muniri?  Tanta  constantia  et  alacritate  res- 
pondit;  Jmo  vero,  Pat^r,  cupio,  petoque  :  Jhesus, 
quidni  cupiam?  statim,  quœso,  statim;  ut  videretar 
nuUa  œgritudine,  neque  delirio  teneri.  Dum  etiam 
inungitur,  labia  similis  oranti  movebat,  quamquam, 
quia  non  articulate  loquebatur,  verba  intelligi  ne- 
quibant. 


Porro  die  Mercurij,  ipsis  kal.  Octobris,    sesqui 
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Dieu;  et  si  on  lui  ordonnait,  par  leurs  noms,  de 
prendre,  de  faire,  d'omettre  ceci  ou  cela,  il  obéissait 
aussitôt  en  manifestant  un  grand  plaisir.  On  le  re- 
marque souvent  :  môme  après  la  perte  de  l'intelli- 
^ence,  notre  mémoire  nous  rappelle  les  mêmes  choses 
que  nous  avons  pensées  ou  aimées  quand  nous  jouis- 
sions de  la  plénitude  de  notre  esprit;  nous  en  parlons 
comme  auparavant  et  nous  les  aimons  de  même. 

Il  demeura  dans  ce  délire  les  jours  suivants, 
lundi  et  mardi,  il  souffrait  grandement  dans  son 
corps,  par  suite  de  l'intensité  du  mal  qui  remportait 
difficilement  sur  sa  vigoureuse  nature.  Excepté 
quand  ou  lui  parlait  de  la  mention  de  Jésus  et  de 
Marie,  son  esprit  s'occupait  sans  cesse  de  for- 
tifier des  camps,  de  ranger  des  armées  en  bataille, 
d'envoyer  de  la  cavalerie  çà  et  là,  et  de  se  procurer 
des  vivres;  parlant  continuellement  de  ces  choses,  il 
ajoutait  presque  à  chacun  de  ces  ordres,  que  c'était 
là  ce  qu'il  y  avait  de  plus  utile  pour  le  service 
du  roi. 

Le  môme  mardi,  à  la  tombée  de  la  nuit,  Orantes 
lui  demanda  s'il  voulait  et  s'il  désirait  recevoir  T  Ex- 
trême-Onction. €  Oh  oui  !  père,  répondit-il,  je  le  dé- 
sire et  je  le  demande.  Pourquoi  ne  désiré-je  pas 
Jésus?  De  suite,  je  vous  prie,  de  suite  > .  Il  fit  cette 
réponse  avec  une  telle  fermeté  et  un  tel  empresse- 
mfsnt  qu'il  paraissait  n'éprouver  ni  le  moindre  mal  ni 
le  moindre  délire.  Pendant  qu'on  lui  faisait  les  onc- 
tions, il  agitait  ses  lèvres  comme  s'il  était  en  prières; 
mais  parce  qu'il  n'articulait  pas,  on  ne  put  com- 
prendre ses  paroles. 
Enfin,  le  mercredi,   1"  octobre,   une  heure  et 
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ante  obitum  hora,  rogatus  num  Lytargiœ  officinm 
apud  lectolum  celebrari  iuberet  ;  alacriter  elato  ca- 
pite,  annuit,  et  ad  corporis  Dominid  elevationem, 
monituaddtaiitiumdome8ticorum  (nam  oculis  fractîs 
et  mente  ppdrsus  perturbata,  nihil  videre  neque  in- 
telligere  videbatur;  tamen  quod  tune  movebator 
probe  intelligebat)  celeriter  manibus  sublatis.fascias 
quibus  caput  fuerat  coUigatum,  et  pileolam»  quo 
ntebatar,  abstulit,  disiecitqae;  corde  Deum  adora- 
turus,  quem  luminibus  cemere  nequibat.  Quod 
deinde  ad  obitum  usque,  qui  meridie  inter  duode- 
cimam  et  primam  accidit ,  temporis ,  consumtum  in 
iterata  commemoratione,  suggestioneque  sacratîasi- 
morum  vocabulorum,  Jhesuset  Mariœ;  maximacum 
adstantium  commiseratione,  quos  in  tam  gravi  do- 
lore,  unum  illud  solabatur,  quod»  tam  manifestis 
indicijs,  non  niai  in  cœleetem  patriam  migraturuâ 
videbatur.   • 


^mSÏ*^*  Hocilliseogitantibus,  sine  ulla  commotione,  aut 
perturbatione  pectoris  vel  faciei,  veluti  purpureus 
flos  aratro  succisus  elanguescit  ;  sic  illa  beatiaaima 
anima  ex  eorum  oculis  in  cœlum  evolavit.  Ita  fol- 
men  illud  domus  Austrîacœ  subito  extinctum  occidit. 
Hic  ânis  invictissimi  Principis,  quem  non  Occidens 
tautum,  sed  Oriens  etiam  observabat.  Cuius  res 
Oranatensi  belle,  in  Hispania  ;  maritimis  expeditio- 
nibus  contra  Turcas;  in  Belgio,  contra  rebelles, 
gestse,  summis  ex  omni  memoria  viris  comparari 
mérite  possunt. 


F»  169  r». 
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demie  avant  sa  mort,  comme  on  lui  demandait  s'il  vou- 
lait que  l'on  célébr&t  la  messe  près  de  son  lit,  il  ac- 
quiesça aTec  empressement  à  cette  demande  en  incli- 
nant la  tôte.  Ses  domestiques  l'avertirent  du  moment 
de  rélévation  du  corps  du  Seigneur,  car,  ayant  les 
yeuxaflPailHs  et  Fesprit  tout  à  fait  troublé,  il  parais-  ^ 

saitne  rien  voir  ni  entendre,  quoiqu'il  comprît  fort  bien 
ce  qui  se  passait  en  ce  moment.  Û  joignit  rapidement 
les  mains,  enleva  les  bandages  dont  on  avait  entouré 
sa  tête  et  le  petit  bonnet  dontil  la  couvrait  d'habitude, 
se  jeta  de  côté  pour  adorer  de  cœur  ce  Dieu  que  ses 
yeux  ne  pouvaient  voir.  Le  reste  du  temps,  jusqu^au 
moment  de  son  décès  qui  arriva  sur  le  midi  entre 
douze  et  une  heure,  futemployé  à  lui  rappeler  etàlui 
suggérer  fréquemment  lestrte-saints  noms  de  Jésus 
et  de  Marie.  Les  assistants  se  sentaient  pris  d'un 
grand  sentiment  de  pitié;  une  seule  consolation  leur 
restait  dans  une  aussi  grande  douleur,  c'était  leur 
persuasion,  en  face  de  preuves  si  évidentes,  que  don 
Juan  ne  pouvait  aller  que  dans  la  céleste  patrie. 

Pendant  que  les  assistants  se  livraient  à  ces  peu-  d*dîS?wm 
sées,  sans  aucun  mouvement,  sans  aucun  trouble 
dans  sa  poitrine  ou  sur  son  visage,  comme  une  fleur 
éclatante  qui  s'étiole  brisée  par  un  soc  de  charrue; 
cette  âme  bienheureuse  échappa  de  leurs  regards 
pour  s'envoler  vers  les  cieux.  Ainsi  tomba,  en  s'étei- 
gnant  subitement,  ce  foudre  de  guerre  de  la  maison 
d'Autriche.  Telle  fut  la  fin  de  ce  prince  invincible 
que  l'Orient  non  moins  que  l'Occident,  avait  appris  à 
respecter.  Ses  exploits  en  Espagne  dans  la  guerre 
de  Grenade,  ses  expéditions  maritimes  contre  les 
Turcs,  ce  qu'il  a  fait  en  Belgique  contre  les  rebelles, 
m  20 
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Obijt  tttatis  anno  XXXIII.  in  vili  tugurio.  Natos 
in  supeiiore  Germania  :  ignotns  aliquamdiu  in  Hi£- 
pania,  inter  rusticoram  pneros,  in  pago  educatos; 
taiKtem  a  Cando  V.  Imperatore  agnitiia,  Philippe 
Régi  traditusy  uti  fratrem  sacerdotijs  beneficijsqne 
Ecclesiasticis  ornaret  :  a  fratre  splendidèsemper  ha- 
bituSy  optimam  de  se  spein  prœbuit  ;  neque  illam 
postea  fefèllit.  Nam  fratri  qoamdiu  vixit  adeo  fidos 
et  obediens  fuit»  ut  ijs  virtutibus  non  ceteris  modo 
magnatibtts,  sed  ne  filio  quidem  unico  concederet. 


Missus  ad  Betbicum  bellum  »  féliciter  inde  parta 
Victoria;  paullo  post  foederatorum  Principum  con- 
sensu  claasis  totius  CbristiansB  Summus  Prsefectos, 
haut  longe  ab  Actio,  tam  gravi  vulnere  Turcas  na- 
vali  prœlio  prostravit,  quamtum  nec  l^imusnec 
audiviinu3  illos  umquam  accepisse.  Deinde  Tuneto 
expugnato  direptoque  in  Europam  ex  Africa  di- 

^  A  Ratisbonne,  en  1545,  oa  plus  exactement,  paralt-U,  es 
1547.  A  défaut  du  texte  italien,  nous  lisons  dana  la  tradactioB 
Arançaise  de  Yffistoire  des  guerres  des  Flandres  du  cardinal  Bkn- 
TITOOUO,  par  Loiseau,  que  don  Juan  mourut  n*ayant  pas  eiieoi« 
trente  ans  accomplis.  T.  II,  p.  286.  Par  contre,  la  traduction  fla- 
mande le  fait  mourir  À  Tâge  de  trente-trois  ans.  Édition  de 
Leenwarde,  1674. 

s  II  fut  secrètement  élevé  à  Qoaooa,  par  Louis  Qu^ada,  lnlvo^ 
dôme,  et  par  sa  femme,  Madeleine  de  UUoa.  M.  Mig5Bt, 
CharUS'Quint,  son  séjjour  et  sa  mort  au  monastère  de  Yuste 
p.  377. 
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peuvent  être  parfaitement  comparés  à  tout  ce  que 
Ton  a  gardé  du  souvenir  des  plus  grands  hommes. 

n  mourut  à  l'ftge  de  trente-trois  ans  dans  une  ^^  dol^uan. 
pauvre  chaumière.  Il  était  né  dans  la  haute  Aile-  ^'  «p*<>**»- 
xuagne^  :  inconnu  durant  quelque  temps  en  Espagne, 
il  fut  élevé  dans  un  village  au  milieu  des  enfants  de 
paysans*;  reconnu  enfin  par  Tempereur  Charles- 
Quint,  il  fut  envoyé  au  roi  Philippe  ^  afin  que  celui-ci 
qualifiât  son  frère  de  hautes  dignités  et  de  bénéfices 
ecclésiastiques;  tenu  toujours  en  haute  considération 
par  le  roi  ;  il  fit  concevoir  les  plus  brillantes  espé- 
rances, et  ces  espérances,  il  ne  les  trompa  point. 
Car,  tant  qu'il  vécut,  il  montra  à  son  frère  tant  de 
fidélité  et  d'obéissance  qu'il  l'emportait  par  ces  vertus, 
non  seulement  sur  les  autres  grands,  mais  môme  sur 
le  fils  unique  du  roi. 

Il  fut  envoyé  à  la  guerre  de  Grenade  et  y  rem- 
porta une  heureuse  victoire  ^;  peu  après,  devenu 
du  consentement  des  souverains  confédérés,  grand  . 
amiral  de  toute  la  flotte  chrétienne,  il  infligea  aux 
Turcs,  non  loin  d'Âctium^,  un  tel  échec  dans  un 
combat  naval,  que  nous  n'avons  jamais  lu  ni  ouï 
dire  qu'ils  en  aient  éprouvé  de  pareil.  Après  avoir 


3  Philippe  le  reconnut,  dés  1559,  lors  de  son  retour  en 
Espagne. 

^  C'est  en  1570  que  don  Juan  fit  sa  campagne  contre  les  Mores 
réfugiés  dans  les  montagnes  des  Alpujarras,  laqueUe  se  termina 
par  la  prise  de  Galera  et  Texpulsion  des  Mores.  Prescott,  Eis- 
taire  du  règne  de  Philippe  II,  liv.  V,  chap.  VII,  VIII. 

B  II  s*agit  de  la  bataUle  navale  de  Lépante,  gagnée,  le  7  oc- 
tobre 1571,  par  les  flottes  chrétiennes  coalisées  de  Venise,  de 
rËtat  pontifical  et  de  TEspagne.  Voir  M.  db  Falloux,  Histoire 
de  S,  Pie  y,  chap.  XXV.  Prescott,  Ibid.,  chap.  VI. 
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gressus»    res   maximas  clarissimasque  in  Bdgio 
gessit. 

Beligionis  pietatisque  tota  vita  fuerat  observan- 
tissimuB»  in  eoque  ceteros  omnes  superabat  :  quat- 
tuor  autem  vel  quinque  ante  mortem  mensibus, 
ijs  virtutibus  seipsum  vicit.  Quicquid  enim  apublicis 
negotijsotij  dabatur,  omnino  in  humanitatis,  mise- 
ricordioB  et  caritatis  operibus  impendebat.  Âssidne 
milites  œgros  invisebat  :  afflictos  et  egenos  conso- 
labatur  :  nihil  omittebat  eorum,  quœ  ad  saucioram 
P«  169  ▼•.  curationem  pertinere  putabat  :  ipsemet  iUis  cuiras, 
ceteraque  necessaria  procurabat  :  hoc  unum  fre- 
quentissime  sacerdotibus,  qui  erant  ad  exercitam, 
inculcabat;  darent  operam,  ne  quis  militom,  eorum 
etiam  qui  pestis  contagio  maie  habebant,  sine  Sa- 
cramentorum  necessario  viatico  decederet. 


Ab  illo  etiam  tempore,  quo  in  Namurcensem 
fuerat  arcem  ingressus,  assidue  Deum  orabat,  idem- 
que  ut  alij  facerent  contendebat  ;  quia  nihil  alind 
possidebat,  quod  Divinœ  Maiestati,  offerret,  quam 
seipsum  vitamque  suam;  ijs  Deusoiti  dignaretur,  ad 
Catholicœ  Romanse  fidei  defensîonem  :  sibique  cons- 
tantem  voluntatem  largiretur,  qua  centies  mon, 
quam  contra  fidem  illam  vel  levissimè  peccare,  aut 
in  eius  offensionem  minimam  consentire,  mallet. 
Sœpenumero  dicere  solebat,  numquam  se  patris  sui 

1  Prbscott.  Ilnd,,  chap.  XI. 

>  Voir  les  Études  historiques  de  M.  Gàchabd  sur  don  Jaan 
d'Autriche,  dans  le  Bulletin  de  VAcadémie  roffdU  des  sciences. 
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emporté  et  saccagé  Tunis  ^ ,  il  revint  d'Afrique  en 
Europe;  en  Belgique,  il  fit  les  plus  grands  et  les 
plus  illustres  exploits*. 

n  fut»  pendant  toute  sa  vie,  plein  de  zèle  en  ma- 
tière de  religion  et  de  piété  ;  en  ce  point  il  eut  obtenu 
la  palme  sur  tout  le  monde  ;  et,  quatre  ou  cinq  mois 
avant  son  décès,  il  s'y  surpassa  lui-même.  Il  em- 
ployait absolument  en  œuvres  de  bienfaisance,  de 
miséricorde  et  de  charité  tous  les  loisirs  que  lui  lais- 
saient les  affaire^ publiques.  Il  visitait  assidûment  les 
soldats  malades,  consolait  les  affligés  et  les  indi- 
gents, n'omettait  rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à 
la  guérison  des  blessés;  lui-même,  il  leur  procurait 
des  voitures  et  autres  choses  nécessaires  ;  le  seul 
point  qu'il  recommandât  très  fréquemment  aux  au- 
môniers de  l'armée,  c'est  d'avoir  soin  qu'aucun  mili- 
taire, même  parmi  ceux  qui  étaient  atteints  de  la 
peste,  ne  décédât*  sans  le  secours  nécessaire  des 
Sacrements. 

Depuis  l'époque  de  son  entrée  au  château  de 
Namur,  il  se  livrait  assidûment  à  la  prière  et  préten- 
dait que  les  autres  en  fissent  autant.  Puisqu'il  ne 
possédait  autre  chose  qu'il  pût  offrir  à  la  divine  Ma- 
jesté que  soi-même  et  sa  vie,  il  priait  Dieu  de  dai- 
gner les  employer  pour  la  défense  de  la  foi  catho- 
lique romaine,  et  de  lui  accorder  la  volonté  con- 
stante, d'aimer  mieux  mourir  cent  fois  que  de  pécher 
môme  très  légèrement  contre  cette  foi  ou  de  con- 
sentir à  la  moindre  offense  vis  à  vis  d'elle.  Il  avait 
coutume  de  dire  fort  souvent  qu'il  n'avait  jamais 

des  lettres  et  des  beauoo-arts  de  Belgique^  2«  série,  t.  XXVII, 
p.  21. 
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Caroli  V.  meminisse»  quin  de  novo  semper  se  defen- 
dendœ  tuendœque  religiouis  Catholicœ  et  Maiestatis 
Philippi  Régis  observandœ,  voto  ac  professione  as* 
tringeret. 

Biduo  ante  Gemblacensem  victoriam  generalis- 
sima  peccatorum  totius  vltsB  confessîone  calpas  suas 
expiavit.  Quod  illi  difficile  non  fait,  quia  consue- 
verat  singulis  mensibus  bis,  ut  minimum,  peccata 
sua  confiteri.  Eadem  illa  nocte,  post  generalem 
confessionem  rite  peractam,  ultimam  suam  volun* 
tatem  Horantio  nuncupavit,  professas  se  nihil  um- 
quam  de  illa  commutaturum. 

tettemoiS^.  De  tribus  se  sollicitum  esse  aiebat;  anima,  cor- 
pore,  rébus  sive  familia.  Animam  se  pionim  pre- 
cibus  et  Deo  commendare.  Corpus  (etsi  non  ignorat 
ad  resurrectionem  futuram,  non  multum'pertingere 
quo  loco  sacro  corpus  recondatur)  cupere  se  tamen 

F«  170  r*.  ut  in  patris  sui  Caroli  V.  tumulo  sepeliatur  :  hoc 
unum,  siquid  umquam  bene  de  Bege  meruerit,  am- 
plissimi  prsemij  instar  sibi  futurum.  De  rébus,  nihil 
habere  se  proprium,  nihil  suum  ;  omnes  ad  Begem 
pertinere.  Hune  ut  suum,  ita  et  suaram  rerum  esse 
verum  dominum  :  illius  se  suaque  omnia  fuisse, 
semperque  fore,  non  usu  tantum,  sed  nexu  quoque 
et  mancipio.  Pênes  illum  igitur  esse  debere  liberam 
rerum  omnium,  qualescumque  sint,  distributionem. 
Orbem,  inquit  totum  si  possiderem,  eumdem  mihi 

>  Le  texte  espagnol  dit  :  quatre  choses,  son  Ame,  son  corps, 
son  avoir  et  ses  serviteurs.  F®  148  v». 

*  «  Ce  vœu  devait  être  accompli.  Le  noble  et  cher  enfant,  que 
rempereur  avait  rapproché  prés  de  loi  dans  les  derniers  jours 
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pensé  à  son  père  Charles^Quînt,  sans  s'être  lié  de 
nouveau  par  vœu  et  par  déclaration  expresse  à  dé* 
fendre  et  à  protéger  toujours  la  religion  catholique 
et  à  servir  la  majesté  du  roi  Philippe. 

Deux  jours  avant  la  victoire  de  Gembloux,  il 
effaça  ses  fautes  par  une  confession  générale  de  sa 
vie  entière.  Pour  lui  cet  acte  ne  fut  guère  difficile  à 
accomplir,  ayant  pris  Thabitude  de  se  confesser  au 
moins  deux  fois  par  mois.  Cette  môme  nuit  là,  après 
cette  confession  générale  régulièrement  faite ,  il 
déclara  ses  dernières  volontés  à  Orantes,  en  protes- 
tant qu'il  n*y  apporterait  plus  jamais  de  modifica- 
tions. 

Don  Juan  se  disait  préoccupé  de  trois  choses  ^  ;  de    Testament 

^  m  1  •  t  de  don  Juan. 

son  &me,  de  son  corps,  de  son  avoir,  ou  de  son  en- 
tourage. Son  âme  il  la  recommandait  aux  prières 
des  gens  pieux  et  à  Dieu.  Pour  son  corps,  quoiqu'il 
n'ignore  point  qu'il  soit  assez  indifférent  pour  la  ré- 
surrection générale  en  quel  lieu  bénit  il  doit  reposer, 
il  désire  toutefois  qu'il  soit  enseveli  dans  le  tombeau 
de  sou  père  Charles-Quint;  cette  seule  faveur  lui 
tiendra  lieu  de  la  récompense  la  plus  haute,  s'il  a  ja- 
mais rendu  quelque  service  au  roi^.  Quant  à  son 
avoir,  il  ne  possède  rien  en  propre,  rien  qui  soit  à 
lui;  tout  appartient  au  roi.  De  sa  personne  et. ses 
biens,  dans  le  passé  et  dans  l'avenir,  le  roi  est  sei- 
gneur et  maltre^non  pas  seulement  comme  usufrui- 
tier, mais  en  toute  propriété.  Au  roi  donc  revient 
la  libre  répartition  de  tous  ses  biens,  quels  qu'ils 

de  sa  Tie  et  dont  U  8*occapa  encore  la  veille  de  sa  mort  avec  une 
ntystérieuse  sollicitude,  ftit  placé  A  sa  droite  dans  le  même 
caveau  de  rEscnrial.  »  M.  Mignkt. 
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heredem  instituerem.  Ille  nunc  fratris,  filij ,  servi, 
mancipijqae  sui  hères  esto.  Ille  xnihi,  si  quid  pecuniaB 
ipsiusin  rem  meam  ntilitatemqae  converti,  ignoscat 
postule,  nie  domesticis ,  alijsque  creditoribus  môs 
in  solidum,  quicquid  id  sit,  qnod  nec  scio  nec  me- 
mini,  persolvet,  sat  scio.  Hac  spe  fretns,  quando- 
cumque  Deoplacuerit;  hoc  corporis  ei^astalojabens 
liberabor. 


Huius  testamenti  memoriam  sœpius  postea  eidem 
Horantio  renovavit»  potissimum  in  Pbilippivillensi 
obsidione»  et  ante  Rymenantiam ,  illam  magnam 
velitationem.  Subiungens  testari  neminem  melias, 
neque  cuiqnam  suçcedi  ex  testamento  rectius  posse; 
quam,  qui  animam  Deo,  corpus  patris  tumulo,  res 
obligationesque  omnes  illi  beredi  relinqueret,  qui 
ijsdem  exsolvendis  longe  foret,  quam  ipse  testator 
magis  idoneus. 

Mortui  cadaver  ex  castris  Tribunorum  bumeris 
Namurcum  solemni  pompa,  toto  exercitu  et  civitate 
coUacrymante  perlatum  ;  mansit  aliquandiu  in  urbis 
basillca  repositum,  insigne  documentum  fragilitatis 
humanœ;  donec  Bex  in  Hispaniam  iussit  deferri. 
P«>nov«.  Deferendi  cura  Gabrieli  Ninio,  militum  Tribuno, 
et  quondam  Austriaci  stabulo  pnefecto,  data. 


'  Le  i  octobre. 

>  Il  resta  dans  letf  caveanx  de  la  cathédrale  Jasqa^an  4  février 
1579.  Les  entrailles  restèrent  toutefois  déposées  sons  le  malfre- 
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soieDt.  Je  posséderais  le  monde  entier,  dit-il,  que  je 
Vinstituerais  encore  mon  héritier.  Qu'il  soit  donc 
xnaintenant  l'héritier  de  son  frère,  de  son  fils,  de  son 
serviteur,  de  son  esclave.  Si  j'ai  dépensé  quelque 
oliose  de  ses  trésors  pour  mes  affaires,  ou  mon  uti- 
lité personnelle,  je  le  prie  de  me  le  pardonner.  Je 
sais  suffisamment  qu'il  désintéressera  mes  serviteurs 
et  tous  mes  autres  créanciers,  quelque  somme  que  je 
leur  doive,  et  que  j'en  aie  connaissance  ou  non. 
Soutenu  par  cet  espoir,  je  serai  volontiers  délivré 
de  cette  prison  du  corps,  au  jour  qu'il  plaira  h  Dieu. 
Par  après,  il  rappela  souvent  à  Orantes  le  souvenir 
de  ce  testament,  surtout  durant  le  siège  de  Philippe- 
ville  et  avant  l'escarmouche  de  Bymenam.  Il  ajoutait 
que  personne  ne  pouvait  mieux  faire  son  testament 
ou  appeler  quelqu'un  plus  justement  à  recueillir  une 
succession  testamentaire,  que  celui  qui  laissait  son 
Àme  à  Dieu,  son  corps  au  sépulcre  paternel,  toutes 
ses  affaires  et  obligations  à  un  héritier  beaucoup  plus 
propre  que  le  testateur  lui -môme  à  acquitter  ces 
devoirs. 

Le  cadavre  du  mort,  porté  sur  les  épaules  des  ^^  ftSèJunics. 
colonels,  fut  transféré  avec  pompe  solennelle  du 
camp  à  Namur^  au  milieu  des  larmes  de  l'armée 
et  de  la  ville.  Il  reposa  durant  quelque  temps  dans  la 
cathédrale^,  comme  une  preuve  éclatante  de  la  fra- 
gilité humaine,  jusqu'à  ce  que  le  roi  eût  donné 
l'ordre  de  le  transporter  en  Espagne;  ce  dernier  soin 
fut  confié  à  Gabriel  Nino^,  jadis  grand  écuyer  de 
don  Juan. 

autel,  avec  d*autres  objets  qui  avaient  appartenu  à  don  Juan, 
'  Gabriel  Geronimo  de  Guniga. 
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duSÎSîto^t  Eius  iusgu ,  corpore  mortai  retecto,  utî  secaretor 
ooagmentauo.  prœpararcturque,  astantibas  veneni  suspîcio  nata  : 
quod  totum  sinistrum  latus,  in  quo  cordis  pars  po- 
tior  sîta,  fœdo  livore  et  nigredlne  âecoloratum  erat; 
dexterum  latos,  nativum  pallorem  retinebat.  Moz 
ventris  thoracisque  involucris  apertis,  visce»  et 
intestina  universa  exsecata  sunt.  Ea  omnia  doloris 
magnitudo  adeo  ambusserat,  ut  vel  leviter  contacta, 
statim;  veluti  friabilia,  contrée tantium  digitia  atte- 
rerentur,  et  in  minimas  particulas  dissolverentnr; 
cor  ipsum  maxime.  Unde  certior  iam  fides  veneni 
quorundam  animos  occupavit. 


Sic  exenteratum  corpus  in  varias  partes  secamnt. 
Qua  Bcapulœ  cum  summo  humero  per  anchorce  for- 
mam  processum  connectuntur,  compage  soluta,  bra- 
chia  a  reliquo  corpore  separarunt  :  femoris  caput, 
qua  in  coxendicis  osais  acetabulnm  inditur,  ligamen- 
tis  sensim  divisis ,  ab  ipso  coxendicis  osse,  disseca- 
runt  :  femora  quoque  genuum,  sub  rotulis,  commis- 
sura  incisa  9  diviserunt.  Singulasque  partes  sépara- 
tas,  et  relictum  cum  corporis  trunco  caput  (cui  ser- 
vato  cranio  cerebrum  exemerant)  fumo  desicarunt. 
£o  consilio,  ut  commodius  in  Hispaniam  cadaver 
deferretur. 

Quia  tamen  arbitrabantur  Régi  gratum  fore»  si , 
quoad  fieri  poterat,  Austriaci  post  obitum,  viventis 
aliqua  species  illi  proponeretur  :  singulari  artificio 
bsBC  omnia  ita  pararunt,  ut  facile,  quando  luberet, 
divissB  partes,  invicem  coniungerentur.  Nam  ossa, 
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Par  son  ordre,  le  corps  du  défunt  fut  découvert, 
afin  d'ôtre  disséqué  et  embaumé.  La  pensée  d*un 
empoisonnement  vint  aux  assistants,  parce  que  tout    "■■«»^*^ 
le  c6té  gauche,  où  se  trouve  la  principale  partie  du 
cœur,  était  décolorée  par  un  aspect  livide  et  noir, 
tandis  que  le  cdié  droit  conservait  sa  p&leur  natu- 
relle. L'on  ouvrit  ensuite  les  enveloppes  du  ventre  et 
de  la  poitrine  ;  les  viscères  et  les  intestins  furent  en- 
tièrement extraits.  La  violence  des  souffrances  avait 
tellement  enflammé  toutes  ces  parties,  qu'à  peine 
touchées  par  les  doigts  de  ceux  qui  les  maniaient, 
elles  tombaient  en  morceaux  comme   des   objets 
friables,  le  cœur  lui-même  était  particulièrement  dans 
cet  état.  Chez  beaucoup  de  personnes  la  croyance 
à  un  empoisonnement  en  devint  d'autant  plus  forte. 
Après  que  le  corps  eût  été  ainsi  évidé,on  le  coupa 
en  diverses  parties.  On  sépara  les  bras  du  reste  du 
corps  à  la  jointure  des  omoplates  ;  ayant  insensible- 
ment détaché  ces  ligaments,  on  désarticula  la  tôte 
du  fémur  à  son  emboîtement  dans  les  hanches  ;  on 
divisa  ég^ement  les  genoux,  sous  les  rotules,  après 
avoir  coupé  la  jointure;  On  sécha,  en  les  enfumant, 
chaque  partie  séparée,  ainsi  que  le  reste  du  corps 
avec  la  tête  dont  on  avait  enlevé  la  cervelle  tout  en 
conservant  le  cr&ne.  On  avait  fait  cela  dans  le  but 
de  transporter  le  cadavre  plus  commodément  en 
Espagne. 

Toutefois,  comme  on  pensait,  qu'il  serait  agréable 
au  roi  de  lui  représenter ,  autant  que  faire  se  pou- 
vait, une  image  quelconque  de  don  Juan  après  son 
décès,  on  avait  par  une  combinaison  singulière, 
arrangé  toutes  les  choses,  de  telle  façon  qu'il  était 
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quœ  olim  naturalibas  suis  ligamentis  cohaarebant, 
illa,  qua  parte  prius  connexa,  postea  divisa  fuerant; 
po  171  ro.  nujxc  eadem  parte  perforata,  œneis  filis  partim  cras- 
sioribus  partim  tenuioribus,  ad  fibularum  parvarum 
modum  connectebantur.  Scilicet  tibiœ  ossis  tuber, 
femoris  sedi  inferiori  :  femorum  autem  capita  coxen- 
dicum  acetabulis  :  demum  humeri  scapulis. 


Ad  hune  modum  eadaver  compactum  »  lineo  tho- 
race  et  caligis  lineis,  cera  duratis  et  tomento  œqua< 
liter  suffultis,  cingebatur  et  coarctabatur,  ut  omnis 
illa  membrorum  fractorum  concavitas  repleretur,  et 
eadaver  vestibus  istisnonnihil  sustineretur.  Nam  ca- 
ligœ  ligulis  sic  thoraci  colligabantur»  ut  tota  corpo- 
ris  positio  recta  rigidaque  effîceretur.  Postea  vestes 
aliœ  preciosœ,  armaque  superinducebantur;  et  soi- 
pioni,  quo  dextra  manus  sufiFulciebatur,  innixum 
corpus,  per  se  consistebat,  et  viventis  formam  prie 
se  ferebat.  Ita ,  ut  dixi ,  secatum  eadaver,  tribus 
capsis,  veredarijs  equis  impositum,  in  Hispaniam 
perlatum  ;  maiorem  capsam  in  equi  sui  tergo  ferente 
Ninio. 


Mores  Fueruut  in  Âustriaco  sin^ulares  et  heroîcs  non 

et  Ingeoliun  ^ 

eiusdem.     golum  pacis,  sed  et  belli  artes  pêne  omnes.  Zelus 
ardens,  pietas  incredibilis  erga  Religionem,  personas 

I  Le  cortège,  qui  se  rendait  en  Espagne,  se  composait  de 
quatre-vingts  personnes.  Il  prit  la  voie  de  France.  On  évita  tou- 
tefois de  faire  mention  du  cadavre  pour  échapper,  dit  Strapa, 
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facile  de  réunir  à  volonté  toutes  ces  parties  séparées. 
Les  os  qui  se  réunissent  les  uns  aux  autres  par  des 
ligmments  naturels  et  qui  avaient  été  détachés  à  l'en- 
droit de  leur  jonction,  étaient  percés  présentement 
au  même  endroit  et  rattachés  par  des  fils  de  métal, 
tantôt  plus  épais  tantôt  plus  minces,  à  Tinstar  de  pe- 
tites boucles.  On  réunit  ainsi  Tos  du  gras  de  la 
cuisse  au  tibia,  et  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe  : 
le  haut  des  cuisses  aux  jointures  des  hanches  ;  enfin 
les  épaiiles  au  dos. 

Après  que  le  cadavre  eût  été  ainsi  reconstruit,  on 
l'entoura  et  on  l'enveloppa  d'un  plastron  et  de  bottes 
de  toile' cirée  et  bourrés  à  égale  épaisseur  de  façon  à 
remplir  tous  ces  vides  des  membres  fracturés,  et,  à 
retenir  suffisamment  le  cadavre  au  moyen  de  ces  en- 
veloppes. Les  bottes  se  reliaient  au  plastron  par 
des  courroies  de  telle  manière  que  Ton  pût  rendre 
droite  et  roide  l'attitude  du  corps.  On  le  revêtit  en- 
suite de  vêtements  de  prix  et  de  son  armure;  le 
corps  appuyé  sur  le  bâton  qui  soutenait  sa  main 
droite,  se  tenait  naturellement  debout  et  rappelait 
l'aspect  de  l'homme  vivant.    Le  cadavre  séparé, 
ainsi  que  j'ai  dit,  fut  placé  dans  trois  coffres,  chargé 
sur  des  chevaux  de  poste,  et  transporté  en  Espagne^ 
Nino  avait  mis  sur  le  dos  de  son  cheval  la  plus 
grande  caisse. 

Don  Juan  réunissait  à  un  degré  singulier,  hé-    "ïJJJnu** 
roîque  môme,  non  seulement  les  qualités  qui  font 
briller  un  homme  en  temps  de  paix,  mais  môme 

am.  grands  frais  qu'auraient  occasionnés  les  processions  des 
magistrats  des  villes  et  des  membres  du  '  clergé,  venant  rece- 
voir le  corps. 


de  don  Juan. 
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et  res  sacras  ;  observantia  et  obedientia  erga  Begem; 
beneyolentia  in  mUites  ;  fides,  liberalitas,  humanitas, 
facilitas  erga  omnes;  ingeniam  expeditissimum; 
eloquentia  xsaior,  quam  in  viro  militari,  qnilitte- 
ras  vix  attigerat  ;  labor  in  negotijs,  fortitudo  in  peri- 
culis,  tolerantia  in  ferendis  rébus  adversis,  modéra- 
tio  in  prosperis  :  rara  in  agendo  dexteritas,  in  confi- 
ciendo  oeleritas,  consilium  in  providendo  :  sdentia 
rei  militaris,  virtus,  auctoritas,  félicitas.  Vitia,  ut 
nonnulla,  ita  perexigua,  quœ  propter  ingentes  Ti^ 
ttttes  vix  deprehendebantur. 


Si  quid  ab  illo  in  Belgicis  negotijs  peccatum,  quo- 
rumdam  familiarium,  quibus  nimium  tribuebat, 
F«  171  ▼«.  quique  facilitate  eius  abutebantur,  consiUjs,  potius 
quam  ipsius  culpœ  adscribendum. 

Defunctum  Europa  tota  fere  omnes  Christiani  de- 
siderarunt  :  in  Francia  etiam  hœretici,  et  plerique 
hostes  Belgss  planxerunt.  Magnam  eius  morte  resp. 
Christiana  iacturam  fecit  :  magno  Turcœ,  Mauri, 
Britanni  metu  liberati.  Fertur  oblatam  Irlandiœ  re- 
gni  a  nobilitatis  parte  potissima  coronam,  et  a  Pod- 
tifice  Max.  investituram,  sine  Pbilippi  Begis  con- 
sensu  accipere  récusasse  :  eius  voluntatem  dam 
exspectat  Tita  decessisse  :  ea  propter  in  sollemni 
funeris  pompa  coronam  prœlatam  cadaveri  fuisse. 
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presque  toutes  celles  de  Thomme  de  guerre.  Il  avait 
un  zèle  ardent,  un  respect  incroyable  pour  la  reli- 
gion, les  personnes  et  les  choses  saintes;  il  était  dé- 
voué et  soumis  au  roi  ;  bienveillant  pour  ses  troupes  ; 
il  était  fidèle,  généreux,  bienveillant,  accessible  à 
tout  le  monde;  il  avait  un  esprit  des  plus  prompts  ; 
son  éloquence  était  plus  grande  qu  on  eût  pu  Tat- 
tendre  d'un  soldat  qui  avait  à  peine  étudié  les  belles- 
lettres;  il  était  laborieux  dans  les  affaires,  courageux 
dans  les  dangers,  patient  à' supporter  l'adversité, 
modéré  dans  le  succès  ;  rarement  on  vit  réunies 
tant  d'habileté  dans  l'action,  tant  de  rapidité  dans 
l'exécution,  tant  de  prévoyance  dans  les  conseils 
avec  la  science  de  Tart  militaire  ;  il  avait  en  outre  le 
courage,  l'autorité,  la  bonne  chance.  Ses  vices,  s'il 
en  eut,  étaient  de  si  peu  de  conséquence  qu'on  s'en 
apercevait  à  peine  à  cause  de  ses  grandes  vertus. 

S'il  commit  des  erreurs  durant  son  gouvernement 
en  Belgique,  il  faut  l'attribuer  aux  conseils  de  quel- 
ques familiers  auxquels  il  accordait  trop  de  con- 
fiance et  qui  abusaient  de  sa  condescendance  plutôt 
qu'à  sa  propre  faute. 

Tous  les  chrétiens  par  l'étendue  de  l'Europe 
presque  entière  regrettèrent  le  défunt;  les  hérétiques 
de  France  le  pleurèrent  aussi  bien  que  la  plupart  des 
ennemis  qu'il  avait  parmi  les  Belges.  Sa  mort  fut  une 
grande  perte  pour  la  république  chrétienne;  les 
Turcs,  les  Mores,  les  Anglais  se  trouvèrent  délivrés 
d'un  redoutable  sujet  de  crainte.  On  rapporte  qu  il 
refusa  d'accepter,  sans  le  consentement  du  roi  Phi- 
lippe, la  couronne  qui  lui  avait  été  offerte  par  la  por- 
tion la  plus  distinguée  de  la  noblesse  du  royaume 
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Mihi  in  re  paucis  nota,  neque  satis  adhuc  matura, 
plura  curiosius  narranda  non  videntor  :  sed  hoc 
tempore  in  Austriaci  obseqaijs  conquiescendum. 
Oui,  qu8s  sœculi  istius  labes  est  et  macula,  cum  vivo 
plerique  inviderint,  conati  florem  dignitatis  et  glo- 
riœ  infringere;  hune  mortuo,  Belgarum  etiam  ani- 
mos  œquiores  futuros  spero.  Nam  cum  mors  invi- 
diam  exstinxerit,  res  eius  gestse  sempiterni  nominis 
gloria  magis,  quam  nostro  labore  nitentur. 
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d'Irlande,  ainsi  que  Tinvestiture  de  ce  pays  offerte 
par  le  Souverain  Pontife,  et  qu  il  décéda  pendant 
qu'il  attendait  l'expression  de  la  volonté  du  roi.  C'est 
pourquoi  l'on  porta  devant  lui  une  couronne  à  ses 
funérailles  solennelles. 

Il  me  paraît  qu'il  ne  faut  pas  pousser  plus  loin  la 
curiosité  dans  ce  récit,  où  il  s'agit  de  choses  con- 
nues  à  un  petit  nombre  de  personnes  et  où  tout  n'est 
pas  encore  opportun  à  être  redit.  Il  faut  donc  s'ar- 
rêter pour  le  moment  aux  obsèques  de  don  Juan. 
Quand  il  était  encore  de  ce  monde,  la  plupart  des 
hommes  lui  portèrent  envie,  —  c'est  là  une  tache  qui 
souille  le  siècle,  —  et  essayèrent  de  flétrir  sa  fleur 
de  dignité  et  de  gloire  ;  maintenant  qu'il  est  mort, 
j'espère  que  l'esprit  des  Belges  deviendra  plus  équi- 
table. Car,  puisque  la  mort  a  étouffé  la  jalousie,  ses 
exploits  seront  fondés  sur  la  gloire  d'un  nom  im- 
mortel, plutôt  que  sur  notre  travail. 
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TRAITÉ  AVEC  L'ARCHIDUC  MATHIAS  \ 

Voir  page  19. 

Aitaidu  lei^éaeBt  Estai  des  Pays-Bas  pour  la  reiraiete 
inopinée  du  seigneur  don  Jehan  d*Au8trice  sur  laquelle 
les  Estat^ont  assea  déclairé  ee  qui  sert  &  leur  jusUfieatiofi 
ei  évidenee  du  tort  que  Son  Âltèze  faict  et  leur  fidélité  à 
Tendroict  tlu  Roy  et  le  respect  que  Ton  désiroit  continuer 
derers  ledict  seigneur  don  Jean  suyvant  la  réception  au 
gouvernement  général  des  pays  de  pardeçà,  considéré 
aussy  Tabsence  du  Boy.notre  sire  en  pays  si  loingtain  et 
que  Taccès  vers  Sa  Majesté  est  difficil  joinct  que  Sadicte 
Majesté  auroit  accordé  audict  seigneur  don  Jehan  congié 
de  se  retirer  de  ces  pays^  comme  ledict  seigneur  don 
Jehan  a  déclairé  par  ses  lettres  du  v"  de  septembre  1577, 
et  que  Sa  Majesté  pourvéeroit  d'aultre  gouverneur  de 
son  sang,  puis  que  monseigneur  Varehiducf  Mathias, 
frire  de  V Empereur  interne,  nepveu  et  beau-frire  de 
Sa  MajeM  du  sang  UgiUime  de  la  maison  d^Austriee  et 
si  prodhe  du  Roy,  notre  souverain  seigneur  se  trouve 
pardeçà  pour  éviter  la  confusion  en  laquelle  les  Estatz 
pourroyent  tomber  estans  plus  longuement  sans  chieff 
de  qualité  convenable  à  leur  conduicte,  affin  aussy  d'ob- 
vier à  toutes  trames  et  praticques  d'autres  qui  possible  se 

1  Bibliothèque  de  Bourgogne,  MS.  n»  5889. 
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vouldroyent  servir  de  Toccasion  des  travaulx  ausqoels 
ces  pays  se  retrouvent  tant  au  préjudice  de  la  religion 
cathoUcque  romaiM  que  de  Vobiissance  deue  à  Sa  MajaU 
esquelles  ces  provinces  desrant  [sic)  persévérer  il  a  semblé 
aux  Estats-Généraulx  du  tout  requis  et  nécessaire  de 
récepvoir  entre  eulx  ledict  seigneur  Archiducq  et  le  prier 
d'accepter  le  gouvernement  général  de  ces  pays  dors 
maintenant  par  provision  et  soubz  Tadvenance  et  aggréa- 
tion  de  Sadicte  Majesté  catholicq  qui  en  sera  à  ces  fins  ou 
plus  tost  supplie  moyennant  toutesfois  que  ledict  <«- 
gneur  Archiducq  approuve,  avant  toutes  choses/promecte 
et  jure  à  observer  la  pacification  de  Gand  «  ensemble 
acceptant  aussy  les  conditions  suyvant  lesquelles  les 
Estatz  mettent  en  avant,  considéré  les  abuz  des  gouver- 
neurs généraulx  envoyez  d*Espaigne,  dobserfoer  la  fif 
caiholicq  romaine  et  la  deue  obéissance  du  Roy  a£n  que 
Ton  puisse  asseurer  chacun  de  tout  doubte  et  scrupule 
que  Ton  pourroit  avoir  k  ladvenir  à  la  plus  grande  et 
ferme  tranquillité  et  repos  desdictz  pnys  dont  dépend 
totallement  la  conservation  desdictes  religion  catholiequ 
romaine  et  l  obéissance  deue  à  Sa  Majesté. 

De  f  serment      1.  Par  ainsy  ledict  seigneur  Archiducq  comme  lieu- 

aux^uu.    tenant  gouverneur  et  capitaine  fera  serment  au  Hoy 

comme  souverain  seigneur  et  prince  naturel  du  pays  et 

aux  Estatz  y  joinctement  pour  la  conservation,  repos  et 

tranquillité  de  ces  Pays-Bas. 

n)idemies        2-  Semblablemcnt  tous  autres  gouverneurs  tant  des 

souvemeun.  ppQyjjjçgg  q^3  ^j^g  ailles  oti  gouverneurs  peuent  ou  sou- 
loyent  estre  selon  les  privilèges.  Item  tous  colonneJs, 
capitaines,  souldatz  ou  officiers. 
n>idemi«i  3.  Feront  serment  au  Roy  leur  souverain  seigneur  et 
•  ®  «"•  prince  naturel  soubz  le  gouverneur  au  nom  du  Roy  et 
aux  Estatz  y  joinctement  pour  la  conservation  desdicts 
Pays-Bas. 

^PriviiSM?**     4.  Lesquelz  comme  ledict  gouverneur  général  s'ohli- 
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e^roDt  aux  poinctz  en  après  déclaîrez  et  espéciallement 
ii  Tobservatioa  de  tous  et  quelconques  les  privilèges, 
droictz,  usances  et  coustumes  des  pays  les  redrescher^ 
restablir,  garder  et  observer  inviolablement  tant  en  gé- 
néral qu*en  particulier. 

5.  Item,  qu'il  gouvernera  présentement  les  pays  avecq  d«  gonTerner 
le  conseil  d'Ëstat  tel  que  luy  sera  déclairé  et  dénommé      d'Estat. 
par  les  Estatz-Généraulz  naturelz  des  pays  et  pardeçà 
idoines  et  qualiffiez. 

6.  Et  tous  affaires  qui  seront  mis  en  délibération  du-  i>«  "«ouidre 

selon  1& 

dict  conseil  seront  résouluz  et  décrétez  par  pluralité  de   piunuitéde» 
Toix  du  mesme  conseil  sans  que  ledict  gouverneur  se 
puisse  ayder  de  quelque  arrière  ou  secret  conseil. 

7.  Et  si  Ton  trouve  aucun  desdicts  conseilliers   ou    i>e  ponvoir 

changer  le 

ayaus  autres  offices  en  la  disposition  du  Roy  se  porter  conseil  d*E»tat 
en  leur  charge  autrement  qu'il  ne  convient  à  la  réquisi-       mésM*. 
tion  des  Estatz-Généraulx  il  y  sera  pourveu  légitiment  et 
avecq  cognoissance  de  cause. 

8.  La  provision  demeurera  au  Roy  des  offices  qui  l«  disposition 
tousjours  luy  ont  estez  réservez  et  supplierat-on  k  Sa  Ma-  <>«<»■  a»  Boy. 
jesté  que  luy  plaise  d'y  pourveoir  des  gens  aggréables 

et  qualiffiez  selon  le  quatrième  article  précédent,  remec- 
tant  toute  autre  remonstrance  louchant  Faffection  des- 
dicts Estatz  et  offices  à  rassemblée  future  des  Estatz- 
Généraulx  suyvant  la  pacification  de  Gand. 

9.  Lesdicts  gouverneur  et  conseil  ne  feront  chose  d'im-Q««"««  choses 

°  le  gouveroeiir 

portance  et  qui  concerne  la  généralité  assçavoir  aydes  et  ^^  **J}J™flure 
levées  de  deniers,  romptures  de  guerre  ou  de  paix,  ■«»« i«» fistot». 
alliances  ou  confédérations  avecq  princes  ou  peuples 
estrangiers  ou  autres  semblables  sans  consentement  des 
Estatz  Généraulx. 

10.  Meismes  ne  fera  aucuns  placcarts,  ordonnances  pi'^^^J^îî^ 
importans  aucune  nouvelle  coustume  et  usance  géué-       »**^**- 
ralle,  sans  en  avoir  Fadvis  et  accord  des  Estatz  sur  ce 
légitiment  assemblez  respectivement  et  chacune  pro- 
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vince  selon  les  façons  et  coustumes  d*ioelle  meemee  des 

EstatE-Génémulx  si  beeoing  est. 

De  11.  Que  toates  lettres  qull  recepvm  ooBoeraflns  aucu- 

^êsnêûnuT'  nement  TEstet  du  pays  sera  tenu  de  commimiqiier  aa 

"^conieii.  "^  conseil  pour  par  suffraiges  sur  ioeilea  esire  aâtiaé  et 

résoulu. 

12.  Que  audit  eonseil  ne  se  traioterant  nuls  affairée 

sinon  y  estant  pour  le  oioinge  la  pluepui  des  eon- 

seilliers. 

RestUQar  les      13.  Quo  tous  actoa  et  de^scbes  fttîctea  au  eonaeQ 

priTuege9.    Q^gQj^^  paraphées  et  vérifiées  par  uug  desdiets  oob* 

seilliers. 

14.  Que  kdlet  gouverneur  seten  la  paciffication  de 
Ghmd  restablira  et  restituera  tous  et  quehconcqms  an- 
chiens  privilèges,  usanoes  et  coustumes  que  Yoj^  pourm 
monstrer  avoir  esté  enfraincts,  violes  ou  par  force  et  vio- 
lence toluz  et  aboliz. 
LeeEstati        15.  Quc  Ics  Eststz  demeureront  assemblez  tant  qa^ 
•BsembÎM'taAt  semblera  expédient  pour  la  eonduiete  des  aAiires  et  que 
qiM^besoiog   ^^  Ëstatz-Généraulx  se  pourront  assemUer  toutes  et 

quantesfois  qu*il  leur  plaira. 
Les  Estats  se      16.  Et  que  à  la  8enK>nce  de  Tune  des  previnees  eu  3 

•aserobleront  à        ,  «.  ^  i  i  *  % 

la  semonce    escherra  cas  d  importance  pour  lequel  on  se  debvra  as* 

d'une  province.  i  •       m  x  •  x.     *^  . 

sembler  tes  autres  provinces  pourront  et  meismes  se 

debvront  assembler  sans  sur  ce  attendre  uKériéur  oora- 

mandement  ou  conglé  dudict  gouverneur. 
L'assemblée       17.  Semblabloment  les  Estais  de  chacune  provâwe  se 
puîioaiiers.  pourront  assembler  toutes  et  quantesfois  que  bon  leur 

semblera. 
La  padflcatioQ     18.  •  Quo  selou  la  pacifflcatiou  de  Gand  se  maintiendront 
^tiendra      en  tous  et  quelzconcques  les  poinctz  et  articles  sans  les 

pouvoir  enfraïudre  ou  violer  pour  quelque  prétexte  que 

ce  soit. 
(^oAUe  sarde       19.  Il  aura  sa  garde  ordinaire  des  hallebardiers  et  ar* 

chiers  naturele  du  paye  ne  fuet  que  luy  plust  avoir  qud- 


rarchidncq 
aura. 
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,qtt6s  hallebardiers  allemans  en  tel  nombre  comme  ont 
eu  autres  princes  du  sang  gouyerneurs  de  ces  pays  et  la 
veuillant  pour  occasion  extraordinaire  augmenter  se  fera 
par  Tadvis  des  Bstatz. 

20.  Que  ledict  gouverneur  et  ceulz  de  son  conseil  par    o«aèrai  de 
Tadvis  des  Estatz  ordonneront  et  commettront  le  général  oavaiiieSe,  etc. 
de  Tarmée  soit  par  mer  ou  par  terre  admirai  ou  général 

de  la  cavaillerie,  mareschal  du  camp,  colonnelz  et  sem- 
blables Estatz  d'importance. 

21 .  Qu*il  ne  fera  levées  de  gens  de  guerre  soit  de  piedt   De  ne  lever 
ou  cheval  eztraordinairement  si  ce  n'est  par  Tadvis  et  ^^sâna^ad?!?^ 
consentement  des  Estatz  et  ne  mettra  garnison  es  villes     ^ 

sans  sur  ce  estre  ores  les  mesmes  villes  où  les  garnisons 
aauroient  à  mettre  ne  fust  pour  urgente  et  manifeste 
nécessité. 

22.  Qu'il  ne  commettra  aucun  gouverneur  de  province    oonrerneor 

.,    ,    .        .  <  X*        ji«     11  •  •  des  partlcaiiers 

sans  ladvis  et  aggréation  dicelle  provmce  meismes  en-    provinces. 
tant  que  possible  fera  que  le  gouverneur  soit  habitant  en 
icelle  province'ou  y  ait  des  biens  et  reVenuz  ou  pour  le 
moings  soit  agréable  comme  dict  est. 

23.  Que  en  temps  et  faict  de  guerre,  il  administrera  comment  ron 
toutes  choses  d^mportance  par  ledict  conseil  d'Estat  y  biSSm* 
appelant  celuy  de  guerre  sera  formé  desdicts  gens  ag^  **  ^*  *"*"*' 
gréables  aux  Estatz. 

24.  Que  tous  les  deniers  procédans  des  Estatz  se  ad-  Les  deniers  des 
ministreront  par  la  conduicte  desdicts  Estatz  et  deceulx  admhSstrM^nt 
quils  y  ordonneront  laissant  administrer  les  domaines  et  ^'^dwEtS^^!^ 
finances  du  Boy  comme  jueques  oires  a  esté  faict  afin  de 

ne  riens  attenter  contre  l'autorité  de  Sa  Majesté.  Et  si  on 
trouve  qu'il  contient  autrement  se  pourra  remonstrer 
tout  présentement  comme  aux  Estatz-Généraulx  ja  as^ 
sembîez  selon  la  pacifScation  de  Gand. 

25.  Que  les  Estatz  pourront  accepter  les  offres  faictes  ti£dîï*iïïï*îe8 
des  royaulmes  et  provinces  voisines  en  cas  de  besoing  ^dîTrô^Mim?/ 
nommément  si  on  leur  falot  la  guerre  et  ce  que  les  Estatz   %^^n^ 
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ont  ja  accepté  et  accepteront  il  le  tiendra  bon  et  le  main- 
tiendra. 
!>•  procéder       26.  Qu*on  procédera  contre  ceulx  qui  ont  prins  les 

quiôotprinaief  armes  contre  les  Estatz  et  contre  la  patrie  et  contre  ceulx 
upattia.  qui  ont  suyvj  le  party  de  don  Jehan  du  temps  de  ces 
dernières  troubles  par  voje  de  justice  sans  que  le  cours 
ou  exécution  dlcelles  puis  estre  empeschée  ou  retardée 
afin  que  doresenavant  il  n'y  at  plus  personne  qui  ose 
perturber  TEstat  et  repos  publicq,  excepté  ceulx  qui  ont 
requis  de  retourner  ou  qui  pourront  vérifier  avoir  esté 
emmenez  avecq  don  Jeban  contre  leur  volonté  desquelles 
excuses  la  cognoissance  appartiendra  aux  Estatz-Géné- 
raulx. 

Démeiitioii  dat     27.  Quo  Ics  chastaulx  qui  ne  sont  encoires  démolis 

mais  consentiz  à  démolir  seront  réellement  desmantelez 

ou  abatuz  sans  aucune  contradiction,  et  quant  aux  autres 

chastaulx  desquels  on  pourroit  craindre  fussent  pour 

asservir  ou  opprimer  le  pays  sera  ordonné  par  Tadvis  des 

Estatz- Géuéraulx  comme  de  raison. 

Ne  fldra         28.  Et  géuérallcment  ne  sera  faicte  aucune  recheroe 

*'^'     des  choses  passées  et  troubles  dernières  et  seront  oom* 

prinses  soubz  Toubly  général  de  la  paciffication  de  Gand 

exceptez  ceulx  com prins  au  16«  article  précédent. 

i>*a<ti^r  ee       29.  Et  aura  Son  Altèze  pour  aggréable  et  maintiendra 

^^onrfaict     comme  bien  faict  sans  y  contrevenir  en  aucune  manière 

u  Roy  défaire  tout  cc  que  par  lesdicts  Estats-Généraulx  a  esté  faict, 
i«  meune.     ^^^Jj^qq^  ^^  décrété  depuis  que  le  seigneur  don  Jehan  s  est 
retiré  au  chasteau  de  Namur  et  supplieraton  à  Sa  Ma- 
jesté que  luy  plaise  faire  le  mesme. 

j)«  proeorw  la  30.  Si  fera  auBsy  ledict  seigneur  Archiducq  tous 
dA^d^joan.  debvoirs  vers  Sa  Majesté  Impériidle,  les  électeurs  et  au- 
tres potentatz  du  Sainct  Empire  qu*ilz  procurent  tout 
vers  le  Roy  nostre  souverain  seigneur  que  par  tous  au- 
tres moyens  la  prompte  retraicte  dudict  seigneur  don 
Jehan  d'Austrice  et  tous  autres  de  sa  suite  et  adhérens 


Digitized  by 


Google 


APPBNDIOE.  833 

pour  la  plus  gprande  tranquillité  de  oesdits  pays,  réonion 
et  restitution  des  villes  et  places  que  ledict  seigneur 
don  Jehan  occupe  présentement  yeu  mesmeroent  que 
faisant  les  Pays-Bas  avecq  le  comté  de  Bourgoingue  ung 
cercle  d'empire  iceulx  sont  soubz  la  protection  tant  de 
Sa  Majesté  Impérialle  que  dudict  Saint  Empire. 

31.  Oultre  plus  Son  Altèze  ne  prendra  autres  en  son  Qneigensu 
service  pendant  qu'il  sera  au  gouvernement  général  qui  ton  Mrviee. 
ne  soyent  naturelz  du  pays,  fors  ceulx  que  présentement 

il  amènera  avecq  luy  ou  par  consentement  des  Estatz 
s'il  veult  quelques  estrangiers  pour  le  service  de  sa  per- 
sonne lesquelz  ne  se  mesleront  ny  ceux  quy  sont  venuz 
avecq  luy  de  chose  quelconque  qui  touche  les  affaires  des 
pays,  provisions  d'offices  ou  autres  faictz  conceruans  le 
publicq  ou  Tadministration  de  son  gouvernement. 

32.  Et  en  cas  que  ledict  seigneur  Archiducq  après  ,.f°h55;^\°So 
avoir  accepté  le  gouvernement  soubz  les  conditions  sus-  SjuJp^J^ndîS 
dictes  vint  k  violer  aucunes  d'icelles,  les  Estatz  protestent  ^'^^Snè?  ^^ 
de  maintenir  pour  lors  que  leur  sera  loisible  après  se- 
monce et  qu'il  ne  vouldra  réparer  l'infraction,  de  prendre 

les  armes  pour  leur  légittime  tuition  et  deffense  soit 
contre  ledict  seigneur  Archiducq  ou  aultres. 

Fait  et  arresté  par  mesdicts  seigneurs  les  Estatz-Oéné- 
raulx  &  Bruxelles  le  vij*  de  décembre  XV**  soixante-dix- 
sept. 

Moy  présent  et  par  ordonnance  expresse  desdicts 
Estatz. 

Nous  Mathias,  par  la  grâce  de  Dieu  archiducq  d'Aus- 
trice,  ducq  de  Bourgoingne,  Stirie  et  Charintie,  Carniole, 
conte  de  Hasborch,  de  Tbyrol,  etc.,ayans  meurement  leu 
et  examiné  les  articles  et  conditions  susdictes  les  avons 
accepté  et  aggréé,  acceptons  et  aggréons  par  cestes  pro- 
mettans  nous  conduire  et  conformer  au  gouvernement 
de  ces  Pays-Bas  selon  le  contenu  d'icelles  en  tous  leurs 
poinctz  eslans  prest  à  cest  effect  et  pour  plus  grande 


Digitized  by 


Google 


334  API»BNDICÉ. 

oorroboration  iè  nous  obliger  à  robservation  desdîelt 
articles  et  conditions  par  serment  solempnel  faict  à  Âa* 
vers  le  xnj*  jour  de  décembre  X  V«  soixantenlix-eept. 

Soubs  signé  Mathias. 

Ces  articles  ont  esté  jurez  solempnellement  à  Bruxelle» 
par  monsieur  FArchiducq  en  latin  le  xx*  de  janvier  1578. 

Copie  van  de  artioulen  ende  puncien  des  Brtshertog» 
Hathias  -ma  Oisteorich  1577. 


PIN  DU  TROISIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 
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AUX  TROIS  TOMES 

DES  MÉMOIRES  DE  MARTIN  ANTOINE  DEL  RIO 


TOME  I 

Page.  94.  Le  texte  espagnol  contient  au  sujet  de  Louis 
del  Bio  quelques  détails  que  ne  renferme  pas  le  texte 
latin...  c  al  quai  por  avor  servido  con  particular  ûdelidad 
al  Rey,  estando  los  demas  ya  libres,  tuvieron  con  mayor 
odio  en  la  carcel  de  Bruselas,  y  al  instante  que  le  pren- 
dieron  embiaron  a  su  casa  una  compania  de  soldados, 
para  tomar  los  papeles  de  correspondencia  sécréta  que 
ténia  con  el  Bey  :  de  lo  quai  recelandose  él  del  Rio  al 
tiempo  de  su  prison,  con  un  portero  del  consejo  de 
Estado,  adyirtio  a  una  hermana  seya  que  los  rompiesse, 
porque  con  la  publicidad  dellos  no  sucediesse  deservicio 
al  Rey  :  estando  ella  en  este,  con  gran  rumor  de  caxas 
sobrevinola  compania,  y  sin  mostrar  turbacion,  andando 
los  soldados  mirando  la  cosa,  los  puso  en  cobro  :  y  que- 
dando  elles  mas  indignados  por  no  hoUarlos,  por  dar 
mayor  vexacion,  metian  cada  dia  en  su  casa  de  gj^ardia 
una  compania,  con  la  vandera...  i  Fol.  17  v"". 
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Page  85.  ZVe  de  la  Plate.  Le  texte  espagnol  dit  :  t  a  la 
isla  de  VùorD,  Umada  de  la  Plata  i .  Cette  expression  est 
exacte,  dit  M.  Fruin,  Le  bruit  courut,  en  effet,  qu'il  y 
avait  un  projet  de  transporter  les  soldats  espagnols  à  Hle 
de  Westvoorn,  appelée  encore  la  Plate,  ainsi  qu'il  résulte 
d  une  dépèche  de  Moudragon  en  date  du  6  juillet  .*  t  Ce 
qui  le  plus  convient  au  service  de  Sa  Majesté  est  :  que 
avec  la  plus  grande  briefveté  possible  Ton  saissit  la  Plate 
et  Gourée.  • 

Page  156.  Au  lieu  de  ille,  lisez  illi.  La  traduction  de 
ce  passage  doit  être  modifié  comme  suit  : 

c  II  (cest  à  dire  Billy)  avait  sous  ses  ordres  de  vieilles 
troupes;  avec  elles,  il  s*était  illustré  dans  différentes 
rencontres  où  il  avait  triomphé  des  rebelles.  A  cette 
époque,  ces  troupes  ne  sympathisaient  plus  avec  leurs 
commandants,  soit  par  suite  de  cette  légèreté  naturelle 
au  caractère  des  Français  que  le  moindre  événement  im- 
pressionne si  facilement,  soit  par  suite  des  retards  qua- 
vait  subis  la  paye  de  ces  troupes,  ce  qui  n'avait  pas  em- 
pêché les  chefs  de  maintenir  parmi  elles  la  plus  sévère 
discipline,  • 

Page  156,  ligne  17  :  ta  suis  tectis  • ,  lisez  prafectiS' 
Traduisez  :  ...  quittèrent  honteusement  leurs  chefs. 

Page  160.  Nous  avions  lu  institium;  qu'on  lise 
iustUium,  le  sens  demeure  le  même;  et  la  note  devient 
sans  objet. 

Page  218.  La  lettre  du  prince  d'Orange  est  bien  réelle- 
ment du  30  novembre.  M.  Gachabd  Ta  publiée  dans  ses 
Analecles  Belgiques,  Bruxelles,  1830. 

Nous  avons  été  induit  eu  erreur  à  ce  propos,  parce  que 
cette  lettre  a  été  omise  dans  la  liste  chronologique  des 
lettres  de  et  à  Guillaume, 
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TOME  II 

Page  263,  note.  Le  troisième  évêque  de  Bois-le-Duc 
B^appelait  Clément  Crabeels. 

Page  270,  ligne  3,  Sexdgius,  lisez  Sexagius. 

Page  307,  sur  le  marquis  de  Varambon,  les  Mémoires 
anonymes  ont  une  bonne  notice.  Tome  II,  126. 

Page  338,  ligne  4,  testatum,  lisez  tentatum. 
TOME  III 

Page  237,  Louis  del  Rio. 

Le  Messager  des  Sciences  et  des  Arts^  1838,  a  publié 
p.  458  deux  pièces  inédites  de  Louis  del  Rio. 

Dans  une  première  consultation  adressée  aux  États 
qui  Tavaient  consulté  sur  leur  résistance  à  Philippe  II,  il 
répond  par  l'exemple  d'Espagne  où  l'on  a  vu  «  Certes  par 
«  commun  accord  et  advis  prius  le  gouvernement  du 
f  royaume  quant  il  estait'  tirannisé  ou  autrement  mal 
f  gouverné ,  mesmes  ont  constitué  daultres  roys  et  de 
f  lung  transporte  à  Taultre  le  royaulme  ce  que  jespere 
«  en  Dieu  n'adviendra  jamais  pardeca.  i 

L'autre  pièce,  non  moins  curieuse,  est  une  réponse  à 
une  lettre  détaillée  envoyée  à  Louis  del  Rio  par  Guil- 
laume d'Orange  sous  forme  d'interrogatoire. 

Ce  fut  en  1565,  que  devant  se  rendre  en  Espagne 
pour  affaires  de  son  frère  demeurant  h  Séville,  il  passa 
à  Madrid  et  fit  connaissance  de  Tisnaq  et  de  Courteville 
qui  le  présentèrent  à  Philippe  II,  lequel  Taccepta  immé- 
diatement à  son  service,  par  suite  de  sa  connaissance  des 
lois.  À  son  retour  de  Séville  où  il  fut  occupé  trois  mois, 
il  vit  Hopperus. 
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D'aprèfl  lui,  le  due  d'Albe  fut  envoyé  sur  le  oonseildei 
cardinaux  Spinosa  et  GrauveUe* 

La  condamnation  des  deux  comtes  est  due  aux  plaintes 
réitérées  sur  leur  conduite,  émises  par  Marguerite.  Lear 
captivité  étant  résolue  auparavant  en  Espagne,  leur 
condamnation  fut  conclue  et  couchée  par  écrit  par  le 
conseiller  Hdsflels,  et  aousaignée  par  le  due  en  préseoce 
de  fierlaymont  et  de  Noiicarmes. 

Quant  au  comte  de  Bureu,  il  fut  arrêté  à  Finstigatioii 
de  qui  je  ne  scay. 

Page  244,  suiv.  sur  les  mouvements  des  troupes  aux 
ordres  de  Casimir,  on  trouve  de  curieux  détails  dans  Rei- 
danus,  Belgarum,  aliarumçue  gentium  A  nnaîes,  p.  25,26. 
Leide,  1633.  Watson  a  repris  ces  détails  dans  son  SU- 
toire  du  règne  de  Philippe  JI,  t.  III,  p.  94  et  suiy.  de 
traduction  française.  Amsterdam,  1777. 

Page  317.  Il  reposa  durant  quelque  temps  dans  U 
cathédrale. 
Voici  quelques  renseignements  à  ce  sujet. 

On  mit  dans  une  urne  de  cuivre  les  entrailles,  et  dans 
une  corbeille  en  bois  les  gantelets»  le  baudrier,  le  cein- 
turon, la  cotte  d*armes  de  soie  verdàtre  mêlée  d'or  et  d'ar- 
gent, les  bas  de  soie  et  les  bottines,  du  prince  précité... 
La  niche  qui  renfermait  ces  objets  était  fermée  par 
une  pierre  carrée,  sur  laquelle  est  gravée  Tépitaphe  sui- 
vante: 

D.    O.    M.     S. 

Serenissimo  principi  Joanni  Âustriaco  D.  G.,  au  :  im- 
peratoris  fliio  post  Maures  in  betica  rebellantes  subju- 
gatos,  eo  duce  funditus  legatam,  deletamque  :  Dum  in 
Belgio  proregem  ageret,  in  castris  bogianis,  continua 
febre,  in  ipso  juventutis  flore  sublato,  avunculo  amantîs- 
simo  Âlexander  Famesius,  parmse  placentiœque  prin- 
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ceps,  in  imperio  successor,  ex  mandato  D.  Philippi  Hisp. 
ac  indiarum  régis  potentissimî,  hanc  altaris  tabulam 
cœnotaphii  loco  poni  cura  vit  1578. 

Cet  autel  ayant  été  démoli,  on  acheta  en  1804  ou  1805 
un  autel  provenant  de  Tabbaye  de  la  Ramée,  dans  l'inté- 
rieur duquel  Mgr  de  Pisani  de  la  Gaude  fît  ménager  une 
loge  pour  y  déposer  les  entrailles  du  prince  et  la  pierre 
tumulaire  conservée  intacte,  p.  44. 

Notice  sur  la  cathédrale  de  Namur.  Namur,  1851. 

Page  325.  Ses  fun/railles  solennelles. 

Le  21  mai  1579,  le  corps  de  don  Juan  arriva  à  TEscu- 
rial.  L'évoque  d'Avila,  don  Busto  de  Villegas  vint  le 
recevoir  ;  on  étala  pour  cette  cérémonie  une  pompe  vrai- 
ment royale,  p.  63.  Antonio  Rotonde,  Histoire  de  VEs- 
curial,  Madrid,  1862. 
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GHRONIOUE  DES  CvfNEIBTS  les  plus  remarquables  arrivés  peadant 
les  Révolutions  Brabançonne  et  Française,  etc.,  tome  II, 
publiée  par  M.  L.  Galesloot. 


On  trouve  au  aiége  de  la  société  de  Thistoire  de  Belgique,  11, 
Place  du  Musée,  et  chez  Muquardt,  libraire,  les  publications 
de  la  société  des  Bibliophiles  de  Belgiqxie. 

1»  Correspondance  de  Marqubritb  de  Parme  (ne  se  vend  plus 
séparément). 

2°  Lettres  de  Van  Mâle  sur  la  vie  intérieure  de  Charles- 
Quint fr.      5 

3»  MÉMOIRES  du  duc  Charles  db  Croy »     10 

Les  trois  ouvrages  réunis »     25 
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